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LES  ACTES 


DES 

APOSTRES. 

LE  Livre  des  Actes  des  Apôtres  , 
appelle  par  les  Grecs  "K^trut  r»t  Ayidf 
A‘-ntfi\(t  r,  ( ceft-À-dire  , les  Actions  des 
faints  Apôtres , autrement , l’Hiftoire  des 
allions  & des  faits  des  Apôtres  ou  En- 
voyés de  Jesus-Christ  , pour  publier 
fon  Evangile  ) a reçu  par  faint  Chryfoftomc 
& Oecumenius  le  furnom  de  Livre  de$ 
Dogmes  ou  de  TEvangile  du  Saint-Efprit, 
parce  qu’il  contient  les  faits  miraculeux  & 
extraordinaires  que  le  Saint-Efprit  a opérés 
dans  tout  le  monde  par  le  miniftere  de  ceux 
qUil  avait  remplis  de  fa  grâce,  de  fa  limier  e 
& de  fa  force.  Celui  qui  eft  t Auteur  de  ce 
Livre  eft  faint  Luc  , le  même  qui  a écrie 
l’ Evangile  qui  porte  fon  nom  , comme  il 
Vinfinue  , non  feulement  en  dédiant  ces  deux 
ouvrages^  au  même  Theiphile , mais  en  mar- 
quant dans  celui-ci  qu’il  a écrit  l'biftoire  de 
J E s U s-C  H R I s T , & qu’il  l’a  conduite 
depuis  fa  Naiffance  jufqu’au  jour  de  fon 
Afcenfion.  Voyez  le  chap.  i.  y.  i.  & x% 
Tome  XIX,  ^ ^ 
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& le  s I-  rffrwrr  chapitre  de  fon  Evan- 
gile , dont  H fait  ici  une  efpece  de  fommaire 
f«  de  récapitulation.  Il  parott  qu  U a ecrtt  e 
Livre  DES  Actes  étant  a Rome  a la  fuite^ 
de  fatnt  Paul  , la  fécondé  annee  que  cet 
Apôtre  1 fut  prifonnier  pour  la  première 

V.  8.  Ne  rougllTez  point  de  Notre  S«- 
gneur  ni  de  moi  , qiu  fim  f»"  “S 
Ir  M chap.  4-  fmv»n‘> 

ch.,ilr,  da  Ali.,  c.n,im 
i-une  mamn,  fmmam  mtee  î«‘ 

Zs  à U’dtfceme  du  Seatt-Effm  , eefi-^ 
dire  l’hilîoire  des  cinquante  jours  qui  s ecou 

ïî'ÿS'îtit-r.'S 

pL  de  CUud,  , voyez  Suetone  cap.  .8. 
pn  U Vie  de  Claude  , E aette , Annal,  i. 

Iff  Mephe.\\h.  lo-debellolata. 

cam  V.  & dL  , lib.  «O.  Lcchepmedeux.e 
àet  Aàes  , iufqu'au  chap.  14*  v*  Z7- 1®” 
tient  dix-huit  unnées  , 
ennée  du  régné  de  CUnde  , )»/?«  « 
dcat  d'Ananie  : Enfin  le  chap.  4*  • 

& fuiv.  emiitnt  Ahijleire  de  deux  unmts. 


depuis  Vétulhjfr>}ient  de  P or  dus  Fefius  fuccef- 
feur  de  Félix  , jufquÀ  U fécondé  année  de 
la  prifon  de  faint  PatU  à Rome  , Aâ.  i8. 

V.  ^o.  Âinjt  ce  Livre  comprend  l'hijiohe 
d'environ  trente  années  , qui  commencent  U 
3 3 . année  de  la  vie  de  J esus-Christ  , & 
'jinifent  la  6 i.  de  cette  même Naijfance , vers 
la  neuvième  année  de  l'Empire  de  Néron 
l'an  du  monde  ^o6  3 . 

Cet  Auteur  ri  a prefque  rien  écrit  dans  ce  s.  ireiK 
Livre , que  ce  qu'il  avoitvri  lui-même  \ c’ ejl 
pourquoi  il  ri  a point  fuivi  les  voy  tges  de 
faint  Burnabé  qu'il  avoit  commencé  a dé- 
crire , ainfi  que  plufieurs  autres  faits  qu'il 
a laijfé  imparfaits  , comme  ri ayant  pas  été 
• témoin  de  la  fuite.  Il  femble  qri il  riait  com- 
mencé a fuivre  exadement  faint  Paul  dans 
fes  voyages  , que  lorfque  cet  Apôtre  vint  À 
Troade  ville  de  la  Macedoine  ,•  car  c’efl  l* 
prrmiere  fois  qu'il  parle  au  pluriel  en  pre- 
mière perfonne , voyez  ch.ip.  16.  v.  10. 
fuiv.  dix-huit  ans  ou  environ  après  la  mort 
de  J E s us  - C H R I s T. 

Ce  Livre  ejl  écrit  en  Grec , d’ un  Jlile  aujji 
pur  que  celui  de  fon  Evangile , & les  Fxor- 
des  qu’il  a mis  à la  tête  de  l’un  & de  l'autre 
de  ces  deux  Livres  , prouvent  qu'il  avoit 
appris  dans  l’étude  des  Belles  Lettres  à écrire 
avec  ordre , & félon  les  réglés  de  l’art.  Voyez 
ce  que  l’on  a dit  dans  l’argument  qui 
cil  a la  tcte  de  (on  Evangile. 

Les  Ebionites  rejettoient  ce  Livre  > comm$ 

A jj 
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< contenant  les  aSions  & U doârine  de  faint 
Paul , qu’ils  regardaient  comme  C ennemi  de 
la  Circoncifion  & des  cérémonies  légales  de 
la  loi , voyez  Eufebe  lib.  4.  hiflor.  cap. 
ap.  Saint  EpiphanehxicC  50.11.  16.  Les 
Marcionites  le  regardaient  aujjî  comme  un  ou- 
vrage apocryphe , voyez  Tertul.  lib.  5 . adv. 
Marc.  cap.  i.  Les  Manichéens  de  même  ne 
le  recevaient  point  , parce  qu’il  y était  fait 
mention  de  la  defcente  du  Saint  - Efprit , 
voyez  S.  Aug.  lib.  de  utilicace  credendi, 
cap.  Saint  feanCbryfofiome  fe  plaignait 
de  fan  tems  dans  fon  Homélie  première  fur 
ce  Livre , que  la  plupart  des  fideles  ne  s’at- 
tachaient qu’à  la  leàure  des  Livres  des  Evan- 
giles & des  Epitres  des  Apôtres  , & néglt- 
geoient  celles  de  leurs  Aàes  , quoiqu’elle  ne 
fût  pas  moins  néceffaire  à leur  infirafUon , ni 
moins  propre  à les  fortifer  dans  la  foi  5 ■&  à 
les  encourager  dans  iâ  frâ^qàd^'^s  vertus 
Chrétiennes.! 
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LES  ACTES 


APOSTRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

$.  I.  J E s U s-C  H R 1 s T promet  le  feint  EJprit  i 
mente  mm  Ciel. 


•mnibus,  ô Théophile,  phile,de  coût  cdque  Jésus 
qtu  coepit  Jefut  fnce-  a £ût  & enfcigné  ^ , 
te  , decere  , 

1.  ufqme  in  diem , depuis  le  commence* 
quÂ  precipient  Ape-  ment  ^ jufqu’au  jour  qu’il 

it.  \ Dans  fon  Evangile  , qu'il  nonjme  ainü  pac 
kumilicé. 

Ibid.  \ Imc.  t.  j. 

Ibid.  leur,  commencé  de  faire  , & d'enfeîgner.  expt. 
Saint  Cbryfoftome  remarque  ici  que  Jesüs-Chuist  a au- 
torifô  fes  paroles  par  fci  avions  8t  t’eft  rendu  digne , pour 
parler  ainfi , d’étre  cru  en  ce  qu’il  difoit  aux  hommes , pat 
cc  qu’il  faifbic  en  faveur  des  hommes. 

ir.  i.  txpl.  Cela  s'entend  particulièrement  depuis  qu’il 
éitc  baptiie  pat  Ton  Précurfeur  , jufqu’auiems  auquel  iL 


DES 


A ii| 
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t LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
fat  élevé  dans  le  ciel  , Jlclis  fer  Spiritum 
après  avoir  infVruit  par  le  aum  . ques  elegit . af- 
Saint-Efprit  " les  Apbtrcs  fumptns  ejl. 

*<]u’il  avoir  clioiiîs. 

J.  Il  s’étoit  aulfi  mon-  j,  Q^nihus  pra- 
tfé  a eux  depuis  Ta  jiallion,  bitit  jiipjutn  wvHm 
& leur  avoir  fair  voir  par  pcfl paJ]ionem  fuam  in 
beaucoup  de  preuves  cju'il  tnultts  argumentis  , 
étoit  vivanr , leur  appa-  per  dies  quadraginta , 
roillanc  durant  cjuai'anre  apparens  eis , ^ /a- 
jours , & leur  parlant  du  quens  de  regno  Dei. 
royaume  de  Dieu  " . 

4.  Et  mangeant  avec  4.  £r  comsefeens 
eux"  il  leur  commanda  de  prteepit  eis  ah  Jerofo-^ 
ne  point  partir  <le  Jerufa-  lymis  ne  difeederent . 
lem  , mais  d attendre  la  fedesepeBarentpromip 
promclTe  du  Pcrc  " , que  ponem  Patris  y quam 
vous  avez  , leur  dit  - il , audijîis  , inquit  , per 
Duic  de  ma  bouche  , or  tnestm  : 

y.  car ^ Jean  a baptîlé  j , quia  Joanrses qui~ 

donne  À fis  Apôtres  fet  dernières  mftruA'ons  Ô£  fis  dcmirN. 
ordres , apics  tefquoli  il  s'éleva  dans  le  ciel.  On  croit  que 
ce  fut  le  14.  Mai  de  l'an  jj.  de  l’Ere  commune,  l'an  du- 
monde  4036.  commencé  depuis  le  mois  d’Oélobre. 

' f.  i.  exfl:  Cela  peut  ügnifier  qu-  le  Saint-ETprit , dont- 
Jbsus  avoit  re^u  toute  la  plénitude,  écoit  le  principe  des. 
dernières  inllructions  qu'il  donnoit  d Tes  Apàctct , commç 
il  l'avoit  été  de  tout  le  relie  : ou  , qu’en  ünillant  fa  million  , 
il  les  initruilîc  de  celle  du  Stiint-Eiprit  quialloit  commen- 
cer par  la  formationderEgUfe,  pour  continuer  jufqu’à  la 
fin  du  monde.  Quelques-uns  traduifent  ainli  : après  avoir 
donné  (èi  ordres  aux  Apôircs  qu’il  avoit  eboilîs  pat  U 
9aim-Efprit. 

ir.  5.  expi.  C’eft-d  dire , de  rétablillëment  de  fon  Eglife, 
& de  la doâtine  évangélique , qui  renfetme  beaucoup  de- 
vérités,  qui  n’éiant  point  dans  i'Ecriturc  font  venues juf- 
qu'd  nous  par  le  canal  de  la  Tradition. 

f.  4.  Grec,  les  ayant  alFembiés. 

Ibid.  expi.  Le  Saint-Efprit  que  le  Pere  leur  avoit  promis 
par  fa  bouche. 

■p  3 autt.  en  vohs  difint  que  Jean , &c-  mais  que  d^Qf 
peu , &c. 
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CHAPITRE  I.  • 7^ 

A>nb/tptUazit  aquÀ . dans  l‘cau  -,  mais  dans  peu 
auum  haptixjtbi-  de  jours  vous  ferez  bapti- 
m*»i  SpirÙM  Jando  fds  dans  le  Saint-Efprir  . 
non  fofi  multos  hos 
dits. 

6.  Igitur  qui  con-  6.  Alors  ceux  qui  le 

•vénérant  , imerroga-  trouvèrent  préfens  lui  de- 
hant  eum  , direntts  : mandèrent , Seigncur,fc- 
Domine , fi  in  tempore  ra-ce  en  ce  te  ms  que  vous 
hoc  reflitues  regnum  rétablirez  le  royaume  d'iC- 
Ifrael  i racl  " ? 

7,  Dixit  autem  7.  Et  il  leur  répondit  : 

eis  : Ncn  efl  veflrüm  Ce  n’efl  pas  a vous  de  Iça- 
nojfe  tempera  vtl  mo-  voir  les  tenu  & les  mo- 
monta , qtu  Pater  po-  mens,  que  le  Pere  a re- 
fuit  in  fua  fotefiatt.  lèrvés  à Ion fouvtra  '.n  pou- 

voir 


8.  Sed  accipietit 
virtutem fiuperuenien- 
tis  Spiritus  fanât  in 


8.  Mais  vous  recevrez  l"f  1. 1. 
la  vertu  du  Saint  - Efprit 
qui  defeendra  (lir  vous  5 ’ 


itos  , tritis  mihi  vous  me  rendrez  témoi- 


ufiesin  JerufaJem . dans  JcruCdcm , & 

m omni  Judaa  , ô»  dans  toute  la  Judée  & la 
Samaria  , ufquo  Samarie,  &julquauxez- 
ad  ultimum  terra.  trémités  de  la  texrc 


i'.  txpl.  Comme  les  Apôtres  averient  été<ié}a  baptinfs« 
y cDtenJ  ici  vifiblemem  par  ce  Baptême  , cene  plénitude 
du  Saim-Efpric  qui  devoit  dix  |outs  après  le»  remplir  de 
force , te  comme  iiioodet  leurscceurs  par  l'abondance  de 
fes  dons  celeiles , pour  les  tendre  des  nommes  parfaits  tc 
invincibles  i toutes  les  puiiTaiKes  , tant  du  fiedequedes 
démons. 

•p.  6-  enir.  prélcntemenf.  expi.  Ils  fe  laiilôieiit  encore 
aller  aux  vaines  peniêcs  des  Juifs  , touchant  le  rétabliilê- 
n;rnc  du  royaume  temporel  de  leur  nation  , qui  étoit  alors 
aiTijjcttie  aux  Romains , tc  dont  ils  envifagcoieni  la  dé- 
livrance , comme  l’accomplüTemcnc  de  toutes  les  ancien- 
acs  prophéties,  Metth.  18.  i. 

f.  7.  Utir.  a mis  en  fapuiiTânce. 

- l'tir.  tc  vous  me  ferez  témoins. 

Ibid,  exj'i.  C'étoit  l'éclairciircmcnt  véritaHe  Je  ce  qu’ils 

A iii) 


« 
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f tK  ACTES  DES  APOSTRES. 

5.  Après  qu'il  leur  eut  9.  Et  citm  hdc  tU~ 
dit  CCS  paroles  , ils  le  vi-  xijfct . videmibus  il- 
lent  s’élever  en  haut  : 6c  il  lis  , elrvAïus  efi  : 
entra  dans  une  nuée  qui  mshes  fufrefit  eum  «fr- 
ie déroba  à leurs  yeux.  oculis  eorum. 

I O.  Et  comme  ils  étoient  10.  Cumque  inttu- 
attemifs  à le  regarder  mon-  rentur  in  coelum  ttm~ 
ter  au  ciel  " , deux  hom-  tem  illttm  , ecce  du» 
mes  vêtus  de  blanc  ^ le  viri.  aftiserunt  juxt» 
prcLcnterentlbudainàeux,  ilUs  in  veflibus  nlbis  ,* 

II.  qui  leur  dirent;  ii.  ^ ér  dixe~ 
Hommes  de  Galilée,  pour-  rmt  : Viri  GaliUi  , 
quoi  vous  arrêtc2-vous  à quid  fiatis  a/picien^ 
regarder  au  cidî  Ce  Jésus  tesincœlum  f Hic  Je- 
qui  en  fc  féparant  de  vous  fus  , qui  njfumpttts  efi 
s'eft  élevé  dans  le  ciel , « vohis  in  cœlum  ,fic- 
viendra  de  la  même  ma-  veniet  quemudmo- 
nicrc  " que  vous  l’y  avez  dur»  vidfiis  tum  eun~ 
vû  monter  tem  in  coelum. 

X.  Mjuhins  élu  en  lu  place  de  Judas. 

1 1.  Ils  panirent  enCuite  ix.  Tune  reverfi 
de  la  montagne  appellée  funt  Jerofolymam  . k 
des  Oliviers  , qui  e(t  éloi-  monte  qtti  vecatur 
gnée  de  Jerufalem  de  l’ef-  Oliveti,  qui  efi  juxta- 
pacc  du  chemin  qu'on  peut  Jerttfalem  , fabbati- 

W«i  dcinanJ-oionr  , l’ÜJ  avoient  été  en  état  de  le  compren- 
dre : car  le  rciabliirement  du  royaume  d'Ifrael  confiftoit 
proptemenrdaoi  cette  defeente  du  Saint  Efpcit  qui  en  rem- 
pilant de  grâce  & de  force  les  Apôtres  les  devoit  rendre 
capables  d’atte  fier  partout  fa  divinité  8e  la  vérité  de  fa  té- 
ibrreélion,  afin  quHI  regnlt  dans  lecaur  des  vrais  Ifraé- 
Iices,  8e  que  fon  règne  tout  fpitituel  s’étendît  même  fut 
les  nations. 

ir.  to.  ex-pi.  Ils  coDtin-joient  à regarder  vers  le  ciel , aprè» 
que  la  nuée  dans  laquelle  U étoic  entré  , l'avoii  dérobé  A 
leurs  yeui. 

Ibid.  exp/.  deux  Anges  fous  la  figure  de  deux  hmnmts. 
‘vitHS  de  blanc. 

ÿ.  II.  expi.  Cefl-â-dire  > dans  un  état  glorieux  , plein 
d’éclat  8c  Je  majcfté , pour  relTurciter  nos  corps,  8C  poUK- 
kur  communiquer  la  gloire  du  ûcn. 
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CHAPITRE  I.  9 

fai  I e le  jour  du  fabbat'' , ^ 
ils  s'cii  rccoutncrcot  à Jo- 
rufalcin. 

1 X.  Ef  cirnt  intro^-  1 3 . Et  étant  entres  dat, 
fent  in  cAnatulum , af-  une  maifon , ils  montèrent 
eenderunt  uhi  munt-  à une  chambre  hautc^^ , où 
bant  Petrusér  Joan-  demeuroient Pierre, Jean, 
ncs . J acobus  An-  Jacque",  André,  Philippe, 

dreat  , Philifpeu  Thomas,  Barthclemi,  & 

Thomas  , Bartholo-  Matthieu,  Jacque  fils  d’Al» 
wens  cè*  Matthius  , phée  , Simon  upprlU  le 
jaedus  Alj.hei  , ô*  Zélé  , & Jude  frtre  de 
Simon  Zelotes  ,ô' J >*-  Jacque  , 
das  Jacobs, 

\ hi  omnes  erant  14.  qui  pcrlcvcroient 
fer fe  Virantes  unani-  tons  dans  un  même  efprit 
mtter  in  oratione  cum  en  prières  " avec  les  fem- 
mulieribus  , Ma-  mes  " , & Marie  mere  de 
tin  maire  Jefu  . ^ J £ su  $,&  les  frétés''.. 
fiatribus  e/us. 

If . Fn  diebus  illis  : i î . t Pendant  ces  jours-  f s.  XO» 

exurgins  Peirus  ih  là"  , Pierre  fc*leva  autbia»- 
medio  fratrum  dsxit  milieu  des  frétés"  , qui 

ÿ.  1 1.  tx/l.  C’eft  environ  mille  pas , qui  eft  le  liers  d’u- 
]ie  lieue. 

4.13.  fxpl.  Afin  d'y  être  fans  doute  plus  retirés , ic  aufii 
ylus  en  fureté  du  côtédes  Juifs  qu'ils  craigonient. 

Ibid.xrrt.  Jacque  8c  Jean. 

if’.  14.  grec.  oTAtione  & Jeprtcationr.  Le  premier  cft 
lorfqu'on  demande  d’obrenir  quelque  grâce  , le  fécond: 
lorfqu'on  prie  pour  éloigner  de  foi  quelque  mal. 

Ibid.  eap/.  Qui  avoienc  toujours  accompagné  Jésus- 
Christ  > 8c  l’avoient  aflîAé  de  leuts  biens  pendant 
qu’il  vivoir. 

Ibid.  expi.  Les  patens  de  J E s U s.  Ondoit  entendre  que 
hors  les  heures  ou  ils  alloicntdans  le  temple  pour  y prier 
avec  rous  les  autres  Juifs  , ils  fe  tenoienc  renfermes  dans. 

«eue  maifon  , & s'y  appliquoient  à la  priere.  Imu 

*4-  n- 

y.  I f . Entre  l’Afccnfion  8c  la  Pentecôte. 

Ibid.  txfl.  du  difciplca.  t 

JL  V 
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to  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

Croient  tous  enlcmblc  en-  ( er/u  autem  tHrh/t 
viron  fix  vingts,  & il  leur  minum  fimul  , feri 
dit  : etntum  vtginti  ; ) 

1 6.  Mes  frères  , il  faut  i f.  Viri  fratres  . 
<juc  ce  que  le  Saint-Efprit  oportet  impleri  Jersf- 
a prédit  dans  l’Ecriture  tnram  , qttam  prétdi— 
par  la  bouche  de  David  xit  Spiritus  janclus 

lo.  touchant  Judas  , qui  a été  per  os  David  de  J«- 

Joan.  Je  condudeur  de  ceux  qui  da  , qui  fuit  du x eo- 

j.  J 8.  ont  pris  Jésus,  (bit  ac-  rttm,  qui  coir^rehen- 
-compli.  derunt  Jefum. 

1 7.  Il  étoit  dans  le  me-  17.  connume- 
mc  rang  que  nous  “ , & il  ratus  eras  in  nobis  . 
avoir  été  appellé  aux  fon-  ^ fortitus  eft  fortem. 
dions  du  même  minifte-  minifterii  hujus. 

re  ", 

^atih.  Mais  apres  avoir  ac-  18.  Et  hie  qnidem 

a;.  7.  quis  un  champ  " de  la  ré-  pojfedit  agrum  de  mer- 
coinpcnfc  de  (on  péché  , il  cede  inlquitatis  , ô* 
s’eft  pendu  " & a crevé  par  fufenlus  crepuit  me- 
4 le  milieu  du  ventre  , & dius  : (j*  diffufa  fur.t 

toutes  (<ft  entrailles  fe  (ont  omnia  vijetra  ejtss. 
répandues. 

1 5) . Ce  qui  a été  (î  con-  19.  Et  notum  faéium< 
nu  de  tous  les  habitans  de  efl  omnibus  habitanti- 
Jerulàlem,  que  ce  champ  bus  Jertsfalem  , ita  ut 
a été  nommé  en  leur  lan-  uppellaretur  uger  ille', 
guc,  Haceldama,  c’eft-à-  llnguaeorum  ,Hacel~, 

i'  17.  htfr.  de  notre  nombre. 

Ibid.  L’apoftolat  cft  appellé  un  Jirr  dans  laVulga- 
ic,  jertitus  Cffiiriim  mivillciii  hyi’uj  , pour  marquer  l'clon 
faint  Chryfoftome , qui  éroit  l’cffci  tout  pur  de  la  grâce  6t 
de  la  volonté  de  Dieu  , fans  que  celui  qui  avoir  étéchoili 
l'eût  mérité  ; de  même  que  ce  qui  nous  échei  par  fort  n’eft 
point  fondé  fur  notre  mérite. 

ir.  18.  txpi.  line  l'acquit  pas  hii-même  , mais  il  donna: 
l’atjgem  qui  fut  employé  à l’acquérir,  comme  il  e(l  mar- 
que d tns  l’Evangile.  Ar>yrn  17.7.. 

Zbid.  Gr<(,  U eft  tombé  Au  le  vifage.  - . • - 


. jiigiikcdJiy  Gpqgle 


CHAPITRE.  I.  Il 

ijm»  , hoc  ejl , ager  dire , le  cliamp  du  fang^' . 
fanguinis. 

10.  Scriftum  eft  zo.Car  il  cft  ccrir  dans 

onim  in  libro  pfalmo-  le  livre  des  Pfeaumes:  Que  Pftl.  ttf. 
fum  : Vint  commors-  leur  demeure  " devienne  3°- 
tio  eorum  drfert» , dcfertc  -,  cju’iJ  n’y  ait  per- 
so» fit  cjui  inhabitet  fonne  qui  l’habite  " ; & 
ht  ta:  ^ efifeopatum  qu’un  autre  prenne  fa  pla-  Pf.  lof, 
ejus  accipiat  nlttr.  ce  dans  l’épi icop.ic  *• 

1 1 Oportet  frgo  ex  il.  Il  laut  donc  qu'en- 
his  viris  , atti  nobifi-  tre  ceux  qui  ont  etc  en  no* 
eiim  funt  congregnti  tré  compagnie  pcnd.inc 
in  omni  tempor,; , quo  tout  le  tems  que  le  Sci- 
intrxvit  exl%>it  in-  gneur  Jésus  a vécu 
icr  nos  Domiaus  Je-  parmi  nous  " , 
fus. 

11.  incitfens  à btrp-  i».  à commencerde- 
tifm.tte  Jonnnis  n fque  puis  le  baptême  de  Jean  ^ 
in  dient  quâ  ajftitnptus  jusqu’au  jour  qu’il  cil  rnon- 

efi  à «obis  , teflem  re-  te  au  ciel  en  nous  quit- 
furretlicnis  (jusnobif-  tant  ''^jon  en  clioüIiTc  im  , 

I 

sP".  19.  txj}l.  C’eft-à-dire  , le  champ  que  l’on  avoir  ache- 
té du  prix  pour  lequel  JesusCiihist  avoir  éié  livré 
par  Judas,  5:  mis  a mort,  &;  que  Judas  avoir  lapporré  aux 
Juifs  da.ns  fsin  Jefefpoir  avant  qu’il  allât  fe  pendre.  Cette 
explication  de  ce  nom  n'eil  pis  de  faint  l'icrrei  mais  aéré' 
ajoutée  ici  par  l'Evan«;cIiiie  v^èa\z,  Htmih. 
ir.  10.  jrer.  fa  demeure.  i 

Ibid.  cxpl.  Ce  que  le  Prophète  roi  pouvoit  avoir  dit  ea^ 
eénéral  Je  tous  les  Juifs , dont  le  crime  énorme  commis  eu 
«pcrlbnne  de  Jssus  Chuiit  , leur  fit  mériter  que  leur' 
pays  fût  réduit  â la  dcrniete  défulation  fous  l’empire  de- 
Vcfpalien,  & qu’ils  en  fuirent  tous  clialTés,  faint  Pierre 


iMd  Utir.  reçoive  .'bn  épifcopac.  i.  e.  fa'prioc>ipauié.y 
fon  facerdoce.  S.  Chrt  oli. 

ir.  M.  leur  eft  entré  6c  forii  avec  nous.  Htbruï'm. 

' ir.  11.  ex''/.  Depuis  le  commencement  de  fa  prcJic** 
tioa  , marqué  âpeu  près  p.rr  h Beiême  de  S.  Jetr. 

JbMh4ff//,oùâlaousa  éiécjilc.’é.  expi.  C«r  il  éioit  nc*- 
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Il  LES  ACTES  DES 
t]ui  (bic  avec  nous  témoin 
éc  (à  rci'urrcftion''. 

X 3 . Alors  ils  en  préfen- 
terent  deux  : Joseph  ap- 
pclié  Barfabas , fiurnonimé 
le  Julie  " , & ^thias. 

14.  Et  le  mettant  en 
prières  ils  dirent:Seæncurj 
vous  qui  connoill»  les 
cceurs  " de  tous  les  hom- 
mes , montrez-vous  lequel 
lie  ces  deux  vous  avez 
choilî  y 

1 f . afin  qu’il  entre  dans 
ce  miniftcrc  " , & dans 
l'apoHoIat , dont  Judas  ell 
déchu  par  Ton  crime>pour 


APOSTRES. 

cum  fieri  umtm  tx: 

ijîis. 

13.  Et  ftatuerunt 
dues  Jofeph,  qui  ve~ 
cabaiur  Bar/ahas,  qui 
ccpiomiisutus  eji  Ju- 
fius , c?*  Matbiam. 

14.  Et  crantes  di- 
xcruns  : Tu  , Homme,, 
qui  corda  nofii  om- 
nium , ojlendt  quen 
eltgeris  ex  hts  dstobut 
stnum , 

1 f . teccipert  locum 
tninijlri  hujus  , ét* 
afojfolatus  de  que  fra- 
varicatus  ejl  Judas  ‘ut 


cclTiirc  que  les  Apôtres  étant  des  téin  >ias  irréprocliablea 
de  toutes  les  aâions  6:  de  toutes  les  inllruééions  de  Jesus- 
CNR.1ST  , ils  ne  le  fulTent  pas  moins  de  la  mort , de  fa. 
réfurreâion  , le  de  Ton  alcen/îon  dans  le  ciel. 

Ÿ-  II.  ear^/.  C'étoit  patticuliererncnt  la  rélurrcfUon  de. 
J E s U s-C  H R.  t s T qui  at'oit  befoia  d'étre  attedéc  pat 
ks  Apôti'cs  ; parce  que  , dit  faint  Chryfodome , toutes  les 
autres  circofifUnccs  de  la  vie  ,dc  ladoâtine , des  miracles» 
de  la  Pallîoo  , & de  la  mort  de  jEsus  CniusT  étoient  con- 
nues , 6c  avoient  une  infinité  de  perfonnes  pour  témoins  : 
aulieu  que  fa  réfutreétion  ne^  pouvoit  être  atteftée  que  par 
ceux  âqui , par  un  privilège  llngulier,  il  avoir  voulu  l'c  faire 
voir  vivant  éc  montrer  fes  plaies,  8c  avec  qui  ilavoit  dai- 
gné manger  & boire  divrtfes  fois  pendant  les  quarante 
)ours  qu'il  demeura  fur  la  terre  , avant  qu'il  montât  au  ciel. . 

ÿ.  t}.  aufr.  On  en  préi'cnta  , O"  de  mime  eut  verf.i^, 
Cr  lit. 

Ibid.  expi.  foitquecefûtuntroiflémenomqu'ileût  eor 
ccre  , Sc  que  faint  Luc  a marqué  peut-être  pour  le  dillin- 
f.ucr  de  quelqu'autre  : foit  que  ce  nom  lui  eût  été  donné 
parles  Juifs  à caufe  de  fagranJc  piété. 

ir..  n.  expi.  Par  où  011  doit  juger  qui  eiUe  plusdigne- 
du  minillere  Eccléfialliqiie  : aulieu  que  nous  autres  nous  UC. 
voyons  que  le  dehors  qui  peut  fouvem  tromper. 

X; . Grec,  qu'il  reçoit  c le  fon  de  cc , fcc.. 


1 

,1; 
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CHAPITRE!  If 

ddtrft  m locum  juum.  s’cn  aller  en  Ton  lieu 
i€.  Et  diJtrunt  i.6.  AuÏÏi-tôt  ils  les  tr- 
fortfs  fis  y ctadit  rerent  au  fort*  ; le  lôrt 
fors  fuper  Mathiam , tomba  (iir  Mathias  , & 
<5*  mnnurrttr/ttus  ffi  il  fut  alTocic  aux  onze 
cnm  undtàm  Apcÿo~  Apôtres^, 
lis. 

■ÿ’-iç.  «'rp/.  clin' l'enfer  , où  fj  bontsufe  piévaricatioO' 
lui  a faiipicparcr  une  place  :;ès  funcAc  pour  toujours. 

. V.  16.  t.'fl.  Us  ne  le  firent  que  dans  cette  feule  occa> 
fion  , où  il  éloit  dans  l’otJre  de  Dieu  que  les  onze  Apôtic» 
ayant  etc  dioifisp arJfsus-CHRiST  . celui  qui  desoit  tem- 
'plii  U place  du  douzième  le  iùt  par  cette  voie  extiaotdinat- 
re  du  ;<rr,qui  fcir.Moit  marquer  davamape  le  choix  6c 
la  gtace  .le  Dieu  , doiu  u^utc  cette  pretnic.e  ïglii'ein-.plo- 
roi:  1 afhllance  car  fes  prières.  lînc  faut  donc  pas  conclu- 
re de  cet  exemple  , die  fainr  Jctôme  , que  Ion  doive  avoir 
recours  ordiuairemcnt  ôc  ajouter  foi  à cette  voie  du  fort, 
quoique  fainr  AugulUn  & faim  Gregc-irc  n'ayciu  pas  cru 
•evoir  blâmer  ca  certaines  occaiîons  celte  tnaulece  dejet- 
ter  au  foit. 


CHAPITRE  II. 

j.  I.  Defcente  dts  fsùnt  Efprit.  Don  dti  langues. 

t.  T c/'m  corn-  i-  f /'^Uand  les  jours  tLa  p«b* 
I t fUrtntur  dies  V^dc  la  Pentecôte 
Etntecojlcs,  erant  ont-  fiircnt  accomplis",  les  Di(^ 
ves  portier  in  eodem  ciples  étant  tous  cnfcmble 
loco  , dMS  un  même  liea  " , 

1.  éf  fnÜMs  efi  re~  x.  on  entendit  tout  d’un 

ir.  t.  Grct.  le  jour  de  la  Pentecôte  fut  arrivé,  txfl. 
Cinquante  jours  après  la  Pdquc  des  Juifs , ils  célèbroienc  la 
fèledc la  Perrect/r.  Lfv.  ij.  t^.  I6.  ii.  Après  donc  que 
CCS  cinquante  jours  , exprimés  par  *c  mot  de  Pentteite , fu- 
rent accomp'is , c'eft-i-dire , le  lendemain  du  fabbat,  SC 
te  joutqu\>n  a appellé  le  Dimar.clse , depuis  la  léfutrec- 
üon  de  J E s U s-C  h a t s T. 

Ibtd  r.rcc  a|.  Et  daus  an  mirnt  efprit.  Néanmoins  le  snac 
Crée  ne  iî)(uifie  quelquefois  ^a'enftmbU.. 
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T4  LES  ACTrS  DES  APOSTRES. 
coupungrand bruit,  com-  pc;7te  de  cœlo  fonut  ^ 
ne  d’un  vent  violent  (ÿ  tanqnam  Advenientii 
Suf.x.  impétueux  , qui  venoit  du  ffirm'is  vchtmeKtis  , 
cicr'' qui  remplit  tou-  ^ repUvittotAm  do- 
te lainaifon  oïl  ils  ctoient  mum  ubi  er.-int  fedvn- 
allîs  " . ^ tes. 

5.  En  même  tems  ils  vi*  3.  Et  apparturiim 
rent  paroître  comme  des  iUis  difpfrtitt  Ungui 
langues  de  feu  oui  fc  par-  tanquem  ignis , fedit- 
tageicnt  , & s’arréceient  ^ue  fupra  ftngulos  eo- 
fui  chacun  d'eux  " . rum. 

4.  Auflî-tôt  ils  furent  4.  Ef  rcplcti  funt 
tous  remplis  du  Saint-Ef-  omnes  Spirim  fstKcio  , 
prit  " , & ils  commence-  ô*  cœpert'nt  loqui  vi- 
rent à parler  diverfes  lan-  riis  lingLÎs  , prout  Spi- 
pucs  " , félon  que  le  Saint-  ritus  fanciut  dubat 
ETpiit  leur  mettoit  les  pa-  eloqui  illis. 

rôles  en  la  bouche. 

5.  Or  il  y zvQit  alors  p.  Erant  autem  in 
dans  Jerufalem  des  Juifs  Jertifalcm  habitantes 
religieux  (jf>  craignant  Judai , vidi  religiojt 
Dieu  , de  routes  les  na-  ex  omni  nations  qua 
lions  qui  font  fous  le  ciel'',  fuh  calo  ejl. 

y.  1.  expi.  L’iirpnuofiîc  ie  ce  vent  qui  remplit  toute 
' ‘ la  niaifon  . marquoit  la  grande  efficace  de  la  vertu  de  l’Ef- 

prit  faine , qui  devuit  fc  faite  fentic  dans  toute  la  terre  , 
en  foufflaot  divinement  dans  les  tccurs  des  peuplés  , Si  les 
conveitiflàntà  .t  e s u s C h je  i $ T. 

Ibid.  expi.  afrcniblés  tranquillement  8c  en  prières. 

ir.  {.  expi.  L'Efprit  divin  fc  communique  fuus  la  ügurc 
«le  langues  de  feu  , pour  marquet  que  ceux  qu'il  dévoie 
remplir  par  fa  préfencc  , rêpandioicnt  par  le  don  de  la  pa- 
role le  léu  de  la  charité  dans  le  cortir  des  iKimmcs. 

y.  4.  expi.  C’cH-â-dirc,  qu’ils  ne  reçurent  pas  feulement 
avec  abondance  la  grâce  du  Saim-Efprit  , mais  qu’ils  re- 
çurent chacun  dans  leurs  cœurs  cet  Eiptit  faint , la  fource 
I «le  toutes  les  grâces. 

Ibid.  expi.  pour  fe  faire  entendre  aux  difterens  peuples 
qui  ctoient  i Jerufalem  ,8c  pour  montrer^!)  nicmc-renic  , 
que  la  grâce  de  l’Evangile  qu’ils  annonçaient  tegardoit 
tiMJtes  les  nations  , 

it.  p.  txpl.  Pludcuts  Intctpiecesne  ctoient  pas  qu'ils  y' 
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C H A P I TR  E II.  tf 

t.TacIa  autem  h.ic  6.  Apres  donc  eue  ce 
’icce  .ccr.vtmt  mulii-  bruit  (c  fut  répandu  , il 
iuJo , cÿ  mtnte  coh-  s’en  allcmbla  un  grand 
fufa  eji  , qtioniam  nombre  , <^ui  furent  tout 
auditbat  unufouijcjue  épouvantes  de  ce  que  clia- 
lin^uà  JiiÀ  illoi  le-  cun  d'eux  les  cnccndoit 
quemes.  parler  en  fa  langue  " . 

7.  Siuf^chant  autem  7.  Ils  eji  éroieut  tous 

émues.  mirabMn-  hors  d’eux-mémes  j & dans 
tur . dicenus  : ^onne  cet  ctonncmciit  ils  s'entre- 
écee  omms  ijii  , tjui  difoiem  : Ces  gens-là  qui 
ioquuntur  . Ga.'iUi  parlent  ne  font-ils  pas  tous 
/uns  f Galilccns  ? 

8.  quomedo  nos  8.  Comment  donc  les 

Mudivtmns  unnjqNtf-  entendons-nous  parler  clia- 
que  Ungtenm  noftrum , cun  la  langue  de  notre 

inqua  nati  jusHus , p^ys- 

9.  P.inhi  . Me-  9.  Parthes,  Medes,  Ela- 
di , ô'  ÆUmi:t  , mites  " , ceux  d’entre  nous 

qui  habitant  Mefcfo-  qui  habitent  la  Mclbpora-  _ . ^ 
'iMmiatn  , }t<deam , ô'  , la  Judée  " , la  Cap- 
Caf'f-adcciam  , P on-  padocc  , le  Pont  & l’Alic . 
tum(s'  A/iam-, 

10.  Phiygiam  , é"  io.laPhrygic&  laPam- 
J^amphiltam  . Ægyf-  phylic , l’Egyp^c^  & cette. 

drrDruranênt  coui-â-iâit , mais  qu’iU  venoienc  feulement 
trois  fois  l'année , pour  rendre  à dans  fou  faine  reni- 
-ple , les  devevirs  de  leur  piété , & <w‘ils  y palloicot  à cha- 
que fois  quelque  lems.  Ces  Juifs  étoienc  répandus  parmi 
toutes  les  uationt , depuis  qu'ils  avoieot  été  iraniportés  de 
la  Judée  en  Bahylone  , & plus  particulièrement  encore  df- 
fwis  la  perléaition  qu’ils  avoicnr  fouftérte  fous  le  rbi  An- 
riechus. 

i>.  6 expi.  Soit  que  les  Apdtres  pai  lafTent  tontes  les  lan- 
gues de  ceux  qui  les  éiouioient  : ou  que  chaque  ApAtre  ne 
parlant  qu’une  feule  langue , fût  entendue  de  toutes  fortes 
d’étraugers. 

V.  9.  expi.  peuples  voifins  des  l*erfc$  Bt  drs  Medes.  Gn>t. 

Ibid,  exf^l.  Ils  diflingiient  la  J'.idée,  àcaule  de  la  Galÿ*- 
IcA.)  d'où  étoienc  la  plupart  des  A^ùrics.  ^ 
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LES  ACTES  DES  APOSTTRES. 


gartîc  de  la  Libye,  cjui 
cil  proche  dcCyrcnc  '' , & 
ceux  qui  font  venus  de 
Rome, 

1 1 . Juifs  aufli  & Pro- 
fciytcs" , Cretois  " & Ara- 
bes , nous  les 


tum  . é’’  p/iTtes'  Aê- 
bit , qu4,  efi  circa  Cy- 
renen  , adven» 
Romani  , 

1 1 . JndÂt  quoque  éf 
Trofelyti , Cretes 
Arabes  , audivimus 
00s  loquMtes  rjofiris 
linguis  magnalia  Deii 


entendons 
parier  chacun  en  notre 
langue  des  merveilles  de 
Dicu^  ? 

II.  Etant  donc  tout 
étonnés , & dans  la  der- 
nière admiration , ils  s’en- 
tic  -difoient  : Que  veut 
dire  ceci  ? 

1 ; . Mais  d'autres  s'en 
monuoient  & difoient  : 

C’eft  qu’ils  font  ivres  fy 
pleins  de  vin  nouveau  '' , 

§.  1.  Premùre  prédicaf'ca  de  falnt  Pierre. 

14.  t Alors  Pierre  fe  14.  Stans  antem 
prefenunt  " avec  les  onze  Tefrus  cum  undecim  , 
Apôtres , éleva  fa  voix  , & levavit  vocem  fuam., 
leur  dit  : O Juifs  , & vous  locutus  efl  eis  : Vhi 


• II.  Stupehant 
tem  omnes  , ér  mira- 
bantttr  ad  invicem  , 
dicentes  : Quidnam 
vult  hoc  effe  f 

I } . Aüi  aulem 
irridentes  dicebant  : 
Qjtia  mujio  pleni  funt 

ip- 


10.  txpl.  ville  ou  province  d' Afrique  , d’où  étoit  SK: 
mon  qui  pona  la  croix  de  Jesus-Ch«.ist.  Metth.  17.  51.1 

ÿ.  T I . cxpl.  Juifk  originaires  , ou  Gentils  aflôciéi  au  7u- 
daiTinc.C’cd  d-dire , que  cous  ces  gens-lâ,  quoique  de  diSe- 
rens  pais  étoienc  Juifs  de  Religion , foie  naiureb , foie  Pro- 
felyccs. 

Ibid,  ex  fl.  ceux  qui  habitoienc  l’île  qu'on  appelle  aujouT- 
d'hui  Candie. 

■f.ti.  expi.  D'où  vient|ce  prodige  : A|quoi  cela  aboo- 
tira-t'il  î 

f.  t$.  Mr.  doux,  expl.  Il  y a apparence  que  ces  Juifs 
6toient  , félon  S.  Banie,de$  Pharibens  , ou  au-moinsdes 
gens  dévoués  aux  fentimensde  cette  frète  orgueilleufe  , qui 
avoienc  paru  G animés  contre  J esusChr.ist,&  qui 
«e  pouvoienc  fouiftic  tout  ce  qui  n’avoir  point  de  reiaiioiu 
i eux. 

14,  autr.  fe  tenant  debout.. 
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CHAPITRE  II.-  >7 
JkJm  , ^ui  habita-  tous  c]ui  demeurez  dans 
• tii  Jtrufalem  univerfi,  Jcrufalcm  , confiderez  ce 
hcc  vobis  notum  /tt,  ouc  j.e  vais  vous  dire  , Se 
auribus  pcrcifiie  vtr-  loyez  attentifs  à mes  pa- 
ba  mea.  rôles. 

15.  Non  enim  Ji-  ij.  Ces  perfbnnes  ne 

eut  vos  a/iimaiis  , ht  font  pas  ivres  , comme 
tbrii  J'unt  . cùm  fit  vous  le  penfez  , puifqu’il 
hora  dits  tertia.  n ’eft  encore  que  la  troi- 

(iéme  heure  du  Jour 

16.  Sed  hoe  efi , i6.  Mais  c'eft  ce  qui  a 

quod  diHum  efi  per  été  dit  par  le  prophète 
prephetamjotl  ; Jocl  : 

17.  £r  erit  in  no-  17.  Dans  les  derniers/»*/». 
vijpmis  diebus  , dicit  tems  , dit  le  Seigneur  " , J?". 
Dominas  , efundam  je  répandrai  de  mon  Efprit  ***' 
de  SpiriiH  meo  fuper  fur  toute  chair  : vos  filsdc 
omnem  camem  , vos  filles  prophétiferont  > 
propheiabunt  filii  ve-  vos  jeunes  gens  auront  des 

firi ô'filie  vefira  : vifions,&  vos  vieillards 

jstvenes  vefiri  vifiones  auront  des  longes. 
videbunt , ô'  ftnioret 
vefiri  fomnia  fotanist' 
bsmt. 

xi.Et qtâdem  fuper  18.  En  ces  Jours-là  je 
fervos  meos  , ér  fitper  répandrai  de  mon  Efpric 
ancilUs  meas  > in  die-  fur  mes  ferviteurs  & fur 
bus  illis  efiimdem  de  mes  lèrvames  , & iis  pro- 
Spiritu  meo , Qr  pro-  pbetilèront. 
phetabant^ 

p.  expi.  C’eft  cotnine  s’il  leur  diroit  : L’heure 
vous  doit  convaincre  ^ue  ceux  que  vous  accules  d’£tre 
jvres  , ne  le  peuvent  être  s puifqu'on  ne  s’enivre  point  dès 
neuf  iicures  du  matin  , qui  étoit  le  tems  des  prières  par- 
mi les  Juifs,  Car  ce  peuple  , félon  le  têmoif;nage  de  Jo- 
feph  , ne  mangeoit  point  même  du-tout  les  jours  de  fête» 
que  vers  le  midi. 

f.  17.  expi.  Ce  palîàge  eft  expUtjuÉ  dans  le  prophei* 
loel  (h.  V.  x8..C7’  fuivens,. 
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i$  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

1 9.  Je  ferai  paroîcre  en  1 9.  E:  dabo  prodi-^ 
haut  des  prodiges  dans  Je  gi*  in  calo  furfum  , 
ciel , & en  bas  des  hgnes  é'  fign*  in  terra  deor- 
extraordinaires  fur  la  ter-  fum.fanguincm, 

IC  5 du  fang , du  feu , & ignem  , vaporem- 
une  vapeur  de  fumée.  fuftü. 

10.  Le  foleil  fera  chan-  10.  Sol  convertetur 
gé  en  ténèbres  , & la  lune  in  tenebras  , ô* 
en  fang  , avant  <]ue  le  in  fanguinem  , ante- 
grand  " jour  du  Seigneur  quàm  veniat  dits  Do- 
arrive  & paroilfe  avec  mini  magnus  ma- 
cclat  : niftjlus  : 

Joël  t.  II.  & pour  lors, qui-  ii.  à' frit , omnit 
**•  conque  invoquera  le  nom  qtâcnmque  invocave- 
^pw.  10.  du  Seigneur  " , fera  fau-  rit  nemen  Domini  fal~ 

. vé  VMS  erit. 

IX.  O Ifraclircs,écou-  11.  Viri  IfratUt*  ^ 
' tez  les  paroles  que  je  vais  audite  verba  hec  : Je- 
vous  dire  : Vous  fçavcz  fttm  HazArenum , vi~ 

2 ue  J £ s U s de  Nazareth  a r/tin  approbatum  k 
ré  un  homme  que  Dieu  Deo  in  vobis  , virtuti- 
a rendu  célébré  parmi  bus.ér  prodigiit , ^ 
vous  par  les  merveilles , fignis , qtu  ftàt  Deus 
les  prodiges  & les  miracles  per  illttm  in  mtdiu 
qu’il  a faits  par  lui  au  mi-  vefiri  , Jicut  ^ vos- 
lieu  de  vous.  feitis. 

- 1 J . Cependant  " vous  x ) . Hune  définit»- 

l'avez  cruciSë  , Sc  vous  confilio  é*  prafeUntiA 
l’avez  foit  mourir  par  les  Dei  traditum  . per 
mains  des  méchans^,  vous  manus  iniquortm  af- 

ir.  10,  L’hebrtu  porte  terrible. 

1^.  Il . txpl.  avez  une  foi  fincen , une  ferme  efperance  ^ 
te  une  charité  vftiubic. 

•ÿ,  X J,  ^rff.  vous  l’avez  pris. 

Ibid,  e.xpl.  Il  fenible  qu’i!  cntenil  par  ces  miihans  , non 
ArtiUnieiit  les  Gentils , mais  encore  Judas  rnêine  , les  Plia- 
riiiens  fie  les  DoÜcuis  de  la  loi.  Cat  jamais  le  commun  du- 
peuple  , d qui  il  parloil  alorf , ne  fe  fcroii  porté  d commet-. 
UC  un  tel  excès  en  la  petronne  de  leur  bicofacdcuc , ii  les 
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fgtntes  interemijlij. 


14.  Qiiem  Deus 
fufdiavit , folutis  do- 
loribus  infirni,  jnxta 
quod  im^ojftbilt  erat 
teneri  ilium  ab  to. 

1 5 . David  enim 
dicit  in  eum  : Provi- 
debam  Dominum  in 
conjfeciu  mco  fcmptr  : 
quoniam  à dtxtris  ejl 
mihi  ne  commo- 
vtar  : 

x6.  propter  hoc  leio- 
tum  èjl  cor  meum , 
exulavit  lingua  tnea , 
in^uper  caro  me  a 


ITRE  II. 

ayant  été  livré  par  un  or- 
dre exprès  de  la  volonté 
de  Dieu , & par  un  decret 
de  fa  prcfcicncc  * . 

14.  Mais  Dieu  Ta  ref- 
fufeité  , en  arrêtant  les 
douleurs  de  l’enfer  " , étant 
impoflîblc  cju'il  y fut  re- 
tenu. 

15.  Car  David  dit  de 
lui  ''  : J'avois  toujours  le 
Seigneur  préfent  devant**’ 
moi  \ parce  qu  il  de  a ma 
droite , afin  que  je  ne  fois 
point  ébranle  : 

c’eft  poïlr  cela  que 
mon  coeur  s’eft  réjoui» 

3UC  ma  langue  a chanté 
e joie , & que  ma  chair 


Pharifîciii  & (et  autrei  eniieniit  de  JetUtCHiLiST 
ne  les  eulTem  encagis  âeouct  daoi  la  fureur  de  leur  paf* 
lion. 

■]{'.  15.  rr.  C'eQ-d-dire  , qu’encore qu'ils fùlTent  ttès-cri- 
Diinels  , Dieu  avoii  tiré  de  leur  crime  même  l'accomplilfc- 
ineat  de  fa  volonté  : puiique  fon  cnrime  amour  pour  les 
hommes  l'avoirputté  à livrer  fon  Fils  unique  pour  fauves 
le  monde.  }o*n.  \.  i<!.  17. 

ÿ.  14.  fjrpi.  Saint  Auguflin  croit  que  l'on  peut  donner 
deux  fensdÜFerensices  paroles  : L'un  par  rapport!  Jisus- 
C H R.  I s T : on  peut  entendre  pat  là  que  fa  divine  vertu  em- 

Itêcha  que  ces  douleurs , qui  cimlîftoicnt  peut-être  en  ce  que 
CS  âmes  des  Saints  n’étoictic  pas  unies  a Dieuau;Iî  pariai- 
tement  qu'elles  l’ont  été  depuis  dans  le  ciel , D'euifent  au- 
cun lieu  à fon  égard  : L’autre  par  rapport  aux  jufles  mêr 
mes , dont  les  âmes  étoient  alors  retenues  dans  les  limbes , 
te  peut-être  aufli  dans  le  Puigatoire  , c’eft-à-dire , qu’il  fc  fie 
p.ir  la  raortde  J E s ir  s Ch  r,  i i t une  inondation  de  grâce 
qui  put  bien  fatre  eedèr  à l’égard  des  uns  & des  autres  tou- 
tes les  peines  de  l’autre  vie.  S.  Au^uflin.  tf.  s9.  autt.  grec, 
ân  aticcaui  les  douleurs  de  la  mort. 

i'.  if,au/r^  en  Idn  npm  ou  en  fa  peifonno*. 
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ta  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
même  repofera  en  cfpC-  reqmefcet  in  Jpe  f 
lance 

17-  parce  que  vous  ne  17.  quoniam  non 
laiflerez  point  mon  ame  derelinques  antmam 
Jans  l’enfer  , & vous  ne  meamin  inferno , noe 
permettrez  point  que  vo-  dabis  fanSum  tuum 
rrc  Saint  " éprouve  la  cor-  videre  torruptionem. 
ruption. 

18.  Vous  m’avez  fait  18.  Notas mihife^ 
connoître  " le  chemin  de  t'tjli  vias  vha , re~ 

la  vie , & vous  me  rem-  plebis  me  juctmditata 
plirez  de  la  joie  que  donne  cum  facie  tua. 
la  vue  de  votre  vifage. 

ij.  Mes  frères  , qu’il  xy.  Viri  fratres  , 
me  (oit  permis  de  vous  liceat  audenter  dicere 
dire  hardiment  du  patriar-  ad  vos  de  patriareha 
f.  Xtg.  chc  David.qu’ileltmort'',  David,  quoniam  de- 
».  lo.  qu’il  a été  enfevcli'*' , & fundus  efi  . ftpul- 
que  (bn  fepulcrc  cft  parmi  tus , fepuUrum  e- 
nous  julqu’àj  ce  jour.  ftss  eji  apad  nos  ufqtta 

inhodiermtm  diem. 

}o.  Commeilétoitdonc  jo.  Prophetaigitur 
Prophae , & qu’il  l^vok  eitm  effet  , feiret 

tf.XiX. 

que  Dieu  lui  avoir  promis  qma  jurejurando  fit- 
avec  (crmem  , qu’il  feroit  raffet  illi  Dettsde  frti-. 
naître  de  (bn  (ângun  fils'',  Su  lumbi  ejus  fédéra 
qui  (èroit  aflîs  fur  fon  trône,  fuper  fedem  ejus. 

ir.  Z6~&'  17.  eutr.  dans  l'errance  que  , &c.  eupl, 
repofera  dans  le  tombeau  avec  aHurance  de  rellufcicer. 

ir.  ty.  txpl.  C’eilidire , le  Corps  dejESUS-CHitisT 
ranftifié  par  Tunion  du  Verbe  , & factifié  i Dieu  fur  la 
croix. 

ir.  x8.  expi.  rentrer  dans  le  chemin  de  la  vie  par  une 
promtc  réfurreûion. 

ir.  if.ixpl.  Saint  Pierre  vouloit  expliquer  aux  Tiiifs  un 
grand  inyfterc  , 8c  faire  voit  qu'on  devoir  entendre  de 
J r.  s U $ de  Nawreth , ce  qu’ils  pouvoiant  croire  que  Da- 
vid avoir  dit  de  foi-même. 

Ibid.  XKir.  enterré. 

yo.grer.  que  de  fonfaogil  ferait  naître  le  CUR.t  ss 
félon  la  chair. 
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fc  H A P 
; l.proviiiens  locu~ 
lus  eft  de  refurreiHont 
Chrifii  ' qui»  ntqm 
dereliilus  eft  in  infer- 
no  , ne^ue  caro  ejut 
vidit  corruftionem. 


5 1.  If  une  Jefum  re- 
fufcitnvit  Dtus  , cu- 
jms  omnts  nos  tcftes  fu- 
mus. 

J 3 . Dexterâ  igittsr 
Dei  exaltatus  , 
fromiffiene  S^iiûs 
fnnÜi  Mcceptd  a Pâ- 
tre , effitdit  hune  , 
quem  vos  videtis  , 
etuditit. 


34.  N0»  tnim  Ti*- 
vid  ufeendit  in  cœ- 
lum  ; dixit  autem  ip- 
fe  : Dixit  Dominus 
Domino  mto  : fede  à 
tlextris  meis , 


I T R E ri.  ^it 

3 1.  dans  cette  connoif- 
(ànce  qu’il  astjic  de  l’ave- 
nir , il  a parlé  de  la  refur- 
rcélion  du  Christ, 
en  difant  qu’il  n’a  point 
été  lailTé  dans  l’enfer  , & 

?uc  fa  chair  n’a  point 
prouvé  la  corruption. 

5 1.  C’eft  ce  Jésus  que 
Dieu  a reirufcité , & nous 
Ibmmcs  tous  témoins  de 
fa  réfurreé^ion. 

3 3.  Après  donc  qu’il  a 
été  élevé  par  la  puinance 
de  Dieu  ^ , & qu’il  a reçu 
l’accompliflcnicnt  de  la 
promcile  que  le  Perc  îui 
avoir  faite  d’envoyer  le 
Saint-Efprit  * , il  a répan- 
du cet  Efprit  faint  que 
vous  voyez  & cniendez 
maintenant. 

34.  Car  David  n’cft 
point  monté  dans  le  ciel  " •, 
or  il  dit  lui-méme  : Le 
Seigneur  a dit  à mon  Sei- 
gneur " : Alfeycz-vous  à 
ma  droite  , 


P/..  3. 
10. 

itif.  I ). 
3Î* 


l'f.  105. 

I. 


J},  ktfr.  par  la  droite  de  Dieu.  txpl.  C'eA-à-Jire  , pat 
ia  venu  propre  de  fa  nature  divine  au  plus  haut  descieux. 

. Ibid.  MMir.  du  Pere  U pouvoir  d’env  oyer  le  Saint . Efprit , 
félon  ta  promelFe  qu’il  en  avoit  faite. 

JLid.  autr.  il  m fait  cette  effiilîon  de  t"  Efprit  faint , que , &c. 

■f.  j4.  expi.  fon  ftpulcre  fc  voyant  au  inibeu  d’eux  , 8c 
tous  étant  convaincus  que  fes  cendres  y étoient  encore. 

Ibid.  expi.  Car  il  eu  vitïble  que  ces  paroles  ne  conve- 
tioient  en  aucune  forte  il  David  ,maisiJEsusCHRisT, 
qui  bien  que  fils  de  David  , félon  la  chair  , étoii  (on  SeU 
^neur  félon  là  divinité,  A'ejrr;  Pf.  top.  1.  V'c, 
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^ J.  jufqu’à  cc  que  je  ré- 
duife  vos  ennemis  à vous 
fer  vir  de  marchepied. 

i6.  Que  toute  la  mai- 
fon  d'ifrael  (çaciie  donc 
très  - certainement  , que 
Dieu  a fait  Seigneur  & 
Christ  cc  Jésus'' 
cjue  vous  avez  crucifie. 

J 7.  Ayant  oui  ces  clio- 
Ics  , ils  furent  touchés 
de  componéfion  en  leur 
cœur",  & ils  dirent  à Pier- 
re & aux  autres  Apôtres  i 
Mes  frères  " , que  faut-il 
qiîc  nous  faflions  î 

3 8 . Pierre  Icyr  répon- 
dit : Faites  pénitence  " , & 
que  chacun  de  vous  foit 
baptifé  au  nom  de  Jesus- 


5 J . donec  ponam 
inimicos  tnos  , J’caheU 
lum  pcdkm  tuorum. 

3 6.  Cenijpnü fcÎMt 
ergo  omnis  tiemus  If- 
ratl , quia  ^ Domi» 
num  eum  Chrifium 
fecit  Deus  hune  Je- 
fum  , quem  vos  cruci~ 
fixiJHs. 

37.  His  autem  an- 
dltis  compuhcli  funt 
cortle . ô*  dixerunt  ad 
Petrum,  c?»  ad  reliquos 
Apojîûlos  : jQuid  facie- 
mm  , viri  jratres  ! 

38.  Petrus  vere  ad 
nies  : Paenitemiam  , 
inquit  , agite , Qe  bap^ 
tizeiur  untij'quijquo 


■ÿ'.  3<.  expi.  au  jour  Je  fon  Incarnation , lorrquc  la  na- 
ture humaine  Ru  unie  R divin-mrne  à la  perronne  du 
Verbe  j & que  par  cette  union  h]rpo(latiquc  .Jésus  , entant 
qu'homme  , devint  le  Seigneur  Je  toutes  les  cicatiircs.SC 
le  Cm  RIS  T , c'cRi-diie  , le  Mcflîe  attendu  depuis  it 
long  tems,  qui  par  excellence  avoir  reçû  une  oniUion  di- 
vine 8e  royale.  On  peut  dire  encore  qu'il  Rjt  proprement 
reconnu  pour  te!  par  la  gloire  de  fa  rciurredlioii  fie  de  fou 
afccnlion. 

1^.  57.  exfi.  Cette  douleur  dont  ils  fe  fentirent  percés 
iufqu’au  vif  pour  avoir  crucifie  leur  propre  Seigneur,  6i 
le  C H *.  I s T qu'ils  attcndoienc  depuis  fi  long-tcins  y ne 
fut  pas  tant  reffet  des  paroles  de  S.  Pierre , que  de  la  grâce 
de  celui  qui  avoir  p.irfc  pai  fa  bouche. 

Ibid,  fettr.  Hommes  tiercs. 

ir,  ^S.txpl.  La  pénitence  devoir  donc  fervir  de  prépara- 
tion aux  Juifspour  recevoir  le  Baptême  de  Jesus-Chmst  , 
afin  que  la  teinilfion  des  péchés  qu’il  procuioit  pdc  être 
liable  d.ins  eux , & que  l'Efprit  faim  qu’ils  rLCcvoicnr  par 
rimpolitior.  des  mains  des  Apôtres  y dcmciuàt  loujouta.  „ 
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CHAPITRE  II.  iV' 
în  nomine  )e~  Christ , pour  obtenir 
la  rcmillîon  de  vos  pé- 
chés ; &.  vous  recevrez  le 
don  du  Sjînc-Efprit -, 


Jii  Chrijîi  , in  remtj- 
Jîonem  fercatorumve- 
ftrontm  : ^ nccipietis 
denum  Spirilüs  fandi  : 

J 9,  vobis  enim  ejl 
reprohijjîo  , çy  fiUis 
-vejîris  . ô*  omnibus 
qui  longe  Jünt , qucf- 
eumque  advoeavcrit 
Domtntis  Deus  nofter. 

40.  Aliis  etium 
•verbis  plurimis  teftifi- 
eatus  ejl , ^ exhorta- 
hntur  eos  , dicens  : 
Salvamhii  à genera- 
tione  ijla  prnfva. 


}9.  car  la  promc/Tc  a 
été  faite  à vous  , & à vos 
cnfans  , & à tous  ceux 
qui  (ont  éloignés  , au- 
tant que  le  Seigneur  notre 
Dieu  en  appellera". 

40.  Il  les  inftruifit  en- 
core par  pluheurs  autres 
difcours"',&  il  les  exhor- 
toit , en  difant  : Sauvez- 
vous  du  milieu  4c  cette 


^ , race  corrompue". 

§.  J.  Trois  mille  convertis.  Vie  des  premiers  fideles. 
Biens  en  commun.  ' 

41.  Qui  ergo  rcce-  " 41.  Ceux  donc  qui  reçu- 
ferunt  fermonem  ejus,  rent"  fa  parole  furent  bap- 
t.jptiz.t:i  juntsi^.ip-  tifés:  il  y eut  eu  ce  jour 


y.  tp.  exp!.  fcloi  îi  forme  f;  l'inft'tution  de  Jzsus- 
Chr-ist,  en  cio-yinteii  lui  & piffes  mérites. 

■f’.  jÿ.  e\p!,  c e(i  à-dire  , que  ce  que  üicii  avoir  pro- 
mis par  (on  l’rophrtc  , Je  répandre  Ton  Efprii  dans  les  der- 
niers tcnis , leir.irJoit  premièrement  les  Juits , £>:  enfuitc 
|/s  Gentils  que  les  fupcTlHuous  Je  l'iJolatrie  éloignoient  li 
fort  de  Die  1.  • 

Ibid,  expl.i  l'E  .-angileparfaprace.  Tout  dépend  Jonc 
de  la  vocation  imériejre  , gratuite  6i  efficace  Je  Dieu. 

■#■.  40.  dutr.  Il  leur  attella  encore  par  pluueurs  preuves 
les  mêmes  %irités. 

Ibid.  exp!.  C'eft  àdire,  qu’il  ajouta  des  exhortations 
qui  regardüicnr  le  reglement  'des  iTirturs  , ûc  leur  appric 
les  moyens  de  Te  faiivet , cVft-à  dire  , de  fc  retirer  de  la 
corruption  qui  reçne  parmi  les  méchans  , & à entrer  dans 
une  vicfàinte.  Il  paroît  ici  que  S.  Luc  ti  lesaarres  Ecri- 
vains facrés  fc  font  ibuvent  contentés  de  rapporter  le  pré- 
cis tes  chofes  fans  en  marquer  tout  le  détail. 

^.41.  grec,  rj,  de  bon  cccu;  avec  joie.  • * 
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14  ACTES  DES  APOSTRES. 

environ  trois  mille  pcrfou-  tofiu  funt  in  die  iUa 


nés  qui  fc  joignirent  aux 
Difciples  de  ]cj  'us-ChriJl 
41.  Us  pcrfeveroienc 
dans  la  doftrinc  des  Apô- 
tres , dans  la  communion 
de  la  fradion  du  pain  " , 
Sc  dans  les  prières. 

4j.  Or  tout  le  monde 
étoit  faifi  de  frayeur  : 6c 
il  fe  fai  foie  beaucoup  de 
prodiges  6c  de  merveilles 
par  les  Apôtres  f dans  Jc- 
rufalem  : 6c  tous  étoient 
remplisse  crainte  " J. 

s 

. 44.  Ceux  qui  croyoient 


anime,  circiter  tria  mil~ 
lia. 

41,  Erant  antem 
perjrverantes  in  doc- 
trma  Apoftolemm , 
cemmunicatione  fra~ 
âionis  panis , ora- 
tiotühus. 

4).  Eiebat  antem 
omni  anime  titner  ; 
multa  quoqne  prodi- 
gia  figna  per  A pa~ 

fichs  in  Jcrujdlem 
fichant  , ô»  mttns 
erat  magnns  in  uni- 
verfis. 

44.  Omîtes  etiam 


4.  41 . tx\>l.  CeP -i-diie , qu’elles  commencerait  â com- 
pofer  une  même  Eglife  avec  les  C>x  vingts  fur  qui  le  sjini- 
Efprit  étoit  defccmlu  dans  la  l'ale  haute  en  forme  de  f.  u. 

TÎ". 41.  ("rer.  dans  lafraCHqn  du  pain.  expi.  C’cll  à-dire, 
que  ce  qui  fervoit  â les  aftermir  dans  la  foi  de  J e s u s- 
Chmst  & dans  Ibn  amour,  étoit  l’application  qu’ils 
avoient  à écouter  les  divines  inflrudions  des  Apôtres , leur 
faititc  ardeur  , ou  po«r  fe  nourrir  de  l'Euchariftic , qui  eft 
fort  bien  exprimée  par  U freBicn  du  pxin , parce  que  le  pain 
étant  confacrc,  on  le  rompoit  & on  le  dilàribuoit  à cous 
ceux  qui  étoient  piéfens;  ou  pour  fe  faire  parc  mutuelle- 
Kent  de  leurs  biens  dans  les  repas  de  charité  qu’ils  pre- 
noienctous  en  commun , & qui  croient  accompagnés  de  la 
communion  au  lacté  corps  de  Jesus-Chmst  ; 8c  entin  la 
prière  dans  laquelle  ils  perfeveroient  cous  cnfcmble. 

f.  43.  Le  Grec  omet  cette  dernière  partie , qui  parph 
une  répétition  venue  d'une  tradudiion  dilïêrentc  du  com- 
mencement , qui  d«  la  marge  efl  pallè  dans  le  texte.  Cette 
crainte  qui  étoit  viliblement  un  elFet  de  la  toute-puiffance 
de  Dieu  , rendant  tous  ces  Juifs  comme  interdits  , fut 
avantageufe  pour  arrêter  dans  ces  premiers  commcnce- 
nicns  les  effets  de  leur  fureur,  & pour  donner  à ceux  qui 
avoient  embrallï  la  foi  de  JesOs  - Christ  , le  tems  de  fe 
perfeûionncr  dans  la  connoilTance  de  fa  Religion,  & de 
s’affermit  dans  la  pieté. 

qui 
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.CHAPITRE  II.  ■ %f 
^ui  crtdeh»Ht  , erant  ctoicnt  tous  unis  en(cni-> 
fmriter  , habebant  ble  " , & pofledoient  tou- 
nmnia  communia.  tes  chofes  en  commun. 

4Î.  PopJJiones  4f.  Ils  vcndolenc  leurs 

fuhftantias  vendebant,  terres  " & leurs  biens , 3c 
Cr  dividebant  ilia  les  diftrlbuoicnt  à tous  lè- 
emnibus  prout  cuique  Ion  le  bel'oin  que  chacun 
opus  trat.  en  avoir. 

46.  Quotidie  que-  46.  Ils  perlcveroicnc 
que  perdurantes  una-  aufli  tous  les  jours  dans  le 
nimiter  in  templo,  tcnmle  " unis  de  cœur  3c 
frmngentes  circa  do-  d'elprit  entr’eux  : 3c  rom- 
mes  p/mem , fumebant  pant  le  pain  dans  leurs 
cibum  cum  exulta-  mailbns  ^ , ils  prenaient 
tione  Jimplicitate  leur  nourriture  avec  joie 
etrdtt . 3c  lîinplicitc  de  ctrur  " , 

47.  collaudantes  47-  louan:  Dieu  , 3c 
Deum  , habentes  dtaot  aimés  de  tout  le  peu- 
grasiam  ad  omnem  pic.  Et  le  Seigneur  aug- 
fltbem.  Dominas  au-  menroit  tous  les  jours  ^ le 
tem  augebat  qui  fahi  nombre  de  ceux  qui  dc- 
fierent  quotidie  in  id-  voient  être  lauves  dans 

ir.  44.  expi.  n’avoient  tous  qu’un  même  coeur  , qu’un 
même  cfpcic , 8c  qu  une  même  volonté. 

ÿ.  Ultr.  polfcnions. 

ÿ.  46.  ‘expi.  C’eli  i-dire,  qu'ils  s'y  rendoieoravec  foin 
à toutes  les  heures  de  la  priere,  8c  qu’ils  y pallbienc  alors 
lin  tems  fort  cenlldêrable. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  fcmble  fignifer  ou  la  frugalité  dant 
leur  repas , dans  lefqucis  arifft  les  jiaiiyres  étoieiit  admit 
arec  les  riches  t ou  même  la  pariicipa  lonâ  là  fainie  Eu* 
chatillie.  • 

Ibid.  erpl.  Leur /«itveuoit  de  leur  pieté  8c  la  pmplidté 
de  eetur  marque  l’humble  difpolilion  des  riches  qui  en 
communiquant  leurs  biens  aux  ptuvres , ne  s'clcvoient 
point  au  deCus  d'eux  , mais  fe  'cgardoicnr  comme  très* 
heureux  de  pouvoir  ainil  foulager  htnêceitiié  des  autres, 
en  réduifant  tout,  comme  dit  S.  Paul,  i l'cgalité.  a.  C*r. 

*.  14- 

f.  47.  grec,  dans  fou  Eglife. 

*TomeXlX.  B 
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,<f  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

l’unité d*un  même  corps",  iffum. 

\ 

't-  47  • d’où  il  s’enfuit  neceflàiremcnt  qu’il  n'f  à 

2ue  dans  l’unité  de  l’fglifc  où  l’un  ait  lieu  d’efpetet  le 
dut. 


CHAPITRE  III. 

Ç.  i.Bffiteux  guéri  k Import»  du  tempJt. 


+ Veille  If 

de  faim  V «ms  " Pierre 
s.  Pierre  & Jean  montoient  " au 
S, Paul  temple  pour  èric  à la  priè- 
re de  la  neuvième  heure  " . 

1.  Etil  y avoicun  hom- 
me boiteux  dès  le  ventre 
do  fa  met  c " , t]uc  l'on  por- 
toit,  üc  t]ue  l’on  metcoit 
tous  les  jours  à la  porte 
du  temple  , ttu’on  appelle 
la  Belle  porte  " » afai-cju’il 
demandât  l'aumône  à ceux 
qui  enttoicm  dans  le  tem- 
ple. 

J . Ce:  homme  ayant  vu 
pierre  & Jean, qui  alloient 


I . TT}  Btrtu  M4tem 

J~  Qi>  Jomnner 
mfctndebaru  in  tem^ 
plum , ad  horam  orm^ 
tionis  nonam. 

1.  Bt  quidam  vir, 
qui  trat  elaudus  ex 
utero  matris  fua  , b«- 
julabatur  quem  po-^ 
nebant  quoiidie  ad 
portât»  templi  , qu« 
dicitur  Speciofa  , ut 
peteret  cUcmofynam 
ah  introiuntibus  in 
templum. 

3 . Is  chn  vidiffet 
Vetrum  Joanneru 


p i.  txpl.  le  fênsdu  Grec. 

Ibid  f«c.  enfentlîte.  ..  . 

lbid."rf<’?>-.  pours’7  trouret  \ U neuviénie  heure,  qm 
éroit  une  heure  de  prière  -,  c'elt  à-dire  , vws  les  trois  heu. 
res  alites  midi-  On  a remar^né  fut  Daniel  «.  lo.  que  la 
coutume  des  JuilV  étoirde prier  trois  foin  ceft  à-dire,  i 
l'heure  de  Tierce , à l'heure  de  Sexte  , à l’heure  de  None. 

•O.  ».  e»Bl.  fa  guérlfon  en  devoir  patvîtro  plus  miracu- 
Wufe  s n’y  ayant  point  de  remedes  naturels  contre  ees  for- 
ces de  maladies  de  nairtèncc.  , , . r- 

Ibid.  expl.  ainfi  nommée  à caufc  qu'elle  etoic  fane  du 
cuivre  de  Corinthe , plus  précieux  que  l'oc  & l’ar^cut.  /»- 
yrf /)  d<  U re  d«  jKifs , /iv.  7,  r.  j.  • 


jiQitizeg  , (.iiiogle 


CHAPITRE  III.  17 
ttUtfitHa  iatrtére  i»  «mrerdâi»  ietcntple  , les 
umplum  , rogiAmt  Ht  p/ioit  de  lui  donàcr  qoei'* 
^Uemofynam  aitift-  que  aumÔM. 

Tft. 

4.  Intmm  autem  4.  Et  Pierfe  arrcc3Hi> 
in  eum  P</r«i  cunt  avec  Jean  là  vue  (iu  ce 
JoMine  , dixit  : Rtf-  pauvre , lui  dit  : Regar- 
fkiian0s.  dez-ftous". 

^.At  ilU  intemU-  5.  Il  les  legardoit  donc 
bâti»  los.fperamfê  attentivement  , crpcraoi 
nliquid  ncceftufumab  qu’il  alloii  recevoir  qucl- 
tis.  que  chofe  d'«xx. 

4.  Petrtts  auttm  6,  Alors  Pierre  lui  dit  : 
éiixit  : Argentum  & Je  n’ai  ni  or,  ni  argent 
murum  non  tft  mihi , mais  ce  que  j'ai , je  vous  le 
flMod  Métem  habto  , donne  ” : Levez- vous  au 
hoe  tibi  do  : In  nemi-  Nom  de  Jésus  - Christ 
ne  Ufn  Chrifti  N<»*4-  de  Nazareth , & marchez; 
Ÿeni  furgef^  ambul», 

7.  Et  npfrthensA  7.  Et  l’ayant  pris  par  la 
m»nu  ejm  destter» , main  droite  , il  fe  loule^ 
nlUvavit  enm  ; va  & auflî-tôt  les  plaiv. 
frotinut  confolidntét  tes  & les  os  de  lès  pieds  ^ 
/nnt  bnftt  «jus  • ^ s’aihtrmirent. 
plnnu. 

7.  4.  txfl.  Ceft-â-dire,  coafiderez  que  ooui  foainei 
pauvres  auÆbicn  que  vous , ou , ayez  la  foi  & efperea  que 
quelque  pauvre  que  bous  foyons  , nous  pouvons  vous  piCN 
cUrer  une  grande  charité. 

■f.  6.  txpl.  Il  parole  que  les  Apdtres  ne  fe  cbargeoienc 
point  euz-mémcf  de  l'argent  que  les  fideles  menoiem  à 
leurs  pieds , 6c  qu’ils  n'en  portoient  point  avec  eux , fe  coah 
tentant  d'éublir  quelque  ordre  pour  k faire  diiliibuer  fe> 
lonlesbefoins  de  tous  les  fideles. 

Ibid  exfil.  en  ufam  en  fafaveur  du  pouvoir  que  Jitxji- 
Chkist  lui  avoir  donné  de  guérir  miracaleofeinent  let 
malades  en  fon  nom  & par  fa  venu. 

7. 7-  ex\‘L  pour  l’aider  â fe  lever  , 8c  en  même  tetni  pour 
xnicuz  marquer  qu'il  fer  voit  à Jtsus-CHnisT  d'inf- 
trument  pour  faite  ce  grand  miracle. 

Ibid.  rrn.  les  chevilles  Je  fes  pieds. 

• Bij 
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8.  Il  fc  leva  " à l’heure 
meme,  le  tint  ferme  fur 
Tes  pieds , & commença  à 
marcher  & il  entra  avec 
enx  dans  le  temple  , en 
marchant  , en  làucant  " 
& en  louant  Dieu. 

9.  Tout  le  peuple  le  vit 
comme  il  marenoit  , & 
qu'il  louoit  Dieu. 

ji' 

I o.  Et  reconnoifTam  que 
c’étoit  celui-là  meme  qui 
avoit  accoutumé  d’être  af- 
fls  à la  Belle  ponc  du  tem- 
ple pour  demander  l’aumô' 
ne , ils  furent  remplis  d’ad- 
miration & d’étonnement" 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  f . 
, 1 1 . Et  comme  il  " tenoit 
far  la  'main  Pierre  & 
Jean" , tout  le  peuple  éton- 
né de  cette  merveille  cou- 
rut à eux  à la  galerie  qu’on 
appelle  de  Salomon  " . 


APÔSTRES. 

8.  éf'  exilUns  fiethi 
ambsUahat  : in~ 

travit  cum  illis  in 
templstm  ambulant  . 
é'  exiliens, 
dans  Destm. 

f.  Et  vidit  omrùs 
fofulus  eum  ambu- 
lantem  , latsdan-^ 
um  Deum. 

I O.  Cognofeebant 
suttem  ilUm  . qmd 
ipfe  erat , qui  ad  eUe^ 
mofynam  fe  débat  ad 
Speciofamportam  tem^ 
pli  : impleti  funt 

Jlupore  txtafi , in 
eo  qttod  contigerat  illi. 

1 1 . Chm  tentret  au- 
tem  Petrum  ô*  Joan- 
nem  , eucurrit  omrùs 
fofulus  ad  tos , ad  for~ 
tiernn  qua  appellatttr 
Salomonis , ftupentes. 


ir.  8.  aatt.  il  fauta  h*rs  de  fon  lit.  Synopf. 

: Ibid,  txfl.  Ce  qu’il  n’avoit  jamais  fait , quoiqu’il  eût 
alors  plus  de  40.  ans.  plyt  bo  4.  it. 

îbid.  txfl.  de  joie , & pour  faire  voir  fa  parfaite  gué- 
ri fon. 

ir.  10.  txfl,  qui  les  metcoit  comme  hors  d'eHx  mcmes  , 
félon  l'exprelCon  de  rfcticure , tant  par  la  vue  d’un  lî  grand 
miracle , que  par  rapport  &:  à ceux  qui  l’avoient  lait , dont 
l’extérieur  leur  patoiiroit  lî  tnéprifable  ,&  àJssui  de 
Xazaretb  au  nom  duquel  ih  l’avoient  fait. 
ir.  tt.  grec,  le  boiteux  qui  avoit  été  guéri. 

Ibid.  txfl.  par  rcconnoiflance , il  vouloir  faire  connoîrre 
les  auteurs  de  fa  guériibn  lî  miiaculeufe.  11  les  tient  par 
la  main,  dans  la  crainte  que  leut  modrAic  nclcs  fiedif^ 
paroître  dans  la  foule. 

^ Ibid,  f'oj  «S  Itan  10.15. 
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CHAPITRE  ni.  X, 
X.  Seconde  prédicat  ion  de  faim  Pierre. 


I X.  Vident  autem 
'Petrus  , refponditad 
fopulum  : Viri  Ifraeli- 
te  , quid  miramini  in 
hoc  , OMt  nos  quid  in- 
tuemini , qut^  neftrâ 
virtute  aut  potefiate 
fecerimus  hune  ambu- 
lare  } 

I } . Deus  Abraham , 
^ Deus  Ifaac  , . 
Deus  Jacob,  Deus  pa- 
ir um  noflrorum , glo- 
rifie avit  F ilium  fuum 
Jefum  , quem  vos  qui- 
■ dtm  tradidifiis  , ô* 
negafiis  ante  faciem 
Pilait , judicante  illo 
dvmtti. 


I X.  Ce  que  Pierre  royant, 
il  dit  au  peuple.  O IfradU- 
tes , pourquoi  vous  éton- 
nez-vous de  ceci , ou  pour- 
quoi nous  r<^ardcz-vous , 
conune  lî  c'âoic  par  notre 
vertu , ou  par  notre  puir- 
(îuice  * , que  nous  cuAîons 
fait  marcher  ce  boiteux  ? 

1 5.  t Le  Dieu  d'Abra-  «•  Mer» 
ham  , le  Dieu  d'Ifaac  & pV 
le  Dieu  de  Jacob , le  Dieu  q|,e, 
de  nos  Peres  " a^lorifié  Ton 
fils  J E s U s que  vous  avez 
livré  , & renoncé  devant 
Pilate  ^ y qui  avoit  )ugé 
qu'il  devoit  être  renvoyé 
ablbus. 


14.  Vos  autem 

fanÜum  ô*  juftum 
^negafiis , ô'  petifiis  vi- 
rum  homicidam  do- 
uar i vobis } 


14.  Vous  avez  renoncé  Mauh. 
le  Saint  & le  JuAc  -,  vous  x;.xo. 
avez  demandé  qu'on  vous 
accordât  la  grâce  d’un 
homme  qui  étoit  un  meut- 
uier  i 


, 'f'.  II.  gru.  pat  notre  paillànce  ou  par  noire  £ün« 
tété. 

ir.  15.  txfl.  Remarquez,  dit  S.  Chryfoftnme  , comme 
S.  l’ierre  , en  parlant  atiz  Juifs  , a foin  d’allegiicr  leurs  pe- 
res , pour  l.  ur  ôter  tout  fiMipçon,  qp'il  vouloi  leiiraiinon- 
eer  une  religion  contraire  â celle  de  leurs  ancêtres  : leur 
faifant  voir  que  le  même  Dieu  de  cet  ancien  patriarche 
ôroit  celui  qui  venoit  Je  relever  i leurs  yeux  la  gloire  de 
jEsUs-CHaisT  au  nom  duquel  ce  boueux  avoit  été 
^êri  i & que  c’étoit  lui  qui  étoit  ce  fils  promis  i Abtaliatn, 
a Ifaac  8c  i Jacob  , 8c  en  qui  tous  les  peuples  de  la  terre  de* 
voient  être  bénis.  ^ 

Ibid.  exil.  lorfqu'ils  ptotefictcat  qu'ils  n'avoient  point 
d'auue  roi  qUe  Cefat.'  • : 

B lij 
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)0  LES  ACTES  DES 

15.  & vous  avez  fait 
mourir  l’auteur  de  la  vie 
mais  Dieu  l'a  reiTufeied 
d’entre  les  morts  , & nous 
-fommes  c^moias  de  fa  rd- 
furteéfio'a. 

1 6.  C*eft  fa  puUIÀnce  ^ , 
qui  par  la  foi  en  A>n  nom 

« aitermi  Us  pieJs  de  ect 
homme  , que  vous  avez 
và  hoitestx  , Sc  que  vous 
connoilTez  , & la  &>i  qui 
vient  dejui^  , a (ait  devant 
vous  tous  kl  miracle  d’une 
£ parfaite  guérilôn. 

17.  Cependant  , mes 
frères  , je  i^ai  que  vous 
avez  agi  en  cela  par  igno- 
rance , aulTi-bicn  que  vos 
Sénateurs*'. 

1 8.  Mais  Dieu  a accom- 
pli de  cette  (brte  ce  qu’il 
avoir  pr^t  par  la  bouche 


APOSTRES. 

if.  AH^ortm'vers 
vite  interfecijlis,  efuem 
DtttsfufcitMvit  À mor- 
tuis  , cujut  nos  tefits 
fumus. 

1 6.  Et  in  fisienomi- 
nis  ejut  hnne  , (jttem 
vos  vidiflis  ^ neftis  , 
confirmavit  nome»  e- 
jus  t fides , qne  per 
tstm  eji  , dédit  into- 
gr/tm  fmnitatem  ijiam 
in  confpedu  omnium 
veftrùm. 

17.  Et  nunc  fra- 
tres  , fcio  quia  fer 
ignorstntiam  fecifiis  . 
ficMt  df  frincif es  ve~ 
firi. 

18.  Deus  HHtem , 
sfue  frenuntinvit  per 
os  omnium  frofheta^ 


it.  I f . expi.  ctlui  ^ doatif  la  vie  8c  la  lumière  â tOHL 
les  hommes. 

ir.  I «.  lettr.  Ton  nom, 

Ibid.  expi.  C’eft-i  dire , que  ce  miracle  étoit  refTiX  de 
kl  foi  qu’ils  avoieot  eux-mJmes  au  nom  deJesusSc  de 
l'invocation  de  ce  nom  faint  8c  tout  puilTant. 

IbiJ. /<<rr.  cil  par  lui.  expi.  qui  eil  un  don  de  fa  grâce. 

Ÿ.  17.  leitr.  Princes,  expi.  par  o^  il  entend 'ans  doute 
tes  Piètres  , les  Scnatcuis  8c  les  Docteurs  de  la  loi  qui 
evoient  èrè  les  ennemis  déclarés  Je  Jt  s O s-C«  ».  1 st.  Ù 
efl  vrai  , dit  S.  Chryfoftonic  , qu'ils  fçavoitntbien  que  ce- 
lui qu'ils  co.idamnoieoc  étoit  innocent  ; mais  ils  ne  con> 
BoilTbirnt  pas  de  même  qu’il  éioic  le  Fils  unique  de  Dieu» 
Quoique  cette  ignor.ince  étant  fondée  fur  leur  malice , elle 
ne  les  excusit  en  une  maniéré  qu’en  les  condarnnam  dç 
l'autre.  Saint  Pierre  néanmoins  les  escufe  amant  qu'il  peut,, 
depeurque  i'horrcutd'aD'fi'grand 
le  dcrefpoij;.  - 


Digitized  by  Goo^ 


CH  AP 
tntif  psii  Cl/rijlnm 
fuum , Jîc  implrvu.  «. 

lÿ.  Pœiûtemini  igt- 
t$*r  , convertimini , 
V tUUantur  ptccM» 
vefirs  : 

!•.  Ut  cum  vttu- 
rint  tempors  refrigt- 
TÜ  à con  fpeSu  Domi- 
Ui , ô*  trûfcrit  tum, 
am  puulicutus  efi  vo- 
tif , ]e/um  Chrtjlum. 

XI.  Quem  oporttt 
quidem  caelum  fufcipt- 
ft  ufqut  in  tempora 
rejlitutionis  omnium , 


ITRE  Ht.  M 

de  tous  fes  prophètes  " , 
ouc  le  Christ  fouf- 
ul  roic  la  mort. 

I9.  Faites  donc  péni- 
tence , & convcrcillcT- 
vcHis , afin  ciae  vos  péchés 
(oient  cfiac«  f , 

xo.  ^uand  les  teins  du 
rafraichiUement  que  le 
Seigneur  doit  donner  pai: 
(à  prélencc , (êront  venus  , 
& qu’il  aura  envoyé  J E- 
süs-Christ  qui  vous 
a été  annonce  ^ . • • • 

XI.  U faut  cependant 
que  le  ciel  le  reçoive  " ;u(^ 
qu’au  tems  du  rétablific* 
meut  de  toutes  chofes  " , 


ÿ.  1 8.  txpl.  ayant  ffu  tirer  >le  la  malice  & de  l'igaoraac* 
des  hommes  la  eloite  de  fa  vérité. 

lo.  expi.  Le  fens  de  la  Vulgatc  eA  fufpendu  & in- 
déieiininé.  S.l’ieire  dit,  feloii  l’explication  de  S.  irener 
6c  de  TertuUicn  : Ut  venUni  vohit  tempaed  refriitrti  à f écto 
velexperfonaDomini,  CTc.  C’eA-â-dire , afin  que  lorfquc 
les  iuiirs  du  rafrakliilTemenc , qui  marquent  le  tems  du 
frpoi  éternel  des  lulles  , feront  arrivés,  vous  foyez  adêx 
heureux  pour  y avoir  part.  Et  ce  fera  la  vûe  même  du  Sei- 
gneur , À conlptHn  Dommi , qui  cau&ra  cette  extrême  joif 
aux  juAcSk  Ce  A Jonc  du  fécond  avènement  du  Fils  de  Dieu 
que  S.  Pierre  parle  ici  aux  Juifs  en  afoutant  que  le  Seigneur 
devoir  envoyer  J e s U S-C  H a I s T f vi  leur  erjoit  été  on- 
nonté  par  les  Prophètes , par  S.  Jean  & par  fe$  ^pâtres , 
phn  qu'ils  fe  préparaient  i le  recevoir , 6c  qu’ils  fe  rendif* 
fent  dignes  de  l’attendre  , non  comme  leut  Juge  , maif 
comme  leur  Rédempteur. 

Ihid.  ontr.  aura  été  auparavant  annoncé,  oh  , a été  pré- 
paré. 

ÿ.  II.  txpl.  qu'il  demeure  dans  le  cid.  Il  parle  de  ü 
préfence  vifîble  6c  fenfîble.  Efimr. 

Ibid.  expi.  Ce  réiabtilfement  de  tontes  chofes  il'i^tivetf 
^ans  fa  plénitude  qu’4  la  Hu  du  mondes  (ocfque  le  r^ne 
Icltmpiie  du  démon  fera  détiuii  cnticifoicnt , par  Icpatr 

" B iilj 
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LES  ACTÉS  DES  APO^TRES. 
que  Dieu  a prédit  par  la  epix  locHtus  eji  ùeuf 
^uchc  de  fes  faints  Pro-  p#»  w fanBortan  fue~ 
phetes  depuis  Je  conunen-  mm  à {âchIo  frofhe- 
cernent  du  inonde.  tarum. 

XI.  " Moïfc  a dit  à nos  1 1.  M.oyfes  quides» 
feres  : Le  Seigneur  votre  âixit  : Qtiomam  fro-’ 
Dieu  vous  fuicitera  d'en-  phetnm  Jüfdtabh  vo- 
tre vos  frères  un  Piopliete  bis  Dominns  Deusve- 
conunc  moi  ^ ; écoutez-le  fier  de  frntribus  vef- 
en  tout  ce  qu’il  vous  dira,  trîs  , tanquam  me  , 

ipfum  Mulietis  juxtm 
• emni»  qutcumque  lo- 

' entsts  ftterit  vobis. 

XJ.  Quiconque n’écou-  xj.  Erit  /uttem  : 

tera  pas  ce  Propliete  , fera  omnis  anim»  , qss* 
exterminé  du  milieu  du  mm  audierit  prophe- 
peuple.  tam  ilium  , extermi- 

* nabitstr  de  plebe. 

X 4. Tous  les  Prophètes,  X4.  £r  omnes  pro- 
qui  ont  prophetilé  de  pheu  à Samuel  , ép 
tems  en  tenu  depuis  Sa-  deinceps  qui  locuti 
muel , ont  prédit  ce  qui  efi  funt  , annuniiuve- 
etnrivé  en  ces  jours.  runt  dies  iftis. 

XJ.  Vous  êtes  les  enfaos  xj.  Vos  efiis  filii 
des  Prophètes  , & de  l’al-  prophtturum  , é' 
liance  que  Dieu  a établie  fiamenti  quod  difpo- 
aveenôs  peres^  , en  difant  fuit  Deus  ad  patres 

fâitaflujettiffêroent  de  toute»  chofei,  fous  Dieu.,  x. 
Pierre  j.  lO.  &(,  CST  Jade  v.  14.  ij. 

11.  grec.  cor. 

Ibid.  txpl.  C‘cft-i-dire,qu*il  ne  leur  enfeigneroit  point 
Une  doârine  contraire  i la  nenne  i mais  qu'il  fcroitleU- 
cinateurde  la  lui  nouvelle  , comme  Moifc  l'avoit  iit  de 
Pancienne.  Ce  nom  de  Propliete  conrenoit  principale- 
ment i 3 1 SV  s-C  H R.  I s T , en  ce  qu’il  pailoit  aux  hom- 
mes de  la  part  de  Dieu , Ce  qu’il  conhrmoit  fes  paroles  pat 
des  miracles  : quoiqu’il  foie  véritable  qu’il  a aulli  ptedit 
beaucoup  de  chofes. 

f.if.  expi.  C’eft-â-dire,  les  héritiers  des  j^r^ods  bieas 

qo'on  a promis  à TM  perct. 
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CHAPITRE  III. 


À 4 


tufiroif  dicens  »d  A- 
kraham  El  in 
mine  tuo  hcmdicen- 
fur  omnesfMmluter- 


a Abraham  ; Toutes  u, 

nacioos  “ de  la  terre  feront  î* 
beuics  en  votre  race. 


re. 

x6.  Vobis  primum 
Deus  fufcimns  Eilium 
futirrt  , mifit  tum  be- 
nedictnitm  vobis , ut 
emvertnt  fe  unufquif- 
que  à nequitia  fua. 


x6,  Ceftpour  vous  prc« 
miercmcDt  que  Dieu  a 
cité  " (bn  Fils  & il  vous 
l’a  envoyé  pour  vous  bé- 
nir afin  que  chacun  le 
convcrtilTc  de  fa  mauvaife 
vie. 


. Uitr.  familTer. 

•f.  i6.txj>l.  Il  fe  fert  du  m«  iefmfthtr,  comme  MoiTe; 
Duit  vous  juftiltre  un  Pnthttt. 

Ibid,  txfil.  Cela  leur  doniioic  droit  d’être  appelles  les 
prrmûrs  à l'Evax^ile  : ce  ne  lut  aulli  qu'i  leur  refus  que  les 
Apôrres  le  portetent  aux  nations.  ’ 

Ibid.  expi.  vous  fairedu  bien , en  vous  commuoiquani 
fa  grâce  en  ce  inonde  , & fa  gloire  en  l’autre.  ' 


ê 

CHAPITRE  IV. 


$.  I . Qinq  mille  hommes  convertit.  Pierre  é'  Jea» 
en  prifon  . préfentés  aux  Juifs.  ConfeJJ'ent 
'■  J E s U S-C  H K I s T. 

t.JT  Oquentibusau-  I.  T Orfqu'ih  parloîent 
a É tem  illis  ad  po~  1 > au  peuple , les  Pre-  ’ 
pulum  .jeepervenerunt  très , le  Capitaine  des  gar- 
jdeerdotes . ^ magi-  . des  du  temple  & les  Sarf- 
jlratus  t empli  , ^ ducéens  furYtiucnt  ''  , 

SadducM , 

ÿ.  I.  expi.  Les  Prêtres  avoient  êt£  les  premiers  aiiteuia 
de  la  mort  de  J e s u s-C  h R t s t : l'oÆcier  pour  Ix 
garde  du  remple  dépendant  d’eux  , nepnuvoi^t  teanqiM 
d'entrer  dans  leurs  intetâts^  les  Sadducéens  étoicn.t  ravit 
de  trouver  cetteoacafion  pour  empêçhex  que.  leur  here- 
touchant  la  ^éfutr^âwpdpimotu^  ne  fùc  combatum 

B g -t 
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Z.  ne  pouvant  foufFrir  i.  dolentes  quid de-^ 
qu’ils  enfeignaflen:  le  peu-  cerent  feputtîm  c^- 
pic , & qu’ils  annonçalTcnr  annuntiarent  in  Jefn 
la  réfurredUon  des  morts  refurreHiommex  mor~ 
en  laferfonne  J E s ii  s ® : tuh  : 

5 . & les  ayant  arretés  , ‘ j . ($>  injecersmt  in 
ils  les  mirent  en  priTon  juF  eos  mttnus  , ^ fofue- 
qu’au  lendemain  ; parce  runtecs  in  euftodinm 
qu'il  ctoit  déjà  tard  \ in  crajlinum  : ernt 

tnim  jam  vefpera. 

4.  OV  pluficurs  de  ceux  4.  Multi  nutem  eo^ 
qui  avoient  oui  le  difeours  rum  , qui  audiernnt 
de  Pierre  crurent  : & le  •verbum , crediderunt  : 
nombre  des  hommes  (va.  é'  fséius  efi  nsmerus 
d’environ  cinq  mille  " . •virerttm  qtiinque  mil- 
ita. 

5 . Le  lendemain  les  chefs  5 . JEaSum  ejl  att- 
du  peuple  " , les  Sénateurs"  tem  in  erafiinum  , ut 
& les  Scribes  s’aflcmble-  eengregarentur  prinei- 
rent  dans  Jcxufàleni , pes  toxum  > ^ fenia- 

res,  ^ feribtin  Jeru- 
■ - faUm . 


par  la  vérité  que  Irt  Apâtres  a vançoient  touchant  celte  de 
Je  s U S-C  H R I s T. 

t.  exfd.  C'eÜ-i-dire  , qu’ils  prêcliaiTcnt  publique- 
ment qu’il  étoit  rcffijfcité  , & même  fcloii  l’cxplicaiioa 
de  S.  Cfaryioftomc,  queû  réfuttcAion  dût  ctrccaufe  de 
celle  des  autres. 

f. }.  txpl.  Il  étoir  trop  tard  pour  faire  afTcmMetiout  le 
Coafeil , & interroger  les  deux  Apôtres  en  ptéleacealc  cect 
te  aifemblée.  , 

ir.  4.  expi.  Quoique  S.  Chryfoftpmc  fie  quelques  autres 
ayenr  entendu  qu’i'  y eut  alors  rinq  mtUe  Itotr.mci  de  con- 
vertis , fans  les  tcmines  , & qu'il  ferabîe  que  ce  fok  le  fens 
le  plus  naturel  du  teyte  > d’autres  croyciu  que  S.  Luc  mar- 
que feulement  ici  que  le  nombre  de  tous  ceux  qui  crurent , 
MiKi  la  preüniere  qu’.à  la  fécondé  prédication  de  S.  Pierre’, 
lut  de  T^bd!'  hommes;'  • ••  ' 

'P',  s*,  le/.  lesPrirttes  fcc  qui  H-mble  marquer 

J(e$  chefs  des  tribus,  o;i  les  .sVp-itriirs  du  grand  Saiiedrin. 

• ébid.  letsr.  les ‘Aociem 'ar|u»ftiTi^prt  et  qui  iemMe. 
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CHAPITRE  IV.  jf 

€.  ér  Anr.us  frin-  6.  avec  Anne  le  GranJ- 
tefs  faerrdotum  , Prêtre  " , Caïphc  , Jean  " . 
Carphas , Joaanes , Alciandrc  , & tous  ceux 
AUxMider  . é*  êtoient  de  la  race  là- 
^uotquot  er/tnt  de  ge-  ccrdoiale. 

Titre  fmeer dotait. 

7.  Etftatuenteteos  7.  Et  ayant  fait  venir 

irtmedio  , interroga-  au  milieu  d eux  Picrr.c  & 
tant  : In  qua  virtute,  Jean  , ils  leur  dirent  : Par 
Mit  in  auo  nemine  fe-  quelle  puifl'aoce  , ou  au 
(ijlis  hoc  vos  i nom  de  qui  ''  ave7-vous 

fait  cette  aâion  " > 

8.  Tune  repletm  8.  Alors  Pierre  retnpli 

Spiritu  fancio  Petrtts,  du  Saint-Elprit , leur  dit  : 
dtxit  ad  eos , Princi-  Princes  du  peuple,  & vous , 

fes  populi . ô'  feniores  Sénateurs  " , écoutez-QOUS  : ^ 

audite  : 

9.  Si  nos  hodie  9.  Puili]u’auiour£rhur 

dijudicamur  in  ht-  l’on  nous  demande  railbn 
hefado  heminis  in-  du  bien  que  nous  ayo^ 

marquer  les  Sénateurs  du  grand  Sanedrin , ou  les  Senatciicr 
jparticulicts  de  la  ville  de  Jenifaicfn. 

ÿ.  6.  txol.  Soit  qu’Anne  ôcCaïpbe  fulTcnt  Crands-ptê- 
très  tour  à tour  ihacun  leur  année  , comme  l’a  cru  S.  Au- 
Hiirtin  , foit  parce  qu’il  l'avoit  été  auparavant.  yeye\  la 
«Ole  htm  I R.  J 3. 

iSid.  ex  fl.  l’un  des  principaux  fils  d'fknae.  Jof.pJf.Lelf. 

Jud. 

Ibid.  rrp/.  furnommé  Lylimaque.qni  étoit  l'ua des  plus- 
riches  d'entre  les  Juifs.  Joftfh.  Antiq. 

■f  . 7.  trttr.  l’.rr  quelle  autorité. 

Ibid.  txfl.  guéri  ce  boiteux.  Us  le  fçavoienr  : m.nis  ili 
crurent  que  1rs  Apôtres  n'.iuioient  jamais  U hardie  fTede 
déclarer , étant  piifonniers,  que  ce  miracle  s’étoit  fait  au 
nom  de  J E s U $ de  Nazatah  , qu’ils  avoient  eux-mêmes 
foit  mourir  comme  un  fcclerat.  TI  y a de  rapparritc-.*  qu’ils- 
avoient  faitaulTî  emprifonner  avec  les  Apôtres , celui  qui- 
avoir  été  guéri , 8c  qu’on  l'amena  avec  eux  dans  l'aflêrn- 
bléc.  comme  on  le  voit  par  la  fuite  , dans  refperance  de 
lui  faire  nier  que  fa  guérifon  eût  été  Faite  parla  pulffance 
ie  au  nom  de  J E s U s-C  H ».  I 5 T. 
fr.  S.gret,  d’IftacL 
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3 « ^ LFS  ACTES  DES  APOSTRES. 

fait  à un  homme  perclus  firmi , in  qmifieféUr 

dc  l’ufagc  de  fes  jambes  " , vtu  faeîm  efi. 

& de  la  manière  dont  il  a 


été  guéri , 

I O.  nous  vous  déclarons 
à vous  tous,  & à tout  le 
peuple  d’Ifrael',  <juc  c’eft 
par  le  nom  de  notre  Sei- 
gneur Je  s U s-Christ 
de  Nazareth , lequel  vous 
avez  crucifié , & que  Dieu 
a refiufcité  d'entre  les 
morts  , que  cet  homme  a 
été  guéri  , & qu’il  eft  de- 
bout devant  vous. 

1 1 . C’efh  cette  pierre  , 
que  vous  autres  archite- 
ôcs  " avez  rejettée  , & qui 
cependant  a été  faite  la 
principale  pierre  de  l’an- 
gle " : , 

I r.  & il  g’y  a point  de 
fidut  par  aucun  autre  " ; 
catnul  autre  nom*  fous  le 
ciel  n’a  été  donné  aux 
hommes  par  lequel  nous 

devions  être  fauvés. 

% 


1 0.  nottitn fit  omni- 
bus vobis  , ^ Omni 
pltbi  I/rael  : quia  m 
nemine  Domini  nofiri 
JejH  Chrij'ii  Naaiare- 
ni,  qurtn  vos  crucifixi- 
fiis , qtum  Deus  fisfet- 
tavit  àmorttàs,  in  hoc 
ifie  aftat  coram  vobis 
/anus, 

1 1 . Hic  eft  lapis  qui 
rtprobatus  efi  a vobis 
edificantibus , qui  fa- 
clus  efi  in  caput  anga- 
li  ; 

1 1.  ($»  non  efi  in 
alto  aliquo  falus  > nec 
enim  aliud  nomen  efi 
fub  calo  datum  homi- 
ni^us  , in  quo  eforteat 
nos  falvos  fier!.  _ ' 


•J?.  9.  autr,  à on  homme  impotent. 

lî'.  II.  leUr.auiT.  en  bltüTant. 

Ibid.  txpl.  Dieu  l'ayant  établi  par  laploire  Je  fa  réfur- 
wâion  , le  chef  Jr  l'^Iifc  , 6c  comme  le  lien  facré  qui  a 
réuni  cnfcmble  dans  la  maifon  du  Seigneur  ks  deux  peu- 
ples fîoppofci  auparavant,  dcsJuifsôc  des  Gentils. 

: II.  rjfp/.  C’eft  4 dire  , qu’ils  ne  devoientpointatten- 

dre  d’autre  Meilïe  8c  d'autre  Christ. 

Ibid.  exp/.  C’eft-à  dire,  qu’il  n’y  a uniquement  que  ce- 
lui qui  a porté  pat  excellence  le  nom  de  Jésus,  que  Dieu 
ait  donné  aux  hommes  fut  la  tette  pour  les  fauvet.  AinR 
nul  homme  depuis  Adam  n’a  pu  cTpercr  d’être  lauvéqucL 
fat  le  mcxiict  de  l’iocaauûoadu  Fils  de  Dieu».  * 


I 
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CHAPITRE  IV.  f7 

1 5 . Videntes  autan  1 3 . Lorfqu4Is  virent  la 
T et  ri  conftamh.m  éf*  cmiftancc  “ de  Pierre  & de 
Jca?iuis  , cowptrto  Jean,  connoi (Tant  cjiie  cc- 
quûd  hommes  ejfent y?-  toient  des  henimes  fans 
ne  Utteris , (y*  idiot  a , Ictucs  ^ & du  commim 

admirahantur.  Et  cc~  du  peuple  , ils  en  furent 
gnofeebant  eos  quo-  ^tonnes.  Ils  (çavorcnc  aulfi 
niam  cum  lefu  fuc^  cju’ils  avoîent  été  difei- 
rant.  pics  de  Jésus. 

14,  Hominem  qiio-  14.  Et  comme  ils 
que  videntes  ftantem  voyoient  cet  homme 'nui 
cum  eis , qui  euratus  avoir  cté  gxiérr  prefent 
fuerat  , nihil  poterant  avec  eux  , Hs  n*àvoiciit 
contradicere,  rien  à leur  oppolèr. 

§.  1.  Silence  impofé aux  Apôtres»  Obéir  à Dicm 
plutôt  qu'aux  hommes. 

1 s . Jujftrunt  auîtm  1 5 . Ils  leur  commande- 
eos  foras  extra  concis  rem  donc  de  fortir  de  Taf- 

fcmbléc  , & ils  fc  mirent 
à délibérer  entre  eux  , 

16.  en  difant  : Que  fe- 
rons-nous à CCS  gens-ci  , 
car  ils  ont  fait  un  miracle 
qui  cft  connu  de  tous  les 
nabitans  de  Jcrufalem  ; 
cela,  cft  certain  , & nous 
ne  pouvons  pas  le  nier?. 


lium  fecedere  , con- 

féré b ant  ad  invicem  , 

1 6 . dicentes  : Qjâd 
faciemus  hominibus 
iftis  , queniam  qui- 
dim  notuwfigntem  fa- 
£it:m  cft  per  eos  omni- 
bus habitantibus  Je- 
rufaltm  : mahtftfium 
efi , ét  non  pojjumus 
tegarc  ? 

1 7.  Sed  ne  ampliùs 
dl'vulgeiur  in  papu^ 


17.  Mais  afin  qui!  ne 
fe  répande  pas  davantage 


'jf'.  1 3 . autr.  la  libenf  dfc  parler. 

* Ibid.  ixpl.  fans  étude 

16.  expl.  Eu  parlant  ainlî . dit  S.  Ilîdorc,  ils  fccon- 
frfloicm  vaincus.'.  Car  peut-on  aCra  admirer  , ajourc-t^H*, 
de  ce  que  lenanc  les  Apôtres  entre  leurs  mains , ôc  pouvw 
tes  faire  mourir,  ils  fc  voyoiént^ néanmoins  réduits  i'nç 
fqsLVoit  cc  qu*iU  leur  faoicut»  Ijidor,  Fehf  lib.  j. 
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f8  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
parmi  le  peuple  , defen-  lum  . comnlntima 
oons-lcur  avec  menaces,  ne  ultra  loqttan~ 
de  parler  à l’aTenir  aunom  tur  in  nomine  hoc  ulli 
de  Jefus  à qui  çjue  ce  fait,  hominum, 

X 8 . Et  aum-tüt  les  ayant  1 8 . £/  vacantes  eos 

fait  appcllcr , il  leur  de-  denuntiaverunt  ne 
fendirent  de  parler  en  quel-  omnàno  loquerentur  , 
que  manière  que  ce  lue , neqtte  docerent  in  no~ 
ni  d'enfeigner  au  nom  de  tnine  Jefu. 

Jésus. 

1 9.  Mais  Pierre  & Jean  19.  Petrus  vero 
leur  répondirent  : Jugez  Joannes  .refpondentesr 
Toiis-mémes,  s’ilcftjufte  dixeruntad  ees  : Si  jtt- 
devant  Dieu  de  vous  obéir  ftum  efi  in  confpecltt 
plutôt  qu  a Dieu  ^ î Dei  vos  potiits  audire 

qtiàm  Desu» , judica- 
te  : 

xo.  Car  pour  nous, nous  10.  N<?»  emm  pof- 

nc  pouvons  pas  ne  point  futntis  que  vidimus 
parler  des  choies  que  nous  ét'  audivimus  . non 
avons  vues  & entendues.  loque. 

xt.  Ils  les  renvoyèrent  xi.  As  ilU  commi- 
donc  avec  menaces  , ne  nantes  dimiferunt  eas\ 
trouvant  point  de  moyen  non  invenientes  quo- 
de  les  punir  à caulc  du  modo  punirent  eos,  pr^- 

Sle  ; parce  que  tous  pterpopsUum,quiaom~ 
aient  gloire  à Dieu  nés  clarificahant  rd 
de  ce  qui  étoit  arrivé  * ; quod  faâuin  fuerat  in 

eo  quod  acciderat  } 

XX.  car  l'homme  qui  ii.  annorumenim 

19.  txpl.  C’eft  donc , félon  S.  Bernard  , «n  renverfèr 
mène  de  l’ordre  de  prétendre  faire  valoir  fon  obéiirance 
dans  les  ilio'cs  où  l’on  viole  le  précepte  de  celui  qui  eft 
le  plus  gr.ind  pour  obéir  à celui  qui  eft  plus  petit , c’eft-à- 
dire , où  l’on  ne  craint  pas  de  defubéir  à Dieu  pour  témoi- 
gner (a  foumidion  aux  hommes. 

]T.  . Gn  st  cru  devoir  éclaircir  ceci  par  le  Grec.  auir.. 

Ccjidoiem  un  icnroigna^  cdaiant  du  miracle  qui  s'étoiz 
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rha  mmt^iùs  qumdra-  avoic  guéri  d'une  ma- 
gint»  hcmo  , in  ejuo  nierc  ii  miraculcufc , avoic.  . Il 
fscium  fuerM  fignum  plus  de  quarante  ans. 
ifiud  jMttitntii. 

5.  }.  Priere  de  faute  tEglife.  Nattvelle  effufian 
du  faim  E/prit. 

. Dimijji  autem  15.  Apres  qu’ou  les  eqt 

venerunt  ad  fuos  lailTc  aller  , ils  vinrent 
annunsiaverum  lis  trouver  leur  frère , &.lcur 
quanta  ad  eos  frinci-  racouterenc  tout  ce  que 
fes  facerdetum  ô'  fi-  les  Princes  des  Prêtres  &: 
oicres  dixi/fent.  les  Sénateurs  leur  avoient 

dit  " . 

xq.  Qui  citm  au-  14.  Ce  qu’ayant  enten- 
diffent  . unaMmiter  du  , ils  ejeverent  tous  leur 
Uvaverunt  vocim  ad  voix  à Dieu  dans  l'union 
Deum . dixerunt  : d'un  même  efprit , & lui 
Damùie  , tu  es  qui  fi-  dirent  : Seigneur  , c’eft 
tiflicalum  érterram , vous  qui  avez  fait  le  ciel 
,mare  , ô'  omnia  qua  & la  terre  , la  mer  , & 
ji»  eh  funt.  tout  ce  qu’ils  contien- 

nent * }. 

15.  Qui  Spiritu  ij.  qui  avez  dit  parle 
fanüo  per  es  patrie  no-  Saint-Elprit , parlant  par 
ftri  David , pueri  tui  i la  bouche  de  notre  pcrc 
dixifti  : Quare  fie-  David  votre  fervitcur  : 
muerstnt  gentes  , Pourquoi  les  nations  fe  Pf.  i-,  u 
populi  meditati  ftt»t  Ibm-elles  (bulevces  avec 
inanla  f un  grand  bruit  , & les  peu- 

ples ont-ils  fbriné  de  vains 
dciTcins  } 

tP.  1}.  fxpl.  Ce  qu'ils  foot  non  par  un  mouven»ot  de 
vainei’’('ise  , mais.p«ur  faire  coonotere  iescti'ets  de  Ugra- 
ce  de  Js^uS'Cmkist  , Qc  obliger  («us  U*  aiuret  ë'eo  tes- 
Ju  a»xc  eux  la  gloire  à pieu. 

♦ . 14.  expl  & pjrconféquent  qsi  êtes.ikvt  infoiniqnt 
gu-àntua.àp  tottfdsijpeupUi  qui  ptétcodroieat  s'oppofee  à. 

Itos  dellctai..  ' I ' 
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16.  Les  Rois  de  iaterre  i6.  Aftitentnt  regur 
U.  V.  X.  fc  fôncéJcv^*  , & lesPrin-  f«ra,  prineipts  coft- 

CCS  fc  &nt  unis  cnfemblc  venerunt  in  unum,  ad- 
comre  le  Seigneur , & con-  versus  Dominum , 0» 

■ (TC  Ton  Christ,  advenus  Chrifium  e- 

jus. 

17.  Car  Hcrodc&Pon-  17.  Convenerunt 

ce  Pilate  avec  les  Gentils , enim  verï  m civitute 
'&  le  peuple  d’Iiracljlê  (ont  ijiu  adversùs  fanéfum 
vraiment  unis  cnrcniblc  puerstm  tuum  Jefum  , 
dans  cette  ville  contre  vo-  qseem  unxifli  , Hcra^- 
tre  faint  Fils  Jésus,  ejue  des , Pomlus  Piltu- 
vous  avez  conlàcrd  par  tus  , cum  gentibus , 
votre  ondUon ''j  ' pepulis  Ijrael  : 

18.  pour  Élire  tout  ce  iS.  farere  qrea  ma- 
t]uc  votre  piiifTance  " & nus  tua  ^ conJHium 
votre  confcil  avoient  or-  tuusn  deertverttnt  fir- 
donne  devoir  être  fait  ri. 

19.  Maintenant  donc,  19.  Et  mme , De- 
Seigneur,  confîdercz  leurs  tTiine , refpice  in  minas 
menaces  " : donnez  à vos  eorsem , da  fervis 
fcrvitcurs  la  force  d’an-  tuis  cum  emni  jiiucha 
noncer  votre  parole  avec  loqui  verbum  tuum  , 
une  emlcrc  libcnc  ", 

JO.  en  étendant  votre  ^o.intoquodma- 
main",pourfairedcsguê-  nsm  tuam  ext endos 
16.  leur.  tutr.  font  venin. 

' y.  17.  UuT.  que  vous  avex  oint.  expi.  de  l'onâion  d-e 

ia  diviniif  par  l’union  hjrpollatique. 

ir.  x8.  Uisr.  main. 

Ibid.  cxpl.  en  voulant  s’oppofer  à vos  delTeins , ih  n’ort 
fait  qu'execotér  les  arr?ts  de  votre  puilTance , & ce  qui  ctoic 
ri'folu  de  toute  éicrniridans  votre  confcil. 

V.  19.  expL  Ils  fçavoicnt  combien  elles  fetoient  vaines 
8c  impuiffantes  contre  ceux  qui  l’auroient  pour  prote£feur , 
8c  mine  fongcoicni  uniquement  qu’à  s’acquitter,  comme 
ils  lcdevoicoe,  deeequ'U  leur  avoir  commandé. 

. Ibid.  expt.  fans  rien  cfporcr  8c  fans  rien  crainJwdeU 
pan  do  monde.  ’ ' ' 

« expi.  C'eft-à  dire,  en  faifant  éclater  votre  puif- 

lance  pat  des  guexifoDS,  CTr» 
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Mi  fanitMtes  . ^ fi- 
gnM  prodlgtM  fieri 
fer  nomen  fanBi  filii 
tHÎ  Jefn. 

3 1 . £/  enm  oraffent,* 
WMotHs  efi  locus  , in  quo 
erant  congregati  : 
repleti  funt  omnet 
Sfhitu  fan&o  , 
hquebnntur  •verhum 
Dei  cum  fiiucU. 


4f 

ri(bns  mlracuîeufes , des 
merveilles  & des  prodiges, 
par  le  nom  de  votre  udne 
Fils  Jésus, 

J I . Lorftju’^ils  eurent 
achevé  leur  pricre,  le  lieu 
od  ils  écoient  aflleniblés 
trembla  : ils  forent  tous 
remplis  du  Saint-E(prit  ^ , 
& ils  annon^ient  la  pa^ 
rôle  de  Dieu  avec  nar« 
diefle. 


5.  4.  Tous  un  cœur  ér  uneame.  Biens  commum. 

Barnabe. 

31.  Multitudims  31.  Toute  la  multitude 
Mutem  credenîium  erat  de  ceux  qui  croy oient  na- 
cor  unum,  anima  voit  qu*un  cœur  & qu*unc 
una  : nec  quifquam  ame  " ; & nul  ne  confide-' 
eorum , qua  fojfidebat,  roit  ^ ce  qu’il  polTcdoic 
aiiquid  JUum  ejfe  dice-»  comme  étant  à lui  en  par- 
iai/ , fed  erant  illis  om-  ticulicr  , mais  toutes-cho- 
nia  communia^  fos  étaient  communes  en-* 

tre  eux. 

3 3 . £/  virtuie  ma-  3 3 . Les  Apôtres  ren- 
gnâ  reddebant  Afo-  doient  témoignage  avec 


' ^r.  exf^li  Dîcu  vmilur  ^eur  ftîre  connoftre  par  ce  fT- 

gne  qu’il  les  avqit  exaucés  , de  qu’il  le  uendroie  préfenc 
avec  eux. 

Ibfd.  exf>/.  C*^e(i  À<ftre , qu’il  fe  fit  en  eux  comme  un  re^ 
nouvellement  du  feu  de  cet  Efprit  faint  qui  brûloir  déjà 
dans  leur  corur  , Sc  qu’ils  reçurent  un  accroillêmenc  de  Ta 
gi;ace  par  un  cfFct  œcme  de  la  priçre  qui  leur  avoir  inf- 
piréc. 

3t.  expi.  ris  n’afmoîent  tous  Sc  nedélîroienc  que  Ta 
ineme  chqfc  , qui  étoitDieu»  l'accfoiilement  de  fa  gloire  , 
& la  fanâifîcation  desames.  C’étoit  raccompli/Temem  de 
la  prière  que  J e s u s-C  h il  i s t avoit  faite  après  ia  Ce* 

AC.  /ean  1 7.  1 1. 

Ibid.  grec.  Ccilny  en  avoic  pas  même  un  feul  qui  ççaai 
Ailérêf*  "•*  ....  . 
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une  grande  force  " à la  ftoli  tfftimomum  rt- 
rcfurrcâion  de  notre  Sel-  furrtüiomsJifuChri- 
gneur  J £ s u s-C  H R i st-,  fit  Domini  nojlri  : é* 
& la  grâce  étoit  grande  grati»  msgna  er/u  i» 
dans  cous  les  fidèles  ^ . omnibus  ilUs. 

J 4.  Car  il  n'y  avoir  au-  5 4.  Neqsse  enim, 
cun  pauvre  parmi  eux  -,  quifquam  tgens  er/$t 
parce  que  tous  ceux  qui  inter,  silos  ; quotquot 
pofTcdoient  des  fonds  de  enim  pojfejfores  ssgro- 
terre,  ou  des  nui  fous,  les  rtsm  astt  domorum 
yendoicut  , & en  appor-  erant,  vendentes  affit- 
toienc  le  prix , rebsnt  pretia  torttm 

que  vendebant , 

3 J . qu’ils  mettoient  aux  3 î-  ^ ponebant  an- 
pieds  des  Apôtres  ; & on  te  pedes  Apeftolortsm  ; 
Je  diftribuoit  enfuite  à dividehatur  , autetn 
chacun  félon  qu’il  en  finguüs  prout  cuique 
avoir  befbin.  opus  erat. 

3 6.  Jofeph , furnomme  3 6.  Jofeph  attlem  , 
par  les  Apotrçs  Barnabe  , qm  cognominatsts  ejf 
( c’eft-à-aire  , enfant  de  Barnabas  ab  Apoftolis 
confblation  " ) qui  étoit  ( quod  efi  interpréta-^ 
Lévite  , & originaire  de  tum  Filius  confolatio- 
rille  de  Chypre  , nis  ) Livites,  Cypriur 

genere  , 

37.  vendit  auffi  un  fonds  37.  citm  haberet 
de  terre  qu’il  avoir , & agrtm  .veadidû  estm^ 

Ÿ.  ; } . txpl.  Ce  qui  marque  ou  U force  de  leurs  paroles  , 
aniiuici  parle  Saint- Efprii  .comme  Ccr.  t.  4.  ou  les  mt- 
lacles  quiïe»  accompagooient , comme  Jlom.  tf.  jj, 

Ibid.  expi.  chacun  fervaae  Dieu  félon  fa  condition  , 
dans  l’erprit  Je  la  foi  & Je  lacbariti. 

Ÿ.  fS.  rxpl.  Il  feniblc  qu'il  ait  été  conveni  par  les  Apô- 
tres , qui  lui  donnèrent  le  fut  nom  de  tUrrebc , maïquanr 
fans  douce  la  foi  bi  la  charité- arJrnte  Je  celui  qui  Jevoie 
fervir  (î  parfaitcmcac  Jansla  fuite  à l’édibcaiion  Sc  à la 
confulaiiou  Je  l'Eglifc. 

ir.  S7.  exfl.  Ce  qui  cft  Jit  au  verfet  precedent , qu’il  érolc 
«tiginaire  Je  l'île  de  Chypre  , donne  lieu  de  croire  que  « 
KioJs  de  tciie  pouvoii  2tic  dans  ceitctle,  6c  non  d^.l* 
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mttulit  fretmm  , en  appona  le  prix  , qu'il 
f^fuk  Mme  pedes  mit  aux  pieds  des  Apô- 
Apoftolerum.  très. 

PalsiUne  ; puifq^c  In  Levius  y |oui(Ibi«nt  feulemeut  de 
quelques  pâturages  aux  fauxbourgs  des  villes  od  ils  de- 
meureient  , fans  qu’il  fûc  en  Icut  pouvoit  de  les  vendre. 
levit.  15.  54. 


CHAPITRE  V. 


li  Arutnie  d)»  SMphire. 


I.  ’T^lrautemqm- 
y dam , nomine 
Ananim  , cum  Sa- 
phirs mure  [us , ven~ 
didit  sgruru  : 

Ô>  frsudsvit  de 
fretio  sgri  , con/cis 
uxore  fuA  : afe- 

rens  psrtem  qusn- 
.ism  sd  pedes  Afofie- 
lorum  pojuit. 

} . Dixit  sutem  te- 
irm  ; Ansnis  , cur 
temsvit  fstaass  cor 
tuum  , tnemwà  Jt 
Spiritui  [sncio  , 

[r  su  dure  de  pretio 
*gri  t 


i.  \ Lors  un  hoppie 

XX  nommé  Ânanie  ^ 
& Sapbirc  (a  femme , ven- 
dirent cnfemblc  lu  fonds 
de  terre  * ; 

i.  & cet  homme  ayant 
retenu  de  coneen  avec  fa 
femme  une  partie  du  prix 
qu'iH’avoit vendu,  appor- 
ta le  relie  , & le  mit  aux 
pieds  des  Apôtres  ^ . 

} . Mais  Pierre  lui  dit  : 
Ananie  , comment  làtan 
a-t-il  tenté  votre  cœur  , 
pour  vous  porter  s mentir^ 
au  Saint-Èfprit , & à dé- 
tourner une  partie  du  prix 
de  ce  fonds  de  terre  ; 


1 

’ tJ'.  I . exfl.  Ily  avoii  dans  Icurcondaite  beaucoup  d’hy- 
pocriïic  , éc  un  amour  fecret  de  vaine  gloire. 

f.  t.expl.  Faifancenrendceq'jec’étoittoutle  prix. 
p.  J.  grer.  rempli  le  ertur  iufqii’â  vous  faire  mentir. 
expi.  Ce  n'étoit  pas  un  péché  à Ananie  de  ce  que  fatan  l’a- 
voit  tenté  : mais  fon  crime  fut  de  ce  qu'il  donnâ  â la  tenta- 
^ondg  iâtan  entrée  dans  fon  ccew  eu  y confetuant , ]>•[ 
jaM  vouloit  mtnUtf  HTc,.  ^ 
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4.  Ne  dcœeuroit-il  pas 
toujours  à vous,  (î  tous 
l’aviez  voulu  garder  , Sc 
apres  même  l’avoir  vendu 
le  prix  n’en  ^toit-il  pas 
encore  à vous  ; Comment 
donc  avez-vous  conçu  ce 
dellein  dans  votre  coeur  ? 
Ce  n’cA  pas  aux  hommes 
que  vous  avez  menti,  mais 
a Dieu  " î 

5 . Ananie  ayant  oui  ces 

f>aroIcs , tomba  , & rendit 
’cTprit"  : & tous  ceux  oui 
eb  entendirent  parler  ni- 
tent  faifis  d'une  extrême 
crainte. 

6.  Aulfi  - tôt  quelques 
Jeunes  - gens  prirent  le 
corps  , & l’ayant  emporté" 
^ils  l'enterferent. 

7.  Environ  trois  heures 
après  , (à  femme  qui  ne 


APOSTRES. 

4.  lionne  manent 
tibi  mnmbat  ,■  ^ 
nundatum  in  tua  er/U 
poteftate  î Quare  po- 
futjli  in  corde  tuo  hane 
rem*  Son  et  mentit  us 
hominibui  , fed  Deo. 


5.  Audient  autem 
Anémias  hec  ver  b» 
cecidit  , eXpiree- 
vit  : ^ foBus  efl  ti~ 
mor  magnas  fuper  om- 
nes  qui  audierunt. 

6.  Surgcnies  atetem 
juvenef  amoverunt 
tum  ; efférentes  fe- 
pelierant. 

7.  FaBttm  eft  ate- 
tem quaff  horarum 


•f.  4.  expf.  Non  qirtl  eût  été  en  fon  pouvoir  de  tromper 
, Dieu  , mais  parce  que  fon  bypocrifie  offenfok  Dieu  , & 
s'atiaquoit  principalement  à cette  fouveraine  vérité  qu’îl 
auroit  dû  rerpeC^er.  Car  quant  aur  hommes  , ce  menfonse 
ne  les  regardott  qu'cfliant  qu'ib  éioient  les  miDillres  du 
Très-haHi. 

•p.  S’ expi.  Il  faut  remarquer  que  ce  n’eft  point  propre- 
ment faint  Pierre  qui  fit  mourir  Ananie:  mais  la  divine 
juiUce  qui  le  condamna  à ht  mort  daus  le  mometK  qtte 
faint  Pierre  lui  eut  fait  connoîtte  I hypocrifit  de  l'on  caur. 
.J>'ajIIeuts  , il  émit  d'une  extrême  conféquence  dans  ces 
premiers  tems  de  la  uaillànce  de  l’Eglife  , d'imptimer  par 
quelque  exemple  terrible  dans  l’cfprit  de  tous  les  fidèles 
noc  grande  horreur  du  pécW  , 8c  furtout  de  l'hypocrilie 
qui  attaque  comme  le  caur  de  la  pieté  & de  U rcligioq. 
JJulor.  Peluf.  l.  I.  tpiJK  181. 

if'-  6.  Le  grec  peut  lignifier  rn/ime/ir,  ou  tvvtltppe*  Qc 
ewvrir , 8c  Je  même  au  vetf.  ^,8(10.,  . , , 


r 
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tùùm  fféuium  . ô*  ^çavoit  Mine  ce  qai  étoit 
uxer  ipfi$ts  , nefeiens  arrivé  ''  , entra. 

^$ud  fétâum  fuer»t , 
mtroivit. 

8.  Dixit  Mttem  et  8.  Et  Pierre  lui  dit  : Fem- 
Fetrus  : Die  mihi , mu-  me  , dites  - moi , n’avez- 
Ue¥  , fi  tanti  *grum  vous  vendu  votre  fonds 
vendidifiis  f At  ilia  de  terre  que  cela^^  ? Elle 
dixit  : Etiam  tanti.  lui  répondit  : Non  , nous 

ne  l’avons  vendu  que  cela. 

9.  Petrus  atitem  ad  f.  Alors  Pierre  lui  dit  ; 

eam  : Quid  atique  Comment  vous  étes-voos 
eotrvenit  vebis  tentari  ainü  accordés  enlcmble 
SftritumDominilEcct  pour  tenter  l’Efprit  du 
ftdes  eorum  , qui  fe~  Seigneur^  i Voilà  ceux  qui 
felitrunt  virum  tuum , viennent  d’enterrer  votre 
ad  efiium , df>  efierent  mari , qui  font  à cette  por- 
//.  te , & ils  vous  vont  aulfi 

poner  en  terre 

10.  Cottftflim  ceci-  10.  Au  même  moment 
' dit  ante  pedes  ejus . elle  tomba  à (es  pieds  , 8c 

txpiuwii.  Intrantet  rendit  i'efprit.  Ces  jeunes 
autem  juvenes  inve-  hommes  étant  entrés  , la 
nerunt  illam  mor-  trouvèrent  morte,  & l’em- 
tuam , extulerunt , portant  ils  l’enfevelircnc 

(5*  fepelierunt  ad  vi-  auprès  de  Ibn  mari. 
mm  Jitui». 

■f . 7.  expt.  Nul  Jes  diTcipIts  , d;t  faint  ChryToftome  , 
n’ofa  l’avertit  .le  ce  cjiii  s’étoit  pade  . par  la  crainte  & le 
rcfpeû  cu’ilî  avoient  tous  pour  faint  l’icrre  : & peut  être 
auÂI  par  rduignement  où  ils  ctoient  de  lui  eau  le  t un  G 
grand  chagrin. 

Ÿ.  8.  expi.  Sans  doute  que  faînt  Pierre  lui  marqua  la 
fomme  quoique  faint  Luc  ne  l’exprime  pas. 

fr,  9.  expi.  C’eft-i-dite  , avez-vous  eu  la  nenfîc  .le  vous 
pouvoir  dérober  à cette  divine  lumière  de  l’ELprit  faint  qui 
éclaire  Tes  minidret. 

Ibid.  expi.  S.  Pic  re  ne  la  condamna  pas  â la  mon  , ce 
qui  fcmblüic  éloigné  de  la  douceur  de  l’Evangile,  mais  il 
déclara  feulement , dit  faint  Thomas,  lafeuteacc  que  I4 
dtvipejufticeptononçoit  contre  clic. 


■t Le  Mer. 

ctedides 

4.  Tems 
de  laPen- 
tecôte. 
a.Epître. 
Dans  l‘o- 
‘âave  des 
Apôtres 

5.  Pierre 
&S.Paul. 


LES  ACTES  I>ES  APOSTRES. 

XI.  Cet  événemeoe  té-  11.  Et  fétâm 
pandit  iTnc  grande  frayeur  mer  m»gnHs  i»  tmi- 
dans  toute  l’Eglife  ",  & verfa  Eceleji» , ** 

parmi  tous  ceux  qui  en  emnes  qui  audierunt 
entendirent  parler.  h*c. 

$.  a.  Miracles  des  Apôtres.  Ombre  de  S.Pierr*, 

1 1. 1 Cependant  les  Apô-  ii.  PermanutOet* 
très  faiibient  beaucoup  de  tem  Apefiolerum  fie- 
miracles  8c  de  prodiges  " haut  Jtgna  predi- 
parmi  le  peuple  : & tous  gia  multa  in  plebe  ■* 
les  fideles  cunt  unis  dans  erant  unanimifer  em- 
un  même  efprit  s’a{Tcm>  ms  inportimSalome- 
bloient  dans  la  galerie  de  nis. 

Salomon  " . ; • 

15.  Aucun  des  autres  13.  CettrerHm  asc- 
o'olbit  le  joindre  à eux  " : tem  nemo  audebat  fe 
mais  le  peuple  leur  don.^  eonfungere  illis  : fed 
noit  de  grandes  louanges  ; magnificabat  eos  po- 

pulus  ; 

14.  & le  nombre  de  14.  magis  autem 
ceux  qui  crdyoient  au  Sel-  augebatur  crtdemiuth 
gneur  , tant  des  hommes  in  Dwùno  multitude 

p.  II.  expi.  dans  tous  ceux  qui  avoient  déjà  cmbtailè 
la  foi  de  J E $ U s-C  h a i s t, 

p.  ii.lettr.  Beaucoup  de  miracles  fe  (aifoient  par  lef 
maios  des  Apôtres,  txpl.  Cert-ânlire  , foit  pat  l'impofi- 
rion  de  leurs  mains  , foit  pat  leur  minifterc.  Il  étoit  né- 
cellàire  de  taiTilter  en  quelque  forte  ceux  qui  croyoient  par 
des  marques  toutes  nouvelles  de  la  bonté  du  Seigneur. 

Ibid.  expi.  C’étoit  une  des  galeries  du  temple  , où  ils 
l’aiTembloient  pour  y reccvoitlcs  indruélions  des  Apôtres, 
ôc  les  reglemens  qui  regardoient  l'établilTement  de  l’Eglife 
nailTàntc. 

p.  I ^.expl.  Le  refpeû  que  l’on  conçut  pour  une  vertu 
G admirable  , & la  terreur  qu’infpira  le  châtiment  il  fubif 
d’Ananie  & de  fa  femme  , enjpcchoicnt  qu'aucun  n'ofàt 
s’approcher  de  cetre  frime  ailembléc  , d moins  qu’il  ne 
fût  du  nombre  des  difciples  du  Sauveur.  Peut-être  entend* 
t-il  aullî  que  ceux-ü  feuls  qui  s’étoient  dépouillés  de  tous 
leurs  biens, ofoieiit  fe  joindre  à la  faime  fociété  de  ce* 
prémices  fi  parfaites  de  l’Iglifc  Je  Jésus  CuitiST. 


mn-êiMm  me 


CH  A P 

tmdèe- 


If.  hmut  in  plm- 
ieas  tjietrettt  infirmes , 
ponerent  in  lecim- 
kt  me  grahatis , Ht , vt- 
nients  fttro  , fmltem 
mmhr»  illitu  obum- 
brsret  quemqitam  il~ 
iarum , libermren- 

ttn  nb  infirmitatibtu 
fitis. 

1 6.  ConettrrehMt 
Mutem  ô*  multitudo 
^nrinarum  civttatum 
Jerufnlem , afferentes 
agrès  , vexâtes  k 

fpiritihus  immttndts  : 
qui  curabamur  om- 
nes. 
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c]ae  des  femmes,  ût  multi- 
piioit  de  plus  en  pins. 

1 5 . De  forte  qu'on  ap- 
ponoic  les  malades  dan* 
les  rues  * , & qu’on  les 
meaoic  fiir  des  lits  âc  Tur 
des  paillafTes  ^ , afin  que 
lorfque  Pierre  palleroit  , 
fbn  ombre  au-moins  en 
couvrît  quelqu’un  d'eux , 
& qu'ils  fiment  délivrés 
de  leurs  maladies 

16.  Un' grand  nombre 
de  perfonnes  accouroient 
auÆ  des  villes  voilînes  à 
Jcrufalem  , où  ils  ame'« 
noient  les  malades , & ceux 


qui  étoiciK  tourmentés  par 
les  cfprits  impurs  , 8c  il* 
étoient  tous  guéris  f . 

|.  J.  Apôtres  emprifênnôs  slélivré< . préfenté  oust 
Juifs,  Ils  parlent  avec  grande  force. 

17.  Exurgens  au-  1 7.  Alors  le  Grand-Pré- 
tem  prineeps  facerdo-  tre  fe  levant  ^ , 8c  tousceux 


ÿ.  I Uftr.  Jans  les  places. 

Ibid.  leur,  couchcncs. 

Ibi  J.  expi.  On  vit  alors  l'accempIilTement  de  la  prédi* 
ûion  de  Jesus-Crkist  : Que  ceux  qui  croiioient  en  loi 
n«  fcroicnc  pas  feulement  les  mè-mes  miracles  que  lui  , 
mais  qu'ils  en  feroient  même  de  plus  gTSiids../ea>i  14.  11.. 
Car  il  fenible  que  ce  foie  quelque  chofe  de  plus  merveil- 
leux de  guérir  , comme  faifoit  faint  Pierre  , par  la  feule 
ambre  de  fon  corps , que  par  fon  acrouchemem  ou  fa  pa- 
role , comme  avoitfaitJEsus-CHit.tsT. 

'p.  17.  expl.  C’eft  â-dire,  qu’il  fc  prépara  d arrêter  ce 
qu'il  regardoit  comme  un  grand  fcandale.  Car  il  ne  pou- 
voir fouHrir  non  plus  que  cous  ceux  qui  étoient  dans  fe* 
lêntîmens  , 8c  fur  tout  les  Sadducéens  ennemis  déclarésdp 
la  réfurreûion  , que  les  Apôtres  préchalTcnt  Jisus- 
Ch  a 1 1 t relCiflité  , 8c  gucriiTcnt  au  nom  6c  pat  la  puif- 
fancc  de  Je;us  reilUfcité  d'encre  les  morts. 
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<]ui  étoicnt  avec  lui , c’eft-  tum  , ^ omnes  ifiù 
a-dire,  ceux  de  la  fccted.es  cum  illo  ejrant  ( q$u 
Sadduc^ens  , étanc  remplis  efi  harefit  Sadducao- 
dc  coleie  " y rtfm  ) repleti  funt 

xxlo  : 

1 8.  ils  firent  prendre  les  i8.  ^ iajecerunt 

Apôtres  , & les  mirent  manus  in  Apofioht, 
dans  la  prifon  publique  pofuerunt  eos  in 

c$tftodin  puhlica. 

1 9 . Mais  l’Ange  du  Sei-  1 9 . Angélus  auttm 

gneur  ouvrit  durant  la  î)omini  per  noclem 
nuit  les  portes  de  la  pri-  aperiens  janaas  curce- 
fbn  i 3c  les  ayant  fait  ior-  ris  educem  eos  , 
tir , il  leur  dit  : dixit  : 

XQ.  Allez  dans  le  tem-  xo.  Ite  , ^ finmet 
pie  , & prcchçz-y  hardi-  loquimini  in  lempl» 
ment  au  peuple  toutes  les  plehi  omniu  verha  vitn 
paroles  de  cette  doSrine  de  hujus. 
vie 

xi.  Ce  qu’ayant  enten-  11.  eùm  4»- 
du  , ils  entrèrent  au  tem-  dijjint  , intresverunt 
pie  dès  le  point-du-jour  , diluculo  in  templum  , 
& fc  mirent  à prêcher.  Ce-  dicebnnt.  Adve- 
pendant  le  Gtand-Prè-  rùens  autem  princept 
tre , & ceux  qui  étoient  fucerdotum  , qui 
avec  lui  " étant  venus  " , cum  eo  étant , cowu<f 

■p.iy. HUIT,  d’envie.  Leur,  de  zele.  e.vfl.  Ils  étoient tranC- 
portés  hors  d'eux  mêmes  par  un  excès  de  jaloulîe.en  voyant 
des  hommes  inconnus  , fans  étude  , fans  naiiTânce  , fana 
dignité , s'attirer  toute  la  créance  & l'amour  des  peuples, 
lorfqu’ilt  étoient  négligés  eux-mêmes , fie  fans  aucune  com 
fidération  parmi  les  Juifs. 

•p.  iS.erpl.  lis  efpcroient  les  intimider  par-li  , 8c  leur 
ôier  la  liberté  de  parler  au  nom  de  Jesvs. 

f'. lo.  ejxp/,  C'eft-à-dire  : Annoncez  Je5U5-Chm.ist  , 
rendez  hautement  témoignage  de  fa  divinité , de  fa  do£tri- 
ne  , fie  fur  tout  de  fa  tefurreilion. 

V.  it.  enf.  te  ceux  de  fon  p.irti. 

Ibid.  expi.  au  lieu  od  s’airembloit  le  grand  Sanedrin  , 
c’ed  ù-dire  , le  grand  Confcil  où  l'on  traitoitdcs  aîFairet 
les  plus  importantes, 

(ovrrunt 
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t»verun$  cmctli$im,  ils  aflcmblcrcnt  le  Con- 
Ô»  omnes  fentores  fi-  fciH , 8c  tous  les  Sénateurs 
iior:m  I/rael . tni-  du  peuple  d lfracl  " , 8c 
ftrutu  *d  carcerem  ut  envoyèrent  à la  prilbn,afin 
^ducerentur.  qu’on  amenât  les  Apô- 

tres. 

11.  C'um uuttmvt-  ii.  Les  officiers  y étant 
nifj'ent  mintfiri  , venus  , ouvrirent  la  pri- 
mftrto  cancre  , non  Ibn,  8c  ne  les  y ayant  point 
itmeniffent  iUos , rt-  trouvés  , ils  s’en  retour- 
verji  nuntiaverunt , nerent  faire  leur  rapport  : 

1 5 . dicentes  : Car-  1 3 . Nous  avons , dirent- 
ctrtm  quidem  inve-  ils  , trouvé  la  pfifbn  bien 
lùmus  claufum  cum  fermée  , 8c  les  gardes  ^ 
■Omni  diligentia  , 6*  devant  les  portes  : mais 
eufiodes  fiantes  ante  l’ayant  ouverte  nous  n’a- 
jattuas  : aperientes  vons  trouvé  perlbnne  dc- 

■autem  neminem  intus  dans 
invenimus. 

14.  Ut  autem  au-  14.  " Le  Capitaine  des 
dicrunt  bos  fermones  gardes  du  temple , 8c  les 
Magiflratut  rempli , Princes  des  Prêtres  ayant 
•Ô*  principes  faeerdo-  oui  ces  paroles  , fe  trou- 
tunt  , ambigebant  de  verent  fort  en  peine  tou- 
ilUs  qiiidnam  furet.  chant  ces  hommes , ik  fi- 
chant ce  que  deviendroie 
cette  aiFaire. 

ir.  XI.  txbl.  Le  grand  Sanedrin. 

Ibid.  expi.  Ccd  i dite , Ict  Sénateurs  de  Jerufalcm  , 8e 
des  aunes  villes  de  Judée , qui  ctoienc  venus  à la  fc;e. 
ÿ.  ].).  Crtc.deliors. 

. Ibid,  ejrpf.  llpatoùqueles  Apôtres  fortirenc  de  la  pri- 
' fort  fans  que  les  Gardes  qui  étoienr  dehors  s*en  apperçuf» 
fent , 8c  que  les  pones  que  l'Ange  leur  avolt  ouvertes  pour 
les  en  faite  fottir  furent  referinées  enfuite.  Ainll  l’Ange 
avoir  poutvû  il  la  fQtetéJes  gardas , qu'on  ne  pouvoir  ac* 
eufer  de  négligence  > en  méme-iems  qu'il  avoir  rendu  le 
xniracle  plus  authentique , puifqu’il  fafloit  q'ic  les  Apôucs 
eufleni  paiTc  au  milieu  d'eux  fans  en  être  vûs. 
ÿ.  14.  Grec.  Le  Grand>piÊ(tC« 

TjWfXIX 
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1 5 . Mais  quelqu’un  leur  1 5 . Adveniens  aU" 
vint  dire  au  mcnic-tcms  ; tem  quidam  nu?7tia^  ' 
Voilà  CCS,  hommes  i]^uc  vit  eis  : ^uia ecce  vi^ 
vous  aviez  mis  en  prilon  ri  , quos  pofuiflis  in 
qui  font  dans  le  temple  , carcerem  , funt  in 
& qui  enteignent  le  peu-  lemflo  fl  antes  , ^ de- 
pie.  cernes  populum. 

Alors  le  Capitaine  %6,Tunc abiit  ma-- 
des  gardes  du  temple  par-  giflratus  cum  mitùj^ 
tic  avec  fes  officiers  , nis , ^ adduxît  illos 
les  amena  fans  violence  -,  fine  vi  : timehant  e- 
car  ils  craignoient  de-  nim  fopulum  ne  lapi^ 
rrc  lapides  par  le  peu-  darmutr, 
pie 

1 7 . Quand  ils  les  eurent  x 7.  Er  cum  addu^ 

amenés  ils  les  prérenterent  xijfent , iUos  , ftatue^ 
au  confeil  ^ & le  Grand-  runt  in  concüio  .*  é» 
Prêtre  leur  parla  en  ces  ter-  interrogofuit  cas  prin-  - 
mes  : ceps  facerdotum  , 

18.  Ne  voûs  avions-  - x8.  dicens  : Preci- 

nous  j>as , leur  dit-il , ex-  piendo prAcipimus  vo- 
preflemeue  défendu  d’en-  bis  ne  doceritis  in  ne-  • 
feigner  en  ce  nom-là  ? Ce-  mine  ifto  : ecce  rey> 

pendant  vous  avez  rempli  pleftis  Jerttfalem  doc^ 
Jerufalem  de  votre  doélri-  trinâ  veftrd , ^ ,v«/- 
ne  ^ & vous  voulez  nous  tis  inducere  fuper  nos 
charger  du  fang  de  ccc  fanguinem  hominis 
homme  iflius, 

ip,  Pierre  & les  Apôtres  ip.  Kefpondens  au- 
répondirent  : Il  faut  plù-  tem  Petrus  Apo^ 
tôt  obéir  à Dieu  qu’aux  floli , dixerunt  : Obe^ 


4 

x6.  expL  1 caufe  du  grand  rcfpcû  que  le  peuple  avoîc 
pour  des  per  Tonnes  qui  les  combloieurdc  bicntaics, 

ir,  18.  expL  Comme  fi  ce  rrc  doctrine  des  Apôtres  n*cûc 
pas  été  celle  des  Prophètes  , qui  avoient  prédit  clairement 
* ce  Jf.sus  crucifie»  rdlufcitc  , ficafiîsiJa  droite  de  Dieu 
foii  Pere  , d*où  il  Taifoitpar  Tes  fcrviceurs  tant  d^  racrveil* 
les  qui  rcmplilîbiciu  d’admiration  tous  jes  pcupl  es, 

Ibid.  expU  Nous  tendre  coupables  de  la  mort . de  Jésus» 
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tlire  oportet  Deo  m*-  hommes 
gij  quàm  hominihus. 

î O.  Deus  Patrum  ) O.  Le  Dieu  de  nos  pc- 
noftrornm  J’nfcitavit  res  a rclîufcitc  Jésus, 
Jefum  , quanvosin-  que  vous  avez  fait  mou- 
teremifiis , fuffenden-  rir , en  le  pendant  fur  le 
tes  in  ligne.  bois  " . 

J I . Hune  Prinei-  ) i . Ceft  lui  que  Dieu 
fem  Salvatorem  a élevé  par  fa  puilfancc 
Deus  exaltuvit  dexte-  comme  étant  le  Prince  & 
ri  fuâ  ad  dandam  le  Sauveur  " , pour  don- 
poenitentiam  Ijraeli  , ner  à Ifracl  la  grâce  de  la 
ü*  remijfionem  pecca-  pénitence  & la  rémillion 
torum.  des  péchés. 

ji.  Et  nos  fumas  )i.  Nous  fommes  nous- 
tefes  horum  verbe-  mêmes  les  témoins  de  ce 
rssm , Spiritus  fan-  que  nous  vous  difons  ; & 
âus,  quem  dédit  Deus  le  Saint-Efprit , que  Dieu 
omnibus  ebedientibut  a donné  à tous  ceux  qui 
jibi.  lui  obéiifent  , l’cft  aufli 

avec  nous 

$.4.  Confeil  de  Gamaliel.  Apôtres  outragés 
pleins  de  joie. 

3 3 . Hic  cum  audif-  3 3 , Ayant  entendu  ces 
font , diffecabantur  , chofes  , ils  étoient  tranf- 
CT  cogitabant  interfi-  ponés  de  rage , & ils  dé- 
féré illos.  liberoient  de  les  faire  mou- 

rir.- 

ÿ.  19.  expl.tn  leur  parlant  ainlî , dit  faint  Chtyfollo- 
me,  ilt  iCTit  prouroieut  cLiiremcnt  que  c'étvjit contre  Uieil 
niènic  qu’ils  coinbattoicnt , lorfqu’ilsvouluicnt  empêcher 
qu'ils  n’cnleignairentau  nom  de  Jésus. 

■j^.  JO.  expï.  fur  U Croix, 
ÿ.  J I . leur,  par  fa  droite. 

Ibid  exfl.  de  l’univers. 

■p.  jt.  expl.  Les  effets  li  étonnant  qui  paroiiToient  dans 
tout  ceux  qui  avoienc  cru  au  nom  de  Jésus,  prnuvoienc  in- 
vinciblement qu'il  étoit  rcfliifcité  ; puifque  ce:  Efprit  divin 
opétoit  tous  ces  grands  miracles  par  le  minilicrc  de  ceux 
qui  annonqoicnt  U téfutredioa  dcJasus-CHRiST. 
ÿ. } 3 . Uttr.  déchirés.  C ij 
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5 4.  Mais  un  Phariilen  , 
nommé  Gamalicl  , Do- 
éleur  de  la  loi  " , qui  étoit 
honoré  de  tout  le  peuple , 
fc  levant  dans  le  Conlcil  , 
commanda  qu’on  fît  reti- 
rer les  Apôtres  pour  un 
peu  de  teins  ; 

5 f.  &:  il  dit  à ceux  qui 
ctoient  alTemblcs  : O If- 
raélitcs  , prenez-garde  à 
vous  fur  ce  que  vous  avez 
à faire  touchant  ces  per- 
fbiines  " . 

3 6.  Car  il  y a quelque 
tems  qu’il  s’éleva  un  cer- 
tain Theodas , qui  précen- 
doit  être  quelque  choie  de 
grand  ; il  y eu:  environ 
quatre  cens  hommes  qui 
s’attachèrent  à lui  : mais  il 
fut  tué , & tous  ceux  qui 
avoient  cru  en  lui  fe  dim- 
peirrt , & furent  réduits  à 
rien  " . 


APOSTRES. 

3 4.  Surgens  uutefH 
quidam  in  comilu 
PharifâMs  , tiomine 
Gnmalicl , legis  doc~ 
tor , honorabilis  uni- 
•verfé  plebi  , jujpt  fo~ 
ras  ad  brtve  homines 
fieri  i 

i . dixitque  ad  iU 
los  : Viril fraelitt.  at~ 
tendite  vobis  fuper  ho~ 
minibus  ijîis  quid  ac- 
turi  Jitis. 

3 6,  Ante  hos  erùm 
dies  extitit  Theodas , 
dicens  fè  ejfe  aliquem  ; 
cui  confenjît  numerUs 
virorum  circiter  qua- 
dringentorum  : qui 

occifus  eft . omnes  , 
qui  credebant  et , dif- 
jipati  funt  , reia~ 
ài  ad  nihilum. 


ir.  54.  ex[>l.  Celui  au  pied  duquel  faint  Paul  dit  qu'il 
avoic  été  élevé  &:  indruii  des  vérités  de  la  loi.  Quelques- 
uns  croyent  qu'il  étoit  dcs-Iovs  converti , & difciple  , quoi- 
que caché  de  Jisvs  CnaiST  : mais  il  femble  au  moins 
qu'ayant  déjà  une  grande  difpoiltion  pour  favorifer  la  pré- 
dication des  Apôtres , il  jugea  ne  devoir  pas  fe  déclarer  ou- 
■vcncincnt  pour  eux  •,  mais  qu'il  feroit  plutôt  entrer  fes  con- 
frères en  quelque  forte  de  raifon  , parunconfeil  politique 
appuyé  lur  quelques  exemples,  dont  plufteurs  d'entre  eux 
pouvoieni  même  avoir  été  témoins. 

■ÿr.  J 5.  fxo/.  pour  ne  pas  blefTer  les  réglés  de  la  juilicc  8c 
lesloixquele  Dieud'Ifrael  vous  a données. 

it.  }«.  expi.  Ce  Theudétt  avoir  été  quelque  tems  au- 
paravant un  chef  départi,  qui  ayant  engage  beaucoup  de 
perfonnes  dans  fa  faâion  , fous  prétexte  qu'il  étoit  un 
grand  Prophète  , périt  mifccablemcnt , ôc  tout  fon  pani 
fut  dillipé  en  mcmc-(cniti 
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J 7.  Vojl  bunccxti- 
th  Jud.u  GaliUus  in 
dhhus  profelftonis  , CT* 
avertit  fopulum  fojl 
(e  ; ipje  periit , & 
cmnes,  quotquot  con- 
fenferunt  et  , difpcrji 
funt. 

J 8.  E/  nunc  itaque 
jlicû  Vûbis  : Difcedite 
ab  hominibus  ifiis , Qi> 
jinite  aios  : quoniim 
fi  rjî  ex  homirtihuj 
(onfilium  hot  , aut 
opus  dijfclvetur. 

59.5»  verb  ex  Deo 
efi  , non  foteritis  dif- 
Jolvere  illud  . ne  forte 
é*  Deo  repu^nare  in~ 
veniamini.  Confenfe- 
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57.  Judas  de  GaJilwx 
s’éleva  après  lui  dans  le 
tcnis  du  dciiomhrcmcnc 
du  peuple  , Us.  il  actira  h 
(bl  Dcaucoup  de  monde  j 
mais  il  périt  aiiifi , &:  cous 
ceux  qui  éroient  entrés 
dans  Ton  parti  furent  dif- 
Epés 

5 8.  Voici  donc  le  con- 
fcil  que  je  vous  donne  : 
Ne  vous  mêlez  point  de 
ce  qui  regarde  ces  gens- 
là  , & lailTcz-lcs  faire  : 
car  fi  ce  conlcil , ou  cette 
oeuvre  vient  des  hommes  , 
elle  fc  détruira. 

39.  Que  fi  elle  vient  de 
Dieu,  vous  ne  pourrez  la 
détruire , & vous  feriez  en 
danger  de  combattre  con- 
tre Dieu  meme  Ils  fc 


17.  txf.  Cî  peut  être  le  meme  que  celui  Jom  parte 
Jorcpii.  Arttiq.  l.  iS.  4<fp.  I.  &;  qui  jans  Ic  rems  que  Cy- 
rinur  Gouverneur  de  Syrie  rit  faire  le  dénombrement  des 
perfonnes  de  la  province,  Ce  de  leurs  biens,  follicita  le 
peuple  à fô-foulcver  , leur  faifant  entendre  que  cedenom- 
bremeni  ne  tcndoit  qu'A  les  réduire  tous  en  tcrviiude. 

Ibid.  lAp'.  quoique  félon  quelques  Interprètes , il  relia 
depuis  dans  la  Calilé-c  des  fcnicncr»  de  cette  fcâequi  pré-- 
tendoit  fedifpenfer  de  payer  le  tribut  â l’Empereur.  C’ell 
peut- être  pour  cela  que  les  ennemis  de  Jesus  ChriJt  le 
rcg.iidant  comme  GalÜéen  , lui  demandèrent  un  jour , 
pour  le  tenter  , s’il  étoit  permis  de  payer  le  tribut  à Cefar. 
Alttllh.  11.  17. 

y.  jp.  expi.  C’cll-à  dire  , qu'ils  avoient  beaucoup  i 
craindre  de  fe  mettre  en  danger  d'attaquer  l'ouvrage  de 
Dieu,  c’tll-.-1-dire  , ce  qu'il  avoit  abfolument  rélbîu  de 
faire  , tel  qu'étoit  l'établiiremeut  de  fou  Eglife  , lotd'qu’ils 
croiroient  feulement  attaquer  des  Irommcs  pour  qui  il  fem- 
bloit  allez  fe  dédattr  par  les  merveilles  qu’ils  opetoient  en 
Ibu  nom. 

C il)  ^ 
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rendirent  à Ton  avis  " , 

40.  Et  ayant  fait  venir 
les  Apôtres  , ils  leur  dé- 
fendirent , apres  les  avoir 
fait  fouetter  , de  parler  à 
l’avenir  au  nom  de  J e- 
s U s , &:  ils  les  lailTerent 
aller. 

41.  Alors  les  Apôtres 
fortirent  du  Confeil  tout 
remplis  de  joie  de  ce  cju’ils 
avoient  été  jugés  dignes  " 
de  fouft'rir  cet  outrage 
pour  le  nom  de  J e s u s. 

41.  Et  ils  ne  celToient 
point  tous  les  jours  d’en- 
feigner  & d’annoncer  J e- 
sus-Christ  dans  le  tem- 
ple & dans  les  maifons. 


APOSTRES, 
runt  autem  illi. 

40.  Et  coKvocatttes 
Aj-ojiolos  ctjîs  denun- 
tiaverunt  ne  omnino 
loquerentur  in  nomi- 
ne  Je/u  , ^ dimiji- 
runt  eos. 

41.  Et  illi  qui dem 
ib/int  gaudentes  h 
con  fpeclu  cor.cilii,  quo- 
niam  digni  habiti 
funt  fro  nomine  Je  fit 
cotitumeliam  pati. 

41.  Omni  autem 
die  non  ceffabant  , in 
templo  , circa  dô- 
mes , docentes  evan- 
gelixjmtes  Chriftum 
Jefium. 


■#’.  txfl.  Ils  renoBcerent  au  deflèin  qu’iU  avoient 
pris  de  faire  mourir  les  Apôtres. 

■f.  40.  expi.  en  plein  Confeil. 

ÿ,  41 . Mstr.  qu’ils  avoient  eu  cet  honneur. 


CHAPITRE  VI. 


f.f 


CHAPITRE  VI. 


I 


§.  I.  Eleciion 

H dithusautem 
tlîis  , crefcente 
numtro  tUfcipulorum , 
facitim  efi  nmnnur 
Gricorum  nth-rrsHS 
Hebrtos  , liijuod  dff- 
fîccteninr  in  mlnijie- 
rio  ejuetidutno  xidu^ 
terum. 

1.  Convocantes'HH- 
Ittn  duodecim  multi- 
tttdinem  difripHlorum , 
dixtrum  : Ne»  e/i  â- 
qHum  nos  derelinque- 
re  verbum  Des  , tÿ 
mintjirare  menjîs. 


des  fept  Diserts. 

1 . 1P  N cc  tcins-là  , le 
XL  nombre  des  dil- 
ciplcs  " i'c  multipliant,  il 
sclcv.1  un  murmure  des 
JtafsCTecs  contre  les  Jsssfs 
Hébreux  , de  cc(]ue  leurs 
veuves  croient  méprilces 
dans  la  dilpenfation  de  cc 
(|ui  fc  doimoic  chaque 
jour 

1 . C’eft  poirrquol  les  dou- 
ze Apôtres  ayant  alTcmbld 
tous  les  dilciplcs  , leur  di- 
rent : Il  n’eft  pas  jufte  que 
nous  quittions  l*  prédicM- 
tion  de  la  parole  de  Dieu , 
pour  avoir  foin  des  ta- 
bles " . 


i;.  1.  expi.  àc%  fidelet  & de  ceux  qui  s'appellcrent  de- 
puis Chrétiens,  yatah. 

Ibid.  expi.  CVIl-à-dire,  des  Juifi  nés  parmi  les  Gréer, 
ou  en  gcneml  parmi  les  Gentils , sortfre  Us  Uebreux , c'cil- 
i-dire,  contre  les  Juifs  otigin.iites  de  Judée  qui  parUujnt 
Hébreu  oii  Syriaque.  La  charge  de  diütibucc  les  aumônes 
étant  entre  les  mains  des  Hébreux  de  Jerul'alem  , ils  pou- 
voient  préférer  les  veuves  de  leurs  pays  aux  étrangetés, 
conliderani  peut-être  que  ces  biens  venoient  la  plupart  de 
la  vente  des  fonds  qui  éioient  fîtucsd  Jerufalem  ou  dans 
la  Judée. 

Ibid,  expl  ou  parce  qu’on  ne  leur  Jonnoir  pas  le  foin  de 
dillribuer  les  aumônes , »«,  p.atcc  qu’on  leur  en  diTtribuoic 
moins  qu'aux  autres.  Ix  dernier  patoît  le  plus  probable. 

V'.  1.  expl.  pour  difîribiier  en  particulier  aux  veuves  8c 
aux  pauvics  leurs  befoins.  Car  la  prédication  étoit  la  fonc- 
tion cirenticHe  à l’apollolat  , celle  que  Jrsvs  Christ 
leur  avoit  particulièrement  lecoininandéc.  Par  où  il  pa- 
loît  que  quoique  Ici  fidèles  a pporta/Tent  aux  pieds  desApô- 
wct  le  ptixdcleuit  terre»  de  dcletits  maifons,  afin  qu’il* 

C iiij 
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3 . ClioififTcz  donc , mes  j . Confider»te  erg»t 

frères,  fept  hommes''  d’en-  fratrts  , viras  ex  vo- 
ue vous  d’imc  probité  rc-  h!s  boni  tefiimonii  fep- 
connue,  pleins  de  rEfprit  lem  , flenos  Spirit» 
faint  & de  fageffe  " , à qui  fanüo  , ô'  fapientiâ , 
nous  commettions  ce  mi-  tpuos  conflituamus  fu- 
nifterc.  per  hoc  opus. 

4.  Et  pour  nous  , nous  4.  Nos  verb  orsstio- 
nous  applicjucronsenricre-  ni , ^ minifterio  ver- 
ment  a la  prière  ''  & à la  bi  inftantes  erimsis. 
dilpenfation  de  la  parole. 

^5.  Ce  difeours  plut  à p.Etplacuit  ferma 
toute  l’aflcmblée  ; & ils  coram  omni  multitu- 
éliirent  Efticnne  , homme  dine.  Et  clegerunt  Ste- 
plcin  de  foi  & du  Saint-  phanum  , virum  ple- 
Efprit  " , Philippe  " , Pro-  num  fide  Spiritu 
chore , Nicanor , Timon , fanclo , ô'  Philiptum , 
Parmciias , & Nicolas  pro-  Û'  Prochortim  Ni- 
fclyce  d'Antioche  . canorem  > & Timo- 

nem  , & Partttemun  , 
(j*  NicoLinm  adve~ 
nam  Antiochenum. 

en  firtem  pan  à ceux  qui  ^toîeut  (t.in$  Tin  Jigence  , les  Apô- 
ttes  faifoienr  dilhibucr  par  d’au^ns  cc  qui  étoit  neccHâite  4 
chaque  hdelc,  fans  qu’ils  fc  chargeaiTent  eux-mêmes  du 
fuin  particulier  Je  cette  diflribution  qui  les  auroit  détout- 
ncs  de  la  fonûion  principale  de  leur  miniAere. 

ir.  expi.  Ils  jugèrent  que /rpr  fulHtoicut  pour  cct  em- 
ploi, félon  l'état  préfent  de  l'Eglife.  ^ 

rbid.  e.rp/.  C’elt-à-diie  , d’iine  fageAc  confomnice  qui 
fût  à couvert  de  toute  furprife  , 8c  à l'épreuve  de  tous  les 
pfrilsqui  fercncontroient  d.ans  les  fondions  d’un  minifte- 
reoù  ils  patoillôient  plusexpofes. 

■f'.  4.  fxpl.  cc  qui  comprend  le  facrifice. 
ÿ.  ^.txpl.  Cc  qui  ne  marquoit  pas  feulement  une  abon- 
dance de  grâce  8c  une  grande  fainteté  -,  mais  encore  la  pof- 
feflion  de  tous  les  dons  que  cet  Efptit  adorable  avoir  répan- 
dus fur  les  difciplcslc  jour  de  la  l'cntccôte. 

tbid.rxpl.  C’eft  celui  qui  prêcha  depuis  dans  Sairutie  &t 
baptifa  l'Eunuque  de  Candacc  reine  d'Ethiopie,  p/ur  i-u  8. 

5.  li.  i«.  34. 

Jbib.  (xpl.  originaire  d’Antioche.  Il  fut  d'ahotdprofelyte^ 


. ;;rized  by  Goo^k  - 
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' Hûf  jlaiuannt 
étnte  coT};fceït4m  Apo- 
fiolcrirtn  : ornntcs 

h?:fojHLTunt  ' eis  ma- 


57 

6,  Ih  les  prcfentcrciîc 
devan:  les  Apôtres  , qui 
leur  inipo/crcnt  les  mains, 
en  priant*^'. 


72  HS, 

7.  Et  verhum  Dû^ 

miri  crefeebat  , ^ 

m.ulftpncahatKr  nn- 
rtJt  rus  difeifuL  rum 

in  JerufaUm  valde. 
Malt  a Liiam  turba 
facerdottim  obediebat 
fidei. 


7.  C ependant  la  parole 
du  Seigneur  le  r^pandoic 
de  plus  en  plus,  &:  le  nom- 
bre des  dilciplcs  augmen- 
toh  fort  dans  Jcriifalem. 
11  y en  avoit  auJll  beau- 
coup d’entre  les  Prêtres , 
qui  obéiïlüient  à la  foi  , 


§.  1.  EJlienne  plein  de  foi,  fait  de  grands  miracles  : 

efi  acmfi  fauJJ'ement, 


t 


•8.  SîefhartHs  an-  8:  f Or  Efticnne  étant  t Saine 
tem  plenus  gratiâ  plein  de  grâce'' & de  force, 
fortitsidinc  , faciehat  raifoitde  grands  p^^odiges 
prodigia  fgna  ma-  & de  grands  miracles  par- 
gna  poftilo,  mi  le  peuple. 

9.  Surrexerunt  au-  9.  Et  quelques-uns  de  la 
tetn  quidam  de  fyna-  fynagoguc  , qui  cft  appcl- 


c'eft  à-dire  , ér.nnc  nf  de  parens  iiifidcîcs  , il  fut  afTocié  en- 
fuite  aux  Juifs  par  la  circoncinon  , 5c  depuis  coiivciii  à la 
foi  de  J rs  u s-C  H R I s T.  Qiielc^iics  Pcics  l’onr  regardé 
l’auieurdc  l’h^rertr  des  Nfcobïres  dont  il  cil  parlé 
dam  l’ApocalypTc  ih.  1.  6.  quoique  d’autres  le  juftihent, 
& accufcrit  ces  hctcciqucs  d’avoir  voulu  très  injnllcmcnc 
honorer  leur  bcrcllc  du  nom  de  ter  ancien  Diacre.  Tous 
ces  noms  des  premiers  Diacres  étant  Grecs , cela  fait  voie 
qu’on  avoit  eu  grand  égard  en  ce  choix  à la  fatisr'adion  Je 
CCS  étrangers  6c  de  leurs  veuves. 

ir.  6.  expi.  Par  cette  impoliiion  des  mains  joinre  à la 
prière  , ils  les  ciablilTcnr  dans  le  miniflcrc  lacré  du  diaco- 
nat , qui  ne  con'îftoit  pas  feulement  à prendre  un  foin  par- 
iiculicrJcs  veuves  & des  pauvres , mais  encore 'à  fervir  de 
minilhes  nux  Pontifes  du  Seigneur.  5.  Jeiimc J»r  E\e<h, 
f.  X 3. 

ÿ.  7.  fxpL  de  Prêtres  Juifs  qui  cmbraiîbicnt  la  foi. 

• • i t"  • * 

> . 8.  de  toi. 
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Icc  celle  des  Affranchis  " , goga  , quâ,  afptIUtur 
& des  Cyrenéens,  & des  Libertinorum , ô"  Cy. 
Alexandrins  , & de  ceux  tenenjîum  , A/c- 

a ni  étoient  de  Cilicic  & xandrinorum , ^ eo- 
‘Afîe  " , s’élevèrent  con-  rw»  qsù  erant  à Cili- 
trcEfticnne,&difputoient  cia,  & Ajïa  , dij'pu- 
avec  lui  " : tantes  cum  Stefhano  : 

i O.  mais  ils  ne  pouvoient  i o.  ^ nen  fouravt 
réfillcr  à la  rapeffe  & à refiflere  Japientid , ô» 
l'El'prit  qui  pailoit  en  Sfiritui  qui  loqueba- 

^La fuite  ^ tur. 

de  cette  II.  Alors  ils  fuborne-  ii.  Tune  fasnmife- 
Epîtte  eft  rent  des  gens  , pour  lair  rum  viras , qui  dice- 
*4  'du*''  qu’ils  l’avoient  rent  fe  audiviffe  eum 

chapitre  entendu  blafphémcr  con-  dicemem  verba  blaj'~ 
fuivant.  tre  Moife  & contre  Dieu,  phemu  in  Moy/en , . 

in  Dettm. 

11.  Ils  émurent  donc  le  tW  Commoverunt 
peuple  , les  Sénateurs  , & itaque  plebem  . ô* 
les  Scribes  ; & fe  jettanc  feniores , ^ ’/cribas  : 
fur  Eflicnne  , ils  l’entraî-  Ô'  concurrentes  ra- 
ncrent  & remmenèrent  au  fnerunt  eum  , ô'  «d- 
C’onfcil.  duxerunt  in  conci- 

*■  lit'.m. 

1 3 . Et  ils  produifirent  13.  £/  ftatuerunt 

•f.  ?.  txpl.  U y avoit  d Jcrufaletn  pluficiirs  fynngogucs 
differentes,  félon  lesdiffercns  pays  des  Juifs  <^ui  Jes  com- 

Îtofoient.  Ceux  qui  font  nommes  ici étoient 
esenfans  de  ceux  qui  avoientété  emmenés  efeUves  par  les 
Romains,  & qu'ils  avoient  depuis  affiancliis.  Ces  Juifs 
avoientfait  bâtir  i leurs  dépens  dans  I.j  vüL’  de  Jerul'aloin 
une  fynagoguc  > & établi  en  ce  lieu  des  mairies  habile» 
pour  yciifeignertouc  ce  qui  regardoit  leur  religion  , foiti 
leurs  enfans,  l'oit  aeux-memes  , lorfqu'ils  venoientà  Je- 
rufalcm. 

Ibid,  expl,  de  celle  qu’on  nomme  l’Aiîc  mineure. 

Ibid.  expL  Ils  ne  pouvoient  fouffiir  fans  doute  qu’il 
leur  prouvât  par  les  Ecritures,  que  celui  qui  avoit  été  cru- 
cifié, étoit  le  Christ  véritable  attendu  depuis  ûloyg  icüis 
pat  toute  leur  nation. 

ir,  lo.^rc:.  pat  lequel  il  pacloit. 
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Chapitre  vr. 

falfi)!  ttftes  , qut  S-  contre  lui  <k  faux  témoins 
cerrrtt  : liomç  ifie  fion  qui  tfilbient  : Ccr  homme 
reffiftt  loqui  vttb/t  aÂ-  ne  cefle  point  de  parler 
vtrsits  Ucum Janitu^,  cüno c le  1 ica  làint , & con- 
érUgem.  tre  la  loi  " . 

14.  Arndtvimus  e-  14.  Car  nous  lui  avons 
nim  rum  dicenttm  i oui  dire,  que  ce  J ests  * 
QttmtMn  Jefus  Ni»-  de  Naearetn  dcrruiiK  ce 
z.armus  hic  drflruct  licu-ci  , 'le  cliang^ra  les 
Iccum  iflum , (ÿ  itiH~  ordoimanccs  «jue  Moilè 
tabit  tradiriones  tjUMf  nous  a lailTécs 

tradidit  nohis  Moy- 
Jes. 

15.  ht  intuentts  1 f . Et  tous  ceux  rjui 
eum  oMftfs  , <jMÎ  je-  ctoicat  aHis  dans  le  Con- 

« debMtu  in  concilie , vi-  fcil,  ayant  les  yeux  fur  lui, 
derunt  factem ejHt  tan-  Ion  vifage  leur  parue  com- 
quam  jacicm  Angfli.  me  le  vifaged'un  Ange'^. 


ir.  r;.  txfi!.  contre  le  temple  de  Dieu  & fin  (âintet  ot- 
doiinancci. 

ÿ.  14.  exi>l.  Jamais  faint  jAieniie  n’avoic.  parlé  autre- 
ment que  fou  divin  Maître.  Ur  Jesus-Cheist  n'avoitpat 
dit  qu'il  ciiangeroit  les  préceptes  du  Seigneur  donnés  à Ton 
peuple  par  Muïfc  i ni  que  ce  feroii  lui  qui  dértuitoit  le 
temple  Je  Jrriifalcni  : ce  qui  fait  connuàtrc  la  faullctié  de 
cesteinoiNt  l'u'ournés  quiatcribuoieniiS.tAJenne  descho* 
4-lcs  qu'il  n'a/oit  point  dues,  pour  le  rendre  criminel  Se 
odieux  2 tout  le  peuple. 

- cxfl-  Ç'cit-â-dite , sna|ellueux  8c  tout  brillant 
de  lumière  , tcUqu'étoientordInairemeat  le»  Angeilorf- 
qu'ils  apparoiflbiem  aux  bommes  i ou  ièion  l'idée  que  les 
Juifs  eu  avoieni.  Ce  lut  fan^  doute  pont  ceuc  taifon  qu'ils 
le  lailferent  prier  fi  long  tems , quoique  ce  qu'il  leur  di- 
übit  leuficaunU  une  peine  extrême. 


» 
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LES  ACTES  DES  APOSTRES 


C H A P i‘T  R E V II. 


§.  1.  Difcours  d EJ} renne  dans  taJfernhUe 
des  Juifs, 


I . A Lors  le  Grand-Pre- 
jfX  tre  lui  demanda',  fi 
ce  que  l’on  difoit  de  lui 
croit  véritable'''. 

1.  Il  répondit  : Mes 
frères  & mes  pères  , écou- 
tez-moi.  Le  Dieu  de  gloire 
apparut  à notre  pere  Abra- 
ham " , lorlqu’il  étoit  en 
Melbpotamie , avant  qu’il 
demeurât  à Charan  " , 


D 


Ixit  auierri 
prmeepi  /4- 
cerdottrm  ; Si  hic  ira 
fe  habcm  ? 

1.  Otii  ait  : Viri 
fratres  , ^ Jarres  , 
audite.  Deus  gloria 
Àpparuit  patri  noflro 
Abrahi  , cuin  ejfet  in 
MeJ'opotamia  priuf- 
quàm  moraretur  in 
Charan  , 


ir.  t.expl.  C’cft-à-dîre,  s’il  .ivouoic  les  faits  & les  ar- 
ticles eiu'on.ivançoit  contre  lui,  ou  s’ilavoitquclijuecho» 
fe  i dire  pour  s’en  défendre. 

Ÿ.  1.  txpi.  Comme  Dieu  en  appellant  Abraham  , avoir 
eu  principalement  en  vûc  J e s u s-C  h r i s t , qui  devoit 
naître  de  fa  race  ! au'fiS.EIlicnnc  fongeaut  à guérir  l’extrè- 
me  prévention  des  Juifs  contre  le  Sauveur , leur  repré  fente 
dans  ce  long  difeours  depuis  la  vocation  de  cet  ancien  l’a- 
triarche  , tout  ce  qiK  Dieu  avoit  fait  pour  eux  pat  lapport 
àcc  Meffie  qu’ils attciidoieni  ! 6c en  même  tems  leur  hor- 
rible ingratitude  envers  Dieu,  jufqu'i  ne  pouvoir  fouffrir^ 
la  vérité  des  prédirions  touchant  l’aveneracn'’  de  ce  Julie 
par  excellence , ayant  tué  fes  l’rophctcs  avant  que  de  de- 
venir les  meurtriers  de  celui  qu’ils  ptédiroieiu, 

Ibid.  c.Tpl,  Moïfc  marque  qu'il  étoit  forti  de  Clialdce  6c 
arrivé  à Hatait  ou  Charan;  ce  qui  fait  croire  à quelques- 
uns  qu'il? a eu  deux  vocations  d'Abraham  JilFcrcntcs  l’u- 
ne de  l’aStre.  Mais  ce  qui  parole  le  plus  vrailcmblablc , 
c’cll  que  Moife  racontant  la  vocation  d’Abraliam  après  fa 
fottiede  la  ville  d’Ur  , il  le  fait  peut-être  par  une  tranfpo- 
lition  alFcz  ordinaire  dans  les  îciitures  oii  l’ordre  des  tems 
n’cft  pas  toujours  obfcrvé  fort  cxaUcment.  Et  quand  faine 
Illiennc  dit  quec’étoit  d-inj  U ktefopoiamie , on  peut  cii- 

tuidrc^  fclou  la  lîgQilicatioa  de  cc  {uoc^  tout  le 
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i.é'  àixit  il-  î.  & lui  dit  : Sortez  de  Ger.t$ 
h.;n  : I xi  de  tnr0  votre  pais  &:  de  votre  pa- 
tua  , de  cûgUAiioKe  rcoté  , & venez  dans  la 
tu*  . & m ter-  terre  ejuc  je  vous  niontrc- 
ram  ejuam  rréonjlr»-  rai. 

%ero  tibi. 

4.  Trinc  exiii  de  4*  Alors  il  fortit  du 
terret  Cheldiorum,  pais  des  Chaldceiis,  & vint 
habitavit  in  Ciiarnn.  dcmciirer  à C Uaran.  Et 
Et  inde  , foflquàrn  après  que  fon  père  fut 
mortuui  ejl  p.tter  ejus,  mort  , Dieu  le  fit  pafler 
iranJUtlit  iÙum  in  ter-  en  cette  terre  que  vous 
ram  tjîam  , in  qita  habitez  aujourd’hui  -, 
ttunc  xos  habitatis  ; 

5 . (y  non  dédit  tUi  5 . ou  il  ne  lui  donna  au- 

htreditatem  in  ea  , née  ' cun  héritage , non  pas  me- 
pajfum  pedis  : ftd  re-  me  pour  alTeoir  le  pied  ; 
fromtfit  dore  illi  eam  mais  il  lui  promit  oc  lui 
in  pojfejfionem  ô>  ft-  en  donner  la  puficllion , Ac 
mini  ejus  pofi  ipfum  , à fa  pofterité  après  lui , 
cètm  non  haberei  fi-  lorlqu’il  11' avoir  point  cn- 
lium.  ’ cote  de  fils", 

6.  Locutuseft  autem  6.  Et  Dieu  lui  prédit  cr«n,  i 

ii  Deus  : f^uia  crit  .que  là  poîièrité' demeure-  'J- 
Jemen  ejnt  accola  in  roit  en  une  terre  etrange- 
terra  aliéna , C’  jtt-  te , où  elle  fexoit  tenue  en 

.vituti  eos  fubjicient , lêrvitudc  S:  fi)rt  maluai- 
male  traclabunt  téc  pendant  quatre  cens 

ncialcmcnt  d’entre  le  Tifte  & I^upiirate,  & nog  la  pro- 
vince , c)Ui  fut  depuis  appelléc  plus  parutuliercmciit  U 
Melbpotamie.  ^ 

♦ • 4-  expt.  Ceci  fenible  marquer  où  qu'il  reçut  en  ce 
tems-là  un  ordre  de  pafTcr  plus  loin  , ou , (ju’jfin  d'ac- 
complir ce_  que  Dieu  lui  avoir  d’abord  comrnantîf  , il  ne 
voulut  point  demeurer  plus  lonj;  tems  à Chaian  | mais  il 
palTa  jufqu'au  pays  de  Clianaan. 

t.  î.  txpi.  Saint  iflicnne  veut  faire  cclarcr  davaatage 

a la  grandeur  & le  dcfurtciclTcmcui  de  U foi  de  ce  iuu& 
homme. 
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ans  ",  CCS  ttnnis  quadringen- 

tis. 

7.Mais  j'cxcrccrai , dit  7.  Et  gentem  eut 
]c  Seigneur  , ma  jufticc  fervierint  judicabo 
contre  la  nation  qui  l'aura  ego  , dixit  Detninus  ; 
tenue  en  fervitude  ; & elle  cS"  poji  h^c  exibunt , 
(oïùra.znün  de  ce pa) s-là" y Jervient  tnihi  tn 

fie  me  viendra  fervir  en  ce  loco  ijh. 
licu-ci^'. 

Ct».  Î7-  8.  Il  lui  donna enfuite  8.  E.t  dédit  illi  te- 

l’alliance  de  la  circonci-  fiamenstim  circumei- 
Eon  " ; fie  ainfi  Abraliam  ftonis  , c?  genuit 
ayant  engendre  Ifaac  le  Ifaac.ô'  cirettmeidit 
circoncit  le  huitième  jour,  tum  die  oclavo.  Et 
Gen.it  engendra  Jacob  , fi:  l/àac  Jacob  , ^ Ja- 

Oen.  1 5 . Tes  douze  Patriar-  cob  duodeeim  patriar- 

11.  elles.  chas, 

Ocn.  19.  9.  Les  Patriarches  émus  9.  Et  patriarche 

d’envie  vendirent  Jolcpll^  émulantes  . Jo/eph 
pou  r être  me  né  en  Egy  pte  ; voididernnt  in  Ægyp- 
mais  Dieu  étoit  avec  lui  : ttim  : entrât  Deut 

cran  eo  : 

10.  El  il  le  délivra  de  10.  Et  eriputt  eum 
toiitcs  fes’  affii(5tlons  ; fi:  ex  omnibus  tribula- 
l’aynnt  rempli  de  fageffe , ticnilus  ejus  : (ÿ  de~ 

■f.  6.  expi.  Saint  Paul , GuIjI.  }.  17.  & Moïfe , E.x'd.  11. 
40.  mettent  4}o,  ans  : mais  il  cft  ordinaire  aux  auteurs  fa- 
ct^ s de  s’arrêter  à un  compte  rond  fans  inatijucr  ce  qu’il  y 
a de  furplus.  yoje^ltt  notes  Gciicje  tj.  13.  Ù"  Exotlc  , ti. 
40-  , . ' 

i'-  -7.  expi.  de  l’Egypte. 

Ibid.  expi.  dans  la  terre  de  Clianaan. 

^.,8.  expi.  Le  Saint  veut  leur  faire  envifager , que  la 
jnfticc  d’Abraliam  n’etoit  pas  un  fruit  ou  un  cH'ct  de  la 
circoncifion  , puifqu'il  avoii  été  jullifié  long-tems  aupara- 
v.int , & indépendamment  de  cette  cérémonie  , & que  com- 
me elle  n’a  pas toujouis été  en  vigueur,  elle  peut  aulfi  être 
alïolic' fans  intereircr  la  religion.  ’ ' . 

ÿ'.  9 expi.  Il  é'.oit  la  figure  de  J r.  s O s-C  H MST,  que  " 
les  Prêtres  & les  Phantlcus  ont  pcrfecuié. 
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élit  clgratum  /^-  i'-*  rendit  nç;r^ablc  à Pha- 

fiemhm  in  ccnffedu  raon  roid’Kgyprc,  qui  lui  Ctn,  57, 

Phnraonis  re^is  Æ-  donna  la  conduire  de  (bn 

/ï-  • « 1 r 41* 

Syp^*  » Ô*  conflit  Hit  royaume  & de  toute  U 

frâpofitum  [tifer  maifbu, 

Æ^yftum  , ô' 
omnem  domum  fuam. 

II.  Venit  atttem  11.  Cependant  toute 
faunes  in  nniverfam  ITgypte  & la  terre  de 
Æyyfîum  ^ Cha*  Cliauaan  furent  affliges 
naan  , ô*  trihulatio  d’une  grande  famine  ; & 
mitgna  : C'  non  invt^  nos  peres  ne  pouvoicnt 
nichant  cibes  patres  trouver  de  quoi  vivre. 
noflri. 

II.  Cum  atidiffet  11.  Mais  Jacob  ayant 
autem  Jacob  e(fe  fru-  oui  dire  qu’il  y avoit  du 
mentum  in  Ægypto  , blé  en  Egypre  , H y en- 
miftt  patres  noflros  voya  nos  peres  pour  la 
primum,  première  fois. 

15.  £r  in  fecundo  ij.  Et  la  féconde  fois  Gf«.  4^. 
cognittis  efl  Jofeph  à au  ils  y vinrent , Jofeph  4* 
fratrihus  fuis  , (^ma-  fut  reconnu  de  fes  frères , 
nifeftatum  efl  Pha-  & Pharaon  IçUt  de  quelle 
raoni  genus  ejus.  famille  il  ctoir. 

14.  Mittens autem  14.  Alors  Joleph  en- 
Jofeph  accerfivit  J a-  voya  quérir  Jacob  fbn 
coh  P atrem fuum  , perc,&  route  là  famille, 
omnem  cognatiomm  qui  confiftoit  en  foi  Xante 
fuam  in  anirnahus  & quinze  pcrfbnncs 
feptuagintaquinque.^  ^ 15.  Jacob  defeendit^^* 

If.  Et  defeendit'  donc  en  Egypte  , oiî  il  G/w.  45. 
Jacob  in  Ætq/ptum  mourut  , ài  nos  peres  5 j. 
fy  defuncius  efl  ipfe  , apres  lui  : , 

iy  patres  noflri  : 

16,  ^ tranjlati  fnnt  16.  & ils  furent  tran^- 
$n  Sichem  , (5*  pofiti  portés  en  Sichcm'î  &:  on 
JUnt  in  fepHlcro . qtsod  les  mit  dans  le  fcpulcrc 
i\  14.  F ojc\  U note  Cenefe*  4^.  ^ 

* Am 


C tt.  4 
5C.  7. 

M.  1^, 

3,1. 

txcd. 

1.7. 


64  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

3 . c]u’ Abraham  avoit  acheté  ertiit  Abr/’ham  pretia 
à prix  d’aie,cnt  des  entans  ar^enti  à filiis  Hemor, 
d’Hcnior"  fikdc  Sichem".  ftlii  Sichrm. 

1 7.  Mais  comme  le  cems  17.  Citm  nttucm  ap- 
dc  la  promefle  cjuc  Dieu  propitietuartt  tcmpuf 
avoir  faite  à Abraham  " , promijionis  quant  con- 
s’approchoit  " , le  peuple  fcjjus  erat  Drus  Abra- 
s’acrut  , & fe  multiplia  ha,  crevit popithis 
beaucoup  en  Egypte. 


eji 


m 


18.  jufi.]u'au'regne  d’un 
autre  Roi  , qui  n’avoit 
point  connu  Jofeph  " . 

19.  Ce  Prince  , ufant 
d'une  malice  artifîcieufe 
contre  notre  nation  , ac- 


multiplicatus 
Æ^ypto  , 

I Z.quo.uhifqttc fur- 
rexit  alius  rex  i>t 
Ægypio,  quinonfeit- 
bat  Joftph. 

iç).  lUe  circumve- 
nient  genut  nefrum , 
afUxit  patres  nef  rot , 
cabia  nos  peres  de  maux  , ut  exponerent  infantes 
jufqu’à  les  contraindre  fuot , ne  vivifearen^ 
d’expofer  leurs  enfans , tur. 
pour  en  exterminer  la  race  . 

•t.  1 6.  f.vf/.  Il  eft  Hir  dans  la  Genefe  que  Jacob  ordonna 
à fes  enfans  de  rcmencr  dans  b caverne  double  , qui  étoit 
dans  le  champ  d’Ephroii  his  de  .Sehor  : ce  qui  fcnible  ne 
pouvoir  fe  concilier  avec  les  panJles  de  S.  I Itienne  , qu  en 
iuppofant  c]uc  cclui'fjui  cft  nonin-  Schor^ti-'^iis  1a  Genefe  * 
fe  nommoit  encore  Hettior  , ou  qu  au  moins  Icgiaiid  pete 
d’tphron  s'appciloit  ainiï.  Ot  quoique  ifahord  tous  les 
corps  des  Patriarches  ne  furent  point  trjnfpurtcs  dans  le 
iïpulcre  d’Abraham,  mais  la  plupait  emefrés  à Sichem, 
on  peut  croire  , félon  qu’il  (cmble  que  S.  Edicniiele  dit  ici, 
qu’ils  y fijtcnt  tranfponés  depuis. 

Ibid.  Le  Syriaque  & l’Arabe  n’ont  point , fîL  de  Snticm. 

•jr.  17.  gree.  aj.  avec  fctsneiit. 

Ibid.  expl.  Le  tems  veiioit  que  Dieu  vouloir  accomplie 
ce  qu'il  avoir  promis  à Abraham  , qui  croit  de  mettre  f» 
poftetité  en  pniTèlfion  de  la  terre  de  Cban.ian.  Tls'enfal- 
foii  encore  près  de  cent  ans:  mais  dcv.int  Dieu  mille  ans 
font  comme  un  jour. 

TÎ'.  18.  expi.  ni  les  grands  ferviccs  qu’il  avoir  rendus  4 
l'Egypte.  , ^ • 

3p.  lÿ.  leitr,  ne  voulant  pat  les  laiiTct  vivie. 
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10.  Eodtm  tempore  * lo.  Ce  fut  en  CC  cems~là  F.x*J. 
MiMS  ejl  Meyfes  , ô*  <]uc  nâ(]uic  Moilc'^  5 qui  »• 
futt grutus  Deo  , qui  «oit  agréable  à Dieu  Il 
nutritus  tft  tribus  fut  nourri  trois  mois  dans 
menfibus  in  domo  pu-  la  maifon  de  fbn  père. 

tris  fui. 

1 1 . Expefîto  autem  1 1 . Et  ayant  été  expofé 
illo  , ftiflulit  eum  fi-  enfuire  , la  fille  de  Pha- 
lia  Pharuonis , ^ nu-  raon  l’emporta , & le  nour> 
trivit  eum  fibi  in  fi-  rit  comme  fon  fils. 
littm. 

XI.  Et  eruditus  efi  xx.  Depuis  MoiTe  fût 
Moyfes  emni  f/spitntiÀ  inftruitdans  toute  la  (a- 
Æpyptierum , trat  gelîc  des  E^ptiens  " , & 
pottns  in  vtrbis  , devint  puiflant  en  paroles 
in  operibiis  fuis.  & en  œuvres  . 

13.  Chm  autem  13.  Mais  quand  il  eut 
implereiur  ci  quudra-  atteint  l’âge  de  quarante 
ginta  annorum  ttm-  ans,  il  lui  vint  dans  l’ef- 
pus  . afeendit  in  cor  prit  d’aller  vifiter  Tes  fre- 
ejus  ut  vifitartt  fru-  rcs  les  enfans  d’Iliacl  " . 
très  fi.'os  filios  îfruel. 

14.  Et  eum  vidijfet  14.  Et  voyant  qu’on  fai- 

•f'.  10.  expi.  Moïfcétoîtune  figure  admirable  de  ce <jue 
faint  Efliennc  vouloir  alors  faire  comprendre  aux  Juits  à 
qui  il  parloir.  Car  comme  Mo’ife  étant  forti  glorieux  de  ce 
(ranger  de  mort  où  on  l’avoir  expolï  devint  le  Sauveur  de 
fon  peuple  : auiTî  Jhsus  Christ  qu’il  figurolt , a acquis  par 
fa  rrort  même  un  empire  fouvetain  fur  le  Jetuen  & fur  le 
monde  pour  racheter  routes  les  nations  du  péché , de  U 
raert  6c  de  l’enfer. 

IbiJ.  {rer.  beau  à Dieu  ; eu  devant  Dieu  , t’tfi-à  dirt, 
fort  beau.  Hebraïfm, 

ir.  11.  erpl.  Ce  qui  femble  fedevoir  entendre  principa- 
lement des  inAruaions  qui-  Jofeph  avoir  données  aux  Prin- 
ces & aux  anciens  de  l'Egypte  , pour  les  rendre  fages  de  la 
fagefledaiis  laquelle  il  avuitli  fort  excellé  , comme  il  eft 
m.irqué.  Pf.  104.  10. 

Ibid.  expi.  Il  fc  faifoit  admirer  par  la  maniéré  dont  il 
parloit  6c  il  agi  Hoir. 

Ÿ.  i^.txpi,  fans  doute  pour  les  coiifolei  dans  leurs  tta- 

y«ux. 
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foit  injure  à l’un  d’eux  , quemdam  injuriam 
il  le  défendit  & le  vengea  patientem  , vitidlca- 
cn  tuant  l’Egyptien  qui  vit  ilium  : freit 

l’outragcoit.  uliionem  ei  qui  injn- 

riam  fufiinebat,  per- 
cujfo  Ægyptio. 

15.  Or  il  croyoit  que  15.  Exifiimabut 
fes  frétés  comprenoient  " emtem  intelligere  fr»- 
bicn  que  ce  uroit  par  (a  ires  , quoniam  T)eus 
main  que  Dieu  les  déli-  per  manum  ipjù:s  da~ 
vreroit  " ; mais  ils  ne  le  ret  falutem  illis  j at 
comprirent  pas.  Hlinonintellexerui/t. 

3.6.  Le  lendemain  s'é-  36.  Sequenti  vero 
tant  rencontré  lorique  die  apparuit  illts  liti- 
quelques-uns  d’eux  fe  que-  gantihus , dr  reconci- 
relloient  , & tâchant  de  liabat  eosin  p,ice  , di- 
les  accorder  , il  leur  dit  : cens  : Viri  , fratres 
Mes  amis  , vous  êtes  fre-  efiis  , ut  quid  nocetis 
res , comment  vous  faites-  alterutrum  l 
TOUS  injure  les  uns  aux  au- 
tres î 

17.  Mais  celui  qui  fài-  17.  Qiii  autem  in- 
fbit  injure  à l’autre  le  re-  jstrism  fariebat  pro~ 
buta  , en  lui  difant  : Qui  xirt^  repuliteum,  di- 
vous  a établi  Prince  & rens:0^uis  te  conjlituit 
Juge  fur  nous?  principe  m ^ judircm 

fuper  nos  ? 

x8.  Ne  voudriez -vous  Numquid  inter- 

point  me  tuer  , comme  ficere  me  tu  vis  , 
vous  tuâtes  hier  cet  Eg)’p-  quemadmedum  imer- 
ticn  ? beri  Ægyptiumf 

■ zp.  Moilc  s'enfuit  en  Fugtf  iititcm 

• i'.  tu  et'tr,  fçavoicnt. 

Ibid.  expi.  Ilncdouta  point  ijuc  fes  freres ne  rirgardaf- 
fent  ce  qu’il  avoit  fait  , comme  une  preuve  & comme  lo 
cnmmcnccmem  de  fa  miifion  , & du  delPcin  que  Dieu  avoK 
pris  de  lêfctvir  de  fon  rainillcrc  pour  délivrer  fon  peuple. 
Ainfi  les  Juifs  ne  compritcBt  pas  les  preuves  que  Jésus 
doODoit  de  fa  divifliic. 
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itLoyfes  in  vnbo  ifio  i 
<5*  jmtius  ffi  nd-t  enn 
ta  terra  Madtan  , ubi 
generavit  fiUos  duos. 

3 O.  Et  expie  fis  an- 
nis  quadraginta  , ap- 
paruit  illi  in  deferto 
tnoniis  iina  Angélus 
in  igné  fiammarnbi. 

3 I . Moyfes  antem 
•vidcns , admiratus  ejl 
’vijum  : ô*  accedente 
illo  ut  conjîderaret  , 
facia  eji  ad  cum  vox 
Dcmini , diceru  .* 


entendant cctcc  parole";  & 
il  demeura  comme  étran- 
ger au  pais  de  Madian  " , 
où  il  eut  deux  Hls. 

30.  Quarante  ans  apres  Exed.  j 
un  Ange  " lui  apparut  au  1. 
defert  de  la  mobtagne  de 

Sioa  dans  la  flamme  d‘un 
bui/foD  qui  brûloir. 

3 1 . Ceque  Moïfc  ayant 
apperçu , il  fut  étonné  de 
ce  qu’il  voyoit  : & s’ap- 
prochant pour  con/îderer 
ce  que  c'étoit , il  entendit 

la  voix  du  Seigneur  , qui  •- 
lui  dir  : 


3 1 . Ego  fum  Deus 
patrum  tuort.m,  Deus 
Ahraham.Deus  Ijaac, 
(3*  Dttis  Jacob.  Tre- 


3 Z.  Je  fuis  le  Dieu  de 
vos  peres  , le  Dieu  d’A- 
braliam  , le  Dieu  d’ifaxe, 
& le  Dieu  de  Jacob  ".Et 


ÿ.  cA  marqué  dao{  l'ExoJc,  que  Pharaon 

a>MncT<^  ce  qui  écoic  arrivé  , c'rA  à-dire  , la  mort  Je  l'E- 
çyptien  rué  par  Moïfe , voulut  le  faire  mourir  lui  même. 
Lxed.  1.  If. 

Ibid.  rap/.  Ce  fut  par  un  efl'et  de  la  providence  qu'il  de- 
meura long'tems  dans  le  derert  pour  fe  picparer  auxgran- 
des  chofes  pour  Icfquelles  le  Seigneur  t'avoic  cheifî.  Ce  fut 
auili  l’infenfîbilité  du  peuple  Juif  qui  fut  la  caufe  d’un  A 
long  retardement. 

T.  30.  txpl.  Saint  ChryfoAome  a cru  que  c’étoit  le  Fila 
de  Dieu  même  , l’Ange  du  Grand  Confeil.  Mais  on  doit  en- 
tendre avec  S.  AuguAin  & S.  Grégoire  Pape , que  c’étoit  un 
Ange  qui  repcéfentoit  laperlbnne  du  Fils  de  Dieu.  C’étoit 
apparemment  S.  Michel  proteâcur  At^ulier  de  la  Syn^o-_ 
gue.  Il  c A labiôt  uomme  un  Ange , parce  ou’il  iioH  emc»' 
tivement  un  dccesefpricsoeleAes  , Sc  tantût  le  Setgnesirs 

Îiarce  que  c’étoit  IuieAv(^ivemcnt  qui  agilFoii  > de  qui  pac- 
oit  pat  fon  miniAcre.  ' • < 

ir.  )i.  txfl.  Saint  EAienne  vouloii  par  li  réfuter  Jlei- 
seut  dcs.Sadducéens , qui  nioieni  l’immortalité  de  t'aipe  t 
car  DieiuiVA  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivaos,  cum- 
luedit  J 1 1 U F - Ch  XI S t,  Aiaiib.zz.  37. 


Exod.  • 

8.  $.  Il 

U.  14 


a • LES  ACTES  DES 
Moïfc  tout  trcniblant  n’o- 
/bit  coiilîdcrcr  ce  que  c’é- 
toir. 

3 3 . Alors  le  Seigneur 
lui  dit  : Otez  vos  louliés 
de  vos  pieds  -,  car  le  lieu 
où  vous  êtes  cft  une  terre 
fainte. 

34.  3’ai  vu  & conlîdcré 
TaiEitilion  de  mon  peuple 
qui  cft  en  Egypte , j’ai  en- 
tendu leur  geminemenr , 
ic.  je  fuis  oefeendu  pour 
les  délivrer.  Venez  donc 
maintenant  , aùn  que  je 
vous  envoyé  en  Egypte. 

3 y.  Ce  Mo'ife  , qu’ils 
avoieat  renoncé  , en  di- 
lânt  : Qui  vous  a établi 
Prince  & Juge,  fut  celui- 
là  même  que  Dieu  envoya 
pour  Prince  & pour  libé- 
rateur , fous  la  conduite'^ 
de  l’Ange  qui  lui  étoit 
apparu  dans  le  builTon  " . 

3 6.  Ce  fut  lui  qui  les  fit 
* Ibrtir  , faifant  des  prodi- 
ges & des  miracles  en 


APOSTRES, 
mcfofius  auttm  Moy* 
fes , non  audebat  con-- 
fidtrarc. 

3 3 . Dixit  autem 
illi  Dominns  ; Solve 
calctamemum  pedum 
tuorum  i locus  enim 
in  quo  Jîas  terra  fan- 
cia  efl. 

3 4.  Vident  vidi  af- 
jliciionem  populi  mci , 
qui  eft  in  Ægypto  , ét' 
gemitum  torunt  audi- 
vi , ô»  defcettdi  libe~ 
rare  tos.  Et  mine  ve- 
ni  , ô’  mittam  te  in 
Ægypium. 

3 y.  Hune  Moyfeny 
quem  negaverunt , di- 
centes  : Quis  te  confti- 
tuit  principem , c?* /«- 
dicem  ! hune  Deus 
principem  ^ rrdctnp- 
torem  mijit , cum  ma- 
nu A ngeli , qui  app,s- 
ruii  au  in  rubo. 

36,  Hie  iduxit  il- 
los , faciens  prodiaa 

/îgna  in  terra  Æ- 


■f.  5t.  lettr.  avec  la  main.  Amr.  avec  la  piiiifaacc  de 
l'Ange,  rxpl.  ou  plutôt  du  Seigneur  qu'il  rcpréfcnu.ii. 

Ibid  expi.  Saint  Eftiernevoiiloit  premièrement  leur  rc- 
piéfcntcrdans  la  perfoanc  de  Moil'e  fie  des  Hobicua:  de  Ir.n 
icms  , un  tableau  de  Jésus  Christ  fit  de l'inlididitc  des, 
Juifs  envers  lui  ; Sc  en  fécond  lieu  il  vouloir  meme  fe  fervir 
deraiiioritcdcce  grand  homme  , ahii  de  les  mieux  con- 
vaincre de  la  milTion  &:  de  la  dignité  du  Sauveur  s^u'ils  ve- 
noient  de  rejetter  , comme  leurs  petes  avoicut  d’abotd  i«- 
jecté  Mo'tTc. 
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fypti , ^ inrulrroma-  Egypte,  en  la  mer  rouge, 
ri.t^in  deferto  an-  & au  delcrt  durant cjiia- 
rantc  ms. 

5 7.  C’eft  ce  Moile  c|ui  Tient.  i%, 
a die  aux  enfans  dllracl  : 

" Dieu  vous  fufcîtcrad'en- 
tre  vos  freres  un  Proplictc 


nis  ejuadraginta.’ 

3 7.  Hic  cji  Moyfes 
qui  dtxit  filiis  Ifrael  : 
Prophttam  fufeitahit 
vobis  Deus  de  fratri- 
bus  vcftris  , tamquam 
me  , ipfumaudietis. 

38.  Hic  eft  . qui 
fuit  in  Etclejia  tn  Jo- 
Utudine  cum  Angelo  , 
Uquehatur  ei  in 
Sina-,  cum 


qut 
monte 
patribus  nojiris  r qui 
accepitverba  vit*  du- 
re nobis. 

j9.Cui  noluerunt 
ehedire  patres  nojîri  ; 
fed  repulerunt , cV  ^ 
'verjî  [uni  cordibus  fuis 
in  Ægyptum , 

40.  dicentes  ad 
Aaron  ; Fac  nobis 

‘ deos  , qui  précédant 
nos  : Moyfesemm  hic. 
' qssi  eduxit  nos  de  ter- 
ra Ægypti  . nefeimus 
quid  faclum  fit  ei. 

41,  Etviiulumfe- 


comme  moi , ^coutcz-lc". 

38.  C'eft  liu  qui  pendant 
que  le  pctmle  croit  alTem- 
blé  au  delcrt  , s’entrete- 
nolt  avec  l’Ange  qui  par- 
loit  à lui  en  la  montagne 
de  Sina.  Ceft  lui  qui  étoit 
avec  nos  peres  , & qui  a 
rc^-u  les  paroles  de  vie  " 
pour  nous  les  donner. 

39.  Nos  perds  ne  vou- 
lurent point  h\i  obéit  : 
mais  ils  le  rebutèrent , re- 
tournant de  caiir  en  £- 

gyp«"> 

40.  & dilànc  à Aaron  : Ejr«d.}s, 
Faites-nous  des  dieux  qui  '* 
marchent  devant  nous  : 

car  nous  ne  Içavons  ce 
qu'eft  devenu  ce  Moïlc 
qui  nous  a tirés  du  pais 
d’Egypte. 

41.  llsfîrenccaruitcun 


ir.  57.  Gr«. le  Seleneurv*treDleu, 

Ibid.  leur,  vous  T’écoUterci.  Le  jutne  ptur  l'impur  et  if, 
Hebraïfm. 

_ 'p.  iS.expl.  Les  préceptes  de  U loi  , de  robfervation 

_de(«ucl$  dépendoient  le  falut  8c  la  vie  des  hotuHics. 

r . î9.  e.rpl.  Il  parle  de  U ftditlon  excitée  pat  le  tappoit 
des  efpiont.  £xjtf,  3 1. 1 , 
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70  LES  ACTES  DES 
veau  , & facrifierent  à 
l’idole , mettant  leur  joie'' 
dans  cet  ouvrage  de  leurs 
mains. 

41.  Alors  Dieu  fe  dé- 
tourna d'eux  , & les  aban- 
donna de  telle  forte,  qu'ils 
adorèrent  l’armccdu  ciel", 
comme  il  cil  écrit  au  livre 
des  Prophètes  : Mailbn 
d’Ifracl  , m’avez-vous  of- 
fert des  facrifices  & des 
liolfics  dans  le  defert  du- 
rant quarante  ans  " ? 

45.  Lt  vous  avez  porté 
le  tabernacle  de  Moloch  , 
& l’aftre  de  votre  dieu 
Rempham  " , qui  font  des 
figures  que  vous  avez  fai- 
tes pour  les  adorer.  C’eft 
pourquoi  je  vous  tranfpor- 
terai  au-delà  de Babylonc. 

44.  Nos  pères  eurent 
au  defert  le  tabernacle  du 
témoignage  " , comme 
Dieu  , pariant  " à Moilè , 
lui  avoit  ordonné  de  le 
faire  félon  le  modèle  qu’il 
avOit  vit. 


APOSTRES. 

ctrum  in  diebui  îlUs  , 
obtulerunt  hoJitMn 
Jimulacro  , ù' 
bantur  in  operibns  ma- 
nuum  fuarum. 

4z.  Convertit  ««- 
tem  Deus  , ^ tradi- 
dit  eos  fervire  militif 
cali , fient  feriptum  eji 
in  libre  Prophetnrttm: 
Humquid  viciimns  ér> 
hofiias  obtulifiis  mi- 
hi  annis  eptadrngintu 
in  deferto , domus  If- 
rael  t 

43.  Et  fufeepiftis 
tabemaculum  Moloch, 

fidus  dei  vefiri 
Rempham  , figuras., 
quas  fccifiis  , stdorare 
cas.  Ettransferamvos 
trans  Balylenem. 

44.  Tabernaeulum 
tefiimonii  fuit  cum 
patribus  nofiris  in  de- 
ferto , ficut  difpofuit 
illis  Deus , loquens  ad 
Moyfen , ut  faceret  il- 
lud  fecundum  fermam 
quam  viderat. 


i'.  41 . r.v^i/.  Tl  comprend  les  jeux  , les  danfes  8c  les  fediat. 
V'.4r.  txfl.  Icfoiciljlalune,  & les  étoiles. 

Tbid.  / nuUijMr  (et  endroit  du  j^ruphtte  %dmos. 


j.it. 

ir.  ^\.expl.  Saturne  , ou  Lucifer.  Hieronym. 
ir.  44.  expi.  où  étoit  la  loi  Je  Dieu  , qui  atfeftolt  fa  vo- 
lonté : ou  bien  , le  tabetiude  qui  aetcAoit  la  piéfence  8c 
la  protcüion  de  Dieu. 

IbiJ.  6rc(.  comme  celui  qui  parlolc. 
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4f.  Qmd indu- 
Xertmt  , /nfcifienses 
patres  nojlri  cum  Jefu 
in  pojjcjjiomm  gen- 
tinm  , quas  expulit 
Deus  à facie  patrtan 
noflrcrum  , ufque  in 
disius  David  >* 

^ 46.  qut  investit 

gratiam  ante  Dtum , 
^ peiiic  ut  invtniret 
tabcrnaculftm  Deoja- 
teh. 

47.  Salomcn  au- 
tem  Asiificatvit  iili  do- 
mum. 

48.  Sed  tun  Ex~ 
eeljus  in  manufadis 
habitat , peut  Prophe- 
ta  dicit  ; 

49.  CoeUtm  mihi 
fedes  efl  , terra  autem 
fcabellumpedum  meo- 
rum.  (^uam  damum 
adificabitit  mihi , di- 
cit Dominus , aut  qttis 
locus  reqsaetionis  met, 
efit  . 


TRI  VI  r.  ' 7t 

4f.  Et  nos  percs  l’avint 
reçu,  iis  J’cmportcrcnt  fous  Htbr  j. 
)a  conduire  de  Jot'ué-  au  S* 
pais  (]ui  avoit  etc  polfcdc 
par  les  nations  que  Dieu 
chalFa  devant  eux.  Et  il  y 
fus  julqu'au  tems  de  Da- 
vid, 

46.  qui- trouva  grâce 
devant  Dieu  " , ü qui  lui  'f‘  ‘ î* 
demanda  qu'il  pût  bâtir 

une  demeure  au  Dieu  de 
Jacob. 

47.  Ce  fut  ni^anmoins  i.iieg. 
Salomon  qui  lui  bâtit  un 

48.  Mais  le  Très-haut  ifftà 
n'habite  point  dans  des  7- 14. 
temples  laits  par  la  main 

des  hommes  félon  catc 
parole  du  Propiictc  : 

49.  Le  ciel  cft  mon  /yij. 
trône , & la  terre  cft  mon  1 • 
marchepied.  Quelle  mai- 
foa  me  nâtiricz-vous , dit 

le  Seigneur  , & quel  poar- 
roit  être  le  lieu  de  mon 
« > 


repos  ‘ 


4<t.  fut  Mcable  jDieu.. 

ir.  49.  txfh  11  a dcllcin  feulement  d'êlever  rcfprit  des 
Juifs  à quelque  cliofc  de  plus  grand  que  n’étoit  l'idie  grof- 
llcrc  qu'ils  avoienc  conçût  de  Dieu  , 6c  leur  faire  enten- 
dre qu'iln'pavoitpoinc  dans  le  moodede  temple  materiel 
qui  fût  digne  de  la  grandeur  de  celui  qui  elt  le  Createue 
louverain  de  toutes  chofes  ; car  le  feul  lieu  du  repos  de  Dieu 
en  ce  monde,  li  l'oa  peut  parler  ainû  , ell  lecteur  do 
, l'homme  : c’efi-U  propreniem  le  temple  où  il  fe  plaît  d’ha* 
hiter  au  nulieu  de  nous. 


r 
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50.  Ma  nuin  h’a-t-dic  jo.  Nonne  m»nut 
pas  fait  toutes  ces  choies  î meafecit  hec  omnia  î 
§.  1.  Reproche  de  fciint  Etienne  aux  Juifs  ; fon 

martyre  ; fa  charité. 

5 1 . Tètes  dures  , hom-  5 i . Dura  cervice  . 

mes  incircoiicis  de  cceur  ^ incireutneifis  eordi- 
& d’oreilles  " , vous  rèlî-  hus  ^ auribus , -vas 
ftez  toujours  au  Saint-Ef-  femper  Spirhui  fancla 
piit , & vous  êtes  tels  que  rejiftitu . ficut  patres 
vos  peres  ont  été.  vefhi , ita  vos. 

fl.  Qui  cft  celui  d’en-  Ji.  Quem  praphe- 
tre  les  Prophètes  que  vos  tarum  non  funt  per- 
peres  n’aycnt  point  perfé-  fecuti  patres  vefiri  f 
cuté  ? Ils  ont  tue  ceux  qui  occiderunt  eos  , qui 
leur  prédilbieut  l’avene-  prenant iabant  de  ad- 
meut  du  Julie  " , & dont  venta  Jufti , cujus  vos 
vous  avez  été  les  meut-  nunc  proditores  ô'  ho- 
triers  " : micide  fuiftis  ; 


5 3 . Vous  avez  reçu  la 
loi  par  le  minUlere  des 
Anges , & vous  ne  l’avez 
point  gardée. 

. 54-  A ces  paroles  ils  en- 

suite de  (jcfçnt  Jans  une  rage  qui 
deSaVnt  Icur  dcchiroit  Iccœur , Sc 
Eftienne.  ils  grinçoient  les  dents 


53.  Qjii  accepifiis 
legem  in  difpojitione 
Angelorum  , ^ non 
cuflodijlis.  ■. 

34.  Audi  entes  au- 
temhec  di/fecabantur 
corcUbus  fuis  , 0*  firi- 
debant  dentibus,  in 


contre  lui. 


eum. 


f 5 . Mais  Eftienne  étant  5 y . Chm  autem  ef- 


ir.  31.  Dieu  attribue  aux  Juifs  dans  l'Ejciture  une 
tête  de  fct. 

Ibid.  expi.  c'cil'd-dire  , dont  les  coeut%  tout  charnels 
I n'êtoicnt  touchés  d’aucun  fentiment  pour  toutes  les  cliofcs 
de  Dieu  , Sc  à qui  l'cmpoi lemeiit  des  paiTions  fermuit  les 
oreilles  à I.1  voix  de  Dieu  qui  leur  parloit. 

if.  ex  fil.  dcjESUS-CKH.isTlc  chdf  adorable  de 

tous  les  (Utlcs  , Sc  le  piincipc  de  toute  jullice. 

Ibid.  fxp/.  Tlsavoient  tialii  jE$us-CnaiiTen  favori- 
lantSc  follicitant  la  iraliifuii  de  Judas , £c  s'étoicut  tendus 
coupables  de  Ta  inott , en  forçant  PiU(«  de  le  faite  mourir , 
quoiqu’il  U crût  üniocem, 

/«» 
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fet  pîenks  Spmtu  fan-  rempli  du  Saint-Elprit , &: 
^0 , intendens  in  cœ-  levant  les  yeux  au  ciel , vie 
lum  , vidit  gUriam  la  gloire  de  Dieu,  & Je  s es 
* & Jefurn  ftan^  qui  croit  debout  à la  droite 
itm  à dextris  Dei  i de  Dieu  ''  -,  & il  dit  : Je 
ait  : Ecce  video  cœ-  voi  les  cieux  ouverts  , & 
ics  apertos , E ilium  le  Fils  de  Thomme  qui 
homlnis  ftantem  à eft  debout  à la  droite 
dexîrts  Dei,  de  Dicu^. 

Exclamantes  5 Alors  ils  s’écrièrent 
^autem  voce  magna  tous  d'une  voix  , & fc  bou* 
♦ tomintierinît  aures  chaiK  les  oreilles  , ils  le 
fuas , impetum  fe-  jette rent  fiir  lui  tous  en- 
cerunt  unanimiter  in  Icmbic  ; 
eum  : 

57-  & ejicientes  57-  & layant entraîné 
eum  extra  civitatem  hors  de  la  ville  '' , ils  le  la- 
îapidahant  ; ^ tejles  piderenr  j & les  témoins  ^ 
depofuerunt  veftimen-  niircnt  leurs  vetemens  aux 
ta Jua  fecus  pedes  ado-  pieds  d’un  jeune  homme 
iefeentis  qui  vocaba-  nommé  Saul 
$ur  Saulus.  • 

/ 

ir.  f cxpl.  Ceft  i-dirc,  une  lumière  toute  brillante  , 
eu  milieu  de  laquelle  J es  ü s lui  parut  debout  à la  droite 
de  Dieu. 

Ibid.  expi.  Il  ne  dit  pas  le  Fils  de  Dieu  , mais  le  Fils  de 
l'homme , ah*n  que  les  Juifs  ne  doutaifciu  point  que  c’etoit 
de  J E s U s-C  H M s T qu’il  leur  patloic. 

Ibid.exp/.  C’eft'i-dire , ou  toujours  prêt  i alîîller  ceux 
qui  combauent  pour  lui , ou  combactam  lui  mcmc  pour 
eux  par  le  fccours  de  fa  grâce. 

Ibid.  expi.  dans  une  parfaite  égalité  Sc  une  meme  puiC* 
fancc  avec  fon  Pere. 

expi.  comme  s’ils  eufïênt  entendu  unblafphcmc. 
cxpl.  hors  de  Jcrulalcra  , ou  il  u’cioir  pas  permis 
de  faire  mourir  perfonne. 

îbid.  rarp/.  Les  faux-témoins  dont  il  eft  parlé  au  chapi- 
tre précédent.  Car  les  témoinsétoient  obligés  par  la  loi  de 
Dieu , de  meure  la  main  les  premiers  fur  le  coupable  pouc 
le  tuer. 

Ibid.  expi.  Ils  fc  dépouillcicnt  d’UûC  partie  de  leurs  ?c- 
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5 8.Ilslapi<loicn:Efticn-  jS.  Et  lapid^hant 
ne,  &L  lui  invoquoit  Jesvs, 

6i  difoit  : Seigneur  Jesvs, 
recevez  mon  cfprit  " . 


J 9.  Et  s’étant  mis  à ge- 
noux, il  cria  à haute  voix"  : 
Seigneur , ne  leur  impu- 
tez point  ce  péché.  Après 
cette  parole  il  s’endormit 
au  Seigneur  " Or  Saul 
avoit  conlcnti  comme  les 
autres  à la  mort  d’Eftien- 
ne  *. 


Stephanum  invocan- 
ttm  , ô'  dicentem  : 
Domine  ]efu,fufcipe 
fpiritum  meum. 

J 9.  VofitU  autem 
genibtts  clamavit  •voce; 
magnâ  , dicens  : Do- 
mine , ne  fiatttas  il- 
lit hoc  peccatum.  Et 
cum  hoc  dixijfet , ob- 
dormivit  in  Domino, 
S/utlus  autem  ernt 
confentiens  ne  ci  eftts. 

tcniCQS  pour  jetter  plus  facilement  des  pierres  contre  (iunt 
Iftienne  , & les  doimereni  à garder  à Saul , qui  eft  appelle 
ici  un  jeune-homme , quoiqu'il  eût  ^ors  plus  de  trente  ansy 
& qui  ftant  extraordinairement  zélé  poucje  Judaifme , la- 
pidoit  en  quelque  façon  ce  faint  Martyr  pat  les  mains  de 
tous  ceux  qui  le  lapidoient  ,_ditS.  Auguftin.  Ser,  i4«d< 

Senü.  , r 

if.  t*.  txpl.  C'eft-à-türe,  qu’il  lui  donne  part  en  loa 

royaume.  • . ... 

•f.  îj.  txfl.  afin  démarquer  d une  part  1 ardeur  de  fa 
charité  pour  eux , & d'être  en  état  de  l'autre  pat  la  pofture 
même  de  fon  corps  humilié  auffi-bien  que  fon  coeur , d’ob- 
tenir plus  facilement  le  pardon  du  crime  qu’ils  commet- 

Ibid.  txfl.  il  mounit  de  la  mort  des  jultes. 

Ibid.  txfl.  Saint  Luc  vou'oit  nous  faire  obferver  que  ce- 
lui  dont  il  doit  bien  tôt  raconter  le  changement  lî  miracu- 
Jeux , éioit  alors  un  des  gtands  ennemis  de  Jésus-Christ, 


t 


D 


Google 


CHAPITRE  VIII. 


i 


7f 


CHAPITRE  VIII. 

i,  I.  S*ul  fer/iemt  tEgtift. 

1.  É Kiila  eftMtum  *•  A ^ même  tems  ^ il 
in  illndiefer-  _/\.stlcva  une  grande 
fecHtto  mnpiM  in  Ec-  pcrfccution  comrc  l’Eglifc 
elefia  qu*.  erat  Jtrofo-  de  Jcrufalcm  " ; & cous  Ut 
lyw  'n  , omnet  dif~  fidtUs  " , cxccpcc  les  Apô- 

ferjî  funt  fer  regiones  très  , furent  difpcrrcs  en 
Judtu  ô>  Samaru  , divers  endroits  de  la  Ju- 
piter Afojîolos.  d^c  , & de  la  Samaric. 

1.  Curaverunt  tut-  z.  Or  quelques  hommes 
tem  Siephanum  viri  qui  craignoient  Dieu  pri- 
timorati  : fecerunt  rentlbindV»/H/eûrEftien- 

planâum  magnum  fit-  ne , & firent  fis  fitnernillet 
per  eum.  avec  un  grand  deuil 

3.  SaHÏMs  autem  3.  Cependant  Saul  ra> 
devaflabmt  Ecclefiam , vageoit  l’Eglifc  " , & en- 
per  domos  intrans,  trant  dans  les  maifons , il 
trahens  viras  aemn-  en  tiroir  par  force  les  houn- 
I/eres  . tradebat  in  mes  & les  femmes  , & les 
eujlodiam.  fallait  mettre  en  prilbn. 

ÿ.  I . txfl.  i l'occalion  de  la  mort  de  S.  Eftienne. 

Ibi  l.ex^/.  Les  Princes  des  Prêtres  & les  Pbarilieoi  ani- 
més  d’une  plus  grande  fureur  que  jamais  rontre  le  noaa 
adorable  de  J Esu s , voulurent  ezeerminer  Tes  difciples. 

Ibid.Mpl.  tous  ceux  qui  curent  lieu  de  s'enfuir  , & peut* 
être , comme  le  croit  un  Interprète  , ceux  qui  ayant  tout 
vendu  pour  le  mettre  aux  pieds  des  Apdtrcs  , n'avoieiu 
plus  rien  qui  les  arrêtât. 

•fr.  i.exfI.Us  cegardoient  fa  mort  comme  une  grande 
perte  pour  l’Eglife  , qui  perdoit  en  fa  perfunne  un  de  fe* 
plus  généreux  dcfcnieurs.  Saint  letôme  fe  fert  de  l'exem» 
pie  de  ces  perfonnes  qui  prirent  le  foind’enfevelit  S.  Eftien- 
ne  & de  lui  faire  des  funérailles  honorables  , pout  en 
inférée  , contre  ceruins  heretiques , que  la  vénération  <kt 
reliques  des  faims  Martyrs  eft  un  devoir  de  pieté. 

"#r.  î . exfl.  Ce  qu’on  doit  entendre  principalement  d«  la 
ville  de  Jetufalem. 

Dij 
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76  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

4.  Maisccuxquiétoicnt  ^.Igitur,  qm  dif- 
dirpcrfés , annonçoicnt  la  ptrfi  erant , pertranjî- 
parole  de  Dieu  dans  tous  l/ant , rvangeli^antes 
les  lieux  où  ils  parToient.  verbum  Dei. 

§.  1.  Philippe  prêche  en  Samarie.  Simon  le 
Magicien  efl  baptifé. 

J.  "f  Philippe  ^ ^tanc  . j.  Philipfus  atetem 
donc  venu  dans  la  ville  de  defeendens  in  civîta- 
Samaric",  leur  prccholt  tem.Samarie , predi~ 
Jésus-Chris  T.  cabat  illis  Chri^utp. 

6.  Et  les  peuples  étoient  6.  Intendebant  au- 

attentifs  aux  chofes  que  tem  turbe  his  que  ^ 
Pliilippc  leur  dilbit  , & Philippe  dicebantur  , 
récoutoient  tous  avec  une  unanimiter  audientes, 
incmc  ardeur  , voyant  les  é'  videntes  Jigna  que 
miracles  qu'il  faifoit.  faciebat. 

7.  Car  les  cfprits  im-  7.  Muiti  erùm  eo- 

purs  fortoient  des  corps  de  rum  , qui  habebant 
pluficurs  polTcdcs , en  jet-  fphitus  immundos  , 
tant  de  grands  cris.  clamantes  voce  ma- 

gna exihant. 

8.  Et  beaucoup  de  pa-  8.  Muiti  autem 

ralytiqucs  & de  boiteux  paralytici  claudi 
furent  auj/t  guéris  " . curât i funt. 

9.  ce  qui  remplit  la  ville  9.Paflum  ejl  ergo 

d'une  grande  joie  " f . Il  gattdium  magnum  in 
Y avoir  en  la  même  ville  ilia  civitate.  Vir  au- 

V’.  txpl.  non  l’Apôrre  , m.iis  l'un  des  fept  Diacres  , 
qui  efl  appelle  plus  bas , Philippe  l'Evangelillc  , r.  1 1 , 8. 

Ibid.  expi.  dans  la  ville  capitale  de  la  province  de  Sa- 
niarie  , qui  portoit  alors  le  même  nom.  Comme  il  étoit 
chafTé  par  les  Juifs  qui  rejettoient  indignemcm  l'Evangile , 
il  ne  crut  point  contrevenir  aux  ordres  Je  Jésus  Christ 
allant  prêcher  i ces  peuples  vers  qui  il  leur  avoit  défendu 
d'aller  : car  cette  defenfe  les  obligeoit  feulement  de  leur 
piéfcrer  d'abord  les  Juifs. 

8.  txpl.  maladies  naturellement  incurables , fous  lef* 
quelles  il  comprend  toutes  les  autres. 

V.  p.  txpl.  par  tant  de  marques  fenUblcs  de  U vifue 
votable  du  Seigneur. 
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CHAPITÏIE  VII  T.  7? 
te»i  quidam  noming  on  homme  nomme  Simon, 
Simon  . qui  anù  [ne-  c)ui  y evoit  exercé  h nu- 
rat  in  civùate  ma-  gic  aiip.rravant  , & qui 
pu  , feducens  geniem  avoir  ftduit*  le  peuple  Je 
Samaria  , dicens  ft  Samarle  , fe  dil'int  être 
tjfe  aliquem  magnum:  quelque  choie  de  grand  "y 

I O.  eut  aufcultabant  I o.  de  (brre  qu'iN  le  fui- 
omnes  à minimo  uf-  voicmou'î , depuis  le  plus 
que  ad  maximum  , grand  julqii’au  plus  petit , 
Jicenus  ; Hicejivir-  & di l'oient  ; Ccîui-ci  cft 
tus  Del , quÂ  vocaïur  la  grande  vcTtu  de  Dieu. 
magna. 

1 1 . Attendebant  au-  1 1 . F.t  ce  qui  les  porroit 
ttm  eum  ,fr opter  qued  à le  fuivre  , c'eft  qu'il  y 
multo  tempore  magiis  avoir  déjà  long  tems  qu’il 
fuis  danentaffet  tos.  leur  avoit  rcnverfcl’elprit 
par  Tes  cnchan*cmcns. 

II.  Citm  verbere-  ii.  M.iis  ayant  cm  ce 
didijfent  Philippo  e-  que  Philippe  leur  annon- 
vangelizanii  de  regno  çoit  du  royaume  de  Dieu , 
Dei , in  nomine  Jefa  ils  croient  baptHÜs  hom- 
Chrifii  baptiz.abantur  mes  Si.  femmes  au  nom  de 
stiri  ac  mu  lier  es.  Jésus -Christ". 

I J.  Tune  Simon  H . Alors  Simon  crut  " 

ipfe  eredidit  : çj»  c'um  aufli  lui-même  : & après 
laptitatus  effet,  ad-  qu’il  eut  été  baptife  , il 

V.  9.  rxpl.  pat  fcî  enchantemens. 

IbiJ.  txfl.  C’cll-i  dire  , félon  l’explication  det  Peres, 
comme  s'il  avoit  été  le  Verbe  8c  la  parole  de  Dieu  , Ton 
Chrift , fa  fa^elfe  8c  fa  fouveraine  puilTance.  Saint  irenée 
dit  que  Simon  fe  fiifoit  aairer  pour  ?tre  defeendu  du  ciel  , 
cju’il  avoit  vécu  parmi  les  JuiA  en  la  perfonne  du  Fils  , 
qu'il  vivoit  parmi  eux  en  La  perfonne  du  Pere  , i qui  on 
attribue  ordinairement  la  toute- pu ifTance  , 8c  qu’il  vivroit 
encore  parmi  les  Gentils  en  la  perfonne  du  Saiut-Efptit. 
S.  Irtnte  liv.  i.  c.  lo. 

V'.  1 1.  fxpl.  du  Batème  inftirué  par  Irsus-CHursT. 

it.  i î.  txpl.  C’rfl'J'dire  , qu’il  .fit  femblanr  de  croire  ^ 

rour  ne  pas  perdre  entièrement  la  conbancc  de  ctox  qui 
avoient  fuivi  auparavant , ou  dans  l’efpetancc  de  fairede 
vcritables  itûracL-s  comme  Piai lippe. 
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'78  les  actes  des  apostres. 

s'atcachoit  à Philippe.  Et  htrebat  PhiUfto.  Vi- 
voyant  les  prodiges  & les  dens  etiam  Jigna 
grands  miracles  qui  fc  fai-  virtutes  maximas  fie- 
loiem  , il  en  croit  dans  ri  , fiupens  admir»- 
l’adniiration  , & dans  k hatur. 
dernier  ctonneinenr. 

i . 3 . Vitrre  ]tan  donnent  le  S.  Efprit  aux 

Samaritains.  Simon  veut  acheter  ce  pouvoir; 
cjl  matidit  de  Pierre. 

t Mardi  14.  t Les  Apôtres  qui  1^.  Càmautem  au- 
fen'cc*  ^toient  à JcMfakm,  ayant  dijfent  Apofloli  , qui 
appris  que  ceux  de  Sama-  erant  Jerofolymis  , 
rie  avoient  reçu  la  parole  quhd  recepifiet  Sxma- 
de  Dieu , ils  leur  envoyé-  ria  verbum  Dei , fi- 
xent Pierre  & Jean:  fierunt  ad  eos  Petrum 

joarmem  : 

. I y . qui  étant  venus  , fi-  i y . qui  cum  venif- 
rentdcs  prières  pour  eux  , fient  , oraverunt  pra 
afin  qu’ils  reçulfcnt  le  ipfit , ut  acciperent 
Saint-Efprit  : Spiritum  fiattSum  ; 

1 6.  car  il  n’étoit  point  1 6.  nondum  emm 
encore  defeendu  fur  aucun  inquemquam  illorum 
d'eux  " mais  ils  avoient  venerat , fiedbaptizor 
feulement  été  baptifés  au  ti  tantiim  erant  in  no- 
nom  du  Sci^ncui  ]t.sv  s " . mine  Demini  Jefiu. 

17.  Alors  ils  leur  impo-  17.  Tune  impone- 
ferent  les  mains  , & ils  bant  manus  fiuper  il- 

•p.16.  txpl.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  la  defeentedu 
Saint  Efprit , qui  artivoit  en  ces  premiers  teras  d'une  ma- 
nière viiiblc  , ou  qui  fe  retnarquoii  par  des  cllets  fenli- 
bles  : ce  qui  ctoit  refervt  au  facrcmcnt  de  Confirmation  , 
' qui  renJoit  ceux  qui  le  recevoicnr  de  p.irfaits  Chrétiens , 
parce  qu’ils  y rcccvoient  le  Saini-Efprit  avec  une  plus 
grande  plénitude  qu'au  Baptême  , où  ils  ne  l’avoicni  re^U 
que  pour  être  fanciifics. 

Ibid.  vnf.  II.  plus  hdut, 

ir.  17.  txpl.  Les  Apôtres  prient  pour  les  Samaritains, 
verfet  if.  afin  de  faire  voir  que  cette  cft'ufion  du  Saint  Ef- 
prit cft  une  pure  grâce  de  Dieu  , qui  ne  fc  peut  mériter , 
ii  que  Dieu  n'accoidc  qu’aux  ptietçs  de  foa  Eglifc  > 6c  Ut 
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lot.  (5*  Mccipieham 
SptritMtn  fanÜtim. 

18.  Cùm  vidijjit 
SMtem  Simon  , tjnin 
per  ünpojitiontm  ms- 
nûs  Apoftelorttm  dnrt- 
tur  Spiritm  f»nHus  , 
obtftlit  ris  pecsminm  , 

19.  Jteens  : Dmtt 
mi'ii  hnnt  pctefln- 

tem,  ut  euicsstmju*  im~ 
pofuero  m/tnus , acci- 
piat  Spiritum  fnn- 
Üum.  Petrus  nutem 
dixit  ad  tttm  : 

lo.  Pceunia  tus 
tecum  fit  in  perdiiio- 
nem  , qtuniam  do- 
num  Dti  exifiimafii 
ptcuniÀ  pejpderi. 

XI.  Non  e/l tibi part, 
neque  fers  in  fermtme 
ifio  i cor  enim  ttuon 
non  eftrt3um  ceram 
Deo. 


I T R E V 1 1 i.  79 
reçurent  le  Saint-Efprit*  f . 

1 8.  Lorfi]ue  Simon  eut 
TÛ  (]iic  le  Sainc-Efprit  étoic 
donn^  par  l'impolicion  de 
la  main  des  Apôtres  , il 
leur  offrit  de  l’argent , 

19.  & leur  dit  : Don» 
nez-moi  aufTi  ce  pouvoir , 
que  cenx  à qui  j'aurai  im- 
pofe  les  mains  , reçoivent 
le  Saint  - Erpric  Mais 
Pierre  lui  dit  : 

10.  Que  votre  argent 
p^rifTc  avec  vous*  , vous 

3ui  avez  cru  que  le  don 
e Dieu  peut  s'acquérir 
avec  de  l'argent. 

XI.  Vous  n’avez  point 
de  pan , & vous  ne  pou- 
vez rien  prétendre  à ce  mj- 
nifterc  j car  votre  cœur 
n’cfb  pas  droit  devant 
Dieu  . 


leor  impofent  les  nuiiu , pour  marquer  que  c’eft  par  le  mi- 
niftere  des  Palpeurs. 

17.  expi.  Cela  parolfiôitpar quelque  figue  vifibic. 

19.  expi.  Il  éioit  poniicela  non  reulemem  par  une 
ambition  ouverte  qui  te  fairoit  aTpirct  i devenir  plus  grand 
& pluspuifiâiu  que  Philippe  •,  maii  encore  par  un  mouve- 
ment  d’une  fecrette  avarice:  puirqn’il  vouloir  acheter  ce 
pouvoir  tout  rpitiniel  8e  tout  gratuit , afin  d'en  faire  en- 
fuite  un  commerce  impie  pour  s’enrichir. 

■jP.  to.  expi.  Ce  n'nnic  pas  une  parole  d'imprécation 
dans  la  bouche  Je  S.  Pierre  , mais  une  ferere  reprfheo- 
fion  , qui  marquoiti  cet  impie  ce  que  ladirpolition  pré- 
ferte  de  fon  errur  avoit  mfritV 
♦.  11.  expi.  parce  que  Jesvûes  d'interet 8e  d’ambition 
hi  infpiiotept  le  défit  d'tBuei  4*n*  un  jainiftere  , od  |'ua 

D iiij 
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ti.  Faites  donc  péni-  ii.  Fcenitentlam 
tcncc  de  cette  méchanceté,  »t»que  âge  ttb  hoc  ne- 
& priez  Dieu  , afin  t]ue  s'il  quitia  tua  , ô»  roga 
eft  pofiiblc  " , il  vous  par-  Deum , fi  font  rcmit- 
donne  cette  nauvai/e  pen-  iatur  pti  h^c  cogita- 
(ce  de  votre  cœur  ; tio  cordis  tut  : 

Xi.  car  je  voi  que  vous  ij.  »»  feUe  enîm 
ctes  dans  un  fiel  amer & amaritudinis  . o- 
dans  les  liens  de  l’iniqui-  hltgattone  miquitatis 
té.  video  te  efje. 

14.  Simon  répondit:  x^.  Eejpondens  ati- 

Priez  vous  autres  le  Sei-  tem  Simon  , dix::  -• 
gneur  pour  moi , afin  qu’il  Precamhii  vos  fre  me 
ne  m’arrive  rien  de  ce  que  ud  Dommum . ut  r.i- 
vous  avez  dit  . hil  ventât  fiuper  me 

hcrum  que  dixtfiis. 

1 J.  Pierre  & Jean  ayant  xi.Ètiüi  quidem 

rendu  rémoigne^e  au  Sei-  teftificati  & locuti 
gneur  , & annoncé  fa  pa-  "verbum  Dcmini , re- 
role  , s’en  retournèrent  à dihant  Jerojclymam , 
Jerufàlem  , apres  avoir  tnultis  regionibus 
jft-éché  " l'Evangile  en  plu-  Samaritanorum  evan~ 

ti«  doit  regarder  que  la  gloire  de  Dieu  & le  faluc  du  pre- 
chain. 

f".  ir.  exp\.  Saint  Pierre  ne  douroit  point  de  la  toute- 
puilTaiice  de  la  grâce  de  J e $ u s-C  H a.  1 s T , ni  de  réten- 
due de  Ton  infinie  bonté  -,  mais  il  vouloit  marquer  par  là  à 
Simon  l’énormité  de  Ton  crime , & la  grande  nccenité  qu'il 
avoir  de  s'humilier  profondément , pour  avoir  lieu  d'cfpe- 
rer  que  le  Seigneur  lui  pardonnât.  Peut-être  aullî  le  Saint- 
£fprit  faifoit-il  connoître  obfcurément  pat  ces  parolei 
l'impénitcncc  de  foiicccur. 

■4-  »î-  fxpl.  Cela  marquoit  fans  doute  rorgucil  fccret 
te  l'indignation  intérieure  que  conçut  Simon , en  fe  voyant 
rebuté  & humilié  publiquement  pat  S.  Pierre. 

4.  14.  txjfl.  C’étoit  un  hypocrite  , qui  feignoit  unchu- 
rniliation  extérieure  pour  mieux  couvrir  fnn  orçtucil , Si 
qui  pouvoit  bien  appréhender  la  lin  funefte  dont  S,  Pierre 
’avoit  menacé  : mais  qui  n'ivoitpas  la  même  crainte  pour 
Je  péché  qui  en  écoit  la  caufe. 

/,  ij.  eittr,  prcchctcflv  fn  thtmin,  txpl.  car  leut^ 
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ftUzahant, 

J.  ^,^'EunuqHt 

i6.  Angtlus  Autem 
Domîm  locutus  efl  ad 
Thilippum  , dicens  : 
Surge  , (5*  "v^de  con^ 
tra  meriéHantim  , aU 
hjiam  qui.  defcendit 
Ah  Jerttfalem  in  Ga- 
ZAm  : hic  eft  deferta, 
ij.  Et  fur  gens  ahiit. 
Et  ecce  vir  Æthiops , 
eunuchtis,potens  Cah- 
IdAcis  regim  Æthio- 
pum , qui  evAt  fuper 
omnes  gazAS  ejus , w- 
nerat  udorAre  in  Je- 
rufAlc?n. 

i8.  Et  reverichA- 
tur  fedens  fufer  eut- 
rum  fuum , Icgenfque 
IfAtam  prophetAtn. 


TRE  VIII.  %i 
(leurs  cantons  <Ics  Sama* 
rirai  ns. 

bAptife  par  Philippe, 

16.  -t  Or  r Ange 
Seigneur  parla  à Philippe , après 
& lui  tlir  : Levez  -vous , & 
allez  vers  le  midi , au  che- 
min ^ c]iii  defcencl  de  Je- 
ninilcm  à Gaze  , qui  eft 

de  ferre. 

17.  Ec  fc  levant  il  s’en 
alla.  Or  un  Ethiopien  Eu- 
nuque , Tun  des  premiers 
officiers  de  Cand.icc  reine 
d’Etlîiopie  , & Surinten- 
dant de  tous  (es  tréfôrs, 
croit  venu  à Jcrufalem 
pour  adorer 

18.  Et  s’en  retournant 
il  croit  a/fis  dans  Ion  cha- 
riot^ , & lifoit  le  prophè- 
te Ifaïc  , 


voyages  n’etoient  pas  ftciilcs  ; mais  ils  les  fairoîcnt  fcivit 
pour  le  bien  commun  des  peuples. 

y.  if  ,^rec.  bourgs. 

ir.  x6.  autr.  au  chemin  delert  qui  defeend  de  Jcnifa- 
lem  à Gaze.  expi.  car  on  peut  l’cnrcndrc  foie  de  rancicnne 
Gaze  qui  ctoii  alors  deferte  & ruinée  , foie  d’un  chemin 
fort  dcferc  qui  menoic  de  Jcrufalem  i Gaze  , fie  qui  tioit 
different  d’un  autre  qui  y menoit  auflî  , mais  qui  ctoit 
moins  defert. 

ir.  xj.  expi.  C’eft  le  fentiment  te  plus  commua  des  an- 
ciens , que  l’Eunuque  dont  il  eft  parlé  ici  ctoit  l^aycn  : mate 
ks  Payens  vcnoicni  i Jcrufalem  offiit  leurs  prières  fiC 
leurs  facrifîces  , comme  il  p«roît  par  d’autres  emimits  d« 
J’Ecrirurc.  D’autres  l’ont  regardé  comme  profclytc  U af- 
focié  à la  religion  des  Juifs. 

ir.  z8,  autr.  Il  s’en  rctournoit  alors  alTis  , CT'e. 

Ibid.  expi.  Il  paroit  ici  combien  U Icâurc  de  l’Ecrirjtc 
faiAtc  atiiic  de  gracesi 

D V 
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lÿ.  Alors  rEfpric  dit  à 19.  Dtxit  Mittm 
Philippe  : Avancez  , & Spiritus  Philtppo  : Ac- 
approchez-vous  de  ce  char-  cede  , ^ ^jungt  t€ 
riot.  tld  currum  ijlum, 

}0.  Aulfi-tôt  Philippe  JO.  Accurrens  au- 
accourut  ; & ayant  oui  um  Philippus  , audi- 
ejue  l’Eunuque  lifoit  le  vit  tum  îtgentttn 
prophète  Ilaïe , il  lui  dit  : Ifnium  prophetam  > 
Croyez-vous  entendre  ce  (ÿ*  dixit  : Putafnei?î~ 
que  vous  liiez  î telligis  qut.  Itgis  î 

Ji.  Il  lui  répondit:  j i.  _Q«i  ait  : Et 

Comment  le  pourrois-je  li  quomodo  pojfum  , fi 
quelqu’un  ne  me  l’cxpli-  non  aliquis  ojlendtrit 
que  ; Et  il  pria  Philippe  mihi  î Rogavitque 
ce  monter  , & de  s’aiTeoir  Philippum  ut  afcende~ 
près  de  lui.  ret , ô*  fcderetfecum. 

ji.  Or  le  partage  de  jx  Locus  autem 
l’Ecriture  qu’il  lilbit  croit  feriptura  quant  legt- 
celui-ci  : Il  a été  mené  bat . erat  hic:  Tant- 
7*  comme  une  brebi  à la  quant  ovis  ad  occifio- 
boucherie  , & il  n’a  point  nernduc^us  ejl , ô'fi~ 
ouvert  la  bouche, non  plus  eut  agnus  corant  ton- 
qu’un  agneau  qui  demeure  dentt  fe  fine  voce  , fie 
muet  devant  celui  qui  le  non  aperuit  os  fuunt, 
tond. 

J J . Dans  Ton  abaifle-  j j . In  humilitat» 
ment  il  a été  délivré  de  la  judicium  ejus  fubla- 
monàlaquelle  il  avoitété  tumtfi.Generationem 
condamne^.  Qui  pourra  ejus  quis  enarrahit  , 
raconter  Ibn  origine  " , quoniant  tolletur  de 

i".  J I . cxpl.  Où  font  <ionc ces  hommes  (î  éclairés  de  ces 
detniers  cems , qtii  piéieiident  pouvoir  tout  comptendre 
dans  les  Ecritures  par  eux-mêmes , & qui  s’iniagineat  que 
l’Eiprit  de  Dieu  les  éclaire  infailliblement  pour  pénétrer 
la  profondeur  des  lisTcs  faines  ? 

V'.  J J.  /(«tr.  Il  a été  jugé  Éc  condamné  dans  fon  humilia- 
tion. Cyrül.  ai  tr.  On  nelui  a point  fait  jullice  ; ou  , on  l’a 
itaité  .tvec  injuilice. 

Ibid.  4M/r.  compter  la  pollctitc  qui  naîtra  de  lui.  Uttr 
, ù génération. 


Digitized  by  Goo.^li 


C H A P I 
Mrra  vit»  tjus  l 

J 4.  Kefptndent  mtt- 
tem  eunuchm  Philip- 
pe , dixit  : Obfecre  le , 
de  HMO  Prefhtt»  d$cit 
hec  } De  fe  , an  de 
»lio  mlitjuo  i 

} 5.  Aperieni  autem 
Philippms  esfnum . 
incipiens  » fcrjptur» 
ifl»  , evnngelixjtvit 
illi  Jefum. 

16.  Et  dum  irent 
per  vi»m  , veHernnt 
»d  quMmdnm  »<ju»m, 
niteiinuchus  : Ecce 
»4jua , quid  prohibe! 
me  baptixjiri  f 

}7.  Dixit  autem 
Thilippus  : Si  crédit 
ex  toto  corde  , licet. 
Et  re  'pondens  ait  : 
Credo  ¥ ilium  Dei  ejfe 
Jefum  Chrijlum, 

38.  Et  jujpt  fiare 


TRE  VIII.  I3 
parce  c]ue  (â  vie  fera  rc- 
cranchcc  de  la  terre  ? 

3 4.  L’Eunuque  dit  don« 
à Plii lippe  : Je  vous  prie 
de  me  dire  de  qui  le  l’ro- 
phetc  entend  parler  } Si 
c’eft  de  lui-roeme  , ou  de 
quelque  autre  ? 

3 J.  Alors  Philippe  pre- 
nant la  parole , commença 
par  cet  endroit  de  l’Ecri- 
ture à lui  annoncer  J tsus'. 

3 6.  Après  avoir  marché 
quelque  tems , ils  rencon- 
trèrent de  l'eau  dans  le 
chemin  -,  Sc  l’Eunuque  lui 
dit  : Voilà  de  l'eau,  qu'eft- 
cc  qui  empcclie  que  je  ne 
fois  baptilc  ? 

37.  Philippe  lui  répon- 
dit : Vous  pouvez  l'ctrc  , 
Il  vous  croyez  de  tout  vo- 
tre cœur  Il  lui  repartit; 
Je  croi  que  Jesus-Christ 
cft  le  Fils  de  Dieu 

3 8.  Il  commanda  aulTt- 


p.  J J.  expi.  C'eft-â-dire , que  commençant  par  CM  pa- 
role» du  Prophète  , fur  lefquelles  le  Sainc-El'ptii  avoit  per- 
mis qu'il  (ut  tntnk»é , il  continua  â lui  expliquer  par  d’au- 
iret  palTages  des  livres  faints  , tout  ce  qui  regarJoic  Jt- 
s V s-C  H R.  I $ T & fon  royaume.  Tout  eft  compris  , dit 
Saint  Augullin  ,.dans  ces  paroles  abrégées  de  S.  Luc.  Car  il 
nous  faitentendryjar  li  que  rhilippe  lui  donna  toutes  le» 
inflrudions  necedaircs  pour  le  rendre  digne  de  recevoir  le 
Baptême. 

■p.  expi.  Il  lui  narloit  de  la  creance  d'une  foi  vive  , 
d'une  foi  qui  agit  par  la  charité. 

Ibid.  erp/,  ce  qui  comprend  la  ptomeffe  de  vivre  fé- 
lon fon  Evangile. 

D vj 
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«4  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
tôt  qu’on  arrêtât  (bn  cha-  currum  ; ér  defcen- 
liot  , & ils  dciccncÜrent  derunt  uterque  in  a- 
tous  deux  dans  l’eau , & quant  , PhiUppus 
Philippe  baptifa  l’Eunu-  eunuchus  , ^ bapti- 
que.  zatvit  eum. 

} 9 . Era  nt  remontés  hors  ; 9 . Citm  anttm  af~ 

de  l'eau , l’Efprit  du  Sel-  cendijfent  de  aqua  , 
gneur  enleva  Philippe  “ ^ Spiritus  Domini  ra- 
& l’Eunuque  ne  le  vit  puit  Philipputn  , ô* 
plus  : mais  il  continua  ampUùs  non  vidit 
l'on  chemin  étant  plein  de  eum  eunuchus.  Ibat 
joie  " . autem  per  viam  fuam 

gaudens . 

40.  Quant  à Philippe  , 40.  Philippus  au- 

il  fe  trouva  dans  Azot , tem  inventas  ejl  in 
8c  il  annonça  l’Evangile  Ase.oto  , c§«  pertran- 
à toutes  les  villes  par  où  il  fiens  evangelizabat 
^alTa , jufqu’à  ce  qu’il  vînt  civitatibus  cunciis  , 
9 Ceiàrée  " donec  veniret  Cefa- 

ream. 

f'.  59.  expt.  d’une  manière  furnaturclle  , te  peut-être 
parle  minifterede  l'Ange  même  dont  il  s’etoit  fervi  pour 
lui  parler.  Pour  apprendre  à cet  officier  , dit  S.  Chrylb- 
fteme , que  la  main  de  Dieu  avoit  agi  dans  tout  ce  qui 
l'étoii  palTc.  Il  falloiten  mèine-tems  faire  connaître  itoui 
les  Chrétiens  qu’ils  ne  doivent  regarder  que  Dieu  , aptes 
qu'il  a employé  les  hommes  pour  les  attirer  à lui. 

Ibid.  fxpl.  tout  occupé  tant  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
avoit  fait  en  general  pour  cous  les  hommes , que  de  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  lui  en  particulier.  Il  en  (lit  félon  les  an- 
ciens , fi  rcconnoiffant  , qu'il  répandit  les  femences  de  U 
(bi  dans  l'Ethiopie  , & meriu  de  devenir  l'Apôtre  de  Ton 
pats. 

tJ".  40.  anlr,  dans  Azot , d'où  e'/dnl  ferti,  il. 

Ibid.  expi.  Ce  fut  par  un  mouvement  du  Saint- ETprit 
j,|  qu'il  s’arrêta  à Cefarée  , qui  écoit  une  ville  de  Palclline  ^ 

irès-célebre , & bâtie  fut  le  bord  de  la  mer  mediterranée  , 
nommée  auparavant  la  Tour  de  Straton.On  voit  aillcura 
que  c'étoit  auilî  fa  propre  patrie. 

- ^ 
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CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Converjton  de  /sint  P»ul. 

I.  O AhIus  Mtitem  , I.  t Epcndant  Saul  tCon^ 
^ mdhuc  fpirans  y V étant  encore  vcriîoo 

min/trum  dt»  cedis  in  plein  de  menaces,  Sc  ne  ref- 
difcifulos  Domini,  ac-  pirant  que  le  fang  des  dif-  gJJ.",  jj, 
ctjpt  adprinciptm  fa-  ciplesdu  Seigneur,  ^ vint 
rerdotum , trouver  le  Grand-Prêtre  , 

Z.  petiit  nb  eo  i.  & lui  demanda  des 
epifiolas  in  Damnf-  lettres  pour  les  fynagogues 
am  ad  fynMgogas  . ut  de  Damas  " ; aHn  que  s'il 
fi  quos  invenijfet  hu-  trouvoit  quelques  perlbn- 
fus  via  viras  , aetnu-  nés  de  cette  leûe''’  hom- 
lieres , vinâos  perdu-  mes  ou  femmes  , il  les 
teret  in  Jerufalem.  amenât  prifonniers  à Je-^ 
nilâlcm. 

i . Et  cùmiter  face-  j.  Mais  lorfqu’il  étoit  j-, 
ret , tontigit  ut  appro-  en  chemin,  & qu’il  ip-c.&n, 
finquaret  Damafeo  : prochoit  déjà  de  Damas  , | • 

(^  fubit'b  circumfulfit  il  fut  tout  d’un  coup  envi- 
eum  lux  de  ccelo.  ronné  frappé  d’une  lu- n.i. 
mierc  du  ciel  ", 

•f.  1.  expi.  C'eft-â-dire  , qu’il  n'éioic  pas  encore  raflâ- 
fié  du  fang  d’Eftienoe , ni  faiisfait  de  la  fiircuravcc  laquelle 
il  avoit  iufqu’alors  ravage  l’Eglife  dans  Jcrufalein  ; maii 
«fu’il  ne  fongeoic  qu'à  étendre  encore  plus  loin  les  effet* 
cruels  de  foo  zele  fi  peu  éclaité  6c  fî  nul  réglé.  Car  il  cfl 
cenain  quec'étoit  un  pur  zele  pour  le  }udaiTme  , qui  l'ani- 
znoit , 6c  non  la  jaloulie  ni  l'orgueil , comme  les  Pbaritieiu 
ic  les  Deéleurs. 

ir.  2.  expi.  C’eft  à-dire  , pour  les  Juifs  qui  étoient  en 
cette  Ville  i mais  on  peut  entendre  qu'elles  étoient  aufli 
pour  toutes  les  villes  où  il  iroit , comme  il  le  matque  alFcs 
4il!curs. 

I bld.  «u/T.  de  cette  religion,  leur,  de  cette  voie._ 

•ir.  txpl.  C'etoit  en  plein  midi  i ce  qui  peut  faire  juper 
l’éclat  eztraordinairc  de  cette  lumictc  fuinaturelle  qui 
le  frappa  lui  Ce  tous  ceux  qui  l'accompagnukat. 
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4.  Et  tombant  par  ter- 
re'' , il  entendit"  une  voix 
qui  lui  difoit  : Saul , Saul, 
pourquoi  me  perfccutcz- 
vous  î 

5.  Il  répondit  : Qui 
êtes-vous , Seigneur  ; Et  le 
Seigneur  lui  dit  : Je  fuis 
Jïsus  que  vous  perfccu- 
tez  : il  vous  ell  dur  de 
regimber  conue  Icguil- 
Jon 

6.  Alors  tout  tremblant 
& tout  effrayé  , il  dit  : 
Seigneur  , que  voulez- 
vous  que  je  faÏÏc  ; 

7.  Le  &igneur  lui  ré- 
pondit : Levez-vous,  & 
entrez  dans  la  ville  " , ou 
vous  dira  là  ce  qu’il  faut 
que  vous  falTiez  " . Or  les 
hommes  qui  l'accompa- 
gnoient  demeurèrent  tout 
étonnés  : car  ils  enten- 
doient  une  voix",  mais  ils 


APOSTRES. 

4.  Et  cadens  in  ter-- 
ram , audivit  vocem 
dlcentem  fibi  : Saule . 
Saule , quid  meperfe- 
queris  f 

J . Qm  dixit  ■■ 
es  , Dombu  ? Et  itle  : 
E^o  fum  Jefus  , quem 
tu  perfequeris  : durum 
ejl  tibi  contra  ftimu- 
lum  calcitrare. 

6.  Et  tremens  , ac 
flupens , dixit  • Domi- 
ne , quid  me  vis  fa- 
cere  f 

7.  Et  Deminus  ad 

’ * 

eum  : Surge  , ^ in- 
gredere  civitatem , ^ 
ibi  dicetur  tibi  quid 
te  oporteatfacere  ? Vi- 
ri  autem  illi  qui  co- 
mitahantur  cum  eo  , 
ftnbtmtftttpefaSi , au- 
dientes  quidem  vocem. 


'ÿ'.  4.  txpl.  lui  & cous  ceux  qui  ctoicar  pcéfens. 
ibid.exftl.  leul. 

ir.  s • exil.  Expreflion  fi|;ürée , ptife  de  l’ufage  où  l’on  eft 
de  piquer  les  baufs  pour  les  faire  aller  plus  vite  ; c'cll-â- 
dire,  qu'il  ne  crouveroic  nullement  fon  avantage  â refîiiec 
d cet  avertillèinent  qu'il  lui  donnoïc , d'une  maniéré  II  mi- 
raculeufe  , de  fc  foumetirc  à fa  volomé. 
ÿ.  7.  expi.  de  Damas  dont  il  ctoit  proche. 

Ibid.  expi.  Saint  Paul  dans  le  récit  qu'il  fait  lui-m£mc 
de  cette  apparition  , ch.  i6. 16  &■{.  lupplée  ce  que  S.  Luc 
a omis  ici. 

Ibid.  expi.  Pour  concilier  ceci  avec  ce  que  S.  Pau!  dit 
lui  même  (h.  n.  9.  que  ces  personnes  n'ouirent  point  la 
voix  de  celui  qui  lui  parloic  , il  fcmble  qu'on  doit  dire 
qu'ils  cntenditenc  le  btuic  de  la  voix  , fans  eo  ouir  les  pa- 
roles. 
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CHAPITRE  IX.  *7 
ntmintm  Mum  vi~  ne  voyoicnt  perfonnc 
dentes, 

8.  Starex$t  autem  8.  Saul  fc  leva  donc  de 
SmuIus  de  terra  , a-  tcrre;&  ayant  les  yeux  ou- 
fertifque  oculii  nihil  verts  il  ne  voyoit  point. 
videbat.  Ad  manus  Ainû  ils  le  conduilîrcnt 
autem  ilium  trahen-  par  la  main  , 8c  Icmeue- 
tet  . introduxerunt  rent  à Damas  , 

Damafeum  : 

p.  (5*  erat  ibi  tri-  9.  où  il  fut  trois  jours 
bus  dtebus  aon  vident , fans  voir  , luis  manger  8e 

non  manducavit , fans  boire 
neque  bibit.  ^ 

I O.  Erat  autem  i o.  Or  il  y avoir  à Oa- 
quidam  Difeipulut  mas  un  difcipic  nommé 
Damafci  , nemine  Ananie , à qui  le  Seigneur 
Ananias  : tUxit  ad  dit  dans  une  vifîon  : Ana- 

ilium  in  vifu  Demi-  nie , & il  répondit  : Me 
nus  : Anania  > at  ille  voici  , Seigneur. 
eût:  Eeeeege,  Domine. 

tt.  Et  Dominus  ad  1 1 . Le  Seigneur  ajouta  : 
eum  : Surge , vade  Levez-vous  , & vous  en 
in  vicum  .qui  voca-  allez  dans  la  rue  qu'on 
tur  Reûus , quart  appelle  Droite  •.  cherchez 
in  dôme  Juda  Satslum  en  la  mai  (on  de  Judas  ^ un 
nemine  Tarfenfem  nommé  Saul  de  Tarfc  " j 

•f.  7.  exfl.  Ce  qui  feaible  donner  lieu  de  croire  que 
Saul  vit  quelqu'un  outre  U Iiimiere  qu'ils  vireiu  aulG- 
bien  que  lui.  Et  en  efTet , le  même  S.  Paul  témoigne  en  plu- 
(ïeursendroirs, qu'il  avoir  vû  notre  SeigiieurJESut  CHaisT. 
1 . Cor.  9.  I .£?■(.  I î . 8.  ce  qu’on  ne  peut  guère  coceodre  que 
de  cette  occalîon. 

p.  9.  exj  l.  Ces  trois  iours  furent  pour  lui  comme  un 
abrégé  de  la  longue  péniiens.e  qu’il  üt  tout  le  rcilc  de  fa 
vici  & ils  y fervircntde  préparation  aufli-bien  qu'ifoa 
Baptême. 

ir . I i.txpl.  C’étoit  fans  doute  un  Juif  de  la  connoWIânce 
de  Saul , chez  qui  ceux  qui  l'acconspagnoicnt  l’avoient 
duir. 

Jbid.  txpl.  ville  de  Ciliüe. 
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car  il  y cft  en  prières  " . 

;i.  ( aumême-tems 
Saul  voyoit  en  vifion  un 
homme  nommé  Ananie , 
c]ui  entroit  & lui  impofoit 
Jes  mains,  afin  cju'il  re- 
couvrât la  vue  ) 

I } . Ananie  lui  répon- 
dit : Seigneur,  j’ai  enten- 
du dire  à plufieurs , com- 
hicn  cet  homme  a fait  de 
maux  à vos  lâiuts  " dans 
^ufalem. 

^ ; 4.  Et  même  il  a reçu 
un  pouvoir  des  Princes 
des  Prêtres  de  cette  ville , 
d'emmener  ' prilbnnicrs 
îous  ceux  qui  invoquent 
votre  nom. 

I J.  Le  Seigneur  lui  re- 
panit  : Allez  le  trouver  ; 
parce  que  cet  homme  cil 
un  inurument  que  j’ai 
choifi  " pour  porter  mon 
nom  devant  les  Gentils  , 
devant  les  Rois , & devant 
les  enfans  d’Ifrael. 


ecce  enim  oratt 

II.  Y Et  vidlt  vi- 
rum  Ananiam  nemi- 
ne , introeuntem  , 
impenentem  ftbi  ma- 
nus  , ut  vijum  reci- 
piat.  ) 

I J . Refpcndit  au- 
tem  Ananias  : Domi- 
ne , audivi  à multis 
de  viro  hoc  , quanta 
mala  fteerit  fanclis 
tuis  in  Jeru/dlem. 

14.  Et  hic  habet po- 
ieftatem  à principibus 
facerdotum  alligaudi 
omnes  , qui  invocant 
nomen  tüum. 

Z f . Dixit  aulem 
ad  eum  Dominus  : 
Vade , quoniam  vas 
eleillonis  eft  mihi  ifte  , 
ut  portet  nomrn  meum 
coram  gentibus  . <$• 
regibus  : fitiis  If~ 

rael. 


ir.  U.  expi.  C'etoit  lui  dire  qu'il  le  trouveroii  changé  8c 
en  poOure  de  Tuppliant  , 6c  non  furieux  comme  H fc  l’i- 
roaginoic. 

ir.  1 1.  expi.  C’eft  une  refléxion  que  S.  Luc  fait  en  paf- 
fant.  D'autres  rrgaulant  ceci  comme  la  fuite  du  difeours 
que  Dieu  fit  à Ananie  , traJui'"cnt  : Et  il  •voit  frilenle- 
ment  en  vifion  un  homme  nontmé  ^4niinie  ijui  entre , lui 
impofe  les  maint , afin  qu’tl  recouvre  la  vite. 

f.  I i.expl.  C’ell  le  nom  qu’on  donna  d’abord  aux  fi- 
dèles. 

V.  If.  leur.  m’cAun  vafe  d'élcûion:  vafe  pour  inftru- 
ment.  Htbratfm.  C'cft-à-ilirc , qu  il  avoit  choifi  cet  hom- 
me pour  devenir  fon  niiniftcrc  dam  la  piédicaiiou  de  !’£.• 
vangilc. 
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J S.  Ego  enim  ofltn-  1 6.  Car  je  lui  montrerai 
dMtn  illi  , quanta  combien  il  faudra  qu'il 
opcrieat  eum  pro  no-  Ibuffrc  pour  mon  nom 
tnme  mto  pati. 

17. fr  abüt  Ana-  17.  Ananic  s’en  alla 

fAat , introivit  in  donc  -,  & étant  entré  en  la 
Jomum  . impentns  marfon  ou  était  Saul  » U , 
ei  manus  , dixit  : lui  impofa  les  mains  & 
Saule  [rater  , Domi-  lui  dit  : Saul  mon  frere , 
nus  mifit  me  ]e[us,  qui  le  Seigneur  Jésus,  qui 
apparuit  tibi  in  via  vous  e(l  apparu  dans  le 
quâ  veniebas , ut  vi-  chemin  par  où  vous  ve- 
Jeas  , ô*  implearis  niez,  m'a  envoyé  , afin 
Spiritu  [anclo.  que  vous  recouvriez  la 

vue  , & que  vous  foyez 
rempli  du  S.iint-Efprit 

18.  Et  confcji.m  18.  AulTi-tôt  il  tomba 
eeciàérunt  ab  oculis  de  Tes  yeux  comme  des 
e/us  tameuam  fqua-  écailles  ",  & il  re:ouvra 
nu,  vifum  recepit  ; la  vue  : & s’étant  levé  U 

/urgent  baptisuitus  fut  baptifé  " . 
ejl. 

■/r.  16.  expl.  C’eft  â-dire  , que  bien  loin  qu’il  7 ei3c  1 , 

craindre  que  Saul  ne  continuât  iperfecuter  l’Eglife  ,il  alloic 
foulTrir  Iui>ntêmc  les  plus  cruelles  pcrfecutions.  Il  n'eib 
point  marqué  ici  que  le  Seigneur  ait  parlé  à Ananic  Je  ce 
qui  étoic  arrivé  à Saul  dans  le  clKniiu  : maisilparoîtparla 
maniéré  dont  Ananic  parla  â Saul , que  le  Seigneur  l'avoic 
informé  de  toutes  chofes. 

f.  17.  ixfl.  pour  lui  redonner  la  vue  , fuivant  le  pouvoir 
que  J r s U s-C  h r i s T avoir  donné  à fes  difciplcs  avant 
qu’il  montât  au  ciel.Afarc.  16.  18. 

Ibid.  txfl.  Il  fur  bapcilepar  Ananie,&  rempli  en  mé- 
me-tems  du  Saim-Efpri:  -,  quoique  celui  qui  le  baptifa  ne 
fut  pas  des  douze  Apôtres.  Car  Dieu  agit  par  lui  même , 
dits.  Chryfodome  , & d’une  manière  extraordinaire  âfon 
égard  , en  lui  faifant  recevoir  la  pléuirude  du  Saine  Efptit , 
fans  fe  fervir  pour  cela  du  miniderc  apodolique. 

ir.  18.  earp/.  des  pellicules  rcmblables  à des  écailles , qui 
attedoient  la  vérité  du  niirac  le  de  fa  guétifon , pat  ces  mar- 
ques  alTurées  de  la  pene  de  fa  vue.  . 

Ibid.  txpl.  Saint  Luc  omet  dans  toute  cette  nartatton  jIur  - 
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JO.  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

19.  Ayant  cnfuitcman-  19.  Et  cUm  Mcre-> 
gé  , il  reprit  des  forces  •,  piffet  cibum  , con  for^ 
éc  il  demeura  durantqucl-  tattts  eft  : fuit  Muicm 
ques  jours  avec  les  difei-  enm  dijcipulis  qui  e- 
pics  qi:  i étoient  à Damas.  tant  DamMjci  per  dits 

alfqnot, 

J.  1.  Paul  precht  à Damas  ; évite  les  embûches 
des  Juifs  ; va  à Jerufalem  ^ a Tarfe, 


10.  Et  il  fc  mit  aurtî- 
tôt  à prêcher  Jésus  dans 
les  fynagogucs  , affûtant 
qu*îl  étoit  le  Fils  de  Dieu''. 

1 1 . Tous  ceux  qui  Tê- 
coutoient  êtoienc  frappés 
d’étonnemen: , & ils  di- 
foient  : N’cft-ce  pas  là 
celui  qui  pcrfccutoit  avec 
tant  d*ardeur  dans  Jerufa- 
km,  ceux  qui  invoquoient 
ce  nom  " , & qui  cft  venu 
ici  pour  les  emmener  pri- 
fonnîcrs  aux  Princes  des 
Prêtres  ? 

1 1.  Mais  Saul  Ce  forti- 
fioit  de  plus  en  plus  , & 
confondoit  les  Juifs  qui 
dcmeuroicnc  à Damas , 
leur  prouvant  que  Jésus 
étoit  le  C H R I s T f. 


10.  Et  continue  in 
fynagogis  pr&dicahat 
jefum , quoniam  hic 
eft  Eilius  Dei» 

1 1 . Stupebant  au^ 
tem  orntfes  qui  nu^ 
diebant , é*  dicebant  : 
Nonne  hic  eft  qui  ex-- 
pugnabat  in  Jerufa^ 
lem  eos , qui  invoca- 
bant  nomen  iftud , 
hue  ad  hoc  venit  > ut 
vinêfûs  illos  duceret 
ad  principes  facerdo^ 
tum  t 

11.  Saulus  autem 
mulio  magîs  convo- 
ie feebat»  ^confunde^ 
bat , J udaos  » qui  hahi- 
tahant  Damafci  af- 
ftrmans  quoniam  hic 
eft  Chr^us. 


ficurschofes  que  S.  Paul  rapporte  ailleurs  ; & il  fe  peut  faire 
qu’il  en  ait  encore  omis  d’autres  > que  S.  Paul  ne  rapporte 
pas  non  plus. 

zo.  expl.  Témoignage  d’autant  plus  recevable  , qu’il 
croit  parfaitement  inflruicjde  tout  ce  qui  regardok  la  loi , 
bf  qu’il  en  avoit  été  un  ardent  iclarcur. 

tJ,expL  La  jaloufîe  dont  ils  étoient  rranfbonéscon^ 
tre  J £ s U s-C  H R I $ T J les  cmpêüie  même  Je  le  nom* 
jnec« 


C H A P 
1 } . Cém»  mutrm  im- 
plertntur  dits  muln  , 
eûnfilium  fecerunt  in 
unum  Judêi,  ut  eum 
imterficerent. 

14.  MUtem  fn- 

Bâ  funt  SmuIo  ir^iui 
ttnTum  : atjhdtebant 
MUtem  fmrtms  die 

MC  noüe  , ut  tum  in- 
terficerent  : 

15  MceipUntes  au- 
ttm  tum  difcifuli  , 
nelie  fer  murum  di- 
miftrum  eum  , fub- 
mittentet  in  JfortM. 

i6.  Cùnf  auttm 
ver.ijfet  in  Jerufalem , 
ttntahut  fe  jungert 
difcipuUs , ^ omnes 
timebant  eum  , nen 
eredentet  quod  ejfct 
dij'cipulus. 


I T R E IX.  fT 

1 5 . Loiuç-tcms  apres  " L’an  jr. 
Jes  Joifsiéfolorcnc  cnfeiii-  c* 

bic  de  le  £aire  mourir. 


14.  Saul  fut  aveni  du 
deflein  qu'ils  avoiem  for- 
mé contre  fa  vie:  & com- 
me  ils  fjüfbiem  garde  jour 
& nuit  aux  portes  pour  le 
tuer 

les  difciples  le  pri- 
rent , & le  defeendircT.t 
durant  la  nuit  par  la  mu- 
raille dans  une  corbeille 

i6.  Etant  venu  à Jeru- 
fàlem  " , il  cherchoit  à fc 
joindre  aux  difciples-,  mais 
tous  le  craignoient  , no 
croyant  pas  qu’il  fût  diC- 
ciple". 


Ÿ.  M.  txpl.  Ce  fiit  aptè*  fon  retour  d'Arabie  , oïl  il  f* 
retira  durant  cet  intervalle  en  la  ville  de  Damas  comme  il 
le  marque  lui.m£me . Gelet.  1.17. 

ÿ.  14.  e.xpt.  Les  Juifs  ayant  gagné  celui  quiéioitCoU* 
vemeur  de  la  province  pour  le  Roi  Atetas,  faifoiem  faire 
garde  dans  Damas , pour  fe  rendre  maîtres  de  fa  perfonne 
^ pour  le  tuer. 

»utr,  dans  un  panier,  expl.  par  une  fenêtre  le  long 
dumur,qiiiregardoit  hors  de  la  ville,  i.  Cor.  ii.  53. 

'i'.  Il  dit  que  ce  fut  pour  voir  Pierre , non  feule- 

ment des  yeux  du  corps  ; mais  pour  rendre  cette  déferrnee  k 
celui  qui  l'avoit  précédé  dans  Vapofiolat , & pour  s’établir 
dauts  l’union  avec  les  ApAtres  , fansquoi  l’Eglifc  n'auroit 
peint  ajouté  foi  à l'es  écrits. 

Ibid.  expi.  Saînt  Pauleut  d'abord  bien  de  la  peine  i for* 
iDçr  cette  union  avec  les  difciples  de  J e $ o s-C  h ».  i s t » 

farce  que  fc  fouvenani  des  grands  maux  qu'il  avoit  fait  A 
Eglife  , ib  ne  pouvoient  croire  qu’iifilt  devenu  lui-ffleUW 
tu:  des  difciples  du  Sauveur. 
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LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

17.  Alors  Barnabe  l'ayant  xy.  Barnabas  MU- 
pris  avec  lui  l’amena  aux  tem  apfrehenfum  it- 
C4I.  I.  Apôtres  " , Scieur  raconta  lumduxit  ad  Apofta- 
18. 1^.  conrment  le  Seigneur  lui  les  , narravit  illit 
étoit  apparu  dans  le  che'-  quotnodo  in  via  vidif- 
min , & ce  qu’il  lui  avoir  Jet  Deminum.ô'  quia 
dit , & comment  depuis  locutus  ejl  ei . ü»  quo- 
ii  avoir  parlé  librement  & modo  i»  Damafeo  Jù- 
fortement  dans  la  ville  de  ducialiter  egerit  in 
Damas  au  nom  de  Jésus,  nomne  Jeju. 

18.  Paul  demeura  donc  xi.  Et  erat  cum 

dansJerufalcm  vivant  avec  illis  intransô>  exiens 
eux  " , & parlant  avec  for-  in  Jerufalem  , ^ ji- 
cc  au  nom  du  Seigneur  " . ducialiter  agem  in  no- 

mine  Domini. 

19.  Il  parloitaufH  aux  19.  Loquebatur  quo- 

Gcntils"  , & il  difputoit  que  gemibus  , ^ dif- 
avec  les  Juifs  Grecs  “ : & put  abat  cum  Gratis  : 
eux  chereboient  un  moyen  illi  autem  quarebant 
de  le  tuer.  cccidere  eum. 

3 O.  Ce  que  les  frères  3 o.  Quod  cism  eog- 

ayant  reconnu , ils  le  me-  novijjent  fratres , dc- 


V'.  17.  expi.  Informé  peut-être  dans  Damas  nicire  , 
tomme  le  croit  S.  Chryfoftomc , de  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
dans  le  chemin , il  Ce  joignit  à lui  fans  crainte  , & le  incpa 
à Pierre  8c  à Jacque  le  coiifîn  de  JesUs-Chmst  : car  faiiit 
Paul  attelle  lui-même  qu’il  ne  vit  alors  aucun  des  autres 
Apôtres.  Mais  il  femble  qu’il  ne  conféra  de  fon  Evaugile 
avec  eux  que  dans  un  voyage  qu’il  fit  depuis  à Jerufalem.  ' 
■f.  iS.  If/rr.  entrant  6c  fortint  avec  eux.  Hfir4Ï/m.  <xi7. 
Il  vivoit  6t  converfoit  familièrement  avec  lesdifciples  pen- 
dant les  If.  [ours  qu’il  y demeura. 

Ibid.  expi.  prêchant  hardiment  l.i  refurrcîlion  de  Jrsus- 
C H R.  1 s T , & faifant  voir  qu’il  éteit  le  C m a.  i $ T aitcn  Ju 
depuis  fi  lojig-tems. 

'f'  i9.  expi.  Ces  deux  mots  ne  font  point  dans  le  C rec. 
Ibid.  expi.  Les  Juifs  étrangers , 6c  qui  parloicnt  la  langue 
Grecque  : car  il  crut  particulièrement  être  oblige  de  dé- 
tremper tous  cet  Juifs  qui  étoient  fes  compatriotes  , qui 
l'avoient  vû  long-teros  dans  la  même  etteut  où  ils  ctvici^ 
'tocorc  engagés. 
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CHAPITRE  I X.  fy 

inxtrunt  eum  ncrcnt  à Ccfar^c^ , & Icn- 

tf^am , dtmferunt  voycrcnt  ^ à Tarfc 
Tarfum, 

§.3.  Pierre  guérit  Enée  »rejfuf cite  Tubithe, 

3 1 . Ecclefiu  quidem  3 1 . Ccpendanc  TEgliic 

totum  Judeam,  étoit  " en  paix  par  toute  la 
Galildam , Suma-  Jodt^e  , la  Galilée  6c  la 
riam  » hahebatpaeem,  Samarie  , 6c  elle  sccablif- 

ddificabatur  am^  (bit  marchant  dans  la  I 

bfdam  in  timoré  Do-  crainte  du  Seigneur  ^ , 6c 
mini  , confohtione  étoit  remplie  de  la  confo- 
fanâi  Sfiritüs  refie-  lotion  du  Saint-E(prit  ^ . 
batur,  ‘ 

5 1.  fadum  efi  au-  3 1.  ' Or  Pierre  vifitant  l 

tem  ut  Parus  , dum  de  ville  en  ville  tous  les 
fertranjiret  univerfos»  dilclples  , vint  auili  voir 
dtverÜrct  ud  fancios  » * les  faints  qui  habitoient  à 
qui  habit ubant  Lyddd,  Lydde  . ' 

33.  Invenit  autem  3 3.  Il  y trouva  un 
ibi  homnem  quem-  homme  nommé  Enéc , 

• 50.  expi.  qui  étoh  le  chemin  de  Cilicic. 

Ibid.  le  UitTcrcm  aller. 

Ibid,  expl,  dans  fa  propre  ville,  fans  doute  pouryprê* 
chv’r  la  foi  qu’il  avoic  eu  le  bonheur  de  conooitre. 

'5^.  3 1 . ^rec.  Les  tçlifes  étoicm  , ôte. 

■ Ibid.  expf.  C'eft-a-dire,  que  cette  crainte  , qui  n’éroic 
plus  celle  de  l’ancienne  loi , mais  celle  de  l’Lvangile  Ôc  des 
enfans,  accompagnée  de  chari  té  , les  conduifoit  dans  tou- 
tes leurs  avions,  afin  qu'iUne  tiilcnc  rien  d'indigne  de  la 
faînccté  de  leur  vocation. 

Ibid,  expl,  qui  adoucilTbit  toutes  leurs  peines , leur  f;ii- 
Tant  trouver  une  onclionTpiritueUe  dans  tout  ce  qu'ils  cn- 
duroient  pour  l'amodr  de  J t s u s-C  h ».  i s V. 

Y.  3i  expl,  pour  réparer  le  mal  que  U perfecution  pou-  . 
voit  avoir  lait.  On  cioic  que  ce  fut  alors  qu'il  alla  *}ulqu'â 
Antioche  , 5c  qa'iî  y établit  Ton  fiege. 

Ibid.  cxpl.  ville  uomnicc  depuis  Dio^polis  , êc  ûtuéo 
fur  le  rivage  de  la  mer  mediterranéc  , entre  Joppé  ôc  Jeru- 
falcm. 

V'.  33.  txpl,  apparemment  expofe  en  quelque  lieu  à la  vâo 
des  palVansy  od  on  le  plaçoit  pour  c^CUÇl  UU£  § 

fit  luijumçjUi4*>um*aç»|  ^ . 
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,4  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
qui  depuis  huit  ans  écoit  dam,  nomiru  Æneani, 
couche  fur  un  lie  étant  pa-  ab  annh  oBo  jacentem 
ralytique  : in  grabato . qui  erat 

faralyticus  : 

34.  & Pierre  lui  dit  : 54*  nit  iUi  Pt- 

Enée , le  Seigneur  Jésus-  trus  : Æne»  , pmat 
Christ  vous  guérit  : te  Dominas  Jefus 
levez- vous , faites  vous-  Chrifitts  ; furge, 
même  votre  lit".  Et  aulli-  fieme  tibi.  Et  conti- 
tôt  il  fe  leva.  mù  fitrrexit. 

35.  Tous  ceux  qui  33.  Et,  vidertmt 
demeuroient  à Lydde  & eum  omnts , qtti  habi- 
à Saronc  " virent  cet  tabantLydda  Sa- 
bomme  guéri  , Sc  ils  fe  rona  : qui  corrverfi 
convertirent  au  Seigneur,  funt  ad  Dominum. 

34.  Il  y avoir  aulTi<à  }6.  In  Jofpe  autem 
Joppé"  entre  les  difciplcs,  fmt  quadam  difeifu- 
unc  femme  nommée  Ta-  la . nomine  Tabitha , 
biche , ou  Dorcas"  , félon  que  interpretata  dici- 
que  les  Grecs  expliquent  tur  Dercas.  Hoc  erat 
ce  nom  y elle  étoir  remplie  plena  operibus  bonis  , 
des  bonnes  oeuvres  & des  eleemofynis  , quas 
aumônes  quelle  fai  (bit  ".  faciebat. 

37.  Or  étant  tombée  jy.  FaBumeJl  au- 
malade  en  ce  teras-là , elle  tem  in  diebus  illis  ut 
mourut  , & après  qu'on  infirmata  moreretur  ; 

ir.  54.  txpl.  C’eft-à-dire,  qu'iiremporcâtpoutle  faire 
lui-incme  ailleurs. 

ÿ.  5 1 . txpl.  dans  tour  le  canton  de  Sarone.  Sarene  étoit 
une  montagne  St  une  ville  dont  il  eft  parlé  , Juj'ué  ri.  18. 
qui  avoit  donné  le  nom  .à  tout  le  pais  qui  s'étenduit  depuit 
Celarécde  Palciline  jnrqii'd  Joppé.  SUntch. 

ir.  ejTp/.  ville  de  Judée  , très-celcbtc  pour  Ton  port. 

Ibid.  e.»p/.  Uorcas(îgni(îef/n"vrfu//. 

Ibid.  txpl.  Ce  qui  marque  que  non  feulement  elle  faiioit 
quantité  de  bonnes  auvres  & d'aumônes  , mais  que  ces  au- 
niônes&  ces  bonnes  oeuvres  écoienc  pleines  devant  Dieu  s 
C’eft-i-dire , qu’elles  les  faifoitavec  un  cœur  plein  d'amour  j 
pilüque  fans  la  charité  toutes  les  boones  ccuvtcs  font  ruidca 
a les  yeux.  Afoe,  3.1. 
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CHAPITRE  I X.  ,5- 

ifsum  ciim  Isz'ij/i  nt , l’eut  lav<fc,  en  la  mit  clans 
fofuerunt  eam  ta  cct~  une  chambre  haute  " . 
umhIo. 

)8.  Ciim  Autem  }8.  Et  comme  Lydeie 
tjfet  Lydda  ad  étoic  près  de  Joppè  , les 
ioffen,  dijctfuli  au-  difciples  ayant  oui  dire 
dientes  tjuta  Petrut  que  Pierre  y ètoit  , ils 
tjfet  in  ta  , nüjtrunt  eqyoyerent  vers  lui  deux 
iuot  -viras  ad  tum  , hommes  , pour  le  prier 
rogantes:  I<iepigriterii  de  prendre  la  peine  de 
•ventre  uftfue  ad  nos.  venir  julques  chez  eux. 

Exurguss  au-  jj.  Pierre  partit  aufli- 
temPetrus  -venit  cum  tôt,  & s'en  alla  avec  eux. 
illû.  Et  cittn  adve-  Lorfqu’il  fut  arrivé  , ils 
nijfet  , duxerunt  il-  le  menèrent  à la  chambre 
lum  in  canaeulum  • haute  , où  toutes  les  veu> 
ctrcumjltterunt  il-  ves  fc  préfenterent  à lui 
lum  omnes  -viduefien-  en  pleurant , & en  lui  mon- 
tes , ojlendentes  et  trant  les  robes  & les  habits 
t unie  as  vejles  . que  Dorcas  leur  fai  foit 
quas  faeitbat  illis 
X)orcas. 

40.  Ejeüis  au/em  40.  Alors  Pierre  ayant 
amnibtts  feras , Petrus  fait  fortir  tout  le  monde  “ ; 
fsonens  genua  eravit  i fe  mit  à gei^oux  , & en 
^ cenverfus  ad  cor-  prières  j & Ce  tournant 
f>uj  dixit  : Tabitha  , vers  le  corps  , il  dit  : Ta- 
fttrge.  At  ilia  aperuit  bithe  , levez  - vous.  Elle 
oculet  fuos  i -vifo  ouvrit  les  yeux  au  même 
Petro , refedit.  injlant-,  & ayant  vû  Pierre, 

elle  fe  mit  air  fon  feant. 

•f-.  ly.  exfl.  fclon  la  coutume , afin  qu’elle  ne  fut  â per- 
fosiite  un  fujei  d'impureté  légale. 

. i9.gret.  lorCqu’elle  étoit  avec  elles- 
■f-.  40.  cxpl.  Saint  Pierre  imite  fon  Maître  dans  le  def- 
iein  qu'il  avoit  de  refTufeitér  Tabithc.  Il  vouloir , dit  faint 
^hry  foRopr*  1 éviter  toute oflenutioD , 6c  n'étre^iot  awo- 
blc  par  les  larmes  de  um  de  petfoOBCS  1 ssais  t>fftfr  • D*** 

ikpcictsdduisffttCl^ 


LES  ACTES  DES 

41.  II  lui  donna  aufli- 
tôt  la  main  , 8c  la  leva  j 
& ayant  appellé  les  faines 
& les  veuves  , il  la  leur 
rendit  vivante. 

41.  Ce  miracle  fut  fçu 
de  toute  la  ville  de  Joppé  : 
& plufvcurs  crurent  au  Sei- 
gneur. 

45.  Tt  Pierre  demeura 
pluficurs  jours  dans  Joppé 
•chez  un  corroyeur  nom- 
mé Simon. 


APOSTEES. 

41.  Dans  autem 
illi  mttnum  , erexit 
eam  : & cùm  voc»f- 
fet  f/tnclos  viduMs , 
a/pgnavit  eam  vi- 
vam. 

tJetum  autem 
faHum  ejl  per  ura- 
verfam  Jopen  • Ô' 
erediderunt  muUi  in 
Domino. 

4j.  Fa3nm  eft  m- 
tem  , Ht  dies  multos 
moraretur  in  Joppe  , 
apud  Simonem  qsicm- 
dam  roriarium. 


CHAPITRE  X. 

§.  I.  VnAnge  apparoit  à Corneille. 
l’an  } 9 . 1 . T L y avoit  un  homme  i . autem  qui 

Corneille , qui  «itoit  Cen-  Cafarea,j^me  Cor- 

appolléo  riolienne  ' : *•"“  î“ 

1.  il  étoit  religieux  " 8c  i.  religiofus  . ae 

f,  expi.  dans  U Paleftine.lamêmedontoa  a parlé 

on  P». 
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CHAPITRE  X.  ,r 

timetit  Deum  cutn  ctaignant  Dieu  avec  route 
omni  iomo  fu*  .fit-  Iàmailbn*,il  faifbic  bcau- 
citm  eUemofynas  mul-  coup  d'aumômes  au  pcu~ 
tiu  plebi . ô*  depre-  pie , & il  prioit  Dieu  in- 
fini Deum  femper.  cclTamment. 

Is  vidit  in  vifu  j.  Un  jour  vers  la  ncu- 
mur.ifefle  , tjuafi  ho-  viéme  heure  " il  vit  clai- 
re tàei  non»  , Ange-  rement  dans  une  vifîon  un 
lum  Dei  introeuntem  Ange  de  Dieu  " , qui  Ce, 
»d  fe , duentem fi-  prélcnta  devant  lui , & lui 

bi  : Corneli,  dit  : Corneille. 

At  iUe  intuens  4.  Alors  , regardant 
eum,  timoré  correptus,  l’Ange  , il  fut  laid  de 
dixit  ; Qjiid  efi  , Do-  frayeur  , & lui  dit  : Sei- 
mine  î Dixit  »utem  gneur  , que  demandez- 
ilU  : OrXtiones  tu»  , vous  de  moi  l L'Ange  lui 
f^eleemo/ÿnttui . af-  répondit:  Vos  prières  & 
cenderunt  in  mémo-  vos  aumônes  lont  mon- 
ri»m  in  confpeüu  Dei.  tccs  julqu'en  la  préfcnce 
de  Dieu  ",  & il  s’en  eft 
fouvenu  " . 

S.' Et  nunc  mittt  5.  Envoyez  donc  pré- 


V'.  1.  txp\.  de  la  crainte  qui  cft^roprcauxenfansdela 
loi  nouvelle.  Quoique  Corneille  n’eut  point  encore  été  bap- 
que  l'Evangile  ne  lui  eût  point  été  annoncé , on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  fût  dcs-lort  juftifîé  devant  Uieu  , pat 
on  effet  extraordinaire  de  la  grâce,  8c  en  venu  desméritet 
de  JtsusCHR.iST,qui  dévoient  I ui  être  appliqu  éi  plu  e 
patticulieretnent  dans  le  Baptême.  Prv/h.  ep,  od  Ruffin.  dt 
Ub.  mbitr.  S.  7 hemot  t.i.q.io.  àa.M). 

J.  expi.  fur  les  trois  heures  après  midi , qui  éroit  une 
heure  particulièrement  deffinée  à la  prière  parmi  les  Juifs. 

Ibid.  expL  C'eff-à-dire  , que  cet  Ange  parut  â fes  yeux 
d’un:  maniéré  qu'il  ne  put  douter  en  aucune  forte  de  la  vé- 
xité  de  ce  qu'il  voyoit. 

■p.  4.  leur,  en  mémoire  devant  Dieu. 

Ibid.  expi.  D’üù  il  s'enfuit  vinblement  que  ces  aumdoet 
te  ces  prières  étaient  faites  par  un  mouvement  de  la  grâce , 
te  qu’il  prioit  8c  dennoit  l’aiimùne  pat  le  principe  de  la  foi , 

rioi  .lue  d’une  foi  encore  imparfaite,  comme  dit  S.  Augu- 
n.  hv.  de  U predefi.  d<i  Sâintt  , (b,  7. 

Tome  XIX.  E 
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fS  LES  ACTES  DES 
fcntement  des  perfonnes  à 
Joppé  , & faites  venir  un 
certain  Simon , furnommé 
Pierre  , 

6.  qui  cft  logé  chez  un 
corroycur  , nommé  Si- 
mon > dont  la  maifon  cft 
près  de  la  mer  : c’eft  lui 
qui  vous  dira  ce  qu'il  faut 
que  vous  fafllcz 

• 7.  L’Ange  qui  lui  par- 
loir , s’etanc  retiré  , il  ap- 
pella  deux  de  fes  domefti- 
ques , & un  foldat  crai- 
gnant Dieu  ,•  du  nombre 
de  ceux  qui  lui  obéif 
fbient''^  : 

8.  & lui  ayant  dit  tout 
ce  qui  lui  é:oit  arrivé  , il 
les  envoya  à Joppé  ' . 


APOSTRES. 

viros  in  Jofipe» , ^ 4P- 
cerfi  Simonem  quem- 
dam , qui  cognomina- 
tur  Petrus. 

6.  Hic  hofpitatttr 
apud  Simonem  quem- 
dam  coriarium  , cu- 
pu  efi  domus  fuxta 
mare  : hic  dicet  tihi 
quid  te  oporteat  fa- 
cere. 

7.  Etcùm  difcejjijfet 
Angélus  , qui  loque- 
batur  illi  , vocavit 
dues  domeflices  fttos  , 
^ militem  metuen- 
tem  Dominttm  , e» 
his  qui  illi  parebant  : 

8.  qttihus  cum  nar- 
ra fet  omnia , mijit  si- 
los in  loppen. 


1.  Vijion  de  Pierre. 

9.  Le  lendemain , lorf-  9.  Pojlerâ  atutm 
qu’ils  ctoient  en  chemin,  ^e  , iter  illis  facien^ 
& qu’ils  approchoient  de  tibus  , ô*  appropin- 
la  ville  , Pierre  monta  fur  quantibus  civitati  , 
le  haut  de  la  nuifon"  oit  U afeendit  Petrus  in  fu- 


ir. 6.  expi.  Il  patoîc,  dit  un  pieux  Interprète  , que  cet 
officier  clcmandoit  â Bicu  par  les  ptieres&  parfci  aumô- 
nes , qu’il  lui  plût  lui  donner  une  plus  grande  connoilTanCe 
des  moyens  propres  pour  parvenir  au  falut.  Bedn  tn  hunt 
lotrm. 

■f.  7.  grec,  oui  étoicnt  toujours  auprès  de  lui. 

ir\  8.  expi.  cloiguéc  de  Cefarée  de  i j . ou  1 4 . lieues. 

ie.  9.  expi.  fur  la  plate-forme  ou  terralîc  , qui  le  prati- 

3uoit  otdinairenicnc  fur  les  maifons  dans  la  Palellinc  i atin, 
■y  être  plus  recueilli  dans  la  prière  qu'il  vouloir  offrir  i 
Dieu  , pendant  qu'on  lui  prêpatoii  chez  fonliôte  queiqw» 
cliofc  qu'il  pût  manger. 
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fiertora  ut  orartt  cirât  ércit,  vers  la  lîxicmc  heu- 
horam  fextam.  rc  ” , pour  prier. 

10.  Er  citm  efuri-  lo.  Et  ayant  faim  , il 

ret  , vsluit  gt^are.  voulut  manger.  Mais  pen- 
Parantibus  auttm  il-  dant  qu’on  lui  en  appre- 
lis  , eecidit  fuper  eum  toit  , il  lui  furvint  un  ra- 
mentis  excejfus  : vilTemcnt  d’cfprit  ; 

11.  vidit  cœlum  1 1 . Il  vit  le  ciel  ouvert, 
apertum  , ô*  defeen-  8c  comme  une  grande  iia- 
deru  vas  quoddam  f pc  qu’on  defeendoit'^  par 
vc/:/t  linteum  ma-  les  quatre  coins  du  ciel  en 
gntim  , quatuor  ini-  terre, 

lits  fubmitti  de  cœlo 
in  terram  , 

1 1.  in  quû  erant  1 1.  où  il  y avoir  de  tou- 
«mrùa  quadrttfcdia  , tes  (brtcs  d’animaux  ter- 

ferpensia  terri , Qf  reftres  à quatre  pieds  "y  8c 
volatilia  cceli,  de  reptiles  , & d'oifeaux 

dl  ciel 

1 5 . £/ fada  efl vox  i j . Et  il  ouit  une  voir 
ad  eum:  Surge , Petre,  qui  lui  dit  : Levez-vous  , 
t'ccide  , manduca.  Pierre,  tuez  , 8c  mangez^''. 

ÿ.  9.  expi.  fur  le  midi , qui  croit  un  des  tenu  aufquelt  les 
fiJelet  avoient  accoutumé  de  prier. 

■)>'.  10.  grec,  une  extafe.  C'eft  un  tranfport  de  l’ame  hors 
de  fa  iîtuation  naturelle  , durant  lequel  l'ame  cil  telle- 
ment occupée  de  la  vue  intérieure  de  l'objet  qui  lui  ell  re- 
ptéfenté  , que  l'homme  ne  fait  alors  aucun  ufage  de  Isa- 
fens. 

ÿ.  it.UtSr.  comme  un  vafe.  mar.  quelque  cbafe  de 
grand. 

Ibid.  grec.  liée. 

ÿ.  I de  bêtes  fanvaget. 

Ibid.  expi.  qui , autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite  , 
étoienteenfét  impurs  , félon  la  loi  de  Molle  , & dont  elle 
défendoit  aux  Juifs  de  manger. 

ir.  IJ.  expl.  On  lui  marquoit , félon  S Chryfoftome  , 
qu'il  ne  devoir  faire  aucune  ditücuité  d'aller  trouver  ces 
(•entilsqui  le  mandoient , aulTi-birn  que  tout  les  autres. 

donc  en  eux  , lui  dit-on,  cette  vie  du  vieil  homme  né 
dans  la  corrtmtion  du  péché  -,  St  munge\Uj  ; c'cil  d dirc  , 
faitcs-lcs  paUet  dans  le  corps  facté  de 

Eij 


ICO  LES  ACTES  DEs  APOSTRES. 

1 4.  Mais  Pierre  ré-  r 4.  Ait  autem  Ÿti 
pondit  : Je  n’ai  garde,  trus  : Abjît , Domine , 
Seigneur  , car  je  n’ai  ja-  quia  numquam  man- 
mais  rien  mangé  de  tout  ducavi  omne  commu- 
er. qui  e(l  impur  & fouillé,  ne  ^ immundum. 

IJ.  Et  la  voix  lui  par- . 1$.  Et  vox  iteritm 

lant  encore  une  fécondé  fecundo  ad  eum  : 
dois , lai  dit  : N ‘appeliez  Qftod  Deus  purijica- 
pas  imnur  ce  que  Dieu  a vit , tu  commune  ne 
purifié^'.  d^xeris. 

1 6.  Cela  s’étant  fait  juf-  1 6.  Hoc  autem  fa~ 

Î|u'à  trois  fois  " , la  napc  Hum  eft  per  ter  , 
ut  retirée  dans  le  ciel.  fiatim  receptum  efi 

vas  in  ccelum. 

17.  Lorlque  Pierre  étoir  17.  Et  dum  intra 
en  peine  en  lui-meme  de  fe  hefitaret  Petrut  , 
ce  que  pouvoir  lignifier  la  quidnam  effet  vifio , 
vifion  qu’il  avoir  eue , les  quam  vidiffet  , 'ecce 
hommes  envoyés  par  Cor-  viri , qui  mïffl  erant 
ncille , s’étant  enquis  de  à Cornelio  . inqui- 
la  maifon  de  Simon  , fe  rentes  domum  Simo^ 
prélèntcrent  en  ce  même  nis  , afiittrunt  ad  ja-- 
tems  à fa  porte  ; nuam  : 

18.  & ayant  appellé  cîtm  vocaf- 

quclqu’un  , demandèrent  fent , interrogabant , 
« ce  n’étoit  pas  là  que  Si-  Ji  Simon,  qui  cogno- 
mon  , fui  nommé  Pierre , minatur  Petrus  , illic 
étoit  logé.  habere  hofpitium. 

f-,  I f . expl.  Le  Saint-Efprit  lui  fait  connoître  , ^u'il  n*jr 
Bvoit  plus  devant  Dieu  de  dillinCf ion  de  Juifs  & de  Cen- 
tils  , depuis  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  mort  pour  tous , par- 
ce qu’ils  pouvoienttous  être  lavés  6c  putiliés  dans  ce  lang 
divin.  t 

ir.  16.  rxpl.  C’eft-i-dire  , que  la  même  nape  lût  def- 
cendue  jurqu'à  trois  fois  vers  S.  l'ierre , 6c  que  chaque  fois 
il  entendit  la  même  voix  , 8c  fit  la  même  réponlê  : non 
fans  douce  par  opiniâtreté , mais  par  une  divine  aconomie 
de  l’Efpiit  faine  , qui  préparoit  à cet  Apôtre  dequoi  fcimcc 
tout-i-fait  la  bouche  aux  autres  Juifs  qui  voudtoieni  blâ- 
mer fa  conduite. 
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CHAPITRE  X. 

j . J . Pierre  va  trouver  Corneille  , ^ lui  prêche 

J ES  üs-Ch  ri  s t. 

J9,  Petro  autem  co^  19-  Cependant  Pierre 
plante  de  vifione  , di-  pcnfànt  à la  vifion  (]u*îl 
xit  Spiritus  es  : Ecce  avoit  eue,  rEfprit  lui  die  : 
viri  très  querunt  te.  Voilà  trois  bonuncs  qui 

vous  demandent. 

10.  Surge  itaque  , 10.  Levez-vous  donc, 

defeende,^^  vade  cum  dcfccndcz  , ne  faites 
fis  , nihil  dubitans  , point  difficulté  d'aller  avec 
quia  ego  miji  illos,  eux  , car  c'eft  moi  qui  les 

ai  envoyés 

1 1 . Defeendens  oh-  1 1 . Pierre  étant  dcfceiv 
tem  Parus  ad  viras , du  pour  aller  trouver  ces 
dixit  : Ecce  ego  fum  hommes  qui  le  deman^ 
qttem  qsuriiis  : qru  dotent  ^ , leur  dit  : Je  fuis 
caufa  eft  , propter  celui  que  vous  cherchez  \ 


quant  venijlis  f 

11.  Qtn  dix er uni  : 
Cornélius  Centurio  , 
vir  jujius  , (y  timens 
Deum  , tejlimo- 
nium  hahens  ab  uni- 


quel  eft  le  fujet  pour  le- 
quel vous  êtes  venus  î ' 
11.  Ils  lui  répondi- 
rent : Corneille  Cente- 
nicr  , homme  jufte  & 
craignant  Dieu  , félon  le 
témoignage  que  lui  rend 


verfa gente  JudéLorum»  toute  la  nation  Juive  , a 
re/pon/um  accepit  ab  été  averti  par  un  fiinc 
Angelo  fancio  ne c erp-  Ange  de  vous  faire  venir 
re  te  in  domum  ftiam,  en  fa  maifon  , & d'écou- 
te audire  verba  abs  ter  vos  paroles 


te. 


1 î . Introducens  er-  ' 1 j . Pierre  les  ayant  donc 
go  eos , recepit  hojpitio,  fait  entrer  , les  logea  5 & 


ir.  10.  erft!,  c]Uoi(]a*ils  viuffcnt  de  la  part  de  Corneille  : 
parce  fju'il  avoii  infpiré  cffcitli  veine  ni  a Corneille  de  Ici 
envoyer. 

II.  grec,  qui  lui  écoicm  envoyés  de  ta  part  de  Cor- 
peiltc. 

f . 11.  dHtr,  ^ J’ccouur  ce  que  vous  auriez  d lui  dire. 

E iij 


Tnj,  LES  ACTES  DES 
le  lendemain  il  partit  avec 
eux  , & quelques-uns  des 
frères  " de  la  ville  de  Jop- 
pé  raccompagnèrent  " , 

14.  Le  jour  d’acres  ils 
arrivèrent  à CéfarM  , où 
Corneille  les  attendoit 
avec  fes  parens , & fes  plgs 
intimes  amis , qu’il  avoir 
alfcmbl^fs  che7  lui. 

a J.  Lorlque  Pierre  fut 
entré , Corneille  vint  au- 
devant  de  lui  " y 8c  Ce  jet- 
tant  à fes  pieds , il  l'ado- 
ra " . 

• i6.  Mais  Pierre  le  re- 

leva , lui  difant  ; Levez- 
vous  , je  ne  fuis  qu’un 
homme  non  plus  que  vous. 

17.  Et  s’entretenant  avec 
lui  , il  entra  dans  fa  mai- 
Ibn  , où  il  trouva  beau- 
coup de  perfonnes  qui  s’y 
ctoient  afTcmblées. 

18.  Alors  il  leur  dit: 


APOSTRES. 

Sequenti  Mtttttt  dit 
furgens  profeHus  efi 
cum  illis  ; è*  quidam 
ex  fratribus  ab  Jappe 
comitati  funt  eum. 

14.  Altéra  autem 
die  introixit  Cafa- 
ream.  Cornélius  verb 
expeciabat  illos  , con- 
vocaiis  cognatis  fuis , 
neccJJ'ariis  amicis. 
x^.Et  falium  efi , 
cum  introijfet  Petrus , 
obvius  venit  ei  Corné- 
lius , ^ procidens  ad 
pedes  ejits  aderavit. 

a 6.  Petrus  veto  ele- 
vavit  eum  , dicens  : 
Surge  , ego  ipfe  ho- 
mo  fum. 

17.  Et  loquens  cum 
illo , imravit , ^ in- 
venit  multos , qui  coa- 
venerant, 

a 8.  Dixitque  ad 


4'.  13.  autr.  des  fidcles.  txpl.  Queitjues-uns  des  Juifs 
convertis  i la  foi  de  J E s U s-C  H B.  I s T. 

IbiJ.  cxpl.  Saint  Tictre  s'étoit  peut  être  ouvert  à eux  du 
myftcre  qui  lui  ,ivoii  été  révélé  : ou  au  ntoins  Diai  le  per- 
mit ainli , dit  S.  Clif  yfollome  . afin  que  ces  Juifs  devinllènt 
cux-niêtncs  amant  de  témoins  irrcjitochables  5c  d’apolo- 
giftes  de  fa  conduite. 

iJ".  XJ  expi.  Corneille  averti  de  fon  arrivée  fortit  aii- 
devanc  de  lui , foit  dans  la  ville , foii  dans  la  cour  de  fa 
mai  fon. 

Ibid.  txpl.  Il  fc  ietta  àfespieds , ôc  lui  témoigna  pat  cette 
humiliation  c.xtctieure  , l'cxttcmc  vénération  qu'il  as  oit 
pour  une  perfonne  qu’il  regardoit  connue  revêtue  de  l'au- 
torité de  l)icu  même. 
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chap;tre  X.  loï 

iîhs  : Vos  fcitis  4fuo-  Vous  fyncz  que  les  Juif)) 
ao(/o  abomsnjtt fum  fit  ont  en  grande  horreur  d'a- 
"viro  Judto  conjungi  voir  quelque  liai  ion  avec 
aus  ateedere  »d  alie-  un  étranger  , ou  de  i'allcr 
Ktgenam  : fti  mihi  trouver  citez  lui  : mais 
ojiendit  Deut , n<mi-  Dieu  ni’a  fait  voir  que  je 
rum  cctumuntm  smt  ne  devois  cflimer  aucun 
immundum  dictrt  ho-  homme  impur  & Ibuiilé. 
mintm. 

29.  Prepter  tjuod  29.  Ceft  pourquoi  dè* 
fine  dubitatione  vent  que  vous  m’avez  mande  , 
ateerfitus.  Interrogo  je  n'ai  fait  aucune  ditficul- 
ergo  ^uam  ob  eaufiim  te  de  venir.  Je  vous  prie 
Mcctrfifiis  me  f donc  de  me  dire  pourquoi 

vous  m'avez  envoyé  qué- 
rir ? 

50.  Et  Cornélius  3 o.  Alors  Corneille  lui 
siii  : A nudiufi^uarta  die  : Il  y a maintenant 
die  u/que  ad  hanc  ho-  quatre  jours  " que  m’étant 
ram.oranseram  horÀ  mis  en  prière"  dans  ma 
nonà  in  domo  tnem  , maifon  a ia  neuvième  Jieu* 
tir  ecce  vir  fietit  ante  rc , unhomme'^  vêtu  d’une 
me  in  vefte  candida  , robe  blanche  " vint  le  pré- 
Cr  ait  : fenter  tout  d’un  coup  dc- 

vaiK  moi , & me  dit  : 

Corne li , exMi-  ji.  Corneille  , votre 
dita  efi  oratio  tua , ôr  prière  a été  exaucée,  & 
tleemofynt,  lus  ccm-  Dieu  s’eft  fouvenu  de  vos 
memorata  funtiacon-  aumônes. 
fpeclu  Dei. 

3 2.  Mitte  ergo  in  3 2.  C’eft  pourquoi  en- 
Joppen  , ér  accerfi  voyez  à Joppé,&  faites 
Simonem . qui  cogno-  venir  de  là  Simon  , fur- 
tninaiiir  Petrus  : hic  nommé  Pierre  ; il  eft  loge 
qii’étantijeun. 

Ibid.  autr.  depuis  quatre  jours  jurqii’i  piéfent  étant  relié 
en  prière.» 

Ibid.  tx^l.  un  Ange  foui  la  forme  d’un  homme, 
éciatautc,  • . * 

E iiij 
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7 04  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

en  la  mailbn  de  Simon  hofpitatur  in  domo  St- 
corroycurprcsdclaraer".  monts  coriari  juxtm 
V mare. 


3 3 . J’ai  envoyé  à l’heu- 
re meme  vers  vous  , & 
vous  m’avez  fait  la  grâce 
de  venir.  Nous  voilà  donc 
maintenant  tous  alTemblés 
devant  vous  " pour  ouir  de 
votre  bouche  tout  ce  que 
le  Seigneur  vous  a ordon- 
né de  nous  dire. 

Vetif.  34.  Alors  Pierre  pre- 

^%'ar'el  parole  , dit:  En 

19.  vérité  je  voi  bien  que  Dieu 
jS  }4-  n’a  TOint  d’égard  aux  di- 
19-  vertes  conditions  des  per- 
i^r.-.^-^-fonnes": 

, s.  3 J . mais  qu  en  toute  na- 

jieni.  1.  tion  celui  qui  le  craint , & 
* '•  dont  les  œuvres  font  ju- 

.it.  i.  ^ 

Efhf/1  6.  3 Dieu  s’eft  fait  en- 

9‘  tendre  aux  enfans  d’Ifracl, 
en  leur  annonçant  la  paix'^ 
i.Ptf.  par  Jésus -Christ  , .qui 
X.  17.  eft  le  Seigneur  de  tous, 
t Lundi  37.  t Et  vous  l^vcz  ce 

açres  çfp  arrivé  dans  toute 

as*'®-  Ja  Judée  " , & qui  a com- 


3 3 . Confcjiim  erga 
mifi  ad  te  ■ tu  heni 
fecijii  veniendo.  Nunc 
ergo  omnes  nos  in  con- 
fpeSu  tuo  adfumuf, 
audire  omnia  quA- 
cttmque  tihi  precepta 
funt  à Domino. 

34.  Aperiens  au- 
tem  Petrns  os  fuum  , 
dixit  : In  veritate 

comperi , quia  non  cjl 
perfonarum  accepter 
Deus  : 

3 3 . /ed  in  omni 
gente  , qui  timet  cum, 
Ô^operatur  fujUtiam , 
acceptus  eft  illi. 

3 4.  Verhum  mifît 
Deus  filiis  Ifrael , an~ 
nuntians  pacem  per 
Jefum  Chriftum  : hic 
eft  omnium  Dominus. 

37.  Vos  feitis  qued 
factum  eft  verbum  per 
univerfam  Judanm , 


•b.  il. grec.  ej.  aullî-tât  qu’il  fera  venu  , il  vous  par* 
lera. 

il- per-  devant  Dieu. 

•#■.  54-  Ttttr.  ne  fait  point  acceptinn  de  perfonnes  ; ».  e. 
ne  met  point  de  di/lcrence  entre  le  Juif  &c  le  Geniil. 

ÿ.  }£.  expi.  la  réconciliation  des  hommes  avec  leur 
Créateur.  • 

ir.  )7.  expi.  C’eft-à-dire  , la  doârine  que  J r.  s U s a en- 
^i£néc  f & Icx  miiaclei  qu’U  g (àtt*  peut  U cou&uucr. 
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CHAPITRE  X.  ies 
incîp;cKS  tutm  à G*-  niciKc  par  la  Galilcc , 
ItUa , fcfi  haftifmum,  après  le  Baptême  que  Jeaa 
^uod frddicavit  Jean-  a préclic  : 
ms  : ' 

58.  Jefum  à N/i-  }8.  comment  Dieu  a 
tareth,  quemodo  un-  oint  de  rEfpric  faim  & de 
xit  eum  Deus  Spiriiu  force,  Jisws  de  Naza- 
fanclo  , ô>  'virtute  , retli"  , qui  allant  de  lieu 
ç«i  pertrnnjiit  brne-  en  lieu  faifoit  du  bicnp«r- 
faciendo  cr  fanando  tout  , Se  ^ucrifl'oit  tous 
omnes  opprejfos'js  dia-  ceux  qui  etoient  Ibus  la 
bclo  , quoniam  Deus  puiifancc  du  diable , parce 
erat  eum  illo.  que  Dieu  ctoit  avec  lui  ^ . 

i9.  Et  nos  ttfles  fit-  5 9.  Et  nous  fommes  tc- 
mus  omnium  , qua  moins  de  toutes  les  cho- 
fecit  in  regiane  Ju-  fes  qu'il  a faites  dans  la 
dtiorum  ^ Jerufaltm.  Judée  & dans  Jcrufalcin.* 
Qjiem  occiderunt  fuf-  Cependant  ils  l’ont  laie 
pendtntes  in  ligna  : mourir , l’attachant  à une 

croix  : 

hune  D tus  fuf-  40.  mais  Dieu  l’a  rd- 

citavit  tertia  die  , fufcicé  le  troifiéme  jour  , 
tiédit  eum  manifeftum  & a voulu  qu’il  fe  mon- 
jieri  ; trât  vivant  i 

4 1 . non  omni  popu-  4 1 . non  à tout  le  peu- 

lo  . fed  teftibus  preor-  pic  , mais  aux  témoins 
dinatis  à Deo  : no-  que  Dieu  avoir  choifis 
bis , qui  manducavi-  avant  tous  les  tems  : à 
mus  è*  bthimus  eum  nous , qui  avons  mangé  & 

L’Apùire  fiippofant  qu’ils  avoient'été  au-moins  informés 
en  general  de  routes  ces  chofes , les  en  infttuit  plusen  parii- 
culicr. 

ir.  iS.  expi.  Ceci  marque  iïngulierenent  i’onâion  de 
fa  diviuicé  , c'ell  â-dire  , l'union  intime  8c  inlcparable  de 
la  nature  divine  avec  la  nature  humaine  en  la  perlbnne  de 
J E s U s C H a 1 $ T. 

’ Ibid.  expi.  non  feulement  par  la  vertu  de  fon  Saint-F.f- 
prit  , mais  comme  étant  lui-même  le  Verbe  & le  Fils  de 
Pieu  , qui  opeioit  toutes  ces  niciYcilles  par  uu  eflet  de  fa 
vertu  f lopte. 

E V 


Digitized  by  Google 


Itr,  5î. 

34- 
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10^  LES  ACTES  DES 
bu  avec  lui , depuis  qu’il 
cft  reflufeite  d’entre  les 
mons. 

41.  Et  il  nous  a com- 
mande de  prêcher  & d’ai- 
tefter  devant  le  peuple , 
que  c’eft  lui  qui  a été  éta- 
bli de  Dieu  " , pour  être 
le  juge  des  vivans  & des 
morts. 


APOSTRES. 

illo,  foftquam  nfur^ 
rexit  à mortuis. 

41.  'Et  fréicefitn(h 
his  prAdicare  populo  , 
Ô*  tefiificari  , quist 
ipfe  ejl  qui  conjlhutus 
eft  à Deo  judex 
vorum  ^ mortuorurtK 


4 3 . Tous  les  Prophètes 
luè  rendent  témoignage  , 
que  tous  ceux  qui  croiront 
en  lui  recevront  par  (on 
nom  la  rémiilîon  de  leurs 
péchés. 


43.  Httic  omnes 
propheu  ttfiimomum 
perhibent  , remijfio- 
nem  peccatorum  acci^ 
pere  per  nomen  ejus 
omnes  qui  credunt  in 


eum. 


§.  4.  Effujîon  du  faint  Efprit  fur  les  Gentils  » 

leur  baptême, 

44.  Pierre  parloit  enco-  44.  Adhuc  loquen^ 
rc  lorlquc  le  Saint-Elprit  te  Vetro  verba  h&c 
defeendit  fur  tous  ceux  cecidit  Sptritus  fan^ 
qui  ccoutoient  la  parole ^ius  fitpcr  omnes  qui 

audiebant  'verbum. 


45.  Et  les  fidèles  cir-  45*  objlupuerunt 
concis  qui  étoient  venus  ex  circumcijlonc  fide^ 

ir.  41.  ex^l.  cntact  qu’homme , par  le  mcriîc  meme  de 
fa  mort  & de  fa  icfuiredion. 

45.  expl,  en  le  regardant  véritablement  comme  le 
Fils  de  Dieu  j comme  le  C h r x s’.t  envoyé  pour  le  falut  de 
Tunivers  vivant  d’une  maniéré  digne  de  cette  cicancc. 

Ibid.  ejrp/.  par  fon  autorité , les  mérites , l'invocation  de 
fon  • om. 

ir,  44.  expl.  Dieu  fit  un  miracle  ,cn  rcnvcrf;mt , pour 
ainfî  dire  , l'ordre  commun  de  fa  grâce  , par  rcftufîon  de 
fon  Siînt  Efprit  fur  tous  CCS  Gentils  avant  même  cju’ils  euf- 
fent  CIC  bapiifcs , pour  faire  connoître  aux  Juifs  convertis  à 
Ja  foi , qu’il  étoit  maître  de  faire  grâce  à qui  il  vouloir  ^ Sc 
que  fa  mifericorde  s’étciidroit  iur  toutes  les  nations  de  la 
terre. 

ir,  j^t^,expl,  les  Juifs  convcriif. 


« 


C H A P 
l<s , qui  vénérant  cum 
Tetro , quia  in  na- 
tiones  gratia  Sfiritut 
Jandi  eÿitfa  ejl  » 

q6.  audiebant  e- 
ftim  illos  loquemes 
linguit , magnifi- 
cantes  Deum. 

47.  Tune  re/fiondit 
Tenus  : Numqiiid  a- 
quam  quis  prehibere 
peteft  , ut  non  b/tpti- 
sceniur  ki , qui  Spiri- 
tum  fandutn  accepe- 
runt  ficut  ée  nos  f 

48.  Et  jujpt  eos 
tapsiiari  in  nontint 
Domini  jefu  Chrijli. 
Tune  rogaverunt  eutn 
ut  matnret  apud  eos 
aliquot  diebhs. 
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avec  Pierre  , furent  frap- 
pes H étonnement , Je  voit 
i]uc  {a  grâce  du  Saint- 
El'prit  fc  répandoli  auill 
fur  les  Gentils  } 

46,  car  ils  les  cnren- 
doient  parler  diverses  lan- 
gues, & gloiilierDieu. 

47.  Alors  Pierre  dit; 
Peut-on  rcfülcr  l’e.nu  du 
Baptême  à ceux  qui  ont 
déjà  rei,u  le  Saint-Efprit 
comme  nous  " ? 


48.  Et  il  commanda 
u’on  Icsbaptifàr"  au  nom 
U Seigneur  Jf.sus- 
CHRisT^'f.  Après  cela 
ils  le  prièrent  de  demeurer 
quelques  jours  avec  eux  " . 


V.  47.  ixpl.  Il  fcmble  , dit  S.  Chryfoftoinc  , que  fair.t 
Pierre  réponde  ici  en  quelque  force  i ceux  d'encre  les  Juitt 
convertis  quKembloienc  devoir  s’oppofer  au  Baptême  qu’il 
écoit  prêt  de  donner  i ces  Gentils. 

ÿ.  45.  exfl.  Ce  qui  fcmble  nurquer  , que  comme  Ici 
Apôtres  ne  fe  cbawoient  pas  ordinairemenr  de  baptifec 
ceux  qu'ils  convertiflbienc , leur  principale  &>nûion  écanc 
de  ptcdiet  l'Evangile  , ils  lailToienr  aux  minières  infe- 
rieurs le  foin  de  dbnnet  le  faine  Baptême.  Ainll  ce  furent 
fans  doute  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  accompagné 
S.  Pierre  de  Joppé  à Cefarée,  qui  baptiferenc  la  tnaifon  de 
Corneille. 

IbiJ.  expi.  non  pour  exclure  de  la  formule  du  Baptême 
l’invocation  des  autres  l’etfonnes  de  la  fainie  Trinité , mais  * 
pour  leur  faire  entendre  que  le  Baptême  qu’ils  tecevroient , 
ctoit  le  fiuit  de  la  mort  6c.  de  la  réfurreêtion  deJESus- 
C H K I s T. 

Ibid.  exfl.  par  rcconnoiflance  , 6c  pour  étte  plus  patlai- 
tcmrnt  inlfriiiisde  tous  leurs devotts , 6c  plus  anètuiisdans 
la  faiatcic  de  leur  vocation.  . ' 

E vj 
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CHAPITRE  XI. 

I.  Pierre  repris  , rend  raifon  de  fa  conduite.^ 

I.amèrwe*’  T Es  Apôtres  & les  i.  yfVdiertmt  aur- 
année  de  I vfrcres  <jui  étoicnt  tem  Apojiolu 

J-  JP-  dans  la  Judée  , apprirent  é’'  francs,  qui  erant 
que  les  Gentils  mêmes  in  J udaa , queniam 
avoient  reçu  la  parole  de  gentes  receperunt  ver^ 
Dieu^^,  bumDei. 

Z.  Et  lorfque  Pierre  fut  z.  Citm  autem  af- 
venu  à Jerulalem  , les  fi-  cendi  fet  Parus  Jero- 
dcles  circoncis  difputoicnt  folymam,  difeeptabant 
contre  lui , adverfus  ilium  , qui 

étant  ex  circumeifone, 
& lui  di (oient  : Pour-  3 . dicetues  : Qua- 

3UOI  avez-vous  été  chez  re  intreifli  ad  vires 
es  hommes  incirconcis , prepiitium  habentes  , 
& avez-vous  mangé  avec  mandttcajli  cum 
eux''  > illis  î 

4.  Mais  Pierre  com-  4.  Incipiens  autem 
mença  à leur  raconter  par  Petrus,  exponebat  il~ 
ordre  comment  la  chofe  lis  ordinerp . dicens  -• 

5 ctoit  paiTée  " : 

•p.  t.  txfl.  Lei  Juifs  zélés  pour  la  gloire  de  leur  nation  » 
furent  fans  doute  les  premiers  â répandre  cette  nouvelfle 
dans  la  Judée  , par  un  fecret  rellcntimciir  de  ce  ijn'Üs 
voyoient  par  li  que  la  prédication  de  l’Evangile  pall'oit 
iufq'j'aux  Gentils  , qu’ils  avoient  toujours  regardés  avec 
beaucoup  de  mépris. 

f.  Quoique  les  Apôtres  purent  bien  être  fur- 

pris  de  ce  bruit  , qui  fc  publia  dans  Jcrufalein  comme 
tous  les  autres,  S.  Chryfollomeaiîûrc  que  ce  ne  furent  point 
- eux  , mais  le  commun  des  fidèles  , qui  s’élevèrent  coune 
S.  Pierre  lorfqu’il  y fut  de  retour , & qui  l’obligcreiit  en 
quelque  forte  de  rendre  raifon  de  fa  conduite. 

1r.  4.  txpl.  Saint  Pierre  pratique  le  premier  ce  qu’il  4 
enfeigné  lui- même  : Qu’on  doit-erre  toujours  prêt  de  ré^ 
pondre  pour  fa  défenfe  d toutes  peifonncs  ^ avec  uodciUt 
k doueem,  1.  ff/r,  3.  ij. 
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CÏIAPITRE  Xr. 


y.  Ege tram  in  civi- 
tate  Jopfe  crans  , Ô' 
vidi  in  txctffü  mentis 
n.iftcntm  , siefctndens 
•vas  qucddam  velus 
Unteum  magnum  qua- 
tuor iniiiis  fummitti 
de  coelo  , venit  uf- 
qtte  ad  me, 

m 

6.  In  auod  intuens 
ccnjiderabam  , (ÿ  vi- 
di  quadrufedia  terra  , 
(5*  bejîias  , ô'  trefti- 
lia  . ô*  volatilia  cseli. 

7.  Audivi  autem 
^ vocem  , dicentem 
mihi  : Surge  , Vetre  , 
êccide  manduca. 

8.  Dixi  autem  ; 
Jiequaquam  , Domi- 
ne : quia  commune 
aut  immundum  num- 
quam  introivit  in  os 
meum\ 

9.  Refpondit  smtem 
vox  fecunsTo  de  caclo  : 
Qtia  Deus  munda- 
vit  , tu  ne  commune 
dixeris. 

10  Hoc  autem  fa- 
Sum  efi  per  ter  ; ^ 
recepta  funt  omnia 
rurfum  in  coelum. 

11.  Et ecce viri  très 


y.  Lorfquc  j ctois,  dit-il, 
dans  la  ville  de  Joppc  en 
prière  , il  me  furvim  un 
raviircment  d’elprit  , Sc 
j'eus  une  vifion  dans  la- 
quelle je  vis  defeendre  du 
ciel  conune  une  gratuic 
napc  qui  tenue  par  les 
quatre  coins  , s'abailToic 
& venoit  jufqu'à  moi. 

6.  Et  la  confidcrant  avec 
attention  , j’y  vis  des  ani- 
maux terreltres  à quatre 
pieds  , des  betes  fauvages  , 
des  reptiles  & des  oilcaux 
du  ciel. 

7.  J’entendis  aulTî  une 
voix  qui  me  dit  Pierre , 
levez-vous  > tuez  & man> 
gcz. 

8.  Je  répondis  : Je  n’ai 
garde  , Seigneur  , car  ja- 
mais rien  d’impur  & de 
fouillé  n’entra  dans  ma 
bouche. 

9.  Et  la  voix  me  par- 
lant du  ciel  une  fécondé 
fois  , me  dit  ; N’appclIez 
pas  impur  ce  que  Dieu  a 
purihé. 

10.  Cela  fe  fit  julqu’X 
trois  fois  ",  & enfuite  tou- 
tes ces  chofes  furent  reti- 
rées dans  le  ciel. 

n . Au  même  tems  troia 


ir.  tt>.  expi.  pour  marquée  que  (c  u’étoû  pas  une  tUi^ 
Aon  de  fou  imaginatiua. 
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Matih. 

5.  n. 
Marc 

8. 


iio  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
hommes  qui  avoient  été  confeflim  aftiterunt  in 
envoyés  vers  moi  de  la  dotno  , in  qua  cram  , 
ville  de  Ccfaicc  , fe  pré-  mijft  à Cé.Jarea  ad 
fenterent  à la  porte  de  la  me. 
niaifon  où  j’étois. 

IX.  Et  l’Efprit  me  dit  it.  Dixit  autem 
que  j’allalTc  avec  eux  fans  Sj  iritus  mihi . ut  irem 
en  faire  aucune  difficulté.  illis.  siUjH  hef- 
Ces  fix  de  nos  frères  que  tans.  Vcncrunt  autem 
vous  voyez  , vinrent  auffi  mecum  ^ fex  fra- 
avec  moi  " , & nous  en-  très  ijli  , ^ ingrejfi 
trames  dans  la  maifon  de  fttmtts  in  domum  vi~ 
cet^  homme  ; ri  : 

15.  qui  nous  raconta  ij-  narravit  au- 

auffi  comment  il  avoir  vû  tem  nobis  , quemo- 
cn  fa  maifon  un  Ange  , do  vidijfet  Angelum 
qui  s’étoit  prélcnté  devant  in  domo  fua  , ftan- 
lui,&-lui  avoit  dit  : En-  tem  , ^ dicentem 
voyez  à Joppé  , & faites  Jîbi  i Mitte  in  Jop~ 
venir  Simon  , furnommé  pen  . ^ accerfi  Simo- 
Pierre  : nem  , qui  cognomina- 

iur  Fetrus  : 

14.  il  TOUS  dira  des  pa-  14.  qui  loquetur 
rôles  par  Icfquclles  vous  tibi  verba  in  quibus 
ferez  fauvé  , vous  & toute  falvus  eris  tü,  u- 
votre  mailbn.  niverfa  domus  tua.' 

I J . Quand  j’eus  com-  1 f . Cùm  autem 
mencé  à leur  parler , le  coefijjcm  loqui  , ceci~ 
Saint-Efprit  defeendit  fur  dit  Spiritus  fanefus 
eux , comme  il  étoit  def-  fuper  eos , Jicut 
cendu  fur  nous  au  com-  nos  in  initia. 
mencement. 

1 6.  Alors  je  me  Ibuvins  1 6.  Fecordatus  ftettt 
de  cette  parole  du  Sci-  autem  verbi  Domini . 
gneur  : Jean  a baptifé  dans  ficut  diab.'tt  -•  Joannes 
i’eau,  mais  vous  ferez  bap-  quiaembaptizavit  a~ 

II.  txjil.  Saint  l’iiirrc  les  avoir  mtucs  avec  lui  pour 
cQdtc  tcu'.oigaaj’c  de  Ta  Conduite, 


Digitized  by  Googl» 


CHAPITRE  XL  m 
vos  autem  bafsi-  nfcs  dans  le  Sauic-Elprit. 
Spiritu  fan- 


ilo 

1 7.  St  ergo  eamJcm 
gratiam  dtciit  illis 
JDetts  ficus  ^ nebis  , 
^ui  credidimus  in  Do- 
minum  JeJum  Chri- 
fium  : ego  quts  ermm  , 
^ui  pojfem  prohibere 
Deum  f 

18.  His  auditis  , 

taetterum  , glori- 
fie avtr  uns  Dtum  , 

dicenses  : Ergo  Ù'gen- 
tibus  panitentiam  dé- 
dis Deus  ad  vitam. 


1 7.  Puis  donc  que  Dieu 
leur  a donne  la  meme  grâ- 
ce qu’à  nous  , qui  avons 
cru  au  Seigneur  Jésus- 
Christ''  , qui  crois-jc 
moi  pour  cmpèclicr  le  dej- 
fein  de  Dieu  ? 


18.  Ayant  entendu  ce 
dilcours  de  Pierre , ils  s’ap- 
paiferent , & glorifièrent 
Dieu  , en  dilànt  : Dieu  a 
donc  aiiifi  fait  part  aux 
Gentils  du  don  de  la  pc'- 
nitcnce  qui  mené  à la  vie. 
5.  1.  Eideles  difperfés , prêchans  aux  Juifs  , 
fuis  aux  Gentils.  Barnahé  ô'  Paul  prêchent 
À Antioche.  Difciples  appelles  Chrétiens. 

1 9.  £/  illi  qttidem , 19.  Cependant  ceux  qui 

f^td  difperfi fuerunt  k avoient  eié  difpcrfcs  par 
* la  pcrfccution  qui  s’écoic 
élevée  a la  mort  d’Efticn- 
ne  , avoir  palTc  julqu’cn 
Phénicie  , en  Chypre  & à 
Antioche  , & n’avoient 
annonce  la  parole  qu'aux 
Juifs  Iculemeiu 


tribulatione  , cjua  fa- 
éiafuerat  fubStefha- 
no , perambulaverunt 
u/que  Phaenicen  , 
Cyprum  , ô*  Ansio- 
ehiam  , nemini  lo- 
quentes  verbum  . nifi 
Jolis  Judeis. 

ao.  Erant  autem 
quidam  ex 


ets  vtri 


10.  Mais  quelques-uns 
d’entre  eux  " , qui  étoicnc 


ir.  ij.grtc.  auir.  parce  qu’ili ont  cru  en  Jésus-Christ. 
■ÿ-.  1 9.  expi.  foit  narurdi  profelytes. 

zo.  expL  plus  harJisquelcs  autres  , ïc  poufTcs  parut» 
inftinâ  ruinaiurd  de  rETprit  de  I>icu  , ou  pcui-êttc  même 
cscitcs  par  U btuitde  ce  qui  croit  arrivé  ACciarce. 


lue  J, 

xs. 

Joan. 

1. 1<. 
l"f.  IJ. 
■4. 
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ïii  LES  ACTES  DES  APOSTEES, 
de  Chypre  & de  Cyrcnc , Cjprii , ^ Cyr^ntî , 
entrés  dans  Antio-  qui  cinn  introijfent 
chc  , paricrem  aufli  aux  Aniiochiam  , loque- 
Grecs  ",  & Jciir  annonce-  bantur  & Gneos . 
rêne  le  Seigneur  Jésus.  annuntUntes  Domi- 

nt'.m  Jefum. 

II.  Et  la  main  duSci-  zi.  £/  erat  manut 
gneur  étoit  avec  eux"  ; Domir.icumeis  imul- 
' ^ f]u’un  gr.md  iu/que  Kumerus  cre- 

nonibre  de  perfonnes  cru-  dentium  converfus  cji 
rent  & fe  convertirent  au  ad  Dominum. 
Seigneur". 

11.  Le  bruit  en  étant  ii.  Pervertit]  au- 
venu  jufqu’à  l’Eglifc  de  fem  ferma  ad  aures 
Jcrufalem  " , ils  envoyé-  IccUfe,qu/i  erat  Je- 
rent  Barnabé  à Antioche"  : rofolymis . fuper  ifis , 

CJ*  miferunt  Barna- 
hamttfquead  Antio- 
chiam. 

13.  lequel  y étant  arri-  1 3.  Qui  cîtm  per- 
vé  , & ayant  vu  la  grâce  wnijfet  , vidijfct 
de  Dieu  " , il  s’en  réjouit , gratiam  Dd  , gavifus 
& les  exhorta  tous  de  de-  ejl  . hortabatur 
meurer  dans  le  fervice  du  cmnet  in  propofto  cor- 
Scigneur  , avec-  un  cœur  dis  ptrmanere  in  Do- 

■f.io.  expi.  aux  Gentili  comme  aux  J uifs , l'Evangile  IC 
lafoide  jEsus  CHAtsT. 

11.  expi.  C’fft-i-dirc , <]u’ll  fccondoit  leurs  prédica- 
tions , tant  en  leur  communiquant  fipuiiTànce  pour  faire 
extérieurement  pluiîeurs  miracles  , qu'en  agilIiintelKcace- 
ment  fur  les  coeurs  de  ceux  à q|^ui  ils  parloicnt. 

Ibid.  expi.  Plufieurs  d'entre  ks  Gentils  crurent  â l'Evan- 
gile , 8c  fe  convcnirent  en  quittant  les  fuperftitions  du  pa- 
ganifine. 

Ot*  doit  entendre  principalement  les  ApS- 
ires  qui  y etoient  demeurés  , lorfquc  la  pcrfccution  avoic 
difperfé  la  plus  grande  partie  des  fîdeles. 

Ibid.  carp/.  pour  aftermir  dans  la  pieté  tous  ces  nouveaux 
convenis. 

ÿ.  15.  expi.  l’efiltCon  abondante  de  la  gtacc  du  Scigoeuf 
lut  CCS  Gentils. 
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0$mù  : ferme  Iflcbranlablc  : 

X4.  qtiùt  ermt  vit  14.  car  c'étoic  un  hom- 
honmi  . ô*  flenus  Spi-  me  vraiment  bon  , plein 
ritu  fanHo  , fide  : du  Saint-Efprit  & de  foi  : 

Ô*  /tppofit»  tfi  mtlts  & un  grand  nombre  de 
titrbs  ï)o0Üne.  perfonnes  crurent  fè 

joignirent  au  Seigneur 

x^.'ProfeSmeft  Mttr  xf.  Barnabd  s'en  alla  L‘a0  4M 
ren»  Barnsbas  T«r-  enfuite  à Tarfo  , pour 
fum,  ut  qtureret  Smu-  chercher  Saul  * : & l’ayant 
ium  : quem  cum  in-  trouvé  , il  l'amena  à An- 
•vtnifftt , perduxit  An-  tiochc. 
tiochiam. 

x6.  Et  annum  to-  x6.  Ils  demeurèrent  un 
tum  converfati  fuut  an  entier  dans  cette  Egüfc^ 
ibi  in  EceUfi»,  do-  où  ils  indruinrent  nu 
cuerunt  turbam  mul-  grand  nombre  de  pcrlbn- 
tam  , ita  ut  togno-  nés  -,  de  (bne  cpie  ce  fut  à 
tninArtntur  primiém  Antioche  t^ue  les  difciples 
AntiochU  difcipuli  , furent  premièrement  nom- 

Christiani.  més  CHRETIENS  " •Lafuîte 

. , de  cette 

$.  }.  Prophétie  aAgabust  aumonet  pour  les  Epure  eft 

Cbrétient  de  Judée,  auchap. 

XJ.  In  hit  autem  17.  En  ce  même  tems 
diebuj  fupervenerunt  quelques  Prophètes  vin» 

■f.  14.  expi.  C’cH  i dire,  félon  S.  Chrpfoflome  , qu'ou* 
treceux  qu'il  eut  la  (oie  de  trouver  d^ja  cenvenii , il  en 
convertit  encore  beaucoup  d'autres  par  la  maniéré  dont  il 
leur  paila,  étant  bon  & rempli  de  charité  le  de  foi. 

f".  if.expl.  Barnabé  fonge  â s'aifocier  Paul  plutôt  au’un 
autre , pour  la  prédication  de  l’Evangile , parce  qu'il  lui 
étoit  uni  trés-étreitemem  , comme  on  le  voit  rb.  9. -v.  17. 
te  qu'il  connoilToit  d'aill^uti  fon  zcle  ardent  pour  l’ac* 
croiflemem  de  l’fglife. 

f.  xfi.  expi.  C'eft-âdire  , difciples  de  JisUs  Chaist. 

Par  un  effet  de  la  foi  & du  lele  <lc  ces  deux  grands  lionv» 
mes  , le  nombre  de  ceux  qui  embraffèrentlnloidcJm.'t- 
Chrict  dans  cette  ville  fut  li  grand  , qu'ils  commencèrent 
icampofer  un  corps  conlldérable  , que  l'on  diftinguadt* 
iuttes  peuples  pot  le  afin  iiVfiotabU  de  Chriiittu, 
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rcnt  de  Jerufillcra  à An-  ab  Jtro'oIymisVrapl.6^ 

docile  i t€  Amicchiam. 

x8.  l’un  dclqucls,  nom-  i8.  Et JurgtntMrm 

mé  Agabus"  , prédit  par  tx  eis . nemine  Ag>\~ 
l’Efprit  de  Dieu  , qu’il  y bus  , prr 

auroit  une  grande  ramine  Sfiritum  fatrt»;  rrnt- 
' par  toute  la  terre  : comme  gnam  futuran.  in  ukI~ 
elle  arriva  enluite  Ibus  -ver  o orbe  terrarum  .* 
f Empereur  Claude  “ . ^u<l  fetH*  ejl  Jt  b 

Claudio. 

19.  Et  les  dilciples  re-  19.  Dijcipali 
folurent  d’envoyer  cha-  ttm  . prout  tjuis  hii- 
cun  félon  Ibn  pouvoir , behut  , pi  opojuerunt 
quelques  aumônes  aux  fte-  Jinguli  in  minifterium 
rcs  qui  demeuroienc  en  mittere  hubiiantibut 
Judée  " : inJtuU*  fratribut  : 

îo,  ce  qu’ils  firent  en  jo.  quod  fece~ 
«ffet  , les  envoyant  aux  runt  mittentes  ad  Je- 
Pretres  de  Jerufalem , par  niares  per  manus  Sur- 
4>"  les  mains  de  Barnabe  & nedu  Sauli. 
de  Saul. 

•ir.  iS.  leur,  fc  levant. 

Ibid.  txpl.  la  fécondé  ann6e  de  fon  empire. 

Ÿ,  19.  txpl.  Ceux  des  Juifs  qui  fe  convenTtent  les  pre- 
mietsàla  foi  de  JesUs-Chiust  , avoicai  vendu  tous  leurt 
biens:  8c  la  perfeaition  qui  s'excita  dans  la  Judée  comte 
les  üdclcsâ  la  mort  de  S.  Êliicnnc  , Ht  exercer  de  yandes 
violences  contre  eux  : de  foi  te  que  les  autres  Juifs  les 
•voient  dépouillés  fans  doute  de  leurs  biens. 
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§.  I.  Msrtyrt  de.famt  Jscqui.  Prifon  ($• 
dtUvTMnce  de  fumt  Pierre, 


E 


Odem  autem 
tertre  n»ifit 
PI  et  ode  s rex  mmnus  » 
ut  affigeret  quojdam 
de  EccUJiM  : 


1.  Occidit  autem 
Jétcobum  frxtrem 
Joemnis  gîsdlo. 

3 . Vidons  autem 
quia  placer  et  Juddis  , 
appe/uit  ut  appréhen- 
der et  Petrum  : e- 
rant  autem  dies  azy- 
morum, 

♦ 4.  Quem  cùm  ap- 

frehendtjfet , mifit  in 
earcerem  , tradens 
quatuor  quaternioni- 


x.tT7  N cc même  tctm  t Saînt 

* JÜ,  k roi  Hcrode  ^ ^ 

employa  fa  puiffanec  * ^ 

pour  maltraiter  quelques-  de  c. 
uns  de  rEglifc  ; 

1.  & il  fit  mourir  pat 
répéc  Jacque  frcrc  de 
Jean. 

5.  Et  voyant  que  cela 
plailbit  aux  Juifs  , il  fit 
encore  prendre  Pierre  : 

C*êtoit  alors  les  jours  des 
pains  fans  levain 

4.  Uayantdonc  fojt  ar-* 
téter , il  le  mit  en  prifon, 

& le  donna  à garder  à qua- 
tre bandes  de  quatre  fol- 


ir.  î.  expi.  Cet  Herode  étoit  fils  d*Arifto^u^c  , & frere 
de  la  fameufe  Herodias  qui  procuia  la  mort  de  Jean-6ap* 
tille.  Il  flic  iurnoiumé  Agtippacnl'lionocurdcMarc*Agrip* 
pa  eeudrcd'Augufie. 

Ibid,  le/tr.  mit  les  mains  pour  affliger,  antr.  Ce  mit  à 
ixialiraitec, 

Ibid,  exph  11  le  fit  pour  flatter  la  pa0ion  , 6c  fc  conciliée 
l’cAimc  6c  l’aftccliojî  du  peuple  Juif. 

tP.  1.  expi.  C’cA-à-dirc  , qu’il  lui  fit  trancher  la  tête, 
fans  lui  faire  fou  procès , 6c  pai  une  violence  toute  mani* 
ieAe. 

V'.  J.  le//r.  azymes  ; c’eft-i-dire  , vers  la  Pâque  des  Juifs. 
Saint  Luc  marque  cette  circonll.mcc  pour  indiquer  le  rems 
de  la  mort  de  S.  Jacque , ou  pour  rendre  raifoii  de  ce  que 
S,  Pierre  n’avoil  pas  etc  mis  à morc  apw*  q^'iliut 

arrête. 
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dais  chacune  -,  dans  le  def-  ius  militHm  cufl»ditK-- 
fcin  de  le  faire  mourir  " dttm , volens  fofi  Paf- 
devant  tout  le  peuple  après  cha producere  tum 
la  fëte  de  Pâque.  . pulo. 

5.  Pendant  que  Pierre  J.  Et  Petrus  qui~ 

ètoit  ainll  garde  dans  la  dem  fervabatur  i» 
prifon,  rEgJifè  faifoitfans  esreere.  Oruùo  a»- 
celTe  des  prières  à Dieu  um  fiebat  fine  inter- 
pour  lui.  mijfione  mb  Ecclefi/t 

ad  Deum  pro  eo. 

6.  Mais  la  nuit  meme  6.  Cùm  antempro- 

de  devant  le  jour  qu’He-  duciurus  eum  ejfet  He- 
rode  avoir  delUnè  à Ton  redes  in  ipfa  nette 
fupplice  " , comme  Pierre  erat  Petrus  dormiens 
dormoit  entre  deux  (ol-  inter  dues  milites  , 
dacs  , lié  de  deux  chat-  vinüsss  catenis  dua- 
ncs , & que  les  gardes  qui  bus , cufiodts  ante 
étoient  devant  la  porte  j oftium  eufiodiebant 
gardoient  la  prifon,  car  ter em  , 

7.  l’Ange  du  Seigneur  7.  ô'  Angélus 

parut  tout  d’un  coup  , & Domini  aflitit , lu- 
remplit  le  lieu  de  lumie-  men  refulfit  in  habi- 
te : & poulTant  Pierre  par  tacule  ypercujjbque  la- 
ïc côré  , il  réveilla  , & lui  tere  Pétri , excitavil 
dit  : Levez-vous  promp-  eum  , dicens  : Surge 
tement.  Au  même  mo-  velociter.  Et  cecide- 
ment  les  chaînes  tombe-  runt  catem  de  mani- 
Tcnt  de  Tes  mains.  bus  ejus. 

8.  Et  l’Ange  lui  dit  : 8.  Dixit  auiem 

Mettez  votre  ceinture , & 'Angélus  ad  eum  : 
chaulTez  vos  fouliés.  Il  le  Precingere  , cal- 
fir.  Et  l’Ange  ajouta  : Pre-  cea  te  caligas  tuas.  Et 
nez  votre  vêtement  , & fecit  fie.  Et  dixit  illt  : 
ûiivcz.-moi.  Circumda  tibi  vefii- 

tnentum  tuum , Ji- 
quere 

cir.  4.  letir.  de  le  produire. 

ÿ.  i.  Itttr.  devoii  le  produire. 


/ 
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9.  Et  extens  feque-  9.  Il_  (bnic  donc  , S:  if 

hxtur  eum  . ntf-  le  fui  voit,  ne  (factum  pas, 
cieh*t  qui»  verum  fjl  que  ce  qui  le  failbit  par 
q$4ed  fiebat  per  Ange-  l'Ange,  fut  véritable  ; mais 
htm;  exiflim/tbiu  MU-  s'imaginam  que  ce  uu'il 
tem fi  vifum  vidtre.  voyoit  nctoit  qu'un  ton- 
gc^ 

lo.  Trufifeuntet  10.  Lorfqu'ils  curent 
MHtem  primum  fe-  palR  le  premier  & le  lê- 
cundum  euflodium  , cond  corps-dc -garde  , Us 
wnerunt  ad  portam  vinrent  à la  ponc  de  fer , 
ferre/an  , que.  ducit  par  où  l’on  va  à la  ville 
»d  civitmtem  ,qHA  ul-  qui  s'ouvrit  d'elle  - meme 
trb  Mperia  efi  fis  ; ô'  devant  eux j & étant  for- 
exeuHtes  proce/ferunt  tis , ils  allcrcnt  tnfemble  le 
•vicum  unum . ^ con-  long  d'une  rue  " ; mais 
tinuo  difcejfit  Angélus  l'Ange  le  quitta  aulTi-tôt 
edt  eo.  après. 

II.  Et  Petrus  ad  ii.  Alors  Pierre  étant 
fe  reverfus  , dixit  : revenu  à loi  " , dit  en  lui- 
N une  fcio  veri  . quia  même  : C’eft  à Cette  heure 
rmfit  Dominus  An-  que  je  reconnois  vériublc- 
gelum  fuum  ty  eri-  ment  que  le  Seigneur  a en- 
puit  me  de  manu  He-  voyé  fon  Ange  , & qu'il 
redis  . de  omni  ex-  m’a  délivré  de  la  main 
peciatione  plebis  Ju-  d’Hcrode,  & déroute  l'at- 
deorum.  tente  du  peuple  Juif^^  f. 

p,  9.  qu'une  vifion. 

Ÿ.  to.  txfl.  de  la  piifon  â la  ville  : ou  peut-être  i eaufe 
que  la  prifon  étoit  hors  de  Jctufalcm , ainlî  que  plutî.uri 
l'ont  cru. 

Ibid  expi.  par  un  cfFet  de  la  puiflaace  du  Seigneur  , ou 
par  le  miniftrre  invilible  de  l'A  nge. 

Ibid,  ex  fl.  iufqu’icequeS.Pierre  fut  en  lieu  de  fureté. 

^.11.  expi.  parce  que  jufqu'alors  il  avoit  été  dans  l'é- 
tonnement oe  ce  qu'il  voyoit  tant  prefque  le  croire  : niait 
lia  moment  que  l'Ange  l'eut  quitté  , il  reconnut  le  miracle 
que  Dieu  avoir  fait  en  fa  faveur.  • 

Ibid.  exfi.  de  la  mort  que  tout  le  peuple  Juif  t'anendoii  _ 
«le  lui  voix  l'oufiir. 


II  s'  LES  ACTES  DES 

I I.  El  ayant  pcnfc  à ce 
’^uil  ferait  , il  vint  en  la 
maifon  de  Marie , mcrc  de 
Jean  " , furnoinmé  Marc  , 
où  plufieurs  ctoient  af- 
fcmblcs,  & en  prières  ” . 

I J . Quand  il  eut  frap- 
pé à la  porte  , une  fille  ‘ 
nommée  Rhodé  vint  pour 
ouir  qui  c’ecoit. 


APOSTRES. 

1 1 . ConJîticranfqU» 
venit  «d  domum  Ma- 
ri/i  m.ttris  Joatwis  , 
^ui  cognomln.nus  ejl 
Marcus  , uli  erant 
multi  coKgregati  , ^ 
or  antes. 

1 3 . Tulfante  autem 
eo  oftium  janua , fro~ 
cejjtt  puella  ad  ^ au- 
diendum  , nomint 
Rhode. 


14.  Et  ayant  reconnu 
la  voix  de  Pierre , elle  en 
eut  une  fi  grande  joie  , 
qu’au-licu  de  lui  ouvrir  , 
clic  courut  dire  à ceux  qui 
étoient  dans  la  maifon, 
que  Pierre  ctoit  à’  la 
porte.  , 

I y . Ils  lui  dirent  : Vou*s 
avex  perdu  rcfprir.  Mais 
elle  les  afiùra  que  c ctoit 
lui.  Et  ils  (lifoicni  : C’eft 
fon  Ange  " . 

16.  Cependant  Pierre 


1 4.  Et  ut  cognovh 
vocetn  Pétri  .pragau- 
dio  non  aperuit  ja- 
nuam  , fed  intro  cur- 
rens  nuntiavit  fiare 
Petrum  ante  januam. 


I y.  At  illi  dixerunt 
ad  eam  ; Jnfanis.  Ilia 
autem  affirmabat  fie 
fie  habere.  Illi  autem 
dicebant  : Ange  lus  e- 
jus  f jl. 

16.  Petrus  autem 


•fr.  II.  estai.  Il  y a mielqu’apparcnce que  cette  maifon 
n’itoit  p.is  clo'gnt'e  du  lieu  où  il  fe  trouva  lotfque  l’Ange 
J'eut  quiirè  , &.  que  ce  fut  en  partie  ce  qui  le  dcietmina  à y 
aller  u 'abord. 

Ibid.  fxpl.  C'étoit  le  lieu  , 011  lin  des  lieux  où  les  (idelea 
l’alEmUloicm  oïdinair  ment , & où  ils  faifoieut  alors  des 
prici'cs  Continuelles  à Dieu  pour  S.  l’ieric. 

i'.  15.  ^rf(.  tout  dou. cillent,  expi.  Parce  qu'outre  que 
c’étoit  au  milieu  de  la  miir , le  rems  inêine  de  la  perfccution 
les  Q^ligcoit  de  fc  tenir  davantage  fur  leurs  gardes. 

ÿ.  l{.  txul.  C’cfl-i-dirc , Uieuaperinrs  que  fnii  Ange- 
gardien  fc  foie  apparu  d cette  fillr  .pour  nous  alTurcr  de  I4 
proieâioa  du  Seigneur  à fua  égard  6c  nous  confolcr^ 
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ferfrverahat  fulfans.  continuoit  a frapper  Ec 
Cmm  autem  mperuif-  lorl*.pi’ils  eurent  ouvert , 
fent,  viderMit  eum  , lay.-int  vù,  ils  furent  (aifis 
Ô»  obftHfutrunt.  d’ua  extrême  étonnement. 

17 . Antutens  autem  17.  Mais  lui  leur  ayant 

fis  manu,  us  tacerent,  fait  fiî'ne  de  la  main  qu’ils 
narravit  efuomosio  (c  tûlknt  il  leur  raconta 
Dominas  eduxijfet  comment  le  Seigneur  l’a- 
eurnde  careere  ; di-  voir  retiré  de  la  prifon , & 
xittjue  ■■  fluntiate  }a-  teur  dit  : Faites  (Ravoir 
robo  .ô'frairsbus  htc.  ceci  à Jacque  " & aux  fre- 
Et  egreffus  abiit  in  rcs.  Et  aulli-tôt  il  Ibrtit, 
alii  m locum.  bc  s’en  alla  en  un  autre 

lieu  ^ , 

18.  Eaclà  autem  18.  Quand  il  fut  jour  , 

die , erat  non  parva  il  y eut  un  grand  trouble 
ntrbatio  inter  milites , parmi  les  foldats  , pour 
qtûdnam  faclum  ejfet  Içavoir  ce  que  Pierre  étoit 
de  Petro.  devenu. 

Ç.  1.  Herode  Agrippa  frappé  de  Dieu. 

t^.Herodes autem , 19.  Et  Herode  l'ayant 

cùm  reqsùfi/fet  eum  , fait  chercher,  & ne  l’ayant 
non  inienijfet  , point  trouvé  , apres  avoir 
inquifittone  failà  de  fait  donner  lâ  qudfion 

ir.  1 6.  expi.  fongeant  â .'c  mettre  en  fureté  le  plus  promp> 
tement  qu’il  pourruit. 

i'.  17.  expi.  foit  pour  l’entenJre  ,foirpour  empêcher 
le  bruit  même  ne  fervîi  à les  découvrir. 

Ibid.  expi.  Jacque  le  mineur , dit  le  frere  du  Seigneur  , 
4}ui  étoit  Evêque  de  Jerufalem. 

Ibid.  expi.  foit  dans  Jerufalem, ou  comme  plulieurs  l’ont 
cru  • hors  de  la  ville.  Ce  n'étoit  pas  ainitémenr  par  limiditéi 
mais  il  regarda  comme  une  fuite  de  ce  que  l'Ange  avoir  fait 
pour  lui , de  pourvoir  à fa  fureté  : 8c  il  crut  que  Dieu  vou- 
Joit  qu'il  fccon  ervâtpourfon  Eglife.  Quelques-uns  croient 
que  ce  hit  alors  qii "après  avoir  parcouru  divetfes  provin- 
ce* , il  arriva  enfin  à K.ome , 5c  que  les  autres  Aporres  fe 
eMfpctfcrcnt  pour  aller  prêcher  dans  tout  le  monde.  Hetitk, 
Ttnn. 

“Wr.  aptij  avoir  fait  faire  le  ptocèi  aux  garac*.- 
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aux  gardes,  il  commanda  euflodibus  , jujjh  eot 
qu’ils  fartent  menés  au  duci  : defcendenfqut 
lupplice  " : & il  s’en  alla  à JuiUainCâ.fMream, 
de  Judée  à Ccfarce  " , où  ibi  commoratus  efi. 
il  demeura  " . 

lo.  Or  il  étoit  irrité''  lo  Erat  autem 
contre  les  Tyriens  & les  ir»tus  Tyriis  , é'  Si- 
Sidoniens  : mais  ils  le  vin-  doniis.  At  illi  unani- 
rent  trouver  d'un  com-  mes  venerunt  ad  eum, 
mun  accord , & ayant  ga^  6*  perfuafoBls^o.  qui 
gné  BlalVe  , qui  étoit  erat  fuper  cuhiculum 
Chambellan  du  Roi,  ils  regis . pofiulabant  pa~ 
demandèrent  la  paix,  par-  cem , eo  qsùd  aleren- 
cc  q^ue  leur  pays  tiroit  fa  tur  regioncs  eorum  ab 
fubiiftancc  des  terres  du  illo. 

Roi  ", 

II.  Hcrode  ayant  donc  xx.  Satuto  autem 

fuis  jour  pour  leur  par-  die . Herodes , vefiitus 
cr  " , parut  vêtu  d'une  vejle  regiâ  , fedit  pro 
robe  royale  5 & étant  artls  tribunali,  & cencio- 

Comme  il  fe  vitfniftré  de  rcrperance  qu’il 
«voit  eue  de  fc  contilier  les  bonnes-grâces  des  Juifs  , en 
leur  donnant  la  cruelle  facisfaaionde  voir  mourir  publi- 
quement le  ch*f  de  l’Eglire  ; il  voulut  au-moins  leur  prou- 
ver par  cette  inhumanité  qu*il  exerça  envers  fes  propres 
foldats , qu'il  n'avoit  eu  nulle  part  à l’évalîon  de  S.  Pierre. 

Ibid.  txpl.  Le  dépit  8c  la  honte  qu’il  eut  de  n’avoir  pu 
exeenter  ce  qu’il  ptétcn.Ioit , le  porta  à fortir  de  Jetufa- 
km  pour  s’en  aller  à Cefarée  , chercher  fans  j^u’il  y pen- 
fit , la  punition  que  la  julUce  divine  lui  ptéparoit  en  ce 
lieu. 

Jhid.  expi.  environ  deux  ans  jufqu’i  fa  mort. 
ir.  to.  Mtr.  prêt  de  faire  la  guerre  aux  Tyriens. 

Ibid  exp\.  à caufe  du  grand  trafic  qu’ils  faifoient  c^ans 
fes  étais , 6c  fur-tout  des  vivres  qu’ils  retiroient  de  fes  pro- 
vinces. Le  territoire  de  Tyr  & Je  Sidon  relïctré  entre  la  met 
6c  les  montagnes  , étoit  trop  petit  pour  fournir  fuffifam- 
nicni  à la  nourriture  de  deux  n grands  peuples  ; ainti  ils 
étoient  obligés  de  tirer  leur  fublillance  des  terres  du  rot 
Hcrode , i qui  l’Empereur  Claude  avoir  donné  1a  Judée  6c 
la  Samarie. 

f,  II.  txpl,  pour  donner  audience  à letus  députée. 

iMbatur^ 
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CHAI» 

mdmtttr  xd  eos  ; 

11.  fopulus  autem 
/KcUmabat  : Dei  vol- 
ets, Cr>  non  hom  'mis. 

1).  Confejlim  nu- 
nm  ptrcufpt  e;im  An- 
gélus Dumini  , eb 
qubd  non  ded't Jet  ho- 
norent Di'o  i con- 
fumptus  à vermihus , 
expiravit. 

14.  Verburn  autem 
Domir.i  crofeebat  ,ér 
tnultiplicabatur. 


tç.  Barnahas  au- 
tem ^ Saulus  reverfi 
funt  ab  Jerofol^mis , 
cxpleto  mlnifterto  , af- 
fnr'ipto  Joaufie.qui  co- 
gnominatus  efl  Mar- 


I T R E XIT.  111 
dans  foa  trône , il  haraxt- 
gaoit  devant  cm  " j 

II.  5c  le  peuple  " crioic 
dans  les  acclamatiuns  : 

Ceft  la  voix  d'im  Dieu , 

& non  pas  d'im  homme. 

15.  Mais  au  même  in- 
ftant  un  Ange  du  Seigneur 
le  frippa  , par.e  ya’iî  n’a- 
volc  pas  donné  gloire  à 
Dieu  " i Se  écant  m mgé  . . .. 
des  vers,  il  mourut.  I 

’nce  4î. 

14.  Cependant  la  pa- 
role du  Seigneur  faifoitdç 
grands  progrès  , 5c  le  ré- 
pandoit  de  plus  en  plus. 

I J . Et  après  que  Rarnabd 
5c  Saul  Te  furent  acquittés 
de  leurminiftcrc'',  ils  re-  - 
tournèrent  de  Jcrufalem",  **' 
^ant  pris  avec  eux  Jean, 
Innommé  Marc. 


eus. 


ir.ii.  autr.  Il  les  haranguoît.  expi.  Il  relevnir  apparem- 
rrrnt  devant  eux  5c  (apuitfaücc  qu’il  auroit  pu  leur  faire 
reffentir  , 5c  fa  bonté  dont  il  aimoii  mieux  leur  donner  de» 
marques , pui'‘qu'i!s  vcnoieni  l’implorer. 

Tf-.  11.  tXfl.  qui  étoit  accouru  de  toute  la  province  â 
Cefarée  , à caufe  des  jeux  folcmncls  qu’on  y célebroit  pour 
lâconfervacion  de  l’Empereur.  Jofeph.  Antiif  l.  19.  t.  7. 

iJf.  1 } . expi.  Au  lieu  de  s’anéantir  dans  ce  moment  à la  vile 
de  Dieu  , 5c  de  rejetter  avec  horreur  cette  indigre  flatterie, 
il  s'y  complut , 6c  mérita  qu’un  Ange  le  frappât  dans  le  nio- 
incnt  d’une  pla-e  bomeufe  5c  mortelle  ; c’eu-â-dire  , que  le* 
vcr.s  s’erant  engendrés  de  fa  propre  chair , le  mangèrent  tout 
vivant  6c  lui  donnèrent  l.s  mort. 

V'.  1 r - exfl.  touchant  les  aumônes  qnc  ceux  d’Antioche 
avoient  envoyées  par  eux. 

Ibid.  txpl.  â Antioche  , pour  y afTeimir  de  plus  en  p!ui 
le  bien  q-j’ils  y avoient  éraÙi. 

Tome  XIX.  F 
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lit  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 


^'.lice  de 
lEpître 
(le  laine 
llaruabé. 


CHAPITRE  XIII. 


I.  P»$tl  ô*  Barnaié  envoyés  aux  Gentils  pnr 
le  faim  Bfprit. 


i.’T  L y avoir  alors  dans 
X l’Eglife  d’Antiocho 
des  Prophètes  & des  Do- 
uleurs " , encre  lefqucis 
<fcoicnt  fiarnabé  & Si- 
mon , qu'on  appelloit  le 
ÎS^oir , Lucius  le  Cyréneen, 
Manahen  frere  de  laie 
d’Hcrodc  le  Tetrarque , & 
Saul. 


X.  Or  pendant  qu’ils 
s’acquictoient  des  fon- 
dions de  leur  minifterc" 
devant  le  Seigneur  , & 
qu’ils  jeû  noient , le  Saint- 
Efprit  leur  dit"  : S<$parex- 
mol  " Saul  & Barnabé, 


E 


Rsm  autem 
__  in  Ecclefa  , 
que  erat  AntiochU , 
Propheta  Doâores, 
in  qttibus  Barnabas  , 
^ Simon , qui  voca- 
batur  Higer  , ér  Ln- 
dus  Cyrenenfis  , 
Manalien  . qui  erat 
Herodis  Tetrarcht  col- 
ladaneus , ér  Saulus, 
i.  Minifiramibus 
autem  illis  Domino , 
jejunantibus  , di-, 
xit  illis  Spiritus  fon- 
dus : Se^egate  mihi 
Saulum  Barna- 
bam  , in  opus  ad  quod 


■f.  I.  expi.  Cous  qu’on  appelloit  Trophetes  dans  la  loi 
nouvelle  , £toient  pacticulicrcnicnt  ceux  que  le  Seigneut 
retnpIilTuic  de  fon  Efprit  , pour  expliquer  d'une  manière 
furnaturelle  ce  qu'il  y avoiede  plus  caché  dans  tes  Ecritures. 
Les  DadcHrj  éroicnc  ceu.x  qui  inflruifoiem  audi  les  £dclcs  , 
mais  en  un  degré  inferieur  à celui  des  Tropheics. 

1.  rxpl,  le  mot  Grec  peut  fîgniSerparticuliercment, 
qu’ils  ofFreient  le  lacrifitc. 

IWd.  expl.oix  d’une  manière  fcnfîble  parunevoix  intelli- 
gible , ou  par  le  niiniAerc  de  quelqu’un  des  Prophètes  mê- 
mes dont  on  .a  parlé. 

Ibid,  exfil.  Cette  ftparxiio»  marquoit  proprement  l'ordi- 
nation Eccléiîaftique  , par  laquelle  le  Saint  ETpiic  vouloir 
qu’en  les  réparant  des  autres  Prophètes  & Docteurs  on  les 
ét.iblît  tous  deux  Apôtres  , pour  porter  la  paiole  de  Dieu 
aux  nations.  Car  ils  n'.ivoi.nt  pa<  encore  reçu  ni  l’uü  ni 
i‘^ue le çaiaAeicdc l’oruination  épif.opale, 
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chapitre  xiir:  TM 

€os.  pour  Tccuvrc  à laquelle  je 

les  ai  appelles. 

î . Xunc  jejunmnttSi  5 . Et  apres  qu*ils  eurent 
^ crantes,  smponen-  jeûné  & prié , ils  leur  im- 
tifque  eis  mansis  , di-  polcijcnc  les  moins  ^ & les 
miferunt  illos, . lailTcrcnt  aller  ^ f . 

4.  Et  ipfi  quidem  4.  Etant  ainû  envoyée 
fnijp  à Spiritu  fanclo  par  le  Saint-Efprit,  Ils  al* 
ahierunt  Seleuciam  , lercnc  à Scleucie , & de  là 

inde  navigaverunt  ils  s'embarquèrent  pour 
Cyprum,  pafler  en  Cnypre. 

5.  Et  cùm  venif-  y.  Lorlqu'ils  furent  ar- 
fent  Salaminam  ,pra^'  rivés  à Salami  ne , ils  pré* 
Àicabant  verbum  Det  choient  la  parole  de  Dieu 
in  fynagogis  JutUo--  dons  les  fynagogues  dcS| 
ram,  Habebant auteen  Julfs^,  & ils  avoicnc  avec 

hannern  in  rmnl-  eux  Jean  , pour  leur  fer- 
Jierio,  vir  d'aide  & de  miniflrç^. 


1.  Elymas  nveugli.  Paul  Prcconful  converti 

6.  Et  cum  peram-  6.  Ayant  été  dans  toute 
bulajfent  univerfam  Flfle  jufqu  à Paphos  , ils 
infnlam  ufque  P a-  trouvèrent  un  Juif  magi* 
fhttm  , invencrum  cicn  & faux  prophète  , 


i.expl.  Simon  1 Liice  & Manahem , qui  avoicnc  Tant 
doute  reçu  des  Apûcres  l'ordination  épifcopalc  furent  ceux 
qui  impofercm  les  mains  i S.  Paul  & a S.  Barnabé. 

Ibid,  txpl,  où  rEfpric  de  Dieu  les  appelloit. 

ir,  5.  expl.  Encore  qu'ils  fuflencdeuiacs  principalement 
pour  prêcher  aux  nations , ils  ne  laidbienc  pas  neanmoint 
d'annoncer  d'abord  la  parole  de  Dieu  dans  les  fynagogucs 
des  Juifs  : parce  que  toutes  les  promcifes  les  regardoienc 
les  premiers  , que  c'ccoic  à eux  que  le  Fils  de  Dieu  avoit 
été  envoyé  d'abord  ; 8c  qu'il  ne  Eülioic  pas  leur  donner  lieu 
de  Ce  plaindre  qu'on  les  avoir  négligés. 

Ibid.  expL  uirnommé  Marc,  ch,  it.  iç.  O*  ch* 

If.  Î7. 

Ibid.  expL  Cuit  qu'il  leur  préparât  ce  qui  écoit  néceflaire 
À la  vie  , ou  plutôt  qu’il  lcrvit  fous  eux  a l’infliuéHqn  par- 
ticulière de  ceux  que  leur  pcé>iication  avoit  g.igné's  àJi- 
X U s-Cm  I.XST. 


}14  LES  ACTES  DES 
nomme  Bar-jefu, 


7.  cjuî  étoit  avec  lePro- 
conful  Serge  Paul , hom- 
me fage  prudent  Ce 
Proconful  ayant  envoyé 
uerir  Barnabé  & Saul , 
cfiroit  d’entendre  la  pa- 
role de  Dieu. 

• 8.  Mais  Elymas  -,  ceft- 
à-Jire , le  magicien  ( car 
c’eft  ce  que  lignifie  ce  nom 
d’Elymas  " ) leur  refiftoit, 
s'efforçant  d’empêcher  le 
Proconful  d’embraffer  la 
foi.  * 

9.  Alors  Saul , qui  s’ap-. 
pelle  auffî  Paul  " , étant 
rempli  du  Saiut-Efprit , & 
regardant  fixement  cct 
homme, 


APOSTRES. 
quemdamvirum  ma- 
gnum . ffeudo-prophe- 
tnm  Judtum  , eut 
nomen  erut  Bur-jefu, 

7.  qui  erat  cftht 
ProeonJkU  Sergio  Puu- 
lo  vira  prudente.  Hic, 
aeeerfitisBurnubn  él' 
Saule  , deJîJerabat 
audire  verbum  Dei, 

8*.  Befifiebat  uutem 
illit  Elymas  magut 
( fie  enim  interpreta- 
tur  nomen  ejus  ) qut- 
rens  avertere  Procen- 
JuUm  à fide. 

9.  Saulus  autem, 
qui  (^*Paulus , reple- 
tusSpiritu  fiance  in- 
tuent  in  eum , 


f.  7.  expi.  Il  faut  entendre  fani  doute  par  cette  pmden. 
. ce  , une  cenaine  fagcflc&c  maturité  de  jugement  qui  Icdif- 
pnfoit  à juger  de  la  vérité  des  chofes  lans  prévention.  U 
parolt  combien  non  feulement  cette  prudence  naturelle  > 
mais  beaucoup  plus  la  lumière  de  la  grâce  étoient  nécef- 
{aires  â ce  Proconful,  pour  empêcher  que  tant  d’obftacles 

3u'il  avoit  à furmonter , ne  lui  dérobadem  la  connoillâoce 
e la  vérité. 

•p,  S.  rxpl.  Chez  les  Perfes  ce  nom  de  Mage  Mxgut , 
marquoii  un  homme  éminent  en  fageflc  8c  en  fcience. 

ÿ.  9.  eutr.  qui  ed  le  même  que  Paul.  rxpl.  Saint  Luc  de  - 
puis  cet  endroit  donne  à l' A pâtre  des  Gentils  le  nom  de 
Paul.  Il  prit  ce  nom  , foit  parce  qu’il ed  plus  Romain,  8c 
plus  propre  d un  Apôtre  ddliné  d vivre  parmi  les  Romains 
£c  les  Grecs , aufquelsilalloit  annoncer  l’Evangile  : ou  par 
humilité,  Pauluiic  Peululiis  lignihant , qui  cdpetirou  peu 
dechofe  ; ou  enfin  en  mémoire  de  la  conrcrlion  iî  r^rc  6ç 
fi  glotieufc  du  Proconful  Serge  Paul, 
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CHAPITRE 
<0.  Jixit  : O pif  ne 
etnni  ielo  , omni 
fnlUcin , fin  dinbeli, 
inimice  omnis  jaftitu , 
non  definis  fiubverfere 
vins  Dcmini  reHsu  f 


n.  Es  nune  ecce 
mnnsss  Dominé  fssper 
te , é)‘  tris  ctcsis  non 
videns  foltm  ufique  ssd 
ttnspus.  Et  ctnfeftim 
cecidis  in  eum  cnligo , 
^ senebrt,  , eir- 
tssiens  qssstrebsst  qssi 
ti  srsMtusn  dnrtt. 


1 1.  Tune  Trpeenfitl, 
eism  vidijftt  fssBssm , 
credidh , ndsmrans  fso- 
fer  doBrùsm  Domini. 

1 3 . £/  ekm  À Pn- 
fho  nMvigmjftrst  Psut- 
lus  ^ qui  cum  to 


XIII.  1X4 

10.  lui  die  : O homme 
plein  de  toute  ibne  de 
tromperie  & de  fourbcri<!, 
enfant  du  diable  ^ , enne- 
mi de  toute  juHice  , ne 
celTcrcz  - tous  jamais  de 
pervertir  les  voies  droites 
du  Seigneur  * ? 

1 1.  Mais  maintenant  la 
main  du  Seigneur  cft  fur 
vous  * , vous  allez  deve- 
nir aveugle,  & vqus  ne 
verrez  poinr  le  Ibleil  juf- 
<]u’à  ua  certain  teras^ 
AulTi-tôc  les  ténèbres  tonr- 
berent  fiir  lui,  les  yeux 
s’obfcurcirent , & tournailt 
de  tous  côtés , il  chcrchoit 
(]ucli]n’un  qui  lui  donnât 
la  main. 

1 1.  Le  Proconlùl  ayant 
vu  ce  miracle  , embrallà 
la  foi  , & il  admirôit  la 
doéirine  du  Seigneur. 

1 3 . Quand  Paul  & ceux 
quiéroient  avec  lui  furent, 
partis  de  Paphos  ^ , ilis 

'ÿ.  10.  exfl,  dont  tu  imites  la  malice  & emploies  les  arti- 
£ces  poui  corrompre  8c  induire  les  âmes. 

Ibid.  earp/.  en  enfeignant  une  doârine  contraire  d la  ri- 
xiti  , 8c  en  détournant  ainiï  les  peuples  de  marcher  dans  la 
vraie  voie  <]ui  feulr  conduit  i Dieu. 

ÿ.  1 1 . ex  fl.  fa  juAice  eA  tonte  ptéie  de  te  faire  fentii  foa 
pouvoir.  ' 

Ibid.  exfl.  LerPeres  ont  cru  que  par  cet  aveuglement  e». 
terieur , Dieu  to-Jcba  le  cceur  de  ce  Juif8c  le  fit  entiei  dan* 
refprit  de  pénitence.  S.  Chrjfoft.  Origtn. 

ÿ.  I}.  expi.  fans  être  retenus  par  les  liens  de  l'amitié 
d'un  Proconful  conveni  fi  divinement  i Jesos-Christ  ; 
mais  fe  hâtant  d'aller  travailler  ailleurs  à l’tzuvre  à laquelle- 
^icu  les  avoi;  appclUs.  . 

f iij. 


'ti6  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
vinrent  à Pcrgc  en  Pam-  erant , vcncrknfŸer~ 
phylie.  Mais  Jean  les  gen  PamfhyîU.  Joan- 
ayant  quittés , s’eu  retour-  nés  nuttm  iifcedens 
na  à Jcrufalem''^  nb  eis  . rtverftu  ejl 

Jerofelymam, 

J . VrédlcMtion  de  faint  Paul  k Antioche 
de  Pijidie. 


1 4.  Et  pour  eux , étant 
partis  de  Pcrgc  fans  %y 
arrêter"  , ils  vinrent  à An- 
tioche de  Pilîdic  : & étant 
entrés  dans  la  fynagogue  " 
au  jour  du  làbl^ , ils  s’af- 
lîrcnt. 

ly.  Après  lalcéhire  de 
la  Loi  & des  Prophètes, 
les  chefs  de  la  fynagogue 
leur  envoyèrent  dire  : Mes 
frères  , fi  vous  avez  quel- 
que exhonation  à faire 
au  peuple  y vous  pouvez 
parler» 

I Auffi-tôt  Paul  fe  le- 
vant , fit  figne  de  la  main 
qu'on  lui  donnât,  audien- 
ce , &Ieur  dit  : O Ifraé- 
litcs  , & vous  qui  craignez 


1 4.  I/li  vero  per-  • 
trMtfeuntes  Pergen , 
venerunt  Antiochinm 
Pijidie , é'  ingrejft  fy~ 
nngognm  die  f Mut  o~ 
rum , federmt. 

ly.  Pojl  leciionem 
Mitera  legis , ^ pro- 
phetarum  . miferunt 
principes  fynagoge  ad 
ees  , dicentes  : Virt 
fraires  ,Ji  quis  eji  in 
vohis  ferme  exhorta- 
tionis  adpUbem  , di- 
(ite. 

16.  Stergtns  antem 
Paulus  , marne 
ftlentiam  indicens  ^ 
ait  : Viri  Ifraclite  , 
Ô*  qui  timetis  Deam , 


Ÿ-  tf.  ta.  foii  ciu'il  eAt  peur  des  longs  voyages  qu'il  leur 
voyoit  encteprendre  : ou  par  aflêûion  pour  u mere  Bc  fk 
fatriei 

14.  expi.  parce  qu'ils  Te  hâtoient  d'aller  i Atiiktht 
de  Psfidit , qui  étoic  la  capitale  dü  païs , & dans  l'Afie  mi- 
aeure.  On  peut  ajouter,  qu’ils alloient  où  l'Erpric  de  Dieu, 
les  envoyoit , s'arcftani  ou  il  vouloii  qu'ils  s’arrêtalTent , flc 

Saflânt  feulement  par  les  villes  où  il  ne  leur  permetroit  pas 
'annoncer  la  foi. 

Ibid.  expi.  des  Juifs  qui  y étoient  établis  comme  dauj^ 
toutes  les  villes , Ce  qui  y vivoicm  parmi  les  Ccocils» 


CHAPITRE  xrir.  Î17 
Mtéditt  ; Dien  " , écoutez  : 

17.  DtHS  plehis  If-  17.  Le  Dieu  du  peuple 
ŸMelelegit  pmres  no-  (firrael  a choifî  nos  pe- 
firos,^  pUbtmexnl-  tes",  & a élevé  ce  peu- 
tavit.cum  effint  in-  pic"  en  honneur  pendant 
eoU  in  terra  Ægypri , cju'il  demeuroit  en  Egyp-  1. 1. 

in  brachio  excelfo  te  , d’où  il  les  tira  avec  un  Lxix.'. 
eduxit  tes  ex  ea.  bras  fort  élevé.  **’ 

18.  Er  perejuadra-  18,  Et  durant  l’clpacc  £W. 

ginta  annorum  tem-  de  quarante  ans  , il  (ouf-  1 «•  î>. 
fus  mores  eorum  fu-  frit  leurs  mœurs  déréglées*'' 
fiintût  in  deferto  : dans  le  defert  : 

19.  Ô'  deftruens  17.  & ayant  détniit  (cpt 
gentes  feptem  in  terra  nations  au  pais  de  Cha- 
Chanaan , forte  dtjîri-  naan , il  leur  en  didribua  /«/•  ' ** 
huit  eis  terram  eorum,  les  terres  par  fort  ", 

zo.quaji  pojl  qua-  10.  environ  quatre  cens 
dringentos  Q*  qi'in-  cinquante  ans  apres  Il 
quaginta  annos.  Et  leur  donna  enfuire  des  Ju- 

le.fxpl.  C’en  ain(î  qu'on  appefloit  ceux  de*  Gentîf* 

2 ni  fervoiem  le  vrai  Dieu  laas  fe  faire  Juifs , ni  s’alTùjettir 
la  loi. 

jp.  17.  expi.  en  les  fcparant  par  une  éleaion  toute  gra- 
tuite du  milieu  d’une  nation  idolâtre  , pour  les  atiacbet 
i fon  fervice. 

Ihid.  ait/r.  le  peuple  defetndu  d'eux,  expi.  II  a fait  écla- 
ter fa  piiilTânce  cil  leur  faveur  par  de  grands  ptodiees. 

Tt".  18.  expi.  leurs  révoltes  fie  Icuis  murinutes  , lans  fe 
lalTêr  de  les  fupporter  fie  de  les  nourrir. 

Tf.  19.  expi.  en  allîgaant  â chaque  tribu  la  portion 
qu'elle  devoit  pofleder. 

ir.  10.  expi.  La  Vuleatene  peut  s’entendre  qu’en  comp- 
tant ce  nombre  d'annees  depuis  la  naidânee  d’Ifaac  l'an 
du  monde  ijo8.  jufqu'i  la  divifion  de  la  Terre  faiote 
lan  î-ttÿ.  c’eft  â-dire  , 4Î1.  ans  après.  Le  Grec  porte; 

El  enfmte  etniren  4(0.  .ta/  après  tl  leur  donna  des  Juges, 

Selon  ce  texte  cette  fupputation  commence  âla  nai0ànce 
dcMoife,  qui  fur  proprement  le  temsoiiDicu  commença 
a vi/îter  fon  peuple  , fit  à le  titer  de  la  fervitude  dans  la- 
quelle il  gémiilôit , fie  fe  termine  i Samuel  , fans  y tom- 
prendre  le  tems  de  fa  judicatucc.  yoiex,  l'.is)aljfe  far  feu 
i4.Hes,  Differt.  ji- 

î iüj 
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ges , jufqu’au  prophète  Sa- 
mueJ. 

i.Ktf.  II.  Alors " ils deman- 

0.  “n  Ro>  5 & Dieu 

,c.  j ! leur  donna  Saul  fils  de  Cis, 

de  la  tribu  de  Benjamin, 
qui  régna  quarante  ans''. 

21.  Puis  l’ayant  ôté  du 
monde  " ; il  leur  donna 
David  pour  Roi  ; à qui  il 
rendit  témoignage  en  di- 

1.  Ktg,  fant  : J’ai  trouvé  David 
^ 1*1  fils  de  JelTé , qui  cft  un 

’ homme  félon  mon  coeur , 
ffitl.  & qui  accomplira  toutes 
«8.  IX.  mes  volontés 

1 J . C’a  été  de  (à  race 
1/m.  1 1 . que  Dieu  , lèlon  fa  pro- 
*•  mefle  , a fufeité  Jésus 
pour  érr*  Ar  Sauveur  d’if- 
r9cl  " , 


pejî  h<c  dedit  jttdictr 
ufque  ad  Samuel f ro- 
phetam. 

II.  £f  exindt  fo- 
Jîulaverunt  regem  : 
dtdil  ilUs  Deus  Saiil 
pliumCis  , 'virum  die 
tribu  Benjamin  , an- 
vit  quadraginta. 

iz.  Et  ainoîo  illo  . 
fufeitavit  illis  David 
regrm  : eut  teflimo- 
nium  perhibens  , di^ 
xit  : Itri'eni  David  JÎ- 
Uum  Jejfe,  virum  ff 
cundum  cor  meum , 
qui  faciet  omnet  w-. 
hmtates  mcas. 

I J . Hujus  Deus  ex 
ftmine  , feeundùm 
premiptenem  . eduxit 
Ijrael  falvatortm 
Jum  t 


ir.  ii.éiutT.  après  cela. 

Ibid.  txpL  On  comprend  dans  ce  nombre  rl’annfes  fc 
gouvernemem  de  Samuel  : Sc  on  commence  à coinprer  t,e 
legne  de  ce  Prince  à la  mortd'tlcli  , à qui  Samuela  luccd- 
dé.  xittr.  Et  ainfi  fe  pafTetent  qu.irantc  ans.  txfl.  fous  la 
Conduire  de  Samuel  & fous  le.  regae  de  Saiil. 

Ÿ-  11.  <CK/r.  rejetté. 

Ibid.  rxpl.  uonobflant  fes  deux  chures  fi  confidérabîcs, 
4)ui  furent  effacées  par  fa  pénitence  , f.i  foumiflton  à ac- 
cepter de  bon  coeur  les  maux  qu’il  a plu  à Dieu  de  lui  en- 
voyer , fa  fidcluc  &:  fon  attachement  â procurer  la  gloire 
de  Dieu  dans  toutes  l .s  occafions  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie , lui  ont  bien  pu  mériter  cet  éloge  , d'avoir  accompli 
toures  les  volontés  du  Seigneur. 

■ÿ'.  XJ.  exfri.  Il  prétend  faire  voir  aux  Juifs  que  Jisir* 
qui  eff  defccadtt  de  la  race  royale  de  David  , cft  le  Mcific , 
qu'ils  dévoient  attendre  félon  les  promeffes  que  Dieu  etj, 
«voit  faites  à leurs  ancêtres. 
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14.  Pr£dicante 
Soanm  Mnte  faciem 
advcntüs  ejus  bdpüf- 
ffiurn  pœmtentU  Omni 
populo  J/rofl, 

15.  Cùm  impleret 
autcm  JoannescurCum 
Juum,  dicebdt  : Q^uem 
me  arhitramus  ejfe  t 
J^on  fum  ego,  Sed  ecce 
^enit  pofi  me  , cujus 
non  fum  dignus  ad- 
ceamentd  pedum  foU 
vere. 

• i6,  Viri  fraires , 

flii  generis  'A  braham , 
(^(^ttiin  vobis  titnent 
Dcum , vobis  verbum 
falntis  hujus  mijfnm 
e^, 

17*  Q}d  enim  ha- 
bit abant  Jerufalem  , 
Ô*  principes  ejus  hune 
ignorantes , voce  s 

prophetarum , quA  per 
omne  fabbatum  Ugun- 
iur  , judicantes  im- 


TRE  XIII.  . 719 

14.  Jean  ayant  pi cclic  Afu  . 
avant  lui  à tout  le  peuple  î*  *• 
d’Ifrael  le  Baptême  de  la  j 
pénitence , pour  préparer  4« 
fon  avènement  î* 

ij.  lorfouc 
achevoit  fa  courfe , il  di-  ii. 
foit  : Qui  c r oyez- vous  cjuc  * ) 

je  (bis  } Je  ne  fuis  point  Z’ 

'*  / . r • Joan, 

. celm  que  VOUS penfex,.  Mais  ly, 
il  en  vient  un  autre  apres 
moi , dont  je  ne  fuis  pas 
digne  de  dclic^cs  foulics.. 

1 ^.-t  C cft  à vous , mes  t Mardi 
frères , qui  êtes  enfans  de 
la  race  d’ Abraham , & 
ceux  d’entre  vous  qui  crai- 
gnent Dicu^  , que  cette 
parole  de  ûduc  a été  en- 
voyée. 

17.  Car  les  habitons  de 
JcrufaJcm'^ , & leurs  Prin- 
ces ne  Payant  point  con- 
nu pour  ce  qu’il  ctoit , 8C 
n’ayant  point  entendu  les 
paroles  des  Prophètes  qui 
fc  lilcnt  chaque  jour  de 


TÎ^.  14.  rjr/»/.fcIonIaprcdiûioncl’Ifaïc,  40.  3.  & de  Ma-- 
lâc'iic  3.1. 

ir,  16.  cxpl.  Soit  que  ceux* ci  marquent  les  vrais  Tfrat— 
liics  , qui  foncauifi  enfans  d'Abraham  félon  Terprit  & Ic- 
lon  la  promcife  ; foit  que  l’on  entende  par  U ceux  d’entre 
les  Gentils  qui  avoienc  cmbraBc  larcligion  Juive  , & qu’ot» 
appcIJoit  profclyrcs.  , 

ir,  17.  €Xpl,  Ils  les  oppofe  aux- Juifs  Hclleftines-,  tels* 
qu’étoient  ceux  à qui  il  parloir.  Or  on  Cçait  la  jaloufîe  qui: 
c-rcncontroic  entre  ceux  -ci  6c  les  Juifs  originaires  de  Jc- 
ufalcm  qui  gj^rioient  Hébreu  ou  Syriaque-:  ce  qu’on  pcmi 
«ir  par  le  chapitre  iui^me  de  ce  livre. 

Evy 
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fabbar  , ils  les  on:  ac-  fUvirunt. 
compiles  en  les  condam- 
nant . 


18.  Et  quoiqu'ils  ne 
trouvalTent  rien  en  lui  qui 
fut  digne  de  mort , ils  de- 
mandèrent à Pilate  qu'il 
le  fit  mourir. 

19.  Et  lorlque  tout  ce 
qui  avoir  été  écrit  de  lui 
rut  accompli , on  le  def- 

Jrait.  IJ.  rendit  de  la  croix  , &c  on 
^ le  mis  dans  le  tombeau. 

jkUiiih.  ■ Mais  Dieu  l’a  ref- 

is. e.  fufeité  d’entre  les  morts 
AJxrf.K.  Je  troifiéme  jour,&  il  a 
, été  vû  durant  plulîcurs 
“ ’ jours  par  ceux 
Jr.-fi.  ■ }i.  qui  étoient  venus 
avec  lui  de  Galilée  à Jeru- 
falem  : qui  lui  rendent  en- 
core aujourd’hui  témoi- 
gnage devant  le  peuple 
3 1.  Ainfi  nous  vous 
annonçons  l’accomplifTe- 
ment  de  la  promefle  qui  a 


itfalth. 
17.  lO. 

Hure 

I».  11. 

i «c  1 }. 


x-j.  "Et  mtîUm 
[Km  mortis  invenien- 
t.es  in  eo  , petierunt  à 
Pilato  , ut  interfice- 
rent  etim. 

19.  Cifmque  cen- 
fummajfent  onmia  , 
tjtu  de  eo  feripta  e~. 
tant  , déponentes  eum. 
de  ligna  . pofuerunt 
ettm  in  nsonumento.  ^ 

3 O.  Deus  vero  fuf- 
citavit  eum  k morttàs 
teriiâ  die  , qui  -vifus 
ejl  per  dits  multos  his, 

3 1.  qui  Jîmulufcen-^ 
derant  eum  eo  de  Ga- 
lileu  in  Jerufalem  : 
qui  ttfque  nunc  funt 
tejles  cjus  ad  plcbem. 

3 1.  Et  nos  vobis  an-^ 
ntimiamus  eam  . qu* 
ad  paires  noftros  re- 


■f.  17.  expi.  Preuve  manifcAe  , que  celui  qu’ils  ont  lî 
crucllcnicDt  condamné  e(l  vraiment  le  MelTie  , c'cH  que  ce 
qu’ils  ont  fait  d’une  maniéré  li  IcanJalcufe  n’a  fetvi  que 
jiout  accomplir  dans  fa  perfonne  les  prophéties  qui  mar- 
quoient  que  toutes  ces  cliofes  devoienc  arriver  au  Mctüe. 

'p.  Il,  expL  Pendant  que  les  Apôtres  difpcrrés  par  les 
provinces  prèchoient  la  réfurreéUon  de  Jésus-Christ, 
S.  JacqueEvcquc.de  Jerufalem  & pluüeurs  des  cinq  cens 
difciplct  aiifqucls  Jisus-Chriit  l’étoit  fait  voir  en  Ga- 
lilée , lui  rendoient  ce  renioipnage  devant  tout  le  peuple 
dans  cette  ville  capitale  , au  tems  ou  S.  Paul  parloir  : mais 
l»maniere  libre  & icfolue  arec  laquelle  lit  le  fai  foi  CUC , 
rf^duii.U  chofe  tout  i fait  hoit  de  doute. 
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fremijpo  faiim  ifi  : 

; 5 . quonUm  hanc 
Deus  adimfUvit  filiis 
Kojlris,  refufcititm  Je- 
fum  , ficut  ô*  in  f fal~ 
n/o  ftcundo  jcriptum 
ejl  : Titins  meus  es  tu, 
*ge  hodie  genui  te. 

J 4.  Qticd  auttm 
fufchavit  eum  d mor- 
Uiis  , Amflius  jam 
non  nvcrjurum  in 
torruptiontm , ita  di- 
xit  : diibo  -jo- 

lis fxr.cin  Duzid  fi- 
Jelia. 

3 J.  Ideoque  Cf  a- 
lids  dicit  : No»  dabis 
Sancium  tuum  vidtre 
COrrufiionem. 


TRE  XI  ir.  rji 

c:c  faite  à nos  pcrcs  ; 

3 3.  Dieu  nous  en  ayant 
fait  voir  l’cfFet,  à nous  t]ui 
fommes  leurs  et^fatis  " , en 
reirufcitant  J e s u s ^ f, 
félon  qu'il  eft  écrit  dans 
le  fécond  Pfeau me  : Vous  rf.t-f. 
êtes  mon  Fils  -,  je  tous  ai 
engendré  aujourd'hui 

34.  Et  pour  montrer 
qu'il  l'a  rclTulcité  d'entre 
le?  morts  pour  ne  plus  re- 
tourner au  fcpulcrc  , H' 
dit:  Taccomplirai  fidel-//. jj.. j.. 
Icmcnt  les  promclTes  que 

j'ai  faites  à Davûf 

» 

33.  Et  il  dit  encore  en 
un  autre  endroit  : VouSpr^ 
ne  permettre!  pas  que  vo- 
tre  Saint  éprouve  la  cor- 
ruption. 


'i'.  5 3-  expi.  on  a fuivi  le  Grec,  lettr.  Dieu  en  ayant  fait 
voir  iVtl'et  Anos  enfans:  ce  qu'on  peut  entendre  des  Juil'a 
€]ui  étoient  du  rems  de  S.  raul. 

Ibid.  txpl.  C'cil  A-diie  , que  Dieu  en  refTiircitant  Jtsvs- 
avoir  accompli  de  leur  tems  la  promelTe  qu'il  avoir  laite 
à leurs  peres  , de  leur  envoyer  tin  MeiTîe  qui  feroit  leur  li- 
bérateur. Car  celle  ptomciîe  ne  trouve  fon  entier  accom- 
plillcmem  que  dans  la  réfurrcûinndc  Jesus-Ch’mst. 

Ibid.  expi.  Ces  paroles  s'expliquent  erdinaitemenr  des 
trois  naiiïances  du  Fils  de  Dieu  , de  fa  aailfance  éternelle 
dans  le  fein  de  fon  Fere  ; de  fa  naüTance  tempniclle  du 
fein  de  la  Vierge  t mais  beaucoup  rnieux  de  cette  n.'iilfance 
par  la  uelle  il  cAnéd'iine  nouvelle  manierepar  fa  réfiir- 
rcâion  , pour  vivre  éternellenu  ni  d’une  vie  immortelle  ûc. 
glorieufe.. 

'f'.  34.  Autr.  pour  ne  plus  mourir. 

Ibid.  expl.  Une  des  pi  iocipaUs  ifl  que  le  Chkist  Fils 
de  David  fctidt  immortel  après  fa  réfurreâiun  . fc  que  fon 
n gne  feroit  éternel.  Saint  l’aiil  pour  s'aeComjTi'’ 1er  aux 
Juifs  Ucllciiiftes  iqui  il  p.rrioit  , r.ipp'»rte cepalfige  feiuui 
Uiditioades  Septante  donc  iU  fe  fa  voient.  f vj 
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J 6.  Car  pour  David,  36..  David  eninf 
apxcs  avoir  l'crvi  en  fou  in  jua  gentratione  , 
tcnis  aux  dcHcins  de  ciim  adminijhajfet 
Dieu,  il  s’eft  endormi",  voluntati  Dei  , dor- 
& a été  mis  avec  fes  mivit  , ô'  appofitus 
pères  , & il  a éprouve  efl  ad  patres  /nos , cy 
la  corruption.  vidit  corruptionem. 

3 7.  Mais  celui  que  Dieu  37.  Quem  vera 
*a  reflufeité  , n’a  point  Dchs  fujcitavit  à 
éprouvé  la  corruption  ".  moruùs  , non  vidit: 

corruptionem. 

38.  Sçaehez  donc , mes  38.  Notum  igitur 

rr^res  , que  c'cll  par  lui  jit  vohis  , viri  fr.-t- 
quclarcmifliondcspeclics  très  , quia  per  hune 
TOUS  cil  aimouccc,  vebis  rcmijjîo  pecca- 

torum  annxyui.xiur  , 

• al  cmnilus  , qui-- 

bus  non  pctuljlis  in 
lege  Moyfî  jn/Uficari., 

39.  & que  quiconque  39.  in  hoc  omnis  , 
croire» /«i,cftjuftifié par  qui  crédit  , ju/lific^- 
lul  de  toutes  les  choies  sur. 

dont  vous  n’avcï  pu  être 
jufHliés  par  la  loi  de  Moï- 
fc 

40.  Prenez  donc  gardfe  40.  VIdete  ergo- 

qu’il  ne  vous  arrive  ce  qui  ne  Juperveniat  vohis 
cR  prédit  par  les  Prophe-  qttod  dicium  e/l  in: 
tes:,  prophe  fis  : 


•f-,  expi.  du  frtmmcil  de  la  mort. 

•fr.  J7.  txpi.  Saint  Paul  cite  encore  un  paiTaee  qui  prouve  • 
l’immortalité  du  Me/îîe  ; & pour  prévenir  rabusque  les 
Juifs  pouvoient  faire  de  cet  endroit  du  Pfeaume  , en  l'ap- 


pliquant i l'avid  , il  montre  que  de  mourir  fans  éprouver 
la  corruption.,  c'éioit  un  privilège  qui  ne  convenoit  pro- 
prement qu'à  Jésus-Christ. 

't'.  jÿ.  expi.  car  ce  n'étoitni  le  fang  des  animaux  , nir 
aucune  autre  des  ceremonies  legales  qui  clTaçoieiir  les  pé- 
chés; mais  la  foidansle  Meflic , dont  les  racriücesdel'an'? 
«Renfle  Igi.éçoKjillA^ute,  & comme  le  facrcmcnt.. 


CHAPITRE  XIII.  X?} 

4r.  Videte  tonttm-  41.  Voyez  , vous  i]'ii  lUh.  iv 
ptorts , Mdmirmmi-  méprircz  mm  pétrole  ; foyez  î- 
ni . ô’  dijperdimihi  : dans  l'ctonncmcni , trem- 
quia  epus  operor  ego  in  blcz  de  frayeur  ; car  je  <<y- 
diebus  vtfiris  , opm  rai  une  œuvre  en  vos 
quod  non  credetis , fi  jours  " , une  œuvic  que 
quis  ennrréé’uerit  tio-  vous  ne  croirez  pas  lots 
bis.  même  qu'on  vous  Tan- 

no  ncera  " . 

41.  E.xeténtibus  au-  41,  Apres  qu’ils  furent 
umillts , rogabant  ut  fortis  , on  les  pria  " de 
fequtnti  /albaiâ  lo-  parler  encore  du  même  fu- 
qturintur  Jibi  'verba  jpt  aufahbaifuivant'^. 
hdc. 

4}.  Ct'mque  di-  43.  Et  quand  ralTcm- 
tr.ijja  ejftt  hnsgoga  , blêcfut  fcpaiêe  , plulîcurs 
jecuti  Junt  mults  Ju-  des  Juifs  & des  Profclytcs 

y.  41 . txfl.  Cetre  oeuvre  furprenante  que  Dieu  devoir 
faire  cclacct , c’étoit,  fc!on  la  lettre  du  Prophète,  la  ruine 
emiere  de»  Juif»  par  le  mimÛcrc  de  Nabucliodonofor , qui 
n’étoit  qu’une  figure  de  l'abandon  de  Dieu  &;  de  Taveugle- 
ment  fpititucl  dont  il  les  a frappés  depuis  , pour  n’avoit 
pas  voulu  vroitcJfsys  CHMST  lorfqu’il  le»  en  menaçoit. 

C'ell  lemali.îur  incroyable  dont  l'Apôtre  les  menace  s’ils 
refufent  de  rcccscit  I tvangile  qu’il  leur  prêche. 

Ibid.  txjl.  Il  fcmbleqiie  lelcns  cft:  Que  vous  ne  croi- 
riez jamais , ü on  vous  l’auaonçoic  fans  vous  la  faite  voir 
de  vos  yeux. 

f.  4t.  txft.  parce  que  la  lynaepgue  ne  fe  tenoit  qu’au 
jour  du  fabhat.  ai;tr.  gc  comme  ils  lorioienc  de  /a  (yrugo- 
ne,  8cc.  gric.  Gomme  les  Juifs  foi  toient  de  la  fynagogue, 

Tes  Gentils  ptictenc  les  Ai  »trei  de  leur  parler  du  même  Al» 
jet  durant  la  fcmainc.  Ce  qui  devroit  s’entendre  des  Juifs 
incirconeis. 

Ibid.  expi.  Quelques  uns  qui  avoient  êtê  ébranlés  par 
leur  difeouts.  Car  Paul  &:  Barnabe  rcmarqiiant  la  répu- 
gnance que  la  plupart  des  Juifs  avoient  i croire  ?c  à obéir 
a rZvangi!»  , foititcm  allez  b ufquemen:  de  ralfembléc. 

Le  Grec  perte,  que  ce  furent  les  Gentils  qui  les  en  oric- 
rent  ; mais  ce  ne  pouvoicn:  être  que  les  Gentils  profeV'es 
convertis  au  Juda'ifmc  : car  ces  Juifs  n’auroienc pas fouG 
fett  que  des  GcQtila  inctcceucis  fuflèni  entrés  dans  leuxc 
a&nibléc. . 
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craignant  Dieu  , fiiivircnt  dAorum  , coïentiui:*- 
Paul  3c  Barnabë  , oui  les  advenarum  , Paulum 
«xhonoient  à pcrlevercr  Barnabam  : 
lions  la  grâce  de  Dieu  loquentes  fuadtbant 

eis  ut  fermanerent  in 
gratta  Lki. 

4.''  Juifs  endurcis  abandonnés.  Gentils 
convertis. 

44.  Le  fabbat  fuivant , 44.  Sequenii  vero 

prd'quc  toute  la  ville  s*af-  fabbato  fene  univerfa 
fcmbla  pour  ouir  la  pa-  civitas  cenvenit  audi- 
ïole  de  Dieu  re  verbtim  Dii. 

4 5 . Mais  les  Juifs  voyant  45 . Videntes  attttm 
ce  concours  de  peuple , turbos  Judas  , reflets 
fiirent  remplis  d’envie  ô*  fnnt  zelo  ; ^contra- 
dc  colère  & ils  s’oppo-  dietbant  his  , qua  à 
fôicnt  avec  des  paroles  de  Paulo  dicelantur  , 
blafjihcme'^ , à ce  que  Paul  blajfhemantcs. 
difoit. 

46.  Alors  Paul  & Bar-  4^-  Tune  cenfan-- 
sabë  leur  dirent  hardi-  ter  Pattltis  & B>rna- 
ment  : Vous  étiez  les  pre-  bas  dixeruKt  : \ obis 
miers  à qui  il  falloir  an-  oporteb/U  frimsfm  lo- 
noncer  la  parole  de  Dieu  ; qui  verbum  Dti  : fed 
mais  puilque  vous  la  rc-  quoniam  repellitis  il~ 
jetiez  , & que  vous  vous  Ittd , indignes  vos 
jugez  vous-mêmes  indi-  judicatis  tterna  viu  , 
gnes  de  la  vie  ércrnelle  " , ecce  convertimur  ad 
nous  nous  en  allons  pré-  génies. 
üêntement  vers  les  Gentils. 

•i.  4î.  que  Dieu  leur  avoir  faite  de  leur  faire  con* 
noîire  larerité  , & de  leur  en  infpirer  l'auiour. 

44  txpl.  Ainii  pluficurs  Gentils , même  incitcond*- 
te  inüdi.les , Hrcm  faits  doute  quelque  eilutc  pour  trouver 
place  dans  laTynagoeue. 

4f . UttT.  de  nie.  expi.  Mais  d’un  faux  rele  defoute- 
nir  leur  loi  ; êc  de  jeloufie  & d’indignation  contre  les  Gen- 
tils qu'ils  voyoient  difpofê!  â rece' oit  l’Evangile. 

' Ibid.  grec,  de  con'iadiéiion  & tie  blafpl  cme.’ 
expi.  à laquelle  conduit  itvangilc. 
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CHAPITRE  xrir.  i;p 

47.  Sic  tntm  frtce-  47.  Car  le  Seigneur 
fit  n«bis  Dominas  : nous  l'a  ainlî  commanJc , 

Pofuite  in  lucim  gen-  félon  qu’il  eft  écrit:  Hp» 

tium  . ut  fis  tn  jalu-  vous  ai  établi  pour  erre  la 

um  ufque  ud  txjre-  lumière  des  Gentils  -,  aFii 
mum  terrt.  cjuc  vous  foyer  leur  falut 

jufqucs  aux  extrémités  de 
la  terre  . 

48.  Audientos  au-  48.  Les  Gentils  enten- 
ttm  genres,  gavifii  dant  ceci  fc  réjouirent , Se 
fttnt , glorificahant  ils  glorifiaient  la  parole 

-•  verbum  Demini  , ^ duSagneur  : & tous  ceux 
crcdiderunt  quotquot  qui  avoient  été  prédefti- 
erant  friordinati  ad  nés  à la  vie  ércrncllc  cm- 
vitam  t;crnam..  bralTercnt  la  foi 

49.  Dijjtminaba-  49.  Ainfi  la  parole  du;  , 

Un  auum  vtrbum  Seigneur  fc  répandoit  dans. 
Demini  fer  untver-  tout  ce  pars., 

fam  regiomm. 

S O.  Judas  autem  jo.  Mais  les  Juifs  ayanr 
eaneitaverunt  mulit-  animé  des  femmes  dévo- 
rer rtligiefas . ho-  tes  " & de  qualité  , les 
ttefias  , ^ frimas  ci-  principaux  de  la  ville,  cx- 
"vitatis  , ô'  excitave-  citerent  une  perfécution 

Ÿ-  47.  expi.  Ces  paroles  s’adre/Tent  â Jïsui-Cmiust  , 
qui  ayant  commencé  par  les  Juifs  la  prédication  de  fen 
Evangile  , a ordonné  a Tes  Apôtres  6c  i leurs  ruccciTeurs 
d’en  taire  part , non  reulementaux  Juifs  , mais  aulS  à tou* 
tes  les  nations  de  la  terre. 

f.  4<t.  expi.  On  peut  remarquer  Jeux  choresaveciftiul. 
ta  première , qu’entre  rou<  ces  Gentils  il  peut  y avoir  eu 
des  réprouvés  qui  embraflèrent  la  toi  , avec  les  autres.  • 
L'autre  , qu’il  peut  au(G  y avoir  eu  parmi  eux  desélusqui 
n’embrailerent  point  alors  la  foi  ,mais  qui  le  fiientdepuis. 

Saint  Luc  veut  donc  feulement  dire  que  Dieu  fe  fert  de  la 
prédicarion  de  l’Evangile  pour  appeller  à I.t  foi , principale- 
ment ceux  à qui  il  a réfoln  de  donner  la  vie  éternue.  kfiHi 
in  hune  lofum. 

ir.  ço  CAp/.  qui  ayant  embtaHè  la  religion  des  ^uirs-, 
l’obfervoient  avec  un  aitachetncni  qui  leur  donnou  la  tCr 
j^iation  d'ùie  £•»  démet. 
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ty£  LES  ACTES  DES 
contre  Paul  & Barnabé , 
& les  chaii'crcnt  de  leur 
pais. 

ji.  Alors  Paul  & Bar- 
nabé ayant  fccoué  contre 
eux  la  pouHîere  de  leurs 
pieds  " , ils  vinrent  à Icô- 
ne " 


APOSTR2S. 

runt  fcrJccHtiontm  in 
Paulum  Barnt>- 
bam,  & ejearunt  eei 
de  finibus  fuis. 

5,1 . At  illi , excujfe 
pulvere  fedum  in  etss., 
venerunt  Iconium. 


5 1.  Cependant  les  dis- 
ciples " ctoient  remplis  de 
joie,  & du  Saint-Elprit. 


5 r.  Difàpuli  quth~ 
que  reflebuntur  gau- 
dio  ,Q>Spiritu  fnncly. 


f.  îi.  txfi.  pour  leur  marquer  qu’ils  deteftofent  leur 
irrpicté,  6c  qu’ils  ne  vouloient  avoir  rien  de  commun  avec 
dt!  gens  qui  rejeitoiem  J b-s  u s-C  h r i s t. 

Ibid.  cjr/)/.  ville  célébré  de  La  Lycaonie , éloignée  de  qua- 
tre ou  cinq  lieux  d'Antioche,  8:  proche  du  ruomTaurus. 

Les  nouveaux  difciples  d'Antioche  8c  de  H- 
/îdic  ne  fe  itoublerem  point  de  ces  émeutes. 


CHAPITRE  XIV. 

§.  I.  Miracles  de  Paul  Barnabe.  Ils  fonf 
chajfés  i IcoTse. 

r.  /^^R  il  arriva  qu’é-  i.  TJ'Aclum  tfi  ’au- 

V^^tant  àlconc,  ils  tem  Iconii , ttt 

entrèrent  cnlèmblc  " dans  /tmul  introirent  i» 
la  fynagoguc  des  Juifs , & fynagog.am  ludeorum. 
ils  y parlèrent  d'une  relie  ^ loquerentur  , iia 
. forte  , qu’une  grande  mul-  ut  crederet  Jttdeorum 
titudede  Juifs  & de Grccs'^  Grecorum  copiefn' 

ombrada  la  foi..  multitude. 

i".  t.expl.  .Saint  Paul  8t  fatnt  Barnabé. 

Ibid.  eap/.  On  appelloit  Grecs  par  oppoiîtion  aux  Juift, 
non  reulcmcnr  ceux  qui  parloicm  Grec  , comme faifoient 
1rs  peuples  de  l'Afic  mineure  : mais  généralement  tous  ccUi- 
yui  profc/lbient  une  autre  religion  que  le  Judaïüuc.. 
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CHAP 

2.  ^uivero  incre-- 
duli  fturunt  Juiiàj  , 
fufcitmftrunt  » ^ m4 
iracundiitm  comitA” 
verunt  Animas  gtn- 
tium  adversus  frs^ 
très, 

3 . Muîto  igitstr  teph- 
fore  demoraü  funt , 
fiducialiter  agentes  in 
Domino,  tefiimonium 
ferhibcnte  verbe  gra- 
tU  fuA  , dame  figna 

frodigia  fieri  fer 
manus  eorum,. 

4.  Divifa  ejl  au^ 
tem  muUitudo  ervi- 
tatis  : ^ quidam  qm- 
dem  étant  cum  '/«* 
dois  , quidam  vni 
^um  Apojtûtss^ 

5 . Cùm  autem  fa^ 
Bus  effet  imfetus  Gen- 
tilium  ô*  JudéLorum 


ITRE  XIV. 

1.  Mais  ceux  des  Jui6 
qui  demeurèrent  dans  i'iiv 
crédulité,  excitèrent  & ir- 
ritèrent icfprit  des  Gen- 
tils contre  les  frères 


3.  Ils  demeurèrent  donc 
long  - tems  en  cette  viîle^^ 
fc  conduifant  avec  eran- 

J l't  / 

de  libené  pour  la  gloire 
du  Seigneur  , qui  rca*- 
doit  t^noignage  a la  pa- 
role de  fa  grâce , en  leur 
failânt  faire  des  prodiges 
& des  miracles. 

4«  Ainlî  toute  la  ville 
fut  partagée , les  uns  étant 
pour  les  Juifs  , 6c  les 
très  poux  les  Apôtres.. 


f.  Mais  comme  les  Gen- 
tils 6c  les  Juifs  avec  leurs 
principaux  chefs  alloienc 


f,  Z.  expl,  contre  Icf  fidelci..  Saint  Luc  ne  die  point 
quels  furent  les  edèts  de  ce  foulcvcmenc  rmais  nous  appre- 
nons (Je  S.  Paul  lui-meme  , qu’il  a roufTcrtdcgrandes  affii- 
ûions  â Antioche  6c  i Itone , aiifTî  bie»  qu’i  Lydre , 6c  que 
Dieu  l’avoir  tiré  de  ces  rudes  perfccutioos.  1.  Tint,  x i . 

ir,  5.  expl.  On  croi^  que  ce  fejour  ne  s’étendit  guère 
moins  qu*â  une  année  , pendant  laquelle  les  Apou  e^  con- 
vertirent â J £ s U 8-C  H R I s T un  grand  nombre  de  Jiiiff 
8c  de  Gentils  , parmi  Icfqucls  fc  trouve  l’illuilre  vierge 
fainte  Thcclc  , donc  le  manyre  a mérité  les  éloges  de  toucq 
l’iglifc  ancienne. 

Ibid,  gree,  parlant..' 

Ibid,  xutr,  par  la  grâce  dli  Seigneur., 
ir..  U expl.  lei  Magiflrats  de  la.  ville  6c  les  chefs  de.  IAl 
fynagoguc  des  Juifs.. 


LES  ACTES  f)ES  APOSTRES. 

fe  jctter  fur  eux  pour  les  eim  principib$ts  ficts  ^ 
outrager  , & les  lapider , ut  cemumeliis 

rent  , ^ lapid/trent 
eos  , 

|?afl  45;  6.  les  Apôtres  l'ayant  6.  intelligentes  eon- 

fçu  , ils  s'enfuirent  à Lyftre  fssgerunt  ad  eivitatet 
& à Derbe , villes  de  Ly-  Ljeeans* , Lyjlram  Q* 
caonie,  & au  pais  d'alcn-  Derbe»  , ttniver- 
* tour  " , où  ils  prcchoicnt  fam  in  tircMittt  regio- 
l'Evangile.  net»  , ^ ibi  evangeli- 

zssntes  erant, 

5.  1.  Us  gsiérsjftnt  K»  hoitenx  à l^fire  : en  lessp 
veut  fsscrifier  ; *on  les  lapisle. 

7.  Or  ily  avoit  àLyftrc  7.  Et  quidam  vir 
homme  perclus  de  fes  Lyfiris  infirmas  pedi- 
jambes , qui  étoit  boiteux  bus  fedebat , claudur 
des  ventre  de  fa  merc  ^ Si  ex  utero  matris  fus,  » 
qui  n'avoit  jamais  mar-  qui  nunqtsam  ambu- 
cnA  laverat. 

8 ; Cet  homme  entendit  8 . Hic  mdivit  Vast^ 

la  prédication  de  Paul  -,  Sc  lum  loquentem  : que 
Paul  arrêtant  les  yeux  fur  intuitus  eum , ér  vi- 
hii , Sc  voyant  qu’il  avoit  dens  quia  fidem  ka- 
h foi  qu’il  feroit  guéri,  beretut  falvusfieret , 

9.  il  lui  dit  à haute  voix  : 9.  dixit  magnA 

Levez-vous  & tenez-vous  voce  : Surge  fuper 
droit  fur  vos  pieds.  Auflî-  pedes  tues  réélus.  Et 
tôt  il  fe  leva  en  fautant  " > exilivit  . sunbula- 
Sc  commença  à marcher,  bat, 

10.  Le  peuple  ayant  vû  ro.  Turbo  asitem 
ce  que  Paul  avoit  fait , ils  cùm  vidijfent  qncd 
élevèrent  leur  voix  , & di»  fecerat  Paulus  , Uva- 
rent  en  langue  Lycaonicn-  verunt  voctm  fuam., 
ne  : Ce  font  des  Dieux  Lyeaonici  dicentes  .* 

V'.  6.  cxf>(.  non  qu’ils  craigpilTcnt  la  mon  ■>  mais  pour 
cbîir  à l’ordie  Je  ] e $ U s-C  h n.  i s t.  Maith.  j 0. 1 5. 

ÿ'.  f.txpl.  par  la  joie  qu’il  eut  Jcfcotii  une  vigueur  qji’il 
a’avoic  jamais  éprouvée. 


CHAPITRE  XI  Y.  rj, 
Dfi  pmiltt  f»Hi  ho-  . qui  font  dcfccndat  vers 
tninÜMs  dejetnderunt  nous  fbus  la  fornic  d’hom' 
md  nos.  tacs. 


II.  Et  vocnhsnt 
Enmnham  , Jovtm  , 
fnulum  wrb  Mfren- 
rium  , qmnmm  iffs 
ormt  dux  veris. 

1 1.  Sscerdos  qno- 
ifMt  Jovis  , qtâ  erat 
mnte  dvitntem  , ttas- 
ros  coTonms  nnto 
fanuns  nierons  , cum 
populit  voUbnt  fnm~ 
Jicjtre.. 

I ; . Qmd  nhi  au- 
ditrunt  Apiftoli , Bar- 
nssb/ts  ^ * PmuIus  , 
toncijps  tttmcis  fuis , 
êxslürsust  in  tstrbns  . 
flmmanses , 

1 4.  sticentes  : Vt- 
ri  . quid  hoc  facitis  î 
Et  Tsas  mortnles  fst- 


it.  Et  ils  appelloienc 
Barnabe  Jupiter  , &:  Paul 
Mercure  ” , parce  que  ci- 
toit  lui  qui  portok  la  pa- 
role. 

1 1.  E/  nrfme  le  facrifî- 
catenr  dss  tempU  de  Ju- 
piter , qui  éroit  près  de  la 
ville , amena  des  taureaujc,, 
& apporta  des  couronnes 
devant  la  porte  " , voulant 
auHî-bicn  que  le  peuple 
leur  facrifier. 

I).  Mais'  les  Apôtres 
Barnabè  & Paul  ayant  en- 
tendu ceci  déchirèrent 
leurs  vèrerrens  " j & s’a- 
vance au  milieu  de  ia 
multitude , ils  crièrent  : 

1 4.  Mes  amis , que  voa* 
le2-vous  faire  ? Nous  ne 
Ibmmcsque  des  homnres 


II.  tsepl.  Comnie  BamaSé  avoir  apparemment  la 
taille  plut  avanrageufe  & l'air  plut  vénérable  que  Paul , ils 
rappciloicnt  Jupiter  , & croyoient  que  Paul  qui  portait  la 
pai  oie  {toit  Ton  Interprété  , & qu'il  {toit  Mercure,  que  le 
paganirmeprenoit  pour  l'interptcte  des  dieux  &t  lepauoa 
de  l'{loquence. 

tP.  II.  txfl.  Ce facrificateur  voulant  donner  encore  une 
plus  grande  réputation  au  dieu  de  Ton  temple , il  vint  du 
fauxBourg  de  la  ville  , où  {toir  le  temple  de  Jupiter  ; & il 
amena  d ins  la  ville  devant  la  porte  du  logis , où  etoienc  les 
Apôtres,  des  taureaux  couronnésdegiiitlandesdeâcurs  , 
Jclon  la  coutume  , pour  leur  immoler  cet  vittimes  en  pte- 
{ênce  de  tout  le  peuple. 

"f.  tj.  txpl.  pratique  des  Juifs  pour  témoigner  la  Jaii^ 
)eut  & l'burrcur  qu'ils  aroient  de  quelque  cbol^ 
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X40  LES  ACTES  DEs  APOSTRES. 
non  plus  que  vous  , & (li-  mus  .fimiUs  vthis  ho- 
jets  aux  memes  infirmi-  snsnes  , unnumiaruts 
tés  : & nous  vous  annon-  vobis  ub  his  vmüs 
sons  que  vous  tous  con-  converti  ad  Deum  vi- 
veniflicz  de  ces  vaines  fu-  vum , qui  fecit  caelum 
Ctntf.t.  perftitious  " au  Dieuvi-  t^terram.eÿ»  mare  , 
• pf  ^*nt , qui  a fait  le  ciel  & omnia  qua  ia  eis 
J-  M5-  la  terre  , la  mer  , & tout  funt  f 
Jlfoe.  OC  qu’ils  contiennent  :* 

14.  7.  IJ.  qui  dans  les  ficelés  rj.  qui  in  prâteri- 
pafiés  a lailTé  marcher  tis  generationibus  di- 
toutes  les  nations  dans  rrùfit  omnes  gentes  in- 
leurs  voies  gredivias  fuas. 

. r (î.  Et  néanmoins  il  aa  1 6,  Et  quidem  non 
point  cefic  de  rendre  tou-  fine  tejlmonio  femet- 
jours  témoignage  de  ce  ipfum  reliquit , bene- 

Su’il  cft  y en  faifaiu  du  facietu  de  coelo , dans 
icn aux  hommes,  en diC-  pUtvims  tempn/s 
^nfant  les  pluies  du  ciel,  fruHiftra  , impUns 
& les  faifons  favorables  eibo  Uütut  corda 
pour  les  fruits  , en  nous  nojha. 
donnant  la  nourriture  avec 
abondance , & remplüTanr. 
nos  cœurs  de  joie  " ‘ 

17.  Mais  quoiqu’ils  put  17,  Et  hu  dicea- 
fcnt^c , ils  curent  bien  tes  , vix  fedaverunt 
de  la  peine  à empêcher  que  turbas , ne  fibi  immo- 
le peuple  ne  leur  làcrinât.  larent. 

ÿ.  14.  expi. .en  abandoDDajit  le  culte  des  idoles  £uit  vie 
,1c  fans  femirnent. 

•p.it.txpl.  Si  Dieu  a laifl?  vivre  â leur  gré  toutes  les 
nations,  & lésa  abandonnées  d leurs  propres  ténèbres 
aepuis  le  commencement  du  monde  y ç'a  été  pour  punir 
leurs  crimes  , & pour  leur  faire  délirer  le  libérateur  qu’Ü 
Touloîc  Ifcur  donner. 

V'.  i«.  exfl,  Ccqu*il  fait  principalement  en  leur  don- 
liqueur  délicieufc -yîfi  rf/oH/r  U (<ri*r  dt 
l homme.  Pj.  lOj.  i Ainfi  les  hommes  font  incxcufablcs 
de  ne  point  rcconnoîtrc  celui  qui  emploie  tout.  à.  Icuc: 
ufage  éc  i leur  faiijfaélion,. 
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CHAPITRE  XIV.  141 
' 18.  Supervenerunt  18.  En  cc  mcmc  rcms'^ 
muiem  éjuidam  /th  quelques  Jüifs  d’Antioche 
AntiochtA  Icmio  Sc  d'Icone  lîirvenus , ga- 
Juddt  , ff.  perfujtfit  gnerent  le  peuple  " , & 
turbis  . Upidantefque  ayant  lapidd  Paul , ils  le' 
. trmxerunt  trônèrent  hors  de  la  vil- 
le ” , croyant  qu’il  fut 
mort,  • 


ext- 

mvr- 


PsuJum 
extra  civitatem 
Jtitnamts  eum 
tHum  ejfe. 

19.  Circumdanti- 
but  autem  eum  difei- 
p>nhs , fur  gens  intruvit 
civitatem,  pcflerà 
die  profeHus  efl  cttm 
Bamaba  in  Derben, 

J. 


19.  Mais  les  difciples 
s’étant  amalTés  autour  de 
lui  " , il  fe  leva  " 8c  rentra 
dans  la  ville  ; & le  lende- 
main il  partit  avec  Barna- 
bé  pour  aller  à Dcrbc  ” . 

J.  Us  vijitcnt  les  fideles  ; ils  les  fortifient  j 
ils  retournent  à Antioche. 

10.  Cumque  evan-  lo.  Et  apres  avoir  an- 

felir.affent  civitati  nonce  l’Evangile  dans  cet- 
Uli , docuiffent  mul-  te  vil!ç-là , & inftruit  plu- 

tos  , reverfi  fstnt  Lyf-  fleurs  perfonnes  j ils  re- 
tram  Iconium  , tournèrent  à Ly lire , à Ico- 
Antiochiam , ne , & à Antioche  " , 

11.  confirmantes  11.  fortifiant  le  coura- 
emimas  difcipulorum  , ge  des  difciples  , les  ev 
exhortantefqste  ut  per-  nortant  à perlcvcrer  Hanc 

1^.  I S.  <«/r.  depuis  cela étant  furvenuj. 

U»id.  txpl.  Us  fitMt  croire  au  peuple  que  c'étoient 
d«  impolleurs  qui  faifoiem  des  prodiges  par  des  ea- 
chantemens  On  voit  ici  un  exemple  furprenant  de  l in- 
conilance  du  peuple. 

Ibid.  txpl.  pour  le  jrtter  i la  voirie.  Saint  Paul  parle  de 
cette  lapidation,  t.  C.r.  i,.  ij.  & l’on  croit  que  ce  fut 
pour  lors  que  fon  ame  devant  naturellement  être  ffparée 
O fon  corps  , t/fuf  ravi  antroifieme  ciel.  i.  Cor.  x i.  14, 

r s*ilécüic  mon  , ou  pour 

le  faire  revivre  , s il  lui  reftoir  encore  un  peu  de  vie* 

Ibid.  expl.  fain  fie  vigoureux. 

Ibid.  e4rp/.  Autre  ville  de  Lycaonie, 
xo.  ex^L  de  Pilldiç* 


141  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
la  foi , & lettr  remontrant  manerent  in  fide  ; 
que  c’clf  par  beaucoup  de  quoniam  per  multos 
peines  & d’afflictions  que  tribulationet  oportet 
• nous  devons  encrer  dans  ntu  intrare  in  regnum 

le  royaume  de  Dieu.  Dei. 

XX.  Ayant  donc  ordon-  it.  Er  cum  confii- 
né  des  Prêtres  en  chaque  ttàjfent  illis  per  fingtt-, 
Eglifc  avec  des  prières  & las  Ecclejias  presbyte^ 
des  jeûnes , ils  les  récom-  ros  , orajfent  essm 
mandèrent  au  Seigneur,  jejunatiorùbus  , cem~ 
auquel  ils  avoient  cru  " . mtndaverunt  eos  Do- 

mino , in  quem  credi- 
derunt. 

a 3 . Ils  traverferent  en-  15.  Tranfeunufqut 
fuite  la  Pilîdie  ,&  vinrent  Pijîdiam  , venertots 
en  Pamphylic  ",  in  Pomphyliam, 

14.  Et  ayant  annoncé  14.  Ét  loquontes 
la  parole  du  Seigneur  à verbum  Dominé  in 
Perge  " , ils  defeendirent  Perge  , defeenderunt 
à Attalie  " : in  Attaliam  : 

SHp.  IJ.  15.  de  là  ils  firent  voile  *-5.  & indt  naviga- 
à Antioche  " , d’où  on  les  ’ûerunt  Antiochiam , 
avoit  envoyés  , en  les  unde  erant  traditi  gror 
Abandonnant  " z \z  grâce  tU  Dei . in  opus  quod 

•f.  II.  expi.  Ils  pricreiK  Dieu  qu’il  les  alÜllât  de  fa  grâce, 
eu#&  le  peuple  qu'ils  avoicm  d conduire.  Ces  dernières 
paroles  femblem  marquer  que  les  Apôtres  choilîrent  parmi 
les  Néophytes  ceux  qu’ils  jugèrent  les  plus  dignes  du  mint- 
ftere  facré  Je  la  pretrife, 

ÿ.  a;,  rxpr. province  le  long  de  la  mer,  oü  ils  vouloient 
s'embarquer. 

t4.expl.villedece  pays- U , où  ils  avoienc  pallî  au- 
paravant fans  y prêcher  l’Evangile  , quand  ils  vinrent  en 
Alîe  : Dieu  le  permettant  ainli  pour  des  raifons  qui  ne 
lailTcnt  pas  d’etre  julles  , quoiqu’elles  nous  foient  incon- 
nues. 

Ibid.  txpl.  autre  ville  de  la  meme  province , fituée  fur  le 
bord  de  la  mer. 

\r.  ij.  expi.  de  Syrie:  en  laillànt  i droite  l’île  de  Chy- 
pre , par  où  ils  avoient  palTé  en  AGc  en  partant  de  cette 
même  ville  d’Antioche. 

Ibid.  w«ir,  recommandant. 


CHAPITRE  XIV. 


tmpUverunt. 

I 

x6,  Cum  autemve^ 
nijfent , congrt gaf- 
fent EccUfiam  , retu- 
lerunt  quanta  fecijfet 
Dchs  cum  illis  , 
quia  aperuijfet  gen- 
tibus  oftium  fidei, 

17,  Morati  fun$ 
MHtem  tempuf  nen 
modUum  cum  difci- 
puits. 


I4J 

de  Dieu  , pour  l’œuvre 
qu’ils  avoicnt  accomplie. 

16,  Y écant  arrivés  > 
& ayant  aflemblé  l’EglHc , 
ils  racomerenc  combien 
Dieu  avoir  fait  de  grandes 
choies  avec  eux  ",  Zi  com- 
ment il  avoir  ouven  aux 
Gentils  la  ponc  de  la  foi^^. 

17.  Et  ils  demeurèrent 
là  aiTcz  long-ccms  avec  les 
difciples 


ir.  ztf.  <f«/r.  par  eux. 

Ibid.  expL  en  leur  ouvrant  le  coeur  pat  fa  grâce  pour  re- 
cevoir la  parole  de  TEvangile. 

f.  iy,cxpl.  Les  Apôcrcs  demeurèrent  iAntlodiceavii 
ron  Jeux  ans , ôc  y travaillèrent  pour  la  gloire  del’Evan* 
gile  avec  leur  zclc  ordinaire.  Il  y a quelque  apparence  que 
cc  hit  dans  ce  teins-  là  que  Paul  prêcha  dans  toute  la  Jud^  , 
& qu’il  porta  TE vangilc  depuis  Jerufalem  juiqu’il’Illyrie 
&:  les  provinces  d'alentour,  fiom.  x f.  1 9.  fie  qu’il  foulTritce 
qu'il  rapporte  lui-memc  écrivant  aux  Corinthiens,  l.  Cor» 

II.  14- 


CHAPITRE  XV. 

§.  I.  Concile  de  Jerufalem  fur  les  obfervationi* 

légales,. 


1 . in  T quidam  de f i . R quelques  - uns 
cendentes  de  q^ui  étoienc  venus 

Judea,  docebant  fra-  de  Judée  ^ , enfeignoient  J.  C. 
très  : Quia  nifi  cir-  cette  doéiri ne  aux  freres  : 
fumcîdamini  fecun^  Si  vous  n’étes  circoncis  Ic- 


ï.exjfl.  C’ctoicnides  Juift  convertis  â la  foi,  fi  atta* 
chés  i Q circoncifion,  qu’ils  foutenoient  qu’elle  ctoit  nc- 
cciriirc  , & que  Dieu  l’avoit  établie  pour  être  toujours  ob- 
fcrvéc.  Cc  font  ces  faux  apôtres  contre  Icfqucls  S.  Paul 
«’élevc  dans  Ton  épître  aux  Galaics  5c  ailleurs.  S.  Epiphanc 
lapjHKtc  que  te  fut  Ccrinihc , qui  fui  J-'^uis  un  laqacu4 
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Ion  la  pratique  de  la  loi  dkm  morem  Moyjt , 
de  Moi  le,  vous  ne  pou-  non  fotefiis  falvari. 
vex  être  fauves. 

Z.  Paul  & Barnabé  s’é-  z.  laB»  ergo  feii- 
tant  donc  élevés  fortement  tione  non  minimÂ 
contre  eux  " , il  fut  réfolu  Paulo  ^ Barnab* 
que  Paul  & Banubé  , & advenus  illos  , ftatue- 
quelques-uns  d’entre  les  runt  ut  afeenderent 
autres  iroientà  Jerufalem  Pattltts  Barnabas» 
vers  les  Apôtres  " & les  ^ quidam  alii  est 
Prêtres  , pour  leur  propç-  aliit , ad  Apofiolos 
fer  cette  queftion.  fresbyttros  in  Jerufa- 

lem fuper  hoc  quâfiic- 
ne. 

J.  Les  fideles  de  cette  j.  lUi  ergo  dedtt- 
Eglifc  les  ayant  accom-  £H  ab  Ecclefa  , per- 
pagnés  à leur  départ  " , ils  tranfibant  Pheenieen 
traverferent  la  Pncnicic  & Samariam  nar- 
la  Samaric  , racontant  la  rantes  converfionem 
converfîon  des  Gentils  j gentium  ; facie- 
ce  qui  donnoit  beaucoup  bant  gaudium  ma- 
dc  joie  à tous  les  frétés.  gnum  omnibus  fratri- 

bus. 

L’an  ro.  ^ £j  arrivés  à Je-  4.  Cum  autem 
ou  ;i.  . 

herefïarque , qui  fe  rendit  le  chef  de  ce  nouveau  paui  qui  fe 
fonna  entre  les  fiJeles  de  l'Eglife  d'Antioebe. 

ir.  i.  eutr.  frie.  S’éwnt  donc  élevé  fur  ctU  un  grand 
trouble,  &l'aul  fie  Bamabé  ayant  long-tems  difputéavec 
eux. 

Ibid.  eorp/.  Il  paroît  par  ce  que  dit  S.  Paul , GeUi.  i.  y. 
qu’il  n’y  avoit  alors  â Jerufalem  que  S.  Pierre  , S.  Jacque 
fit  S.  Jean.  Saint  Pierre  y étant  revenu  de  Rome  d'où  il 
avoit  été  chalTè  avec  tous  les  autres  Juifs  par  un  édit  de 
l’emperur  Claude  : les  auttes  Apôtres  étoient  difpetfés  par 
tout  le  monde. 

d".  }.  nutr.  Les  fideles  de  tette  Eflife  les  Ofont  cenJuitt 
jufques  hors  de  la  ville  . tu  bien  : ils  furent  conduits  juf- 
ques  hors  de  I.i  ville  fur  les  fideles  de  crtlc  F.tltte } Sc  tra- 
verferent , 6>;c.  en,  quelques-uns  de  cette  F^ife  les  ayant 
accorrpjgiîés  à Icutdcpar..  grec,  étant  donc  députés  pat 
l’Eghfe.  ♦ 

venijfcnt 
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^fùJpniJeroiclymMm,  rufalcin  , ils  furent  reçus' 
fufeepti  funt  ai  Eecle-  par  l'tgljfe  , par  les  Apô- 
Jia  . ô'  ai  ApeftoUs . tres  & par  les  Prêtres  ^ , 

& J'tmoribus . annun-  & ils  leur  rapportèrent  ^ 
t tante  s quanta  üeuj  combien  Dieu  avoit  fait 
ficijjèt  cum  iUts.  de  grandes  chofes  avec 
eux  . 

J.  Surrexerunt  au-  J.  Mais  quelques-uns 
tem  quidam  de  harefi  dclafeâcdcsPharilicns'’', 
Pharifaorum  .qui  ere~  qui  avoient  embralfê  la 
dtderuat  . dteentes  : irai , s'élevèrent  & foutin- 
Quia  oportet  circum-  rent  qu’il  falloit  circon- 
ctdi  eos , pracipere quo-  cire  les  Gemils  , & leur 
que  fervare  legem  ordonner  de  garder  la  loi 
Idoyfi.  de  Moïfe. 

6.  Conveneruntque  6.  Les  Apôtres  donc  & 
Apofloli  c9*  ftniores  vi-  les  Piètres  s'aircmblcrcnt , 
dere  de  vtrbo  hoc.  pour  cxaminer<j«  réfoudre 
cette  affaire 

7.  Cum  autem  ma-  ?•  bt  après  en  avoir 
gna  conquifitio  jteret . beaucoup  confère  enfem- 

4.  expi.  Il  pouvoir  au.lî  fî  tro"ver  dan?  la  ville  det 
£vèques , qui  font  fouveat  compris  fous  le  nom  Je  Ptêuet 
dans  les  écrits  des  Apôtres. 

Ibid.  expl.  Paul  6c  Barnabé  leur  expoferent  le  fujet  de 
leur  voyage  , Sc  pour  taire  voir  par  avance  la  bonté  Je  leur 
caufe  , ils  leur  rapportèrent , Scc. 

Ibid.  4M/r,  pareux.  eorp/.  en  favtur  des  Gentils  ; fans  les 
avoir  obligés  a pratiquer  ni  la  circaaciiîon , ni  aucune  au- 
tre obfervation  légale.  . 

ÿ.  ç.  expt.  On  croit  que  c’éioient  ceux  qui  fans  con- 
fulter  les  Apôtres  avoient  envoyé  i Antioche  ceux  qui 
avoient  excité  cc  trouble.  D’autres  rapponenr  ce  varier  i 
ces  Juifs,  dont  Ccrioihe  étoit  le  chef , qui  s'écuicat  élevés 
contre  Paul  & Barnabé  i Amiodie- 

ir.  6.  txpl,  C’cll  ici  le  premier  Concile  qui  fe  Toit  tenu 
dans  l'Eglife  , auquel  alTîIlcrcni  les  Apôtres  , les  Evêques 
- & les  Prêtres  qui  le  trouvèrent  âJerufalcm.  Les  Apôtres  ne 

.doutoientnuileniem  de  ce  qu’il  étoit  â propos  de  réfoudre 
furce  fujet  • mais  ils  vouloieiu  lailTet  aux  deux  partis  tout 
le  tems  Sc  la  liberté  de  détendre  leur  avis  pour  donner  plus 
de  poids  âladécilioo. 

Terne  XIX.  ' G 
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T4é  LES'ACTES  DES 
ble  , Pierre  feleva,  & leur 
dit  : Mes  freres , vous  fça- 
vez qui] y a long-tcms que 
10.  Dieu  m’a  choili  d’entre 
nous  , afin  que  les  Gentils 
entend illènt  par  ma  bou- 
che la  parole  de  l’Evangi- 
le, & qu’ils  cruircnc 

8.  Et  Dieu  qui  connoîc 
les  cœurs  leur  a rendu  té- 
moignage , leur  donnant 
le  Saint- El  prit  ''  auill-bicn 
qu’à  nous. 

Et  il  n’a  point  fait 
de  différence  entre  eux  ÔC 
nous , ayant  purifié  leurs 
cœurs  par  la  foi. 

I O.  Pourquoi  donc 
tentez  - vous  maintenant 
Dieu  '' , en  impofant  aux 
difciplcs  un  joug , que  ni 
nos  peres  ni  nous  n’avons 
pu  porter  ? 

1 1 , Mais  nous  croyons 


APOSTRES. 

fwrgens  Petrus  dixit' 
ad  eos  : Viri  fratres  » 
vos  fciüs  quoniam  ab 
MUtquis  diebus  Deus 
in  ,nobis  elegit  per  os 
meum  audire  gentes 
verhum  cvangelii^^ 
credere. 


8.  Et  qui  novit 
corda  Deus,  teftimo- 
nium  perhibuh , dans 
illis  Spiritum  fanSum 
ficut  ér  nobis. 

Et  nihil  difere-^ 
vit  inter  nos  illos  » 
fide  purificans  cordas 
eorum. 

I O.  Uunc  ergo  quid 
tentatis  Deum  , im- 
ponere  jugum  fuper 
cervices  di^cipulorum  » 
quod  neque  patres  no^ 
firi  neque  nos  portare  ' 
potuimus  f 

I I ,Sed  per  grattons . 


ir,  7.  expi.  Saint  Picrer  parle  <lc  l’ordre  qu’il  avoit  reçû 
de  la  parc  de  Dieu  , d'aUcr  trouver  Corneille  le  Ceutenicr 
qui  étoic  Gentil  de  naiHàncc,  iiyavoic  alors  environ  onze 
ans.  Supr.  ro.  20.  ^ 

V'.  8.  expi.  tout  incirconcis  qu’ils  étoient. 
ir.  10.  expi.  en  cherchant  d’aucrcs  moyens  de  connaître 
fa  volonic  y après  qu’il  s’eff  déclaré  (îneitcroeniSc  fipté* 
cifémenr. 

Ibid.  expi.  C’eft  d-dirc  , qu’ils  ne  l’avoient  pu  faire  que 
très-difficilement  à caufe  de  la  multitude  prefque  innom- 
brable des  ceremonies  légales , de  la  rigueur  inexorable  de  . 
la  loi , & de  i’impuijTauce  de  la  nature.  A ce  jeug  )>cfanc  Sc 
rude  efl  oppofe  le  joug  doux  ô:  léger  de  Jzsus^Chiust^ 
qui  le  rend  tel  par  la  grâce. 

. U . au/r.  Mais  nous  croyons  conunc  eux. 
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Danriai  Jeju  Chrjli  que  c’eft  par  la  grâce  du 
crtdimas  f»lvari  , Seigneur  Jésus  - Christ 
quemMÂmodirné'»^^-  *10“*  ferons  fauves 

auilî-bicn  qu’eux  " . 

11.  Tacitit  autem  1 1.  Alors  toute  la  niul- 
0mttis  multitudo  : ér  titude  le  tut  " , & ils  ccou- 
audiehunt  Barn*bam  toient  Barnabe  & Paul,  qui 

Paulnm  , narran-  leur  racontoicnr  combien 
us  quant»  Deus  fe-  de  miracles  & de  prodi- 
cijfet Jîgna  prodtgi»  ges  Dieu  avoir  faits  par 

ingentibus  ptr  eos.  eux  parmi  les  Gentils  . 

r J . Et  pofiquam  1 j . Apres  qu’ils  fe  fii- 
uuuerunt  . rcfpondit  rent  tus  , Jacque  prit  la 
Jarobus , dsuru  : Viri  parole , & dit  : Mes  frètes, 
fratres,  audite  me  : (foiitcz-moi  : 

14.  Simon  narra-  14.  Simon  vous  a rc- 
vit  quemadtnedum  prél'cntc  de  quelle  fonc 
jo'imitm  Deus  vijtta-  Dieu  a commcnc<^  de  re- 
vitfumere  ex  genti-  garder  favorablement  les 
bus  populum  nomini  Gentils  * , pour  choifîr 
fuo;  parmi  eux  un  peuple  con~ 

facré  à fon  nom  ; 

’ÿ.  1 1 . ex.  auüî  bien  que  1rs  Gentils  feront  f.'Uvfs  ; tu, 
aulli-bien  que  nos  pires  ont  été  fauves,  ^ugujl.  Ce  qui 
prouve  qu'ils  n'ont  pu  être  fauvés  que  par  la  foi  & la  grâce 
du  Christ  qui  dévoie  venir,  & non  par  les  ceremonies 
de  la  loi. 

ir.  II.  expi.  C'eft  i-dire  , qu'elle  témoigna  par  fon  fi- 
lence  l’approbation  qu'elle  donnoit  au  fentiment  de  faint 
Pierre. 

Ibid.  expi.  fort  dans  l'EglifedcChyqtre  , foitdansl'A* 
fie , ce  qu'ils  n’ofoicni  dire  auparavant  fans  être  contre- 
dits s mais  les  Juifs  n’y  répliquèrent  rien  ,&  furent  con- 
vaincus par  la  dcfccntcdu  Saim-Efprit  8r  par  les  miracles 
opérés  parmi  les  Gentils  , que  la  citconcilion  ne  leur  étoit 
point  nécefTaire. 

ir.  14.  ror/’/.  par  Corneille  & fa  famille.  Car  quoiqu’il  y 
en  ait  peut  être  eu  quelques  uns  convertis  à la  foi  avant 
lui , il  eft  vifible  néanmoins  que  Corneille  eA  le»j-iciniet 
qui  ait  reçû  le  Baptême  d’entre  les  Gentils  iocirconcis , 8C 
qu’il  leur  a ouvert  l’entrée  à l’Eglife.  * 

G ij 
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1 J.  & les  paroles  des  if.&  huic  cetfeor-^ 
Prophètes  s’y  accordent , dant  verha  profhetti- 
felon  qu’il  eu  écrit  : rum  . Jkut  feriptum 

ejl: 

jlmoi  1 6.  Apres  cela  je  revien-  1 6.  Pofl  htc  rever- 
?•  ' >•,!  drai  édiHcr  de  nouveau  la  tar , reedificabo  ta- 
maifon  de  David",  qui  cft  bernaculutn  David  , 
tombée  : je  réparerai  fes  quod  decidit  : ép  di- 
ruines , & la  relèverai  > , ruta  ejus  readificabo  , 

Ô»  erigam  illud  ; 

17. ’afin  que  le  reftedes  requérant 

hommes  & tous  les  Gcn-  ceteri  hominum  Do- 
tils  qui  feront  appelles  dç  minum  , omnts 
mon  nom  " , cherchent  le  geMes  , fuper  quas 
Seigneur.  C’eft  ce  que  dit  invecattim  eft  nemen 
le . Seigneur  qui  fait  ces  meum , dicit  Dominas 
choies.  faciens  htc. 

18.  Dieu  connoît  ion  i8.  Notumà /kcsfh 
oeuvre"  de  toute  éternité,  efi  Domino  opus  fuum. 

19.  C’eft  pourquoi  je  19.  Propter  quod 
juge  qu’il  ne  faut  point  ego  judico  non  inqsûe- 
inquicter  ceux  d’entre  les  tari  eos  qui  ex  gen- 
Gentils  qui  fe  convenif-  tibus  convertuntur  ad 
fent  à Dieu  " ; Deum  : 

ir.i6.  expi.  La  maifonde  David  eft  l’itat  dei  Juifs  & le 
toyaiime  de  ce  Prince  , qui  étoit  la  figure  du  Mellie.  Dieu 
J’ayant  abandonné  à caufe  de  leurs  péchés , il  promet  de 
relever  1.»  décadence  de  ce  peuple  réprouvé  , par  de  nou- 
veaux fujetsqui  font  ici  marqués  pat  le  Prophète. 

ty.  expl.  ferviteurs  de  Dieu  ceux  qui  le  craignent. 
leur,  fut  qui  mon  nom  a été  invoqué.  Htbraïjm. 

■jr.  iS.^rrt.  toutes  fes  œuvres,  expl.  C’eft-à  dire  , qu’il 
fçait  ûc  prévoit  tout  ce  qu’il  a réfolu  d'accomplir  dans  le 
tems.  Si  donc  il  veut  ètie  connu  & adoré  des  Gentils , fans 
les  obliger  à l'obfcrvation  des  ceremonies  légales  , qui 
pourra  1 en  empêcher  î II  l'a  prédi;  par  fes  Prophètes , & a 
commencé  de  f’execiiter  en  ce  tems. 

f.  19.  expl.  C’eft-i  dire,  qu'il  ne  falloir  point  Icsobli- 
' gcriobfcrver  les  ceremonies  de  la  loi , ni  la  circoncilion 

même  : la  vérité  ayant  fuccedé  à ces  figures , Cclcsayauc 
tendues  inutiles  au  falut. 


/ 
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10.  fedfcTibere  ad  lo.  mais  <]U’on  leur  doit 
toi  ut  aijiineat  fe  à fciilemciit  écrire  tjü’ils 
(ontaminMtanihm  fi-  s’ablHcmicnt  des  i'ouillu- 
muiacrorum , ô»  .for-  rcs  des  idoles  , de  la  tor- 
nicatione  , fuffoca-  nicarion,  des  chairs étouf- 
tis . ^ fanguine.  fées , & da  fane 

a 1 . Moyfet  tnim  à 1 1 . Car  (]u.mt  à Moïlê, 
ttntferibus  antiquis  il  y a de  tout  tems  " en 
habet  in  fingulit  eivi-  chai]uc  ville  des  hommes 
tatihus  qui  eut»  pra-  oui  le  prêchent  dans  les 
dicent  in  fynagogit , lynagogues , où  on  le  lit 
ubi  ptr  omn*  fabba-  chaejue  jour  de  fabbat 
tum  legitur. 

1.  Lettre  du  Concile  aux  Eglifes  des  Gentils. 

11.  Tune  flacuit  ii.  Alors  il  fut  téfolu 
Apoftolis  ô*  fenioribus  par  les  Apôtres  & les  Pre- 
(utn  Omni  Ecclefia  , très,  avec  toute  l’Eglifc , 
eligere  viros  ex  eis , ô*  de  choilir  quelques  - uns 
mittere  Antiochiam  d’entre  eux  pour  envoyer  à 
eum  Paulo  ô*  Barna-  Antioche  avec  Paul  je 

■f.  lo.  tx^l.  C’eft  i dire , qu'il  croit  i propos  de  leur  dé- 
fendre : I.  L'ufage  des  viandes  immolées  aux  idoles,  qu’il 
appjlicyê«r/.'H«/,  parce  qu’elles  fouillent  ceux  qui  enman- 
Kenc  pour  honorer  l'idute:  i.  La  fornication  (impie  qua 
les  l'ayens  incttoient  au  tane  des  chofes  indjfrcrentcs: 
de  manger  des  chairs  étouiîtes  5c  du  fsn*  des  animaux^ 
Toit  qu  il  lut  encore  dans  le  corps  de  l'animsl , ou  qu'oa 
Tcur  répandu  : ce  qui  fervoità  ini'pircr  de  l’horreur  de  ré- 
pandre le  fan  j humain.  7 ous  ces  reglemens  ne  fe  firent  que 
pour  un  tems , pour  alTLijcitir  en  quelque  chofe  les  Cen- 
cils  À l’obfervarion  des  ceremonies  légales  ; car  les  chofes 
dont  l’ufagc  y eft  interdit  , font  toutes , honnis  la  fttrnica- 
lion  , indifTerentes  de  leur  nature.  Saint  Jacque  en  cela 
vouloii  accorder  aux  Juifs  une  partie  de  ce  qu’ils  demaa- 
doient , pour  les  approcher  des  Gentils. 

ir.  ii.aa/r,  depuis long-tcms. 

Ibid,  fxpl  II  n'cft  pas  oécclfaire  de  faire  aux  Juifs  la 
même  drfenfc  qu'on  fait  aux  Gentils,  parce  qu’ils  en  font 
alfez  iiifli  uits  par  la  loi  de  Moife  , qu’on  lit  cluqiie  jour  de 
fahbar,  Chryf.  Car  les  Juifs  convertis  à la  foi  coniinuoicnc 
toujours  de  s’y  rendre  tous  les  jours  de  fabbat  pour  cuica- 
de  IclUt  £>eé^cuit  l'cxplicaüsMidclaloi. 
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Barnabe  . Ils  choijtrent 
donc  Judc , furnommé  Bar- 
fabas  " , & Silas  " , qui 
ctoient  des  principaux  en- 
tre les  freres  ; 

13,  & ils  écrivirent  par 
eux  cette»  Lettre  : L e s 
Apôtres,  les  Prê- 
tres & les  frères  , à nos 
frères  d'entre  les  Gentils 
qui  font  à Antioche  * , en 
Syrie  & en  Cilicic  " , ia- 
lut. 

14.  Comme  nous  avons 
i^u  que  quelques-uns  qui 
venoicnc  d'avec  nous  " , 
vous  oiu  troublés  par 
leurs  difeours , & ont  ren- 
verfé  vos  âmes  " , fans 
toutefois  que  nous  leur  en 
eu/Iions  donné  aucun  or- 
dre: 


APOSTRES. 
ba , Judssm  qui  tegne- 
minabatur  Barjabss  , 
Silam , vires  pri- 
mes in  fratrtbus , 

Z 3 .feribentes  per  ma- 
nus  torum  : APOS- 
TOLI  ^ feniores 
fratres  , his  qui  funt 
Antiechi*  , é'  Syrie, , 
^ CilicU , fratribus 
ex  gemibus  .faluitm. 

14.  Quenium  au- 
divttnus  qua  quidam 
ex  Tsebis  exeuntes  tur- 
baverstnt  ves  verbis , 
evertentes  animas  ve- 
ftras  , quibus  non 
maadavitnus. 


ir.  11.  expi.  pour  poner  â Antioche  le  detrerdu  Con- 
cile. PjuI  & Batnabé  qui  s'écoient  fi  fort  oppofet  aux 
Juifs,  auroientété  pou  propres  à leur  faire  agréer  une  dé- 
’cifion  qui  écoit  coniraire  â leurs  prétentions. 

Ibid.  expi.  que  quelques-uns  croyent  frété  de  Jofeph 
Barfabas , qui  fut  piopofé  avec  S.  Mathias  pour  être  Apô- 
tre. 

Ibid.  txpl.  nommé  auili  Silvain  dans  la  i.  &:  1.  aux 
Thcfial. 

f".  13.  expi.  C’étoit  li  qu’étoit  né  la  difpute  , & elle 
étoit  la  capitale  de  la  Syrie  , pleine  de  Gentils  & de  Juifs 
fidèles. 

Ibid.  expi.  province  voifine  de  la  Syrie. 

ir.  14.  expl.  qui  étoient  venus  de  Jerufaicm  à Antioche. 

Ibid.  expl.  eny  jettant  le  fcnipulc  , &:  troublant  la  paiv 
des  confcienccs  , comme  fi  la  foi  en  Jssus-Chrkt  ne  luf- 
fifüit  point  pour  être  faavé  , fans  être  circoncis  garder 
la  loi.  l e yrec  ajoute  , en  VouUnc  vous  obliger  à ètic 
cvacls  bi  a garder  la  loi. 
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CHAPITRE  XV.  lu 

if.  Placuit  nobis  if.  Apres  nous  erre 
€«lUciis  in  unum  . eli-  afTcmblés  dans  un  meme 
gtre  vires , mittere  cfprit  , nous  avons  juge  à 
ad  vos  , estm  cariffl-  propos  de  vous  envoyer 
wis  nejhis  Bantitba  des  peribnnes  choHîcs , 
Ô*  PmsIû  , 4tcc  nos  clicrs  freres  Bar- 

nabe & Paul i 

z6.  hesninibsts , tftii  / i6.  qui  (bm  des  hom- 

• iradiderunt  animas  mes  qui  ont  expofe  leur 
■fuas  pro  rtotnint  De-  vie"  pour  le  nom  de  notre 
rüni  nejlri  Jefn  Chri-  Seigneur  Jesus-Christ 
Jîi. 

XJ.  Mifmnts  ergo  17.  Nous  vous  envoyons 
Jndam  (ii'  Silam , tftù  donc  Judc"&Silus  '^^qui 
fjf' ipjsvebis  verbis  re-  vous  feront  entendre  le* 
feront  eadem.  mêmes  choies  de*  vive 

voix. 

xZ.VifKmtJl  enim  18.  C.ar  fl  a fendrié 
Spiriiui  fanào  no-  bon  au  Stiint-Efprlc  6c  à 
■his  , nihil  ultra  im-  nous  " , de  ne  vous  poific 
ponere  vobis  oneris  iinpôlcr  d’autres  charges, 
quàm  hoc  neceïïdria  : nue  celles-ci  qui  ibnt  né- 
cdTaires  " : 

x^.  Ut  abjlinratis  19.  S^pvoir , de  votif 
•vos  ab  immolatis  ji-  abllcnir  de  ce  qui  aura 

ir.  iS.  leur,  qui  ont  livré  leurs  âmes. 

Ibiii.  expi.  Ils  oppofent  leurs  louanges  aux  calomnie^ 
que  les  faux  zélés  pour  le  Judaithie,  répandoiem  de  Cous 
côics  contre  eux. 

Ÿ.  17-  expl.  furnommé  Barfatms.  verf.  11,  plus  haut» 

Ibid.  txfl.  «H  Silvain.  i . Cr  1.  ThefJ. 

ir.  iS.  txpl.  Ils  ne  s'accribuenc  que  le  miniflerc  fous  la 
direCHon  du  Saint-Efprit  donc  ils  ont  fuivi  les  lumières. 

Ibid.  txpl.  Ils  n’ont  point  prétendu  excepter  le  décalo- 
gue  , ni  la  loi  naturelle  , qui  oblige  tous  les  hommes , mais 
la  loi  de  Moïfc.  Ces  chofes  qtrt  font  audî  défendues  par  la 
loi  ancienne  étoient  indifférentes , excepté  la  fornication  i 
mais  la  conjonéliirc  nréfente  les  rendoit  nécelTaires  pour 
faciliter  l.i  réunion  des  Gentils  avec  les  Juifs  -,  8c  cette  né- 
cedité  a celTcdans  les  trois  premières  obfervaiions  légales  , 
Jatfqu’il  n'y  a plus  eu  dt  Juifs  qui  s'en  foîent  fcandalifés. 

G iiij 
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été  facrifié  aux  idoles , du  mulacrorunt,  é*  A»- 


fanç,  des  chairs  étouliécs, 
& de  la  fornication  , dont 
vous  ferez  bien  de  vous 
garder'''.  Adieu. 

}o.  Ayant  donc  été  en- 
voyés de  la  forte , ils  vin- 
rent à Antioche  , où  ils 
allcmblcrcnt  les  fîdeles,& 
leur  rendirent  cette  lettre, 
3 I . qu'ils  lurent  avec 
beaucoup  de  confolation 
& de  joie" 

§•  5 


guine , fuffocato  , 
Ô'  fornicatione  : à 

quibus  cujhdientes  vos 
btne  agetii.  VaU:e. 

3 O.  lia  ^ergo  dimi[~ 
fi,  àejeenderunt  Ak- 
tiochiam  , congre- 
gMÙ  muhisudine,  rra- 
diderunt  epijlclam  . 

31.  quamcim  le- 
gîjfent  , gavifi  funt 


Jüper  conjolat  'iore. 

Jutie  Silos  Prophètes.  Paul  Barnolé 
Je  féporent. 

31.  Jude  & Silas  étant  31.  Judas  autem 
eux-mêmes  Prophètes  " , ô*  Silas . ipfi  dm 
cqpfoleren»  & fonificrent  ejfent  prophetâ , verbe 
aufll  les  freres  par  plu-  plurimo  ccnfolati fuat 
Heurs  dlfcours.  fratres , ^ confirma- 

' verunt. 

33.  Et  apres  qu’ils  eu-  33.  Fade  autem 
rent  demeuré  là  quelque  ibraliquantotempore , 
tems , les  frères  les  ren-  dimijft  fttnt  cum  pace 
voycrent  en  paix  " à ceux  à fratribus  ad  cos  qtd 
qui  les  avoient  envoyés",  miferant  illos. 


ir.  19.  autr.  dcrqudlei  chofes  fi  Vous  vous  abficncz, 
TOUS  ferez  votre  ilevoir. 

1^.  ) I . expt.  fur  tout  les  Gentils , qui  fe  virent  par  là  dé- 
barrallès  du  joug  des  ceremonies  légales , aufqiicltes  ils  u’a  • 
voient  pas  prétendu  s'engager  en  embrafiant  la  religion 
Cliréticnnc.  Plulîeurs  Juifs  néanmoins  ne  ceficrciit  point 
de  prêcher  partout  l'obligation  de  garder  les  ceremonies 
de  la  loi  avec  l'Evangile  : ce  qui  donna  lieu  à S.  Paul  d'é- 
crire la  plupart  de  Tes  Epitres  , pour  foiitenit  les  fideles- 
‘ contre  leurs  leduélions  6c  leurs  entreprifes. 

V,  îi.ex^/.  c'eft-à-dire  , grands  prédicateurs  8c  habiln 
' inrcrpretct  de  l'Ecriturt.  yayc^duif.  15.  i. 

ir-  33.  expi.  leurrouliaitajnuabeutcuxrctaut. 

* Ibid,  grec,  aux  Apôtres. 
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54.  Vifum  ejî  Mi-  54  SUas  n«fanmoins  ju- 
ttm  Sik  ibi  rtmane-  pca  à propos  de  demeurer 
T€  : Judas  autem  fo~  ^ An:iochc  i JuüC  rc- 
lus  ubiit  Jerufalcm.  tourna  feul  a Jcrulalcm  . 

5 5 , Paulus  Mitem  } 5 • ^ Barnabe  dc- 

Barnubas  Jtmora-  mcurcrcnt  auiTi  à Amio- 
bantur  Aniiochk . do-  chc  , où  ils  cnfeignoicu: 
centts  , ô»  tvungeli-  & annon^oient  avec  plu- 
xjtntes  . cum  uliis  licurs  autres  la  parole  du 
pluribus  verbum  Do-  Seigneur. 
mini.  , 

} 6.  Vofi  uliquot  *u-  i6.  Quelques  jours  apres  Tin  j i, 

tem  dits  , dixit  ud  Paul  dit  a Barnabe  : Re- 
Barnabam  PmiIus  : tournons  vifiter  nos  frères 
Btversentet  vijitemus  par  toutes  les  villes  ou 
frMres  per  univerfas  noi^s  avons  prêché  la  pa- 
tivitates  , in  quibus  rôle  du  Seiçneur  , pour 
prtdicavimui  verbum  voir  en  quel  état  Lis  font. 

Domini , quomodo  Je 
habeant. 

37.  Barnabas  nu-  37-  Or  Barnabe  vou- f»'.  4- 
iemvoUbut  fecumaf-  loit'^prendrc  avec  lui  Jean, 
fumere  Joannem  , furuommé  Marc  " . 
qui  eognommuhatur 
Marcus. 

3 g.  Pauius  autem  3 8.  Mais  Raul  le  prioit 
rvgabat  eum , ut  qui  dcconfidcrer  qu’il  n'étoit 
difcefiffet  ab  eis  de  pas  à propos  de  prendre  i3- 
Pamptjylia  , non  avec  eux  celui  qui  les 
ijfet  cum  eis  in  opus , avoir  quittés  en  Pamphy- 
non  debere  recipit.  lie  , & qui  ne  les  avoit 
•point  accompagnés  dans 
leur  minincrc. 

35.  Paüa  ejl  au-  3 p.  Il  fe  forma  donc  cm 

•p.  ^4,  exfil.  pour  rendre  compte  aux  Apôtres  du  fuccis 
delcur  cumiTiiflîon. 

f.  }7-  grt(,  ctoic  d’avis  de  , 8fc. 

iid.  txfil,  foncoulia.  yoyt\SnloU,  A-  *°* 

lGv 
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tic  eux  une  conteRation  ",  tem  dijfenfto 
cjui  fut  caufe  qu’ils  fc  fepa- 
verent  l’un  de  l’autre.  Bar- 
nabe prit  Marc  avec  lui  , 

A:  s'embarqua  pour  aller 
en  Chypre 


it»  ut 
difctdermt  ab  itrvi- 
cem,^  Burnabas  qui- 
dem,  ajfumpto  Marce, 
nsvigaret  Cyprum. 


40.  Et  Paul  ayant  choih 
Silas , panit  avec  lui,  apres 
avoir  été  abandonné  " à 
la  grâce  de  Dieu  par  les 
freres. 

41.  Il  traverfà  la  Syrie 
& la  Cilicie,  confirmant 
les  Eglifes  , & leur  ordon- 
' nant  de  garder  les  reglc- 

niens  des  Apôtres  &,  des 
Prêtres  " . 


40.  Paulus  verb  , 
eltclo  Sila  , profeSut 
eft  , traditus  gratùt 
Dei  à frmtribus. 

41.  PerambuUbat 
uutem  Syriam  . ô» 
Cilicium  , confirmant 
Ecclefias  : pracipiens 
euftodire  pricepta  A~ 
foftolorum  Q*  ftnio~ 
rum. 


•f.  39.  txpL  Bamabé  par  une  charité  indulgente  crut 
^ * qu'une  première  faute  reconnue  & réparée  étoit  pardon- 

nable } Paul , par  le  rcle  de  la  difcipline  & pour  l’exemple  , 
crut  devoir  ufer  de  cette  feveriié,  8c  Dieu  a tiré  fa  gloire 
de  cette  contellation  pour  la  coufolaûon  de  Marc , & poui 
Je  progrès  de  l'Evangile. 

Ibid.  expi.  c'étoit  fon  pays, 
f'.  40.  dMtr.  recommandé , remit. 

'il’.  4t.  txfi.  qui  avoient  été  nouvellement  publiés , $C 
jiarticulierementadreilés  d ces  deux  provinces. 
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CHAPITRE  XVI. 

I.  VmuI  circoncit  Tirrorhée  i vljîte  Us  Lglifts. 

-1.  "Ervenit  an-  arriva 

Jj  rem  Derben  , V^Dcrbc  , & tnfnite  année  s • 
^ Lyflram  : é»  ecee  à Lyftrc  , où  il  rencontra 
tU/cipulns  quiiiam  erat  un  difciplc  V.ommé  Ti- 
ibi  nomine  Timotheus,  mochcc  , fils  d'une  femme 
filins  mulieris  Jniùnt  Juive  fidcllc,  & d'un  pcrc 
fidelis  , pâtre  Gentili.  Gentil  " . 

X.  Unie  teflimoninm  a.  Les freret  qui  croient 
honnm  reddthant , qtà  à Lyflrc  & à Icône  , ren- 
in  Lyfiris  erant  ^ doicat  un  témoignage 
Iconio  fratres,  avantageux  à ce  dilcipic. 

J.  Hnnc  volttit  J.  Paul  .voulut  donc 

Tanins  fecum  proficif-  qu'il  vînt  avec  lui  : & il 
ai:  ajfumens  eJr-  le  circoncit  à caufe  des 

anmeidit  eum  . prop-  Juifs  ejui  croient  en  ces 
ter  Judeos  qui  erant  lieux-la  ; car  tous  fça- 
in  illis  locis  ; feiebant  voient  que  fon  pcrc  ctoic 
anhn  omnes  qnhd  pa-  Gentil  , 

ier  ejus  erat  Gentilis. 

Ÿ.  f.  ex.  La  loi  qui  défenJoit  le  marijjc  avec  les  écran- 
ger$  , ne  s’entendoit  que  des  Chananéens.  Aiiili  un  tle  peut 
point  blâmer  £iinicc  d'aVoirépoufeun  Grec  , qui  d*ai;lcurs 
ne  paroît  pas  avoir  apporté  aucun  obflaclc  à fa  religion , 
ni  empêche  qu'elle  6t  Loïde  fa  mere , que  l’Apôtre  avoit 
convertie  dans  fa  première  million  , n'aycnt  élevé  le  jeune 
Timothée  dans  la  piété  Ce  dans  la  leûuredes  Ecritures  , 
comme  ille  témoigne  d.ins  la  i.  tp.iTim.  ch,  5.  jj.  U 
loue  la  foi  de  l’une  8é  de  l’autre.  jLid.  rfc.  i . p . ’ 

J.  Irt/r.  rayant  pris. 

Ibid.  expi.  Comme  Timothée  étoit  incirconcis , & qu’en 
cet  état  il  n’auroit  pu  travailler  à laconverhon  des  Juifs, 
qui  l’auroient  évité  comme  un  homme  impur  Sc  profane  , 
l’Apotre  jugea  à propos  de  le  taire  circoncire  1 parce  qu'il 
ttoit  Juifdu  tôre  de  fa  mere.  L’Apôtre  avoit  au-contraitc 
marqué  une  rétî, ‘lance  vigoureufe  pour  empêcher  que  Tire  , 

Coiül  de  ptre  ÿ de  mcie , ae  fût  obligé  i cette  loi.  GaUi, 
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4.  Or  allant  de  ville  4.  Qumauum^tr^ 
en  ville  , VahI  ^ Silas  tranjirent  dvftates  , 
donnoienc  pour  règle  aux  tradebant  cis  euftodire 
fidèles  de  garder  les  or-  dogmata  quA  eran$ 
donnances  qui  avoient  <ftc  décréta  ab  ApofioUs  ô* 
établies  par  les  Apôtres  & fenioribus  , qui  eran$ 
par  les  Prêtres  de  Jcru(à-  Jerofolymis^ 
km  . 

5*  Aînfi  les  Eglifes  5.  Et  EccleJtAqtd^ 
étoient  fortifiées  en  la  foi,  dem  confirmabantur 
& croiflbient  en  nombre  fide  , ^ abtcndabanf 
de  jour  en  jour.  numéro  quotidien 

1.  Le  Saint  Ejprit  défend  de  prêcher  en  Âfia 

Cr  Bithynie,^  Vijion  qui  fait  pajj'er  S,  Paul 

en  Macedoine, 

é.  Lorfqu’ils  eurent  6,  Tranfeuntes  asê-^ 
fraverfé  la  Phrygie  & la  tem  Phrygiam  Ga^ 
Galatie  , le  Saint-Efprit  latU  regionem , vetati 
leur  défendit  d’annoa-  ftmt  d Spiritu  fanBo 
ccr  la  parole  de  Dieu  en  loqui  verbum  Dci  in 
Afic  Afia* 

7.  Et  étant  venus  en 
Myfic  , ils  fe  difpofoicnt  à 
palier  en  Bytbinie  \ mais 
TEfprit  de  Jésus  ne  le 
leur  permît  pas  ^ , 


7.  Cum  venijfcni 
autem  in  Myfiam  » 
tentabant  ire  in  Bithy-^ 
niam  ; non  tennis 
fît  eos  fpiriius  Jefu^ 


1.  5 . Depuis  U publication  de  l’EvAngile , la  circonciûon  fit 
les  autres  cétcmonics  de  la  loi  ont  cciréd’crie  de  nccclhié 
& d’obligation  : & c’cil  cela  que  le  Concile  de  Jcrufaîcm  a 
prétendu.  Mais  on  n’a  pas  lailîc  d'en  tolérer  l'ulagc  pour 
condclccndre  â la  foibldlè  des  Juifs , qui  y étoicntatiaciicSf 
juiqu’À  ce  qn’ils  fuHcnt  plus  inliiuiis. 
y.  4.  f^oyeT{  ch.  4.  v.  13.  O'c. 

6,  exfl.  en  y prêchant  Tivangile. 
f bid.  expi.  par  quelque  iiirpiraiiou  fccrcitc. 

Ibid,  cxpl.  C’étoit  une  province  de  l’Alic  mineure  fur  U 
côrc  de  la  mer , qui  a pour  capitale  la  \ilic  d’Ephefe. 

ÿ.  7-  expi.  Saint  Chryfollomc  6c  plufîcurs  autres  croient 
que  CC4  provinces  étoicnr  refervccs  d S.  Jean , qui  pour  lors 
étoic  à Bphefe  ; ou  qu'étant  voiltncs  de  celles  où  la  foi  av«ic 


I 


C H A P I 

S.  Cùm  OMtem  per- 
traajijftnt  Myjtam  , 
deJctmUrunt  Troa- 
dcm  } 

9.  vijtoptr  tto~ 
dtm  Paule  ofienfa  eft: 
Vir  lAacedo  qutdam 
€T»t  fions  . ô*  depre- 
com  tum  , ô*  dictns  : 
Tronfiens  in  Mocedo- 
niam , odjuvo  nos. 

10.  Vt  outtm  vi- 
Jum  vidit  : fiatisn 
quifivimus  profictfci 
ta  hiacodontons , cer- 
ti  focii  quod  vocajfet 
Deus  tvongtlixjsrt  eis. 

1 1 . Navigantes  att- 
tem  À TroatU  , retlo 
eurfu  vcnimus  Samo- 


TRE  xvr.  If7 

8.  Ils  pailcrcnt  cnfuiæ 
la  Myfîc  , & dcfccndiieat 
à Troadc  " : 

9.  où  Paul  eut  la  nuit 
ccrtc  vilion  : Un  homme 
de  Macédoine'^  fc  prélcnta 
devant  lui  , & lui  ht  cette 
prière  : Palict  en  Macé- 
doine , & venez  nous  fc- 
courir. 

I O.  Aulli-tôt  qu’il  eut  eu 
cette  vifion  , nous  nous 
dirpofàmes  à palier  en 
Macedoiiie  , ne  doutant 
point  que  Dieu  ne  nous  j 
appcllât  “ pour  y ptêciicr 
l'Evangile. 

1 1 . Nous  étant  donc 
embarqués  à Troadc,  nous 
vînmes  droit  à Samotlira- 


4cjaécé  pUntee  , ellct  en  pouvoiem  rreeveir  do  fecourt: 
car  l’on  croit  <]ue  S.  Pierre  avoir  déjà  prêché  l’Evangile 
dans  la  Bithynic  & dansTAlïc  , & ainli  ilétoic  plus  jiilie  de 
porter  la  liinuere  de  l'Evaogile  à ceux  qui  ne  l’avoiem  pa« 
encore  reçue. 

ir.  8.  eyp(.  ville  lîtuée  f«r  le  bord  de  la  mer , environ  i 
une  demie  lieue  des  luincsdc  l'ancienne  Tioie. 

ir.  9.  expi.  qui  lui  paroiiroit  êtic  de  Maredoine  à l'iiabtl- 
lemcnt  Sc  au  langage.  C’étuic  l’Ange  turclaire  de  cene  pro< 
vincc  , qui  dcliroit  procurer  la  conuoillance  8c  les  moyens 
du  falut  à ce  peuple  qui  en  éto  t très-éloigné, 

ir.  10.  expi.  Saint  Luc  auteur  de  ce  liv  ce  , commence  ett 
cet  endroit  à fc  mectee  du  nombre  des  compagnons  de 
S.  Paul  ; iufciu'ici  il  en  avoir  parlé  en  troiliéme  perfonne» 
ip.iis  dans  prefquc  tour  le  relie  du  line  , il  parole  qu'il  l'.i 
foujouis  fuivi  par-tour.  Ainû  il  faut  ou  qu’il  ait  aticnda 
l’Af  ôire  à Troadc  , ou  qu’ayant  été  clioili  pat  les  fidèles 
d’Antiociie  pour  racconipaguer  dans  les  voyages  , il  la 
fott  venu  joindre  là,  comme  l’Apôrre  (embic  le  dite  daut* 
Id  fécondé  épître  aux  Coruichicm , t,  8.  i j.  ‘ 


Tjl  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

cc  " , & le  lendemain  à tlrraciam  . ér  fequet%- 

Naples  : ti  die  Neapolim  : 

1 1.  delà  àPhilippcs  " , 1 1.  C5»  inde  Philip- 

qui  cft  la  première  colonie  pos,  que,  ejl  prima  par- 
Semaine''  qu’on  rcncon-  tis  îdacedonit  civitas 
tre  de  ce  côcc-là  dans  la  colonia.  Erantus  au~ 
Macédoine  " , où  "^nous  temin  hac  urbe  diebus 
demeurâmes  quelques  aliquot  conferentts. 
jours  " . 

3.  Cotrverjion  de  Lydie.  Tythonille  délivrée. 

13.  Le  jour  du  fabbac  15.  Die  autem  fab~ 
nous  Ibrtimes  hors  de  la  batorum  egrejp  fumut 
ville , & nous  allâmes  près  foras  portam  juxia 
de  la  riviere  où  étoit  le  lieu  fiumen  , ubi  videba~ 
ordinaire  de  la  priere'^.  tur  oratio  effe.Etfe- 
Nous  nous  aflimcs,  & nous  denses  loquehamur 
parlâmes  aux  femmes  qui  mulieribsu  que.  toHve* 
dcoienc  là  alTemblécs.  nerant. 

ir.  1 1.  txpl.  île  de  rArchipd  , la  dernière  du  c6té  de  la 
Thrace. 

Ibid.  txfl.  ville  fituée  fur  les  frontières  de  la  Thrace  8c 
de  la  Macédoine. 

ÿ.  I a.  txfl.  ainlî  nommée  du  nom  de  Philippe  pere  d'A- 
lexandre le  Grand  qui  l'avoit  rétablie  ; c'eü  une  des  pim 
conlîderablcs  de  la  Macedoiiie. 

Ibid.  eutr.  colonie  Romaine  , qui  cA  la  première  (pi’oB 
rencontre , &c. 

Ibid.  txpl.  C’eA-i-dirc , qu’elle  étoir  compoleede  vieux 
foldats  ou  de  pauvres  Romains , i qui  on  avoir  diAribué  les 
terres  des  anciens  habiians  , lorfque  ce  païs  fut  aAüjeti  k 
J'empire. 

Ibid.  aatr.  dans  cette  panie  de  I.1  Macedoine. 

Ibid.  txpl.  en  attendant  l'occalîon  de  parler  aux  Juifs 
qui  s'y  trouveroient  : mais  il  y en  avoir  fort  peu  en  ce 
lieu'li,  les  habitans  étant  prefque  tous  Gentils  , 8c  vivant 
félon  les  loix  Romaines  , fous  un  Empereur  qui  haVAbit  les 
Juif*  » & ils  n'avoient  IJ  qu'un  petit  oratoire  hors  la  ville  , 
où  ils  s'allèmbloient  pour  prier  8c  pour  conférer  des  Ecri- 
tures. 

■f'.  i j.  txpl.  C'étoit  une  maniéré  de  chapelle  appclléc 
^rofrutha  , où  les  Juifs  dans  les  lieux  rni  ils  n'aroicm  point 
de  f/oagojjne , l’aflcnibloicnt  pour  pi  icr. 
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CHAPITRE  XVI.  i/f 

14.  Et  quidam  14.  Il  y en  avoir  uno 

tnulier  nomint  Lydim  , nommée  Lydie,  de  la  ville, 
purfuraria  civitatit  de  Thyatire  *,  marchande 
Thytuirenorum  . co~  de  pourpre  , qui  fervoie 
Uns  Dtum , audivit  ; Dieu  Elle  nous  écouta  -, 
cujus  Dominus  ape-  & le  Seigneur  loi  ouvrit  le 
ruit  cor  intendere  his  coeur  pour  entendre  avec 
quadicebantur  à Pau-  fourni ffion  ce  que  Paul  di- 
io.  foh 

15.  Cùm  autem  1 5.  Aprèsqu'elle  euteté 

baptizata  effets  (ÿ  baptilée,  &:  la  famille  avee 
iomus  tjus  , depreca-  elle,  elle  nous  fit  cette  prie- 
ia  tji , dietns  : Si  /«-  . re  : Si  vous  me  croyez  fi- 
dicaftis  me  fidelcm  deJe  au  Seigneur  , entrez 
Domino  effe , imroite  en  ma  mailbn  , & y de- 
in  domum  meam  , ^ meurez , & elle  nous  y for- 
manete  coegit  nos.  ça  " . 

1 6.  Faefum  e/l  au-  1 6.  Or  il  arriva  que 
tem  euntibus  nobis  ad  comme  nous  allions  au 
arationem  , puellam  lieu  ordinaire  de  la  prie- 
quamdam  habeniem  re  , nous  rencontrâmes 
Jpiritum  pythonem  ob-  une  (ervaate  , qui  ayant 
•t/iare  nobis , qui  qua-  un  efprit  de  python  ^ , 

ÿ.  14.  exbl.  Cette  femme  étoit  originaire  de  Thyatire 
-ville  de  Lyaie  dans  l'Aiîe  mineure  : K comme  elle  étoit 
jétrangere  i Pliilippet , il  femble  que  ce  nom  de  Lydie  foie 

rlutôt  celui  de  fon  pais , qu'un  nom  propre  , comme  fi 
on  difoit  la  Lydienne  ; ce  qui  e(l  alTci  ordinaire. 

Ibid.  exp/.  apparemment  qu'elle  étoit  Juive,  foltde  naïf- 
fance , Toit  de  religion. 

. Ibid.  rxpL  On  voit  ici  le  befoin  de  la  grâce  pour  com- 
prendre & goûter  les  vérités  du  falut  que  l’on  nous  prêche. 

■ÿ-.  IJ.  txpl.  elle  nous  preiTa  avec  tant  d'ioilancct,  que 
BOUS  fumes  contraints  de  nous  rendre. 

p.  16.  tx.  Cet  efprit  de  python  étoit  un  démon  appellé 
du  nom  d'Apollon  le  Pithien  , qui  avoir  un  temple  fa- 
meux â Delphes  , où  il  rendoit  des  oracles  par  fes  pytho- 
nillct.  Cette  maliieureufe  en  étoit  pofTedée  , 8c  rendoit  ap- 
pacerorrent  des  réponfet  i tous  ceux  qui  la  confultoietK  : 
car  le  démon  connoît  le  prefent  8c  le  pailé  , 8c  pat  la  fuk- 
tiliié  de  fou  efptit  conjeilutc  fouveue  l'avenir. 


xtfo  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
apportoit  un  grand  gain  à Jlnm  magnum 
fcs  maîtres  en  devinant.  bat  dominis  fuii  divi- 

nando. 

17.  Elle  fc  mit  à nous  17.  Hic  ftAfecuta 
fuivre  Paul  & nous  , en  Paulnm  ô»  aot , cla- 
criant  : Ces  hommes  font  mabat.dicens  : IJiiha- 
des  ferviteurs  du  Dieu  mines  fervi  Dei  exceL- 
très-haut , qui  vous  an-  fi  funt.qui  annuntiant 
noncent  la  voie  du  falut  vobis  viam  falutis, 

1 8 . Elle  fit  la  meme  cho - iS.  Hoc  autem  fa- 
it: durant  plufieurs  jours,  débat  multis  ditbus. 
Mais  Paul  ayant  peine  a le  Dvlens  autem  PatUus, 
fouffiir  , fc  retourna  vers  c?*  cenverfus  .fpiritui 
elle  , & dit  à l'efprit  : Je  dixit  ; Pnxipio  libi  in 
te  commande  au  nom  de  nomine  Jejtt  Chrijii 
J E s U s-C  H R I s T de  for-  exire  ab  ea  : ^ exiit 
tir  de  cette  fille  : & il  Ibrtit  eâdem  horâ. 

à l’heure  meme. 

5.  4.  Paul  ^ Silas  fouettés  .mis  en  prifoni 
convertijfent  le  geôlier  , font  délivrés. 

19.  Mais  les  maîtres  i^.Videntesauttm 
de  cette  fervante  voyant  dominé  ejus  quia  exi- 
qu’ils  avoient  perdu  l’cf-  vit  fpes  qutftus  es- 
pérance de  leur  gain  , fc  rum  , apprehendentei 
faifirent  dc  Paul  & de  Si-  Patilum  Silam  , 
las  ; & les  ayant  emme-  perduxerunt  in  forum 
nés  au  Palais  devant  ceux  ad  principes  . 

qui  commandoient  dans 
la  ville  , 

10.  ils  les  préfenterent  lo.  ^ offerentes  <01 
aux  Magiftrats  , en  leur  magifiratibsts  , dixe- 
difant  : Ces  hommes  trou-  runt  : Hi  homines  con- 
blent  toute  notre  ville  ; car  turbant  cïvitatem  no- 

it.  17.  txpl.  Il  erperoit  que  s’ils  fe  laHTbient  gagner  â 
fes  flatteries,  il  fe  inainticndroit  dans  fon  porte  : que  (I 
aO- contraire  ils  l’en  chalFoient , ils  s'attirecoieni  une  per- 
fecuiion  qui  ttoubictoic  leurs  snefutes  : c'ert  au£  cc  qui 
«Cliva. 


CHAP 
firsm»  ciim  fint  juddi, 
II.  Mnnuntiant 
morem  , quem  non 
» licet  nobis  fujciptre  , 
neque  f Mette  , cum  fi- 
mm  RomMm, 

« 

XI.  £/  cHcurrit  plehî 

ndverjm  eos  : mM^ 

giftratm  fcijfts  tunicis 
eorum  , \Hjfer$tnt  eos 
uirgis  cdd$, 

• 

1 5 . E/  cùm  multas 
plMgas  eis  impafnifi 
jent , miferunt  eos  in 
carcerem , precipientes 
eufiodi  ut-  diligenter 
cujiediret  eos, 

14.  Qf*i  cum  tMÎe 
préueptum  accepijfet  , 
mifit  eos  in  inter io^ 
rem  carcerem  , pc~ 
des  eorum  firinxit  li^ 
gno. 

XJ.  Media  autem 


ITRÈ  XVr.  UT 

cc  (ont  des  Juifs  , 

II.  qui  veulent  intro- 
duire une  manière  de  vie, 
qu  il  ne  nous  cil  point  per- 
mis , à nous  qui  (bmmes 
Romains , de  recevoir  ni 
de  fuivre, 

11.  Le  peuple  accourut  ^.Cor, 
en  foule  contre  eux , & les  1 1. 
M^iftrats''  ayant  fait  d<- 
chirer  leurs  robes  , com-  \\xhr(r. 
mandèrent  qu’ils  fiiifcnt  i,  U* 
battus  de  verges 

2 3 . Et  apres  qu  on  leur 
eut  donné  plufieurs  coups , 
il  les  mirent  en  prifbn , & 
ils  ordomierent  au  geôlier 
de  les  garder  furcnicnt^'. 

â 

24.  Le  eeolicr  ayant 
reçu  cet  ordre  , les  mit 
dans  un  cachot , & leur 
(erra  les  pieds  dans  de# 
ceps. 

» t 

2 S • Sur  le  minuit  Paul 


f * 10.  expi.  Les  Juifs  commençofVntd’érrc  haïs  de  rou 

côtes, Ôc  avoient  été  depuis  peu  chafUs  de  Rome  par  le  com 

mandement  de  Claude  , comme  des  rédirieux  qui  trou 
bloicnt  toute  la  ville,  ch.  i «.  . 

fi- fansjcur  donner  le  loi(îr  de  fc  défendre. 

^’Apûrrc  parle  de  cet  outrage , t.ThefJ.  1. 1 
^ 1.  Cor.  1 1.  1^.  II  dit  qu’il  a lté  battu  Me  'verres  trot 
fois  y quoique  S.  Luc  ne  parle  que  de  cette  fois-ci.  L'Apô 
irc  étant  cifoycij  Romain  eut  bien  pu  s'épargner  cc  fuppli 
cc  y mais  il  voulut  le  foudrir  pour  l'amour  de  J e $ u s< 
K 1 s^T  y & pour  renir  compagnie  à Si  las  qui  u'avof 
pas  le  meme  droit  que  lui  de  s’en  cxcnitcr. 

^•^5.  expi.  ca  aueadaot  qu'cacxaauiait  leur  caufe  pUi 


ê 
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t€i  lES  ACTES  DES  APOSTRES. 


& Silas  s'ccant  mis  en  priè- 
re , chancoient  des  hym- 
nes à la  louange  de  Dieu  “ -, 
& les  prifonniers  " les  en- 
tendoient. 

1.6.  Et  tout  d’un  coup 
il  fe  fit  un  fi  grand  trem- 
blement de  terre  " , que  les 
fondemens  de  laprifon  en 
furent  ébranlés  : toutes  les 
poncs -s’ouvrirent  en  me- 
me tems , & les  liens  de 
tous  les  prifonniers  furent 
rompus 

Z7.  Le  geôlier  s’étant 
éveillé  , & voyant  toutes 
les  portes  de  la  prifbn  ou- 
vertes , tira  fbn  épée  & 
voulut  fe  tuer  , s’imagi- 
nant que  les  prifonniers  fe 
fufient  fauves 

i8.  Mais  Paul'^  lui  cria 
à haute  voix  : Ne  vous  fai- 
tes point  de  mal  : car  nous 
voici  encore  tous'\ 


m^e  , Paulus  é>' 
las  or  antes  , lauda~ 
bant  Deum  : ^ om- 
diebant  eos  , ^ui  m 
euftedia  erant. 

i6.  Sttbiù  verè 
terzunotus  faHns  efi 
magnas , ita  ut  mo~ 
verentnr  fundamenta 
carcerss.  Et  ftat/m  a- 
ferta  fsmt  omnia  of- 
tia , ô*  umverjôrtftn 
vincula  foluta  funt. 

17  ExpergefoHtis 
autem  caftes  earceris , 
t idens  januas  a- 
fertas  carecris , eva- 
ginato  gladio  , volt- 
bat  fe  interfieere , sfti~ 
mans  fugijft  vin£ios. 

x8.  Clatnaviï  au- 
ttm  Paulus  voce  ma- 
gna , dicens  }>iihi 
tibi  mais  feceris^  mni- 
verfi  er.im  hic  fsmus. 


• ÿ.  1 txpl.  C étoit-U  un  uiôge  parmi  les  prenMcrs  Chré- 
tiens , qui  s'eft  confervé  en  beaucoup  d'Oedres  religieux , Ce 
dans  quelques  Eglifcscachediales. 

Ibid.  txpl.  qui-ctoient  au-delTus  d’eux. 
f.  16.  expf.  Dieu  fîi  connoîcre  par  là  l’innocence  de  fej 
ferviteurs , & que  leurs  prières  écoient  exaucées. 

Ibid.  expi.  Ce  qu’un  trembiement  ordinaire  ne  pouvoir 
pas  faire. 

■#-.17.  expl,  car  il  répondoit  des  prifonniers  fur  fa  vie. 
ir,  is.  expl.  connoilTanc  du  fond  de  fon  cachot  par  une 
jumierc  divine  , qu’il  étoit  fut  le  point  de  fe  tuer. 

Ibid.  expl.  Paul  & Silas  ne  voulurent  point  remuer  do 
leur  place.  Pour  ce  qui  cftdcs  autres  prifonniers , foit  que 
la  ttcmblcuieat  les  eût  étourdis,  ou  qu'ils  ne  f^uOempas 
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C H A P I T R E X VI.  Uf 
JJ.  Vetitoque  lu-  ij. Alors/?j«/»Vrayauc 
mine,  introp’ejfus  eft  ; demandé  de  la  lumière , 
rremtfaciHs , pro-  entra  dedans , & tout  trem- 
cidit  PamIo  SiU  ad  blant  fc  jeeta  aux  pieds  de 
fedes  : Paul  & de  Sila^  : 

}o.  producens  jo.  & les  ayant  tires  de 
eos  forât , att  : Demi-  ce  lieu  là , il  leur  die  : Sci- 
ni  , quid  me_  oporiet  encurs  , que  faut- il  que  je 
factre  , Ht falvus fiamf  falTe  pour  être  fanvc  î" 

} I , Ar  iUi  dixerunt  : 3 i . Ils  lui  répondirent: 

Credo  in  Dominum  Croyci  au  Seigneur  J r.- 
Jejum  , ô* falvus  tris  iv%“  ,&c  vous  ferez  Cui- 
ra, tua.  vc,  vous  & votre  famille. 

31.  Et  locuti  funt  3x.  Et  ils  lui  annonce- 
ti  verbum  Domini  , rent  la  parole  du  Seigneur, 
cum  omnibus  qui  e-  à tous  ceux  qui  aoient 
rant  in  domo  tjus.  dans  fa  mailbn. 

3 3 . £/  tolUns  eos  in  3 3 . A cette  même  heure 

ilia  hora  nociis  , lavit  de  la  nuit  il  lava  leurs 
plagas  eorum  : bap-  plaies  : & audi-tôt  il  fut 

ttnatus  eft  ipfe  . ô'  uaptifé  avec  toute  fa  fa- 
omnis  domus  ejut  con-  mille  " , 
tinuh, 

3 4.  Cumque  per-  3 4.  Puis  les  ayant  mc- 

duxijfet  eos  in  domum  nés  en  fon  logement , it 
fuam  , appofuit  tis  leur  fervit  à manger-,  & il 
tnenfam  , Utatus  fc  réjouit  avec  toute  fa 
ejl  cum  omni  domo  maifbn  de  ce  qu'il  avoit 
fua  credens  Deo.  cru  en  Dieu 

3 5 . £r  cùm  dies  fa-  3 3 . Le  jour  étant  venu  , 

Bus  eJJ'et  , miferunt  les  Magidrats  lui  cnvoyc- 
magiftratus  liciores , rent  dire  par  des  huilTiers, 

que  les  fortes  de  la  prlfon  fuflënc  ouvertes , ils  ne  fonge* 
tent  point  i s’échapper. 

ir.  ^i.  expi.  Cette  créance  renferine  aulTi  robrcrvaikm 
des  commandemens  de  Dieu  , 8c  les  autres  chofes  nécelTài- 
jesau  falut,  dont  ils  l'indruillreni  lui  8c  fes  dooicftiquvs* 
ÿ. }).  txpl,  peut-être  dans  la  ptifon  métne. 
f.  34,  {tttr.  ctoùuuen  Qieu, 


i<f4  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

5IU  il  laiiTàt  aller  ces  pri-  di  cent  et  : Dimhtt 
onaiers  " . mines  illcs. 

J 6.  Auflfi-tôt  le  geôlier  ^6.  Nuntiavit  att-^ 
vint  dire  à Paul  : Les  Ma-  tem  euftos  carceris 
giftrats  ont  mandé  tju’on  verba  hsc  Paula  : 
vous  élargît  : Ibrtcz  donc  mifertms  mngi- 

maintenant  , & vous  en  Jlatus  ut  dimtttnmi- 
allez  en  paix.  ni:  nttne  igitur  exeurs~ 

tes  , ite  in  face. 

; 7.  Mais  Paul  dit  à CCS  37.  PmiIsis  tiMem 
huidiers  : Quoi, apres  nous  dixit  eis  : Cefos  nos 
avoir  publiquement  battus  ptiblici  , indtmnatos  , 
de  verges,  (ans  connoill'an-  hommes  Romanes  mi- 
cc  de  caille , nous  qui  fom-  jerunt  in  carcerem  , 
mes  citoyens  Romains  " , nune  ccculti  nos 
il  nous  ont  mis  en  pri(bn , ‘ ejtciunt  f Non  ita  : fed 
& maintenant  ils  nous  en  veniant , çj'  ipfi  nos 
font  fortir  en  fccret  ? Il  ejiciant» 
n'en  fera  pas  ainli  : il  faut 
qu’ils  viennent  eux-mêmes 
nous  en  tirer  " . 

}8.  Les  huilHers  rap-  jS- Nttniiaveruiip 
ponerent  ceci  aux  Magi-  autem  maiiflratibia 
ftrats  , qui  eurent  peur  , liHores  verba  hsc  ; ti~ 
ayant  appris  qu’ils  étoieut  mtieruntqne  sntdkê 
citoyens  Romains.  qued  Romani  ejfent. 

■f.  } f.  exfl.  ou  ils  avoient  r<;â  ec  qui  éroit  arrivé  : ou  ib 
crureiu  que  l'émotion  qu’ils  avoient  caulce  étant  caliucc  , 
ils  en  avoient  été  fufîîrammcnt  punis. 

p.  t7.  txfil.  Ce  qui  étoit  un  attentat  contre  la  majetié 
du  peuple  Romain  , ii  un  violemcni  des  privilèges  du  droit 
de  bourgeoilîe. 

Ibid,  exffl.  Paul  qui  ne  vouloir  pas  qu'on  crût  qu’il  s’é- 
toit  ccliappéde  la  prifon  comme  criminel  , 6c  qui  avoii 
befoin  de  la  réputation  de  Ton  innocence  pour  la  prédica- 
tion de  l’Evangile  , ne  voulut  point  en  fortir  fans  que  Ici 
Magillrats  eux  mêmes  rendilTcnt  témoignage  i (cor  inno- 
cence. C’étoit  auIG  pour  les  engager  à laiûcr  en  repos  les 
fîJeles  de  Philippcs  , dans  la  crainte  d’être  entrepris  eux- 
SÛffi»  Au  le  violcaicnt  des  pririlcgcs  du  peuple  Koanûi, 
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CHAPITRE  XV T. 
vtnitntts  de-  59.  Ils  vinrent  donc  leur 
frecAti  funt  ttt  : ^ faire  des  exeufes  ; & les 
edMcentes,  regab/mt  ut  a)'ant  mis  hors  de  la  pri- 
egredertntur  de  ttrbe.  (on  , ils  les  Tupplicrcnt  de 
fc  retirer  de  leur  ville 

40.  Exeuntes  autem  40.  Et  eux  au  (brtir  de 
de  carcere,  introierunt  la  prilbn  allèrent  chez  Ly- 
md  l,yd*Am , ér  die  -,  & ayant  vû  les  fre- 
frMrthus  , confoUii  rcs  " , les  confolCrcnt , & 
/uni  eos  , ô'  profeîli  puis  partirent. 

/unt , 

1r.  de-prnrqucle  peuple  ne  leur  fit  encore  quel- 

qn'infulre  qui  leur  poiirroit  être  attribuée. 

40.  expi.  Luc , Timothée  fie  les  nouveaux  convertis , qui 
étoieot  dans  une  grande  peine  de  ce  qui  L-ur  fetoir  at> 
rivé. 


C.H  A P I T R E XVII. 

§.  I . Faut  convertit  les  Thejfuloniciens  1 ejl 
ferftcHsé  far  les  Juifs. 

I.  autem  i.  T Ls  palTcrcnt  de  4à 

perambulafent  JL  par  Amphipolis,  par 
Amphifolim,  ^ Apol-  Apollonic  " , & vinrent  à 
loniam.veneruntThef-  ThciraJoniquc , où  il  y 
falonicans-ubi  erat  fy-  avoir  une  fynagoguc  des 
nagoga  Judaorum.  Juifs. 

Z.  Secundmm  con-  1.  Paul  y entra  félon  (a  ' 
futtudinem  autem  coutume  & il  les  en- 

■f.  i.expl.  fans  s'y  arrêter  : parce  qu'il  n'y  avoir  point 
de  fynagogue. 

Ibid.  expi.  capitale  de  la  Macedoine.  L'Apâtre  nous  ap- 
prend lui-même  que  ce  fut  après  avoir  beaucoup  fouÜért 
auparavant , fie  après  avoir  été  traité  avec  outrage  dans  l'hi- 
lippes.  1.  t.  1. 

ir.  1.  expi.  Quoiqu’il  fût  l'Apâtrc  des  Gentils , il  avoit 
coujours  accoutumé  de  commcacei  fon  miniftere  pat  Jes 
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trccint  des  Ecritures  du-  Paulus  introivit  ait 
tant  trois  jours  de  fabbat , ecs  , fer  /kbbata 

tria  dijferebat  eis  de 
ferifturis  ; 

3.  leur  découvrant  & 3.  adaferiens  ô» 

*■'  leur  fâifantvoirqu’ilavoit  ir^nuam  quia  Chri- 

falluque  le  Christ  fouf-  ftum  ofortuitfati.c^ 
frit  , & qu’il  relTufcitât  refttrgere  à mertuis 
d’entre  les  morts  " : & ce  ^ quia  hic  tfi  ]efus 
Christ,  leur  difoit-il , Chriflus  quem  ege  an- 
eft  Jesus-Christ  nuntio  vebis. 
que  je  vous  annonce. 

4.  Quelques-uns  d’en-  4.  Et  quidam  ex 

tre  eux  crurent , 8c  fe  joi-  eis  crediderunt , 
gnirent  à Paul  & à Si  las  ; adjunéli  funt  Paulo 
comme  aulTi  une  grande  ô»  SiU.  : ô*  de  colen- 
multitude  de  Grecs  crai-  tibus  Gentilibufqm 
gnant  Dieu  " , & pluiîeurs  multitttdo  magjia  , (ji» 
Femmes  de  qualité.  mstlieres  rtobiles  non 

pouce. 

y . Mais  les  Juifs  " pouf-  5 , Zelantes  autem 
fés  d’un  faux  zcle , pri-  Judei , afumentefque 
rent  avec  eux  quelques  mé-  de  vulgo  vires  quof- 
châns  hommes  de  la  lie  du  dam  malos  , tstrbar 
peuple  , 8c  ayant  excité  un  faclA  , concitarverunt 
tumulte  , ils  troublèrent  civitatem  : ^ajpflen- 
toute  la  ville  , 8c  vinrent  tes  domui  Jafonis 
en  troupe  à la  mai  fonde  querebant  cos  frodtt- 

fyaagogues  où  lîs  Juifs  s'afTembloient  pour  lire  8e  expli- 
quer les  Ecritures , parce  que  ce  lui  étoit  une  occafion  de  le* 
appliquer  ÙJesusChrist  ,8c  de  prouver  qu’il  croie 
le  Melfie. 

ir.  J.  cxpl.  pour  établir  un  régné  tout  fpirinjcl , 8c  non 
point  cerrdlrc  , comme  ils  le  l’imaginoient. 

ir.  4.  txpl.  de  Gentils  , qui  faifoient  profediondu  Ju- 
dailme  ,ou  qui  étant  incirconcis , croyoient  en  un  feul  Dieu 
& le  craignoienc.  Le  texte  Grec  fc  peut  entendre  en  l'uu  od 
l’autre  feus. 

1'.  Le  Grec  ajoute , qui  ctoient  dcmeuiés  dans  l'incR» 
dulité. 
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tni  in  Ÿ^pulum.  Jafon''  , voulant  enlever 
Paul  &:  Süas  " , & les  me- 
ner devant  le  peuple 

6.  Et  cum  non  ht~  6.  Mais  ne  les  ayant 
vtni/J'tnt  tôt  , trahe^  point  trouvés,  ils  traioc- 
bMiti/tfontm^  <juof~  rem  Jafon  S:  quelques-uns. 
tUm  frntres  ad  prin-  des  frères  devant  les  Ma- 
eipes  civitatii  , cia-  giftrats  de  la  ville  ^ , en 
mantes  ; Qjtoniam  hi~  criant  : Ce  font  - là  ces 
qui  urbem  conestant . gens  qui  font  venus 

^ hue  vénérant.  ' trottbler  ici  ; 

7,  Quos  fttfeepU  Jet-  7,  Et  Jalon  les  a reçu» 
fon  , ^ hi  omnes  con-  chez  lui.  Ils  font  tous  re- 
tra  décréta  Cafaris  belles  aux  ordonnances  de 
faciunt , Begemaliutn  Ce  far  , en  (butenant  qu'il 
dietntts  ejfe  Jefum.  y a un  autre  Roi  , qtitli 

nomment  Jésus. 

8.  Concitaverunt  8.  Ils  émurent  donc  la 

Muteruplebem  (ÿ  prin-  populace,  & les  Magilfrats 
cipet  civitatis  audien-  de  la  ville  qui  les  écou- 
tes  htc.  toient. 

9.  Et  accepta  fatif-  9.  Mais  Jafon  & les  au- 
facliont  a Jafone  ô'  très  ayant  donne  caution" , 


ir.  f.expl.  Les  Apôtres  & leurs  compagnons  étoient  tc^éi 
chez  Jafon  qui  éce  i c parent  de  Paul.  tiom.  16  11. 

Ii>id.  expl.  pour  les  expofer  k la  fureur  de  cette  populace 
<}ui  les  auroit^accablés  i coups  de  pierres  & i coups  de  bâ- 
tons. 

Ibid.  4«rr.  ayant  anëmblés  bien  du  monde. 

ir.  (.  expi.  pour  le  faire  condamner  comme  f^ditieuz, 
S.  Luc  qui  parle  ici  en  troifiéme  perfonne  , ne  femble  pas 
s’écre  trouvés  alors  à Thrllàlonique  : il  étoit  apparemment 
employé  autre  pan  : aalli  ne  patic-t-il  point  de  pluütuts 
chofes  dont  S.  Paul  fait  rcllôuvenir  les ThelFaloniciens  dans 
fesépîtres.  i.Theff.  i.  ç.  1.  9.  i.Tlytff.  8. 

Ibid.  grte.  Ces  gens  qui  troublent  toute  la  terre , font 
suiin  venus , &c. 

7. 9.  txpl.  de  reprefenter  Paul  te  Süas  ,ou  de  fe  reptéfen- 
rec  eux-memes  quand  il  en  feroit  befuin.  huit.  Mais  U* 
Xagiftrats  ayaat  reçû  fatisfaûion  de  Jafon  ôe  des  autres  , 
ils  les , &c.  autr,  ayant  reçu  de  l'acgeut  , ficc.  car  faia^ 


Ï«S  us  ACTES  DES 
les  Magiftrats  les  lailfc- 
lem  aller. 

10.  Des  la  nuit  même 
les  frétés  conduifireni  hors 
de  la  ville  Paul  & Silas 
pour  aller  à Berée'^  : où 
étant  arrivés  ils  entrèrent 
dans  la  fynagoguc  des 
Juifs. 

11.  Or  CCS  Juifs  de  Bc- 
tec  étoient  de  plus  hon- 
nêtes gens  que  ceux  de 
ThelHilonique  -,  & ils  re- 
çurent la  parole  avec  beau- 
coup d'affeéHon  d'ar- 
deur , examinant  tous  les 
jours  les  Ecritures  , pour 
voir  fi  ce  qu'on  leur  di- 
Ibit  étoit  véritable''. 

1 1.  De  Ibrte  que  plu- 
ficurs  d’entr'eux , & beau- 
coup de  femmes  Grecques 
de  qualité  , & un  aifez 
grand  nombre  d'hom- 
mes, crurent  en  Jesus- 
Christ". 

13.  Mais  quand  les 
Juifs  dcThefialoniquc  Içu- 
rcntque  Paul  avoir  aiJfi 


APOSTRES. 

à ctttrii  , dimifertmfii 
eos. 

10.  Fratres  verb 
confeftim  per  ne.ltm 
dimiferunt  Paulum 

Silam  in  Brrœam  : 
qui  cum  ‘vtnijfent , in. 
fynagognm  JutUorum 
introierunt. 

11. Hi  autem  erant 
nobiliores  eorum  qui 
funt  Thejfalonici. , qui 
fufeeperunt  verhum 
cum  Omni  aviditnte  , 
quotidie  ferutentes 
fcripiuras , fi  hic  it» 
fie  haberent. 


11.  Et  multiquidem 
crediderunt  ex  eit , 
muUcrum  Geniilium 
honefiarum  , cj*  viri 
non  psuci. 


1 3 . Citm  autem  co- 
gnovifiim  in  Theffalo- 
nica  Jitdii  , quia  (jr 


Pierre  d'AlexanJrie  l'entend  ainiî  dans  Ton  épître  canoni- 
que , cjn.  11.  • 

i-,  to.  fxpl.  ville  de  Vîacedoinc  , qui  n’cft  éloignée  de 
TlielTàlonique  que  d'envirnn  cinq  lieues. 

i'.  t:.  rxf  I.  pour  voir  (î  les  pallaKCS  en  avoicn^été  fidel- 
ienient  cités,  & fi  l'application  en  ctoit  julle. 

i'.  II.  ea.’-f.  fans  que  l'Apôtre  eût  employé  de  rriracleJ 
pour  les  pei/iiadcr.  Quelques  uns  rapportent  ces  deux  ver- 
^ts  aux  Thellâlonicicns  : & cette  explicaiiuR  n'a  rien  qui 
(cpugne  au  texte  Crée  ni  au  Latiai 

Serai 
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CHAPITRE  XVII.  T<r, 
Street  fndicatum  efl  annonce  la  parole  de  Dieu 
k Paulo  vrrbum  Dit , à Bcréc  , ils  y vinrenc 
ventrunt  ^ illuc  com-  émouvoir  & troubler  le 
movtmet  ô*  turban-  peuple  " . 
res  multitudinem. 

Stattmque  tune  I4*  Aullî-tôt  les  frères 

Paulum  dimiferunt  hâtèrent  de  faire  Ibrtir 

fratres  , ut  iret  uftjue  PauP'  , pour  aller  vers  la 
ad  mare.  Stlas  autem  mer  ; 8c  Silas  avec  Ti- 

Timotheus  reman-  mothée  dcmcurcrcnf  à Bç- 
Jirunt  ibi.  rée. 

1 1 . Qui  autem  de-  i S ■ Mais  ceux  qui  con* 
ducebant  Paulum.fer-  duilbicnt  Paul,  le  mené - 
duxenmt  cum  ufque  rent  jufju'à  Athènes  , où 
Athenas  , ô*  accepta  ils  le  quittèrent  , après 
mandata  ab  eoad  Si-  avoir  reçu  ordre  de  lui  de 
lam  Timotheum  , dire  a Silas  8c  à Timothée 
ut  quam  celeriter  ve-  qu’ils  le  vinlTent  trouver 
nirent  ad  ilium  ,pra-  au  plutôt. 
fecii  funt. 

i6.  Paulus  autem  l6.  Pendant  que 
eum  Athenis  eos  ex-  les  attcndoit  à Athènes , 
fcciaret , incitabatur  Ibn  efprit  fe  Icmoit  ému 
fpiritus  ejus  in  ipfa  , ô'  comme  irrité  dans  lui- 
videns  idololatria  de-  même  " , en  voyant  que 
diiam  civitatem.  cette  ville  écoit  fi  attachée 
à l’idolâtrie  " . 

ir.  1 }.  expi.  pour  en  chafTer  les  Apôtres  comme  ils  le* 
avoient  fait  fortir  de  leur  ville.  Ce  que  Dieu  permettoit 
pour  répandre  l’Evangile  en  plulîeurs endroits  &:  pout  te* 
nir  toujours  1’ .Apôtre  dans  l'humilité. 

'p.  n.grec.  comme  pOur  aller. 

Ibid.  fxpl.  Ils  prirent  le  chemin  de  1a  mer  pour  le  met- 
tre en  lieu  fûr  i ou  fcloii  le  Grec  , ils  le  condmlîrcnt  du  cô- 
te de  la  mer,  comme  pour  le  faire  cmb.irq  icr  , afin  q.ic  le 
bruit  en  courût  ; 'nais  ils  tournèrent  tout  court  i droit , 8c 
le  menèrent  par  terre  à Athènes , d quinze  lieues  de  O-rée, 
•p.  \ 6.  expi.  C'eft-i-dire  , qu’il  fc  feutol  enfiammé  de 
rele  pour  Dieu  ,d‘in  lignation  contre  les  idolâ  res , 5c  tou- 
ché d’une  douleur  :'eniiblc  le  la  perte  de  tant  d'arucs. 

Ibid.  autr.  pleines  d'idole*. 

lame  XIX,  ' H 
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i 7.  Il  parloir  donc  dans  1 7.  Dirputahat  igù 
la  fynagoguc  avec  les  tur  in  fynagoga  cum 
Juifs , & avec  ceux  cjui  Jndâ.is  & coUmibus , 
craignoicm  Dieu".  & tous  ^ in  foro  , per  omnes 
les  jours  en  la  place  avec  dies  ad  eos  qui  ade^ 
ceux  qui  s’y  rencon-  rant. 
tfoient 

18.  il  y eut  aulTi  quel-  1%.  Quidam autem 

ques  Philofophes  Epieu-  Epiairei  Stoici  phi- 

riens  & Stoïciens"  qui  con-  lofophi  diJJ'erebant  cum 
fercrent  avec  lui  , & les  eo  ; ^ quidam  dice- 
uns  difoient  : Qu’eft-cc  bant  : Quid  vult  fe- 
que  veut  dire  ce  difeou-  miniverbtus  hic  di- 
reur  " } & les  autres  : Il  cere  f Alu  vero  : No~ 
fenrblc  qu'il  prêche  de  vorum  eUmoniorum 
nouveaux  dieux  : ce  qu'ils  videtur  annùntiator 
difoient  à caufe  qu’il  leur  cjft  : quia  Jefum 
annonçoit  Jésus,  & la  refurreüicnem  annun» 
rcfurreêlion  ùabat  et  s. 

19.  Enfin  ils  le  prirent  19.  Et apprthenfum 
& le  menèrent  à l’Areopa-  cum  ad  Areopagum 
ge"  , en  lui  difant  : Pour-  duxerunt  , dicentes  : 

•jf".  17.  expi.  & avec  ceux  tl’entre  les  Gentils  qui  crai- 
gnoicuc  Dieu  , foii  qu'ils  fulTeut  prolclytcs  ou  incircon- 
cis. 

Ibid.  exfl.  qui  ne  reconooilTant  pas  le  vrai  Dieu  , n’a- 
voient  pas  la  liberté  de  ïc  trouver  dans  lesalTcmblécsdet 
Juifs. 

ir.  zS.expl.  Il  y avoir  alors  de  quatre  fortes  de  fecles  de 
Philofophes  d .^t!iencs,Jcs  Académiciens  , les  l’eripatcti- 
ciens , les  Stoïciens , les  Epient  iens.  Saint  Luc  ne  parle  point 
des  deux  premieies  fciies , p.irce  qu’ils  fc  retiroient  hors  la 
ville  & dans  les  ftuixbourgs  -,  ainfi  il  n’y  a\  oit  que  les  Stoï- 
ciens 8c  les  Epicuriens  qui  difputoicnt  avec  S.  l'aul. 

Ibid.  leur,  ce  femtur  de  paroles,  expi.  cet  homme  qui 
avance  des  chufes  qu’il  ne  preuve  pas.  Le  mot  Grec  peut 
/tgiiiher  un  homme  de  néant,  qui  ramalfc  les  grains  qui 
lorabent dans  ua  marché. 

Ibid.  expi.  Saint  Chryfoftomc  temarque  qu'ils  prenoient 
le  mot  Grec  atifanc , la  refiirrrHion  , pour  une  divinité. 

f.  I9.  txpl.  Ibii  coauiK  ciûnincl , foii  plutôt  pour  le 
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'CHAPITRE  XVII.  ijr 
^offumus  [cire  tfi  rions-nous  (Ravoir  de  vous 
hicnova  , tjHta  tt  oucllc  cft  ccttc  nouvelle 
(itur  dochina  ! dodlrinc  que  vous  publiez? 

lo.  l^ova  tnim  i®.  Car  vous  nous  dites 
ifHtdam  infers  auri-  de  certaines  chofes  dont 
6hs  noftris  : Volumus  nous  n'avons  point  encore 
ergo  fcirequidnnmve-  oui  parler.  Nous  vou- 
linthixejje.  drions  donc  bien  lavoir 

ce  que  c'ert. 

^ I . Athenienfes  au-  1 1 . Or  tous  les  Athéniens 
tem  omnes  , (fr' Mdve-  & les  etrangers  qui  dc- 
nt  hoffites  , ad  nihil  meuroient  à Athènes  , ne 
Aliud  vacabAnt  , niji  palToicnt  tous  leur  tems 
AKt  dicere , Aut  au-  qu’à  dire  & à entendre 
dire  Aliq;:id  nervi.  ' quelque  chofe  de  nouveau. 

11.  Si  Ans  Autem  ii.  | P.iul  étant  donc 
"PauIus  in  medio  A-  au  milieu  de  l’Arcopa^^e  , D.-nii 
reopAgi , Ait  : V iri  A-  leur  dit  : Seigneurs  AÆe-  l’Arco- 
thenienfes  , ptr  omniA  niens,  il  me  fcmblc  qu’en 
quAfs  fuperflitiofiores  toutes  chofes  vous  êtes  re-  ^ 
vos  video.  ligieux  "juf]u’à  l’excès. 

1 J . Prtteriens  enim,  1 f . Car  ayant  regardé 
vident  JimulAcrA  en  palTant  les  Aatucs  de 
vcflrA  , inveni  ^ a-  vos  dieux  " , j’ai  trouvé 
TAm  in  quA  feriptum  meme  un  autel  fur  lequel 
erAt  : Ignoto  DïO.  il  cil  écrit  ; Au  Dieu 
f^uod  trgo  ignor Antes  inconnu".  C’eft  donc 

faire  expliquer  plus  i fond  dans  une  grande  afllmhlée.  Car 
l'An^.page  é:uit  un  lieu  ccl.bre  d'Athenes  , oü  fe  décidoient 
les  caufes  les  plus  i nportanics  , 6c  fur-tout  celles  de  la  re- 
ligiori.  C etott  un  Sénat  dont  les  juges  étoient  renomrnés 
par  1 intégrité  de  leurs  rnœurs , 6c  ledoutables  par  la  fève- 
litc  de  leuis  jugemens. 

Tp.  11.  lettf.  un  peu  fuperftitieux. 
ir . li. grec,  les  chofes  que  vous  adorez. 

Ibid.  ejrp/.  Quelques-uns  croient  que  cet  autel  croit  con- 
*u  vrai  Dieu  , 8c  que  les  Athéniens  en  avoient  eu 
quelque connoiirincepir  les  oracles  des  Sibyles , 6t  par  le 
rapport  de  leurs  Philotophes  qui  avoient  lu  les  livres  lacrf  S| 
a&ais  qu’ils  n’en  fçavoient  point  le  nom,  que  les  J ui£s  misât 

Hij 
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cc  Dieu  que  vous  adorez 
lâns  le  connoîcre  , que  je 
vous  annonce. 

. 14.  Dieu  qui  a fait  le 

iTionde  , & tout  ce  qui  e(t 
dans  le  monde  , étant  le 
Seigueur  du  ciel  & de  la 
terre  , n’habite  point  dans 
les  temples  bâtis  par  les 
hommes 

15 . Il  n'cft  point  hono- 
ré par  les  ouvrages  de  la 
main  des  hommes  , com- 
me s’il  avoir  befoin  de  fes 
créatures  " , lui  qui  donne 
à tous  la  vie  , la  refpira- 
tion , & toutes  chofes. 

16.  U Z fait  naître  d’un 
fcul  toute  la  race  des  hom- 
mes , & il  leur  a donné 
pour  demeure  toute  l’éten- 
due de  la  terre,  ayant  mar- 
qué l’ordre  des  faifons , Sc 
les  bornes  de  l’habitation 
de  chaque  peuple  " , 


colitis  , hoc  ego  »0$ 
numio  vobis. 

14.  Deusqui  fecit 
mundum  , 0»  omni» 
qu*  in  eo  funt  , hic 
cœli  ferrA  cum  Jit 
Dominas . non  in  ma- 
nafacîis  (emplis  habi- 
tat. 

15.  Nec  manibus 
humants  colitur  , in- 
digent aliquo  , cum 
ipfe  det  omnibus  vi- 
tam , infpiratio- 
ntm , ^ omnia. 

16.  Fecitque  eX 
uno  omne  genus  ho^ 
minum  inhabitare  fu- 
per  univerfam  faciem 
terra , definiens  fia- 
tuta  tempora,  tyter- 
minos  habitationis  eo- 
rum. 


tenoient  ineffable.  Il  ptétenjoit  donc  leur  donner  U con- 
tioilfanccdu  vrai  Uieu , en  leur  montcom  quelle  e(I  cette 
divinité  inrnnniie  qu'ils  adoroient. 

V’.  14.  fx^l.  C'cit  à dire  , qu'il  n’y  peut  être  renfermé , 
étant  piéfcnt  par  tout  pat  l'immenfîté  de  fon  être  inüni: 
au-licu  que  la  plupart  d’entre  eux  croyoïent  que  Icuts  divi- 
nités étoient  renfermées  dans  leurs  flatucs , ou  qu'elles  ne 
fortoieiir  pas  des  temples  qui  leur  étoicni  dédiés. 

TÎ'.  if.  leur,  de  quelque  chofe.  cxpl.  U ne  tire  aucune 
titilitc  du  culte  que  nous  lui  rendons , parce  que  lui  fcul  fe 
fuflic  i lui  meme.  Que  11  on  lui  b.itit  des  temples  & des 
autels , cen’cfl  pas  qu'il  en  ait  affaire  ; mais  tout  cela  ne 
fc  fait  que  pour  nous,  qui  en  avons  befoin  pour  entrctciiic 
le  culte  que  nous  lui  desons  rendre. 

ÿ.  16.  autr.  .ayant  déterminé  le  tems  précis  les  bor- 
ces  de  leur  dciucucc  fut  la  tare.  expi.  Il  a marqué  nua 
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l'^.qturere  Deum,  17.  afin  qu’ils  chcr- 
Jt  forte  aurtdcnt  tum  cha/rcnt  Dieu,  &:  qu’ils 
am  inventant , quarn-  tâchallcnc  de  le  tiuuvcr 
vit  non  longe  fit  ab  comme  avec  la  main  te 
nnoquoque  nofirûm.  à tâtons  " j quoiqu’il  ne 
Toit  pas  loin  de  chacun  de 
nous 

ri.  In  ipfo  enim  vi-  ri.  Car  c’eft  en  lui  que 
vimut , ü'  movemur , nous  avons  la  vie , le  mou* 
J'umus  : fient  vement  & l’être  : & com- 
quidam  vefirorum  poe-  me  quelques  - uns  de  vos 
tarttm  dixerunt  : Ip-  Poctes  ont  dit  : Nous  Ibm- 
fius  enim  0*  genus  fu-  mes  meme  les  enfans  c^la 
mns.  race  de  Dieu". 

19.  Genus  ergo  £9.  Puis  donc  que  noos 
cum  fimus  Dei  , non  fommes  les  enfans  la 
debemtts  eflimare  au-  race  de  Dieu , nous  ne  de- 
ro  , ut  argento  . aut  vons  pas  croire  que  la  di- 
lapidi  .fculptur*  artis  vinité  feit  femblablc  à de 
Ô»  cogisationis  homi-  l’or  , à de  l’argent , ou  à 
nis  , divinum  ejfe  fi-  de  la  pierre  , dont  l’an  & 

feulement  aux  peuples  en  general , m.iis  encore  ^ tou*  le* 
hommes  en  pauiculicr  , le  tems  précis  de  leur  n.iillance  fie 
«le  leur  comniencemcDr , la  durée  de  leur  vie  fie  de  leur  de* 
meure  fur  la  terre. 

ir.  17.  txpl.  l.e  foin  paternel  de  cette  providence  tjui  a 
donné  l'ccre  aux  hommes  4c  qui  les  conicrve , fie  l'uiap  de* 
créatures  qu'elle  a produites  en  leur  faveur  , les  doit  elevet 
à la  coonoiirancc  de  ce  fouverain  Creareur.  Rom.  i . i. 

Ibid.  expi.  puifqu'il  cft  au  fond  de  norre  être  qu’il  rem- 
plit , qu'il  conferve  fie  qu'il  fait  agir  , deforte  que  c’ell  par 
l'on  iiiHucnce  comiiiucllc  que  nous  vivons , que  nous  agif* 
fons  fie  que  nous  fublîHons. 

ir.  18.  cxpl.  C’eft  Aratns  compatriote  fie  contemporain 
de  S.  Paul , qui  attribue  à Jupiter  ce  qui  ne  convient  qu'i 
Dieu  , d’être  intimement  prclcnt  dans  tout  les  lieux  fie  dan* 
tons  les  êtres.  Il  eft  vrai  que  ce  Pecte  a peut  être  enten- 
du , comme  Platon  , que  Dieu  étoit  l'ame  du  monde , fie 
que  nos  âmes  en  ctoiem  déiachécs  comme  des  p.arcellcs  de 
la  divinité  ; mais  S.  Paul  a en  raifon  de  prendre  dans  fou 
vrai  fens  une  vérité  qui  a été  aJtcice  pat  Us  imaginatioiag 
hhilofoplic>i 
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l’induftric  des  hommes  a mile. 
fait  des  figures  " . 

} O.  Mais  Dieu  dtant  en  j o.  'Et  tempera  qui- 
colere  " contre  ces  tems  dem  hujus  igtwrantU  ^ 
d’ignorance , fait  mainte-  defpiciens  Deux , nuue 
nant  annoncer  à tous  les  annuntiat  hominibus , 
hommes  & en  tous  lieux  , utomnes  ubiquepani- 
quils  fafient  pénitence  ; tentiam  agant  ; 

3 1 . parce  c|u’il  a arrêté  3 1 . f ® quèd  flaïuit 
un  jour  auquel  il  doit  ju-  diem,  in  que  judica- 
cer  le  monde  félon  la  ju-  turus  eft  orbem  in  a* 
Iticc  , par  celui  “ qu'il  a quitate , in  vira  , in 
deftiné  à en  être  le  juge  , quo  fiatuit , fidem  pre^ 
dont  il  a donné  à tous  les  lens  omnibus  fufeitam 
hommes  une  preuve  cer-  eum  k mortms. 
raine  , en  le  rcirufcitanc 
d'entre  les  mons. 

31.  Mais  lorfqu’ils  en-  Cîsm  audijfent 

tendirent  parler  de  la  rc-  autem  rejttrreéiionem 
furreélion  des  morts, quel-  mortuorum  , quidam 
ques-uns  s'en  moquèrent'',  quidem  irridebant  , 

& les  autres  dirent  : Nous  quidam  vero  dixe- 
vous  entendrons  une  autre  runt  : Audiimus  te  de 
fois  fur  ce  point  hcc  heritm. 

3 3 . Ainfi  Paul  Ibnit  de  3 5 • 5/V  Paulus  exi- 

ir.  19.  expi.  car  fi  cela  étoit , notre  nature  fetoit  plus  ex- 
cellente »jue  celle  de  Dieu.  ' 

#■.  50.  ituir.  Dieu  ayant  lailTÎ  palTêr  & comnie  dillitnu» 
lé , &c.  leur.  Dieu  méprifant  ces  tems. 

31  Uitr.  rnomme.  fx'7.  C'eft  par  condcfccndance 
qu'il  appelle  J ï » u s-C  h R i s T rtulcmcnt  un  homme  : 
parce  que  les  Athéniens  n’ttoiem  point  capables  «le  com- 
prendte  ou  il  fût  Dieu.  Dailleurs , b puürancc  de  juger  luia 
etc  donnée  en  qualité  d'homme  , Sc  c'eU  dans  ‘a  nature  hu- 
maine qu’il  paroîtia  pour  juger  les  vivans  & les  motrs. 

ir.  Il  fjrp/.  .npparcmmcin  CCS  l’hilofophcs  qui  l’avoient 

engagé  .1  s’eipliquer  en  public  de  l'es  fentimens. 

Ibid,  e.xpl.  tâchés  qu'on  l'eût  interrompu  , foit  que  ce 
fût  la  cunolîté  qui  le.-  portât  à vouloir  entendre  le  relie  , 
foit  ,]u'ils  comnienç.' lient  à goûter  des  vérités  dont  ils  n*è* 
voient  pas  encore  entendu  pat  1er. 
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CHAPITRE  XVII. 

de  medte  eorum,  leur  aflcmbitc  ", 

54.  Quidjem  veto  34.  Qiidqucs-iinsnif.in- 
xiri  adhérentes  ei , moins  l'c  joignirent  à lui , 
erediderunt  ; in  qui-  &.  cmbr.îli'crcnt  l.i  foi , cn- 
hus  ^ Dionyfius  Areo-  tre  IcCjucls  fut  Denis  Sc- 
pagit»  , O»  mulier  ms-  natcur  de  l’Aréoj’agc  " , & 
mine  Damaris  . une  femme  nommée  Da- 
eslii  cum  tis.^  ' maris  " , & d'antres  avec 
eux.  ^ 

5 J.  expi.  8c  bien  tôt  apr^s  de  la  ville  tn^me  , (ugeant 
qu’il  Y avoit  peu  â faire  avec  de$  gens  pleins  d'eux  memes  , 
ic  prévenus  Je  leurs  faulTesopinions. 

^4.txpt.  qui  fut  enfuitc  le  premier  Evêque  d’ Athènes, 
félon  Eufehe  liv.  j.  ih.  4.  8c  ditrerent  de  celui  qui  a foorfttc 
le  martyre  d l'aris , qui  n'a  vécu  que  fous  l'empire  de  Dece  , 
comme  l'a  fort  bien  prouvé  enir'auires  U-  Tcte  Sirmond. 
Orotius, 

Ibid.  expi.  ou  félon  d’autres , Damalts  : elle  n’etoit  point 
femme  de  cet  iliuilre  Sénateur  , comme  le  du'eiit  quelques 
Peres  fans  fondemeo!  i mais  c’étoit  une  Dame  Aiheftieiine 
de  grande  conlideration  , qui  cmbralfa  la  fvù  avec  encore 
quelques  autres. 


CHAPITRE  XVIII. 

$.  I,  Paul  vient  À Corinthe  ; y travaille  de  fes 
mains  avec  Pn 'cille  (ÿe  Aquil.TS  ; convertit 
beaucoup  de  monde. 

I . ~p  OJl  bec  egref-  1 . A Près  cela  , Paul 
f fus  ab  Athe-  jT\  éunt  parti  ri’ Athc- 
nis  .venit  Corimhum.  nes  " , vint  à Corinthe 
1,  £r  invtniens  1.  Et  ayant  trouvé  un 
quemdam  Judeum  no-  Juif  nommé  Aquilas , ori- 

't'.  1.  expi.  Y ayant  lailîè  , comme  l’on  croit  les  fidele* 
fous  la  conduite  fpirituelle  de  Denis  l’Aréopagire  qu’il  Hc 
premier  Eveque  de  cette  ville. 

Ibid,  expi  Cette  ville  étoit  la  plus  fameufe  rjui  fût  Jant 
la  Gtece  par  fou  commerce  , parce  qu’elle  étort  (ttuée  fm 
J'i.'liuEe  qui  joint  le  Pclopoacfe  avec  U Grèce. 

H iiij 
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chinai  rc  du  Pont  , qui 
croit  nouvellement  venu 
d’Italie  avec  Prifcillc  fa 
femme,  parce  que  l’Em- 
pereur Claude  avoir  or- 
donné à tous  les  Juifs  de 
fbrtir  de  Rome  , il  fc 
joignit  à eux. 

3 . Et  parce  que  leur  mé- 
tier étoit  de  faire  des  ten- 
tes , & que  c’étoit  aurtî  le 
lien  , il  demeuroit  chez 
eux  , & y travailloit. 

4.  Mais  il  préchoit  dans 
la  fynagoguc  tous  les  jours 
de  fabbat , & fai  faut  entrer 
dans  fes  difeours  le  nom 
du  Seigneur  Jésus  , il 
s*cfForçoit  de  perfuader  '' 
les  Juifs  & les  Grecs. 

5.  Or  quand  Si  las  & Ti- 
mothée furent  venus  “de 


APOSTRES. 
mine  Aquilam , Tof^ 
ticum  genere , qui  nu^ 
fer  venerat  ab  Iralia  , 

Pri  cillam  uxorem 
ejus  , CO  quod  fr£ce- 
fi- cet  Claudius  difee^ 
dere  cmnes  Juddos  à 
Rcma  , accejfü  ad 
eos, 

3 . Et  quia  ejufdem 
erat  anis  , manebat 
apud  eos  . oferaba- 
tur  ( erant  aunm  fee- 
nofaciorU  anis,  ) 

4.  Et  dij fut  abat  in 
fynagoga  fer  omnejah- 
baium  , interponens 
nemen  Demir/t  Jefu, 
fuadehatque  Juddis  « 
^ Grdcis, 

5 . Qsum  venijfcnt 
autem  de  Macedonia 


ir,  X.  expi.  province  de  l’Afic  mineure.  Cet  Aqm'îas  eft 
, un  autre  que  l’Imcrprcte  de  TEcriturc  de  même  nom  & du 
même  païs  , mais  qui  n’a  vécu  que  depuis  fous  Trajan. 

Ibid.  expi.  à caufe  du  tumulte  qu’ils  y cxcitoicnt.  Ce 
bruit  venoit  apparemment  de  ce  que  le  ChriAianifmc  fai- 
fant  de  grands  progrès  par  la  prédication  de  faim  Pierre, 
les  Juifs  obflinés  qui  haïiroient  le  nom  de  Jesus-Chiust  , 
$’y  oppolcrent  avec  grande  chaleur, 

ir.  3.  expi.  Il  avoir  appris  ce  métier  , félon  la  coutume 
des  Phariiîcns , que  leur  feûc  obligcoit  de  fçavoir  quelque 
art  mcdianiquc  , de  l’exercer.  Tl  s’en  fervit  fort  à propos 
dans  cette  ville , pour  ii’êirc  point  d charge  i ceux  à qui  il 
prcchoii  l’Evangile  j quoiqu’il  eût  droit  de  vivre  aux  dé- 
pens de  ceux  qu’il  inftniifoit.  i.  Cor.  4.  11.  4. 

I.  Theff.  1.  9.^  1.  Theff.  5.  8. 

4.  lettr.  il  perfuadoir.  expi.  Il  perfuadoit  fa  do£ltinc  , 
non  par  1^  force  des  raifonnemens  humains,  niais  pat  la 
vertu  du  Saiac-Efprit  bt.  la  force  des  zuiiaclcs.  1 . Çor,  1 1 . 4» 


CH  A PIT 
Silos  ô*  Tirrwthâus  , 
inflobat  verbo  Paulus, 
teftificons  JuiUis  ejfe 
Chhftum  Jefum. 

€.  Controdicentibni 
MUtemeis  , blof- 
fhrmomibus  , txcu~ 
tiens  vcflimenta  fu», 
dixit  ad  eos  : Sanguis 
vtfter  fuper  capM  ve- 
Jlrum  , mundsts  ' ego  , 
ex  hoc  ad  gentes  va- 
dam. 


RE  xvrir.  177 

MacaJoinc  " , Paul  s'cm- 
ployoit  " à prêcher  avec 
encore  plus  d'ardeur  , en 
nioarranc  aux  Juifs  que 
JisiTs  ctok  le  Christ. 

6,  MaislesJuifs  leçon- 
tredifant  avec  des  paroles 
de  blaluhcme , il  Iccoua  Tes 
habits"  , & leur  dit  : Que 
votre  fang  foit  fur  votre 
tête  " : pour  moi  j’en  fuis 
innocent,  je  m'en  vais  dé- 
formais vers  les  Gentils 


7.  Etmigrans  inde, 
huravit  in  domum  cu- 
jufdam  , nomine  Tiii 
Jujli , coltntis  Deum , 


7.  Et  étant  parti  de  là  , 
il  entra  '4  chez  un  nommé 
Tite  Jufte  , qui  craignoit 
Dieu  , dont  la  maifon  te- 


ir.  expi.  Paul  leur  avoir  fait  dire  de  le  venir  trouver 
à Athènes,  jtcf,  17.  ir.  Ou  , il  les  avoit  envoyés  en  Ma- 
cédoine pour  la  fécondé  fois  , comme  on  le  conjectufc  rat 
ce  qui  cU  dit,  i.  Tht(J.  I.  i.  }.  4 f.  car  cet  endroit  doit 
être  ncceirairement  entendu  d’un  fécond  voyage  qu’ils  y 
tirent  d'Ariacnes  par  Ton  ordre  : mais  eux  en  y revenant 
trouvèrent  qu’il  en  écoii  parti , te  le  furent  trouver  i Cotin- 
ihe.  Synopf, 

Ibid.  grec,  fentoit  une  grande  ferveur  d’efprit. 

ir.  6.  expi.  Ce  ciui  marquoit  que  ce  n'ctoit  point  par 
aucun  motif  d'interet  qu’il  étoit  venu  leur  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  : puil'qu'il  ne  vouloic  pas  qu'il  lui  reliât  lien 
de  leur  terre  , pas  même  la  poudîere  qui  s'étoit  attachée  A 
fes  habits  1 &:  qu’il  ne  vouloii  aulTi  avoir  rien  de  commua 
avec  eux  , depeur  d’être  enveloppé  dans  la  pene  i laquelle 
ils  s’expofoienteux  mêmes  en  rejettant  l'Evangile. 

Ibid.  expi.  C'dl-i-dite , que  s’ils  fc  perdent  ,ce  fera  par 
leur  faute. 

Ibid,  exijl.  Il  leur  marqua  qu'il  ne  prendroit  plus  aucun 
foin  de  leur  falut.  Ce  n’écoic  que  ptjur  les  faire  rentrer  en 
eux-memes  , & les  piquer  de  jalouùc  par  l'exemple  des 
Gentib. 

T.7.  itii/r.  ayant  quitté  le  lieuvà  U dtmtunit  ai«p<r4- 
i/ent , il  alla  loger. 

Ht 
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noit  à la  fy  nagoguc  cujus  domus  erat  con-^ 

juncia  fynagoga. 

8.  Crifpe  chef  de  fyna-  8.  Crifpus  atitemar^ 

goguc  " crut  auin  au  Sci-  chifÿnagpgns  credidit 
gneur  avec  toute  la  famil-  Domino  atm  omni  do- 
lc>  & encore  plulieurs  au-  mo  ftia\  (ymttlti  Co- 
tres des  Corinthiens  ayant  rimhiorum  audientes 
oui  P<»«/ , crurent  & fu-  credebant , ^ bapti- 
sent baptifes.  zabantur. 

9 . Alors  le  Seigneur  dit  9 . Dixit  autem  Do- 

à Paul  en  vilïon  durant  la  minus  nocle  per  vijto- 
nuit  : Ne  craignez  point , nem  Paulo  : Noli  ti- 
niais  parlez  fans  vous  taire  mere  ,fed  loquere  , 
pour  quoi  que  ce  foit  ; ne  taceas  : 

I O.  car  je  fuis  avec  1 o.  propter  quod  ego 
vous",&  perfonne  ne  vous  fum  tecum  , ^ nemo 
pourra  maltraiter''' , parce  apponetur  tihi  ut  no- 
c)ue  j’ai  en  cette  ville  un  ceat  te  : quoniam  po- 
grand  peuple  " . pulus  eft  mihi  multus 

in  hac  civitate. 

1 1 . Il  demeura  donc  un  1 1 . Sedit  autem  ibî 
an  & demi  à Corinthe  " , annum  (y  [ex  menfts 
leur  enfeignant  la  patole  docens  apud  eos  ver- 
dc  Dieu.  bum  Dd.  . 

§.  X.  Paul  aceufé  devant  Gallion  i va  à Syrie  , 
y à Ephefe  , f^c. 

IX.  Or  Gallion  étant  sx.GalUoneatstem 

f.  7.  expi.  afin  que  ceux  d’entre  les  Juifs  qui  vouJroient 
l’écoucer  puflëiit  le  faire  facilement. 

f'.  8.  expi.  que  faine  Paul  dit  lui-même  qu’il  a baptife 
de  Tes  propres  mains,  avec  Caïus  & la  famille  de  Stephanas. 
I.  C«r.  I.  14.  & Softiiene  autre  chef  de  fynagogue  , dont  il 
parle  comme  de  fon  collègue.  Ibid.  1’.  i . p!>is  bu  ■v.  sj. 

ir.  I O.  expi.  pour  vous  afiifter  & vous  foiiienir. 

Ibid.  expï.  C’eft-à  dire  , qu’il  le  tircroit  d’entre  les  mains 
de  ceux  qui  voudroiem  le  maltraiter. 

Ibid.  expi.  qui  étoit , ou  déjà  converti  ou  prédcRinê  i U 
grâce  de  la  foi. 

ÿ.  1 1 , txpl,  ii  aux  environs  de  cette  ville. 
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C H A P I T R E X vin.  17, 
Trocenfule  Achaid,  PioconfuI  d’A Jjaïc , les 
infurrexerunt  uko  a-  Juifsd’un  commun  accord 
mme  JuiUi  in  Pau-  s clcvcrcnc  contre  Paul , & 
lum . adduxerunt  ic  mencrcnc  à Ibu  tribu- 
eum  ad  tribunal , nal , 

13.  dicentes  : Quia  I }.  en  dlfânt  ; Celui-ci 
contra  legem  hic  per-  veut  perfu.idcr  aux  hom- 
fuadet  hominibus  to-  rnes  d'adorer  Dieu  d'une 
lere  Deum.  manière  contraire  à La  loi. 

1 4.  Incipiente  au-  1 4.  Et  Paul  étant  prêt 
tem  Paulo  aperire  es  , de  parler  pour  fa  dîfcnfe , 
dixit  Gallio'ad  Ju-  GaJIion  dit  aux  Juifs  : O 
dios  : Si  quidemejfet  Juifs  , s’il  s’.agilToic  de 
iniquum  aliquid,aut  qucicjue  injudicc  , ou  de 
facinus  pe/fimum  , ô quelque  mauvailc  aélion , 
viri  Juddi  , re£li  vos  je  me  croirois  obligé  de 
fujîinerem.  vous  entendre  avec  patien- 

ce. 

ip.Siverb  quefiio-  l f.  Mais  s’il  ne  s’.igit 
nés  funt  de  verbe  , que  de  conteftationsdedo-’ 
nominibtts  , lege  élrinc  , de  mots  * , & de 
veftra , vos  ipfi  vide-  votre  loi, démêlez  vos  dif- 
ritisi  judex  ego  horum  ferends  comme  vous  l’cn- 
rtelo  ejfe.  tendrez  ; car  je  ne  veux 

point  m’en  rendre  juge  " . 

1 6.  Et  tninavit  ees  1 6.  Il  les  fi^rctircr  ainfi 

àtribunali.  de  Ion  tribunal. 

17.  Apprehendentes  1 7.  Et  tous  " ayant  laiH 
mutem  omnes  Softhe-  Sofllicne  chef  de  fynago- 

i'.  II.  cxpl.  C'etoit  alors  Novat  frcrc  Je  Seneqae  le  Phl- 
lofophe,  lequel  ay.inc  clé  adopté  parGallion  lorfqu'tl  fut 
banni  fous  Tibère  , en  avoit  pris  le  nom. 

if.  I {.  firp/.  de  quelques  termes  de  leur  loi  qu’il  falloit 
interpréter. 

Ibid.  expi.  Certc  fen'tence  croit  digne  delà  modération 
&de  la  douceur  qu’on  attribue  ordinairement  ire  Pro- 
conful  , qu’on  dit  avoir  été  unhontme  d’efprit , doux  8c 
agréable  à tout  le  moiivlc.  Sjnopj, 

1. 17.  grt(,  les  Grecs, 

Hvj 
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Î;ue , le  battoient  devant 
e tribunal , fans  cjuc  Gal- 
lion  s’en  mît  en  peine 

1 8.  Quand  Paul  eut  en- 
core demeuré  là  plufieurs 
jours  " , il  prit  congé  des 
frères,  & s’embarqua  pour 
aller  en  Syrie  “ avec  Prif- 
cille  & Aquilas , s’étant 
fait  couper  les  cheveux  à 
Cenchree  " , à caufe  d’un 
vœu  qu’i]  avoir  fait_^^ . 


nemprincipem  fynage- 
ga. , percutiehant  eum 
ante  tribunal , Cr*  ni- 
hil  eerum  GalUoni  cu- 
ra erat. 

18.  Paulus  veto, 
cîtm  adime  fuflinuif- 
fet  dits  multos , fra- 
tribus  'ualefacicns  , 
navigavit  in  Syriam , 
cîtm  CO  Prijcilla  , 
Ô*  Aquila  , qui  fibi 
totonderat  in  Cen- 
chris  caput . habebat 
enim  •votnm. 


17.  txph  Outrés  de  dépit  de  fc  voir  rebutes , ils  ii’ofe- 
rêne  s’en  prendre  à Paul , mais  ils  fc  je  itèrent  tons  fur 
Softhenc  qui  étoit  Chrétien  , & le  maltraitetent  devant 
Callion  fans  quVi  s'en  mit  en  peine  ; parce  que  ne  Voulant 
. point  fc  niêlct  de  leurs  affaires , il  ne  fc  foutioit  pas  qu’ils 
outrageaffent  un  chef  de  leur  fynagogue.  Quelques-uns 
croient  que  ce  furent  les  Grecs  qui  le  battirent  r &:  que  u‘£- 
t.int  pas  encore  converti,  il  avoit  fuccede  à Crifpe devenu 
Chrétien  , ou  étoit  chef  d’une  autre  fynagogue  , & qu’il  fe 
mit  â la  tête  des  Juifs  pour  demander  jullice  contre  Paul  ; 

Sue  Gallton  ayant  rejetté  leur  requête , il  ne  lailfoir  pas  d’în- 
fler  avec  importunité  , ce  qui  donna  lieu  aux  offitiers  du 
Proconful , ou  aux  Grecs  qui  dcmandoieni  auili  audience  , 
de  le  faire  retirer  i coups  de  poing  comme  un  importun  qui 
troubloit  l’audience  du  Proconful. 

ir.  18.  expi.  C’eft  de  Id  qu’il  écrivit  les  deux  lettres  au* 
Tbeiraloniciens. 

Ibid.  expi.  non  pas  tout  droit , mais  pat  un  grand  dé- 
tour , en  parcourant  plufieurs  provinces. 

Ibid.  expi.  C’éioit  un  port  de  Corinthe  du  côté  de  l'orient. 
Ibid,  expi.  On  croit  probablement  que  c’étoit  le  vœu  des 
Nazaréens,  f^pye:^  dans  le  (h.  6.  det  îiombr.  & à ht  nr.te  du 
th.  î I . t;.  1 J.  pins  bas  , ce  que  c’étoit  que  ce  vmi , & à quoi 
il  obligeoit.  On  croit  qu'il  croit  arrivé  à S.  P.iul  quelque  ac- 
cident qui  l’obligea  d fc  couper  les  cheveux  à Cenchree  , re- 
mettant à offrit  le  facriScc  lorfqu’il  fèroit  à Jcrufalem  j par- 
ce qu’on  UC  pouvoir  l'oft'iir  que  dans  le  temple  : & il  pa- 
roît  que  faint  Paul  cntrepaii  cxp.ès  ce  voyage  de  Syrie 
pour  i'ACCQOiplu.  Il  vouloil  s'accommoict  à la  tbîbldic 
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CH  A P I 

•Î9.  DiveKttque  E- 
fhejum  , Qf»  illos  ihi 
' teliquit  : ipfe  ver'o  in- 
grejfns  fynagogamjif 
fut  abat  cum  iuddis, 

10.  Rcgantibusau- 
lem  eis  « ut  ampliori 
tempore  tnaneret  » non 
conjenfit , 

1 1 . fed  valefaciens  , 

dicens  : îterumre- 

^ertar  ad  vos  . Deo 
vùlente  » profecists  eft 
ab  Ephe(o. 

11.  Es  defcendens 
Cdfaream  , afcendit , 
falutavit  Eccîe- 
fiam  , dejcendit 
Antiochiam  : 

13.  ^ faBo  ibi 
aliquanto  tempore  , 
profecius  eft  , peram- 
hulam  ex  ordine  Ga- 
îaiicam  regionem^  ^ 
Vhrygiam , confirmant 
omnes  difcipulos. 


R E XViri.  itt 

1 f . Et  il  arriva  à Ephc- 
fc,  où  il  lalifa  Prifcillc  & 
AquiJas.  Pour  lui  , étant 
entré  dans  la  fynagoguc, 
il  conféra  avec  les  Juifs  j 

10.  qui  le  prkrcnt  de 
demeurer  plus  long-tcms 
avec  eux^,  mais  i!  ne  vou- 
lut point  y confentir  , 

1 1 . & il  prit  conge  d’eux, 
en  leur  difant^^:  Je  revien- 
drai vous  voir  , fi  c’eft  la 
volonté  de  Dieu  ; & il  par- 
tit ainfi  d’Ephefe. 

11.  Etant  aborde  à Ce- 
larce  , il  alla  à Jerufa^ 
lem  i & apres  avoir  falué 
TEgUlc  , il  fc  rendit  à 
Antioche  : 

13 . ou  il  pafia  quelque 
tems  : & il  en  partit  en- 
fuite  , traverfant  par  ordre 
^ de  ville  en  ville  la  Ga- 
latic  & la  Phiygie , & for^ 
tifiant  tous  les  diiciplcs. 


♦ 


\ 


des  Juifs  » qui  le  prenoîent  pour  rciuicmi  de  la  loi.  Voyez 
Icchap.  II.  V.  plus  ba^. 

y.  xo.  expL  Ou  ils  étoicnr  déjà  convertis , ou  ils  com- 
mençoient  à goûter  l’Evar.gile. 

ir.  II.  Le  Grec  ajoute  : Il  faut  abfolument  que  j’aille 
pafler  la  fete  prochaine  à Jcrufalrm  , mais  , &c,  expké,'z-» 
loic  apparemment  celle  de  la  Pentecôte. 

1.1,  expL  en  Palellinc  , fans  s’y  arrêter. 

Ibid.  expi.  Elle  eft  appcllce  l’Eglifc  par  excellence  , 
comme  étant  la  mete  des  autres  , il  y patTa  la  fête  y y 
accomplit  ion  vau  , ou  quelqu’aucrc  projet , dont  l'aine 
Luc  ne  dit  rien. 

Ibid.  txfl.  de  Syrie  , d*où  il  ctoit  parti  autrefois  avec 
Barnabe  pour  aller  prêcher  l’Evangile.  Une  pouvoit- ou- 
isiier  cette  Eglil'c  où  il  avoit  re^  tant  de  grâces* 


« 


i 

t 


I 


I 
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i8i  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

. §.3.  Apollon  inflruit  par  Prifcille  ^ Aquilas. 
En  ce  même  tems 


i4- 

un  Juif,  nommé  Apollon, 
originaire  d’Alexandrie  , 
homme  cloquent  & puif 
fine  dans  les  Ecritures  " , 
vint  à Ephefe. 

Z J . Il  croit  inftruit  dans 
la  voie  du  Seigneur  : & 
parlant  avec  zcle  ^ avec 
ferveur  d’cfprit , il  expli- 
fluoit  & enfeignoit  avec 
loin  ce  qui  regardoit  J e- 
s U s , quoiqu’il  n eût  con- 
uoifTance  que  du  Baptême 
de  Jean  " . 

i6.  Il  commença  donc 
à parler  librement  har- 
diment dans  la  fynagogue. 
Et  quand  Prifcillc  & Aqui- 
las l'eurent  oui , ils  le  reti- 
rèrent chez  eux , & l’in- 
ftniifircnt  plus  amplement 
delà  voie  de  Dieu  ^ 


14.  JutUus  oHtetn 
quidam  , A polio  no- 
mme , Alexandrinus 
genere , vir  eloquens  , 
devenit  Ephefum , fo- 
tens  in  jeripturh. 

Z 3 , Hic  erat  edo- 
iÎHt  viam  Domini  1 
fervens  fpiritu  lo- 
quebatur  , docebat 
diligenter  ea  que.  Junt 
Jeju  , feiens  tantum 
baptifma  Joannis. 


z6.  Hic  ergo  cafit 
fiducialiter  agere  in 
fynagoga.  Quem  cum 
audijfent  Prifcilla  ^ 
A qui  la  ajfumpferunt 
eum  , ép  diligentiHs 
expofuerunt  ti  viam 
Domini, 


Z 7.  Il  voulut  enfuite  paf- 
fer  en  Achaïe  " : & les  frè- 
res l'y  ayant  exhorté  , ils 
écrivirent  aux  difciplcs 
qu’ils  le  rcçulfcnt  Et  y 


Z7.  Cùm  auîtm 
vtllet  ire  Achaiam  , 
cxhortaii  fratres  feri- 
pferunt  difeipulis  ut 
Jüfciperent  eum.  Qui 


ir.  14.  expi.  intelligent  dans  les  Ecritures , Sc  les  em- 
ployant efficacement.' 

ir.  it.  expi.  Il  l'avoit  reçu  fans  doute  du  faint  Précar- 
feur  même  , de  qui  il  pouvoir  avoir  appris  ce  qu'il  fçavoic 
deJïsus-CHRisT,  c’eft. à-dire  , qu’il  étoit  le  Melfie 
promis  aux  Juifs  -,  & que  la  foi  en  fon  nom  étoit  néceUaire 
pour  le  falut.  Il  enfeignoit  auüî  avec  foin  ce  qu'il  pouvoic 
avoir  appris  des  vérités  de  l'Evangile. 

V.  16,  expi.  des  niyftercs  de  la  Religion  chrétienne. 

■ÿ'.  17.  expi.  pour  y annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Ibid,  aiiir.  les  freres  cctivùciu  aux  difciples  pour  IcsCjy 
Eorier  de  le  recevoir. 


C H A P I 
rum  vtnif^et , contu- 
lit  muUum  his  qui 
credtder/tnt. 

i8.  Vehementer  t- 
nim  Judios  rcvince- 
bat  publiée , ofltndens 
per  fcripturus  ejfe 
Chrijlum  ]efum. 


TRE  XViri.  i8f 
(func  arrivé,  il  fcrvit  beau- 
coup aux  âdcles 

z8.  Car  il  convain<|Uoic 
les  Juifs  publiqucincnc 
avec  grande  force  , leur 
montrant  par  les  Ecritu- 
res cjuc  Jésus  croit  le 
Christ^'. 


if.grte.  par  la  grâce  dont  il  ttoit  rempli. 

V'.  i8.  expi.  L'éclat  que  la  Prédication  d'Apollon  fît 
i Corinthe  , où  il  alla  au  futiir  d'Lphefc  , lui  acquit  beau- 
coup d'admirateurs  , & y produilît  deux  ou  trois  ans  aprea 
une  divilion  ticheufe  , donc  l’Apâtre  patle  , i.  Cor.  i,  lo. 

II.  II. 


CHAPITRE  XIX. 


J , I . Difciples  qui  n avaient  repu  que  le  Baptême 
de  jean  , baptife's  par  faint  Vaul. 


-F 


' Aclum  eft  au- 
tem  ciim  A- 
follo  cjfct  Corinthi , 
ut  Paulus  peragratis 
fuperioribus  pariibus 
veniret  Ephefum , 
inveniret  qttafdam 
difcipulos  . 

1.  dixhque  ad  ces  : 
Si  Spirisum  fancium 
accepiftis  credentes  i 
At  UH  dixerunt  ad 


I.  T)  Endant  qucApoI-  fveilt* 
X Ion  étoit  à Corin-  de  la 
tbc"  , Paul  ayant  traverfé 
les  hautes  provinces  de 
l'Ajîe'^  , vint  à Ephefe  où  La  même 
ayant  trouve  quelques  dif-  année 
ciplcs , 

a.  il  Icurdit  ; Avez-vous 
reçu  le  Saint-Efprit  depuis 

Siuc  vous  avez  cmbraiié  la 
oi  Ils  lui  répondirent  : 


I.  expl,  Lorfqu'Apollou  étoit  parti  d’Ephefe  pour 
aller  i Corinthe. 

Ibid,  expl,  les  parties  de  l'Afic  les  plus  éloignées  de  la 
mer  8c  Ict  plus  fepreuciioualcs  i le  Pont , la  Byihinic , U ca- 
lacie  8c  la  Phrpgic. 

ÿ.  i.  expl.  C'cA-â-dice  , avez.vous  reçu  le  facrcmea» 


9 
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16. 


1S4  LES  ACTES  DES 
Nous  n'avons  pas  foulc- 
nicn:  oui  dire  c]u'il  y ait 
un  Saint-Efprit. 

5.  Et  il  leur  dit  : Quel 
B.'iptémc  avez-vous  donc 
reçu  ? Ils  lui  répondirent  : 
Le  Baptême  de  Jean  " . 

4.  Alors  Paul  leur  dit  : 
Jean  a baptil'é  du  Baptême 
de  la  pénitence  " en  difant 
au.peuplc , qu’ils  dévoient 
croire  en  celui  <jui  venoit 
apres  lui , c’eft-a-dire,  en 
Jésus. 

J.  Ce  qu’ayant  oui , ils 
furent  baptifés  au  nom  du 
Seigneur  Jésus". 

6.  Et  après  que  Paul 
leur  eut  impofé  les  mains , 


APOSTRES. 
tum  : fed  neque  . JS 
SpiritHs  fanïlus  eft  , 
audivimus. 

3.  Itle  verb  ait  : 
In  quo  ergo  bapiixA- 
ti  rjUs  î Qui  dixe~ 
runt  : In  Joannis  bap- 
tifmate. 

4.  Dixit  autem 
Pattlus  : J cannes  bap- 
iizavit  b/tptifmo  pœ- 
nitentia  populum  , di- 
cens  : In  eum  , qui 
veiUttrus  effet  pcjl  ip- 
fum  , Ht  crederent  , 
hoc  ejl , in  Jefum. 

5.  Hisauditis , ba-. 
piizati  funt  in  neminc 
Domini  Jefu. 

6.  Et  cum  impo- 
fuijfet  illis  manus 


de  la  Confirmation  , qui  cft  un  Sacrement  inftitué  par  Jé- 
sus-Christ, pour  donner  aux  baptlies  la  grâce  & la 
vertu  du  Saint-Efprit , pour  croire  , pour  confefler  te  pour 
défendre  lufqu’à  la  mort  les  vérités  de  la  foi.  Mais  ourre 
cette  force  intérieure , les  premiers  Hdcles  recevoieni  en- 
core dilléren'; doas  extérieurs,  qui  fcivoicnt  àl’établidè- 
ment  de  l’Eglife. 

5.  expt.  Cette  demande  tc  cette  réponfe  nous  ap- 
prennent: I.  que  le  Baptême  de  S.  Jean  ne  fc  donnoit  point 
en  la  forme  ordinaire  fous  l’invocation  des  trois  Uctfonnes 
divines:  1.  que  le  Baptême  de  J e s u s-C  h R.  1 s t eft  tout 
diffèrent  de  celui  de  S.  Jean  , comme  le  définit  le  Concile 
dcTrente.  Sif.  7.  Can.  1. 

ÿ.  4.  exp/.  Jean  a donné  un  B.tptême  qui  ne  donnoitpaa 
la  rémilTion  des  péchés  ni  la  juftice  : mais  qui  fervoit  à ex- 
citer les  hommes  i la  pénitence  , Sc  à les  préparer  à recevoir 
la  témiilion  de  leurs  péchés  par  J e s u s C H m s t dont  il 
annonçoit  ravenement. 

ir.  \ .expl.  du  Baptême  inftitué  par  J F.  s U s-C  H Ri  S t , 
qui  a ordonné  de  radmtaiftrer  au  110111  du  Pere,  6c  du  Fils^ 
Ce  du  Saint-Erptic. 
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CHAPITRE  XIX.  itf 
y*ulus,  venit  Sfhttut  le  Saint  - hfprir  dcfccn<ik 
fancius  fufer  tes  . ô'  lut  oix  ; & ils  parloicnt 
leqHtbmtur  linguis  , diverics  langues  , & ils 
& frophetabant.  prophetifoient  " . 

7.  Erant  autem  7.  Ils  écoicnc  en  tout 
emnes  viri  fere  d$to-  environ  douze. 

dteim. 

J.  1.  faut  prêche  » ^phefe  pendant  Jeux  ans  , 
y fait  d*  grands  miracles. 

8.  IntrogreJJ'us  au-  8.  Paul  entra  enfuite 

tem  fynagogam  , cum  dans  la  fynagoguc  ",  où  il 
fiduaa  loquebatur  per  parla  avec  liberté  har- 
tres  menfes , difputans  dielTc  pendant  trois  mois , 
ü*  juadens  de  régna  conférant  avec  le,  Juifs  y 
I)ei.  & s’effonjant  de  leur  per- 

fuader  ce  qui  regarde  le 
royaume  de  Dieu 

p.Cstm  autem  qui-  9.  Mais  comme  quel- L’an  y 
dam  indurarentur  ^ ques-fns  s endurci iToient 
non  crtdcrent , male-  & demeuroient  dans  l’in- 
dicenics  viam  Demi-  crédulité , décriant  devant 
ni  coram  multitudi-  tout  le  peuple  la  voie  du 
ne  , dijeedens  ai  eis  , Seigneur,  il  fe  retira, 
fegregavit  difcipulos  , Icpara  fes  difciplcs  d'avec 
quatidie  difputans  in  eux"  ,&  il  enleignoit  tous 
fehola  Tyranni  eu-  les  jours  dans  l’école  d'un  . 
jufdam  : nommé  Tyran  " : 

iQ.  hoc  autem  fa-  10.  ce  qu'il  continua 
£ium  ejl per  biennium.  durant  deux  ans.  De  forte 
Ita  ut  emnes . qui  ha-  que  tous  ceux  qui  demeu- 

•f.  6.  expi.  Ce  mot  lignifie  en  cet  endroit  : îb  louoient 
Dieu  & publioieni  fes  merveilles,  t^ojeÿ  ch.  10.  ^6. 

ir.  8.  rxpl.  diai]ue  jour  de  fabbac. 

Ÿ,  9.  expi.  depeur  que  leurs  médians  difeoursne  fificnt 
quelque  impreflion  fur  ceux  qu’il  avoit  convertis  : ou  pour 
n'être  point  engagé  à des  difputes  inutiles  qui  n’auroient 
fervi  qu'à  les  aigrir  davantage. 

Ibid.  expi.  C’eft  peut-être  ce  Sephifte  dont  Suidas  parle  , 

Via  iilii  de  U thccoiûpc» 
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LES  actes  des  APOSTRES. 
roient  en  Afic  , tant  Juifs  bitabantin  Ajîa , au- 
^ue  Gentils , ouirent  la  pa-  dirent  verbum  Donti- 
xolc  du  Seigneur  Jésus'',  ni , Judti  atque  Gen- 

tiles. 

1 1.  Et  Dieu  fai  (bit  des  ii.  Virttttefque  , 
miracles  extraordinaires  non  qttajhbct  jdeie- 
par  les  mains  de  Paul  5 bat  Detts  fer  manum 

Pauli. 

II.  jufqucs  - là  meme  iz.  lia  ut  etiam 
que  les  mouchoirs  & les  fuper  languldos  defer- 
iinges  " qui  avoient  tou-  rentur  a corpore  cjus 
chc  fcyi  corps  , étant  ap-  fudaria  . & Jefnidn- 
pliqués  aux- malades,  ils  c?4,  recedebant  ah 
«oient  guéris  de  leurs  ma-  eit  languoret  , fpi- 
ladies , & les  efprits  ma-  ritut  nto^uam  egredie- 
lins  fortoient  du  corps  des  bansur. 
fojfedés  " . 

3.  Exorcijles , ]uifs  battus  par  les  démons. 

L^/res  brûlés. 

l’an  13.  Or  quelques-uns  13.  Tentaverunt 

des  exorciftes  Juifs  qui  al-  autem  quidam  de 
loient  de  ville  en  ville  ® , circumeuntibus  Judits 


ir.  10. expi.  Ccft-ldire,  qu’il  convertit  un  grand  nom- 
bre de  Juifs  & de  Gentils  , non  feulcnrent  àEphefe,  mais 
prcfquc  par  toute  l’Afie.  Cette  ville  étoit  la  capitale  de  la 
province  : 6c  de  tous  les  endroits  de  l’Alîe  on  y venoit  , 
foit  pour  y étudier,  foit  pourviiiter  le  temple  de  Diane  , 
foit  pour  d'autres  adaircs  : tous  ces  gens  enrendoient  Ici 
dilcours  de  l’Apôtre  , & en  portoient  cUez  eux  la  nouvelle  t 
outre  qu  il  y a bien  de  rapparencc  que  S.  Paul  ne  detneu- 
roit  pas  tellement  à £phefe  , qu'il  n'allât  aulC  prêcher  par- 
tout aux  environs. 

•i’.  ii.tntr.  tabliers. 

Ibid.  grec,  hors  de  ceux  qui  en  étoient  polTedés.  expl. 
Entre  plulïeurs  ennemis  qui  s’élevèrent  contre  lui , comme 
il  le  marque  lui-même.  i.  Car.  i6.  9.011  croit  qu’Apo!- 
lon  de  Tyanes  ce  fameux  magicien  , pouvoir  êtreâ  Epncfe 
en  ce  tems  ci.  Mais  Dieu  oppofoit  a ce  grand  impollcur 
un  grand  Apôtre  , & aux  arcs  diaboliques  qu'il  exerçoic  , 
les  miracles  extraordinaires  que  faifoit  S.  Paul, 
ÿ.  1 3.  expl. pom  exoteifet  ici  pofTcdci.  Il  y aroic  avant 
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CHAPITRE  XIX.  187 
txorcifiis  invocare  fu-  entreprirent  d invoquer  le 
ftr  tos  qui  habtbant  nom  du  Scij;ncur  Jésus 
fpirituî  malos  , no-  lur  ceux  qui  étoicnc  pof- 
men  Dominijefu  ,di-  fedés  des  malins  efpnts  , 
fentes  : Adjuro  vos  per  en  leur  difant  aJMous  vous 
hfum  quem  Pasdus  conjurons  par  J e s u s que 
fridicat.  Paul  prccnc. 

14.  Ereint  autem  14.  Ceux  qui  faifoienc 
quidam  Judas  Sceve  cela  croient  fept  tîls  d’ui^ 
frincipis  facerdotum  Juif  Prince  des  Prêtres  * , 
feptem  filii,  qui  hoc  fa-  nommé  Sceva.  . 
ciebant. 

1 5 . Refpondens  au-  i y . Mais  le  malin  eTprit 
tem  fpiriius  nequam , leur  répondit  : Je  connois 
dixit  eis  : Jefum  novi , J E s u s , je  l^ai  qui  eft 

Paulum  fcio  : ves  Paul  " : mais  vous  , qui 
/ftttem  qui  efiis  f etes-vous  " ? 

16.  Et  infiliens  in  16.  Aufli-tôt  l'homme 
eos  homo  , in  quo  erat  qui  croit  polfcdc  d’un  dé- 
damonium  pejjimum  , mon  très-méchant,  fc  jet- 

dorr.inatus  ambo-  ta  fur  deux  de  ces  cxorci- 
rum , invalnit  centra  ftes  “ ; & s’en  étant  rendu 
eos  , ita  ut  nudi  ô»  maître,  il  les  traita  lî  mal , 
vulnerati efugerent  de  qu'ils  furent  contraints  de 

JhsusChrist  des  exorciflcs  qui  fai'bient  proftdîon 
de  coujurer  les  dénions  , non  point  par  la  ver:u  il’iine  cer- 
taine lierbe  , que  Salomon  avoir  montrée  comme  ledit 
Jo'.'eph  . maisp.tr  le  pouvoirdu  Dieu  d’Abialia'ti , d'Ifaac , 
& de  Jacob  1 &:  Dieu  accorJoic  fou  vent  à l’invocation  de 
fon  nom  la  délivrance  des  polfcdé». 

ÿ.  1 4.  ex  fl.  peut  écie  1 un  des  chets  des  14.  familles  fa« 
cerdot.iles. 

■ÿ.  it-  exfl.  confedîon  forcée  du  pouvoir  deJESOS- 
C H R.  I s T & des  Apôtres  fur  le  démon. 

Ibt  ).  expi.  C'eft  à-dire  , qu'il  ne  les connoilToit  point, 
& qu’il  (c  mo  juoit  Je  leurs  cxorciTmes. 

ir.  iS.expl.  Selon  le  Grec,  tous  ces  exorciftes  furent  mal- 
traités i le  texte  Latin  & quelques  mauufctits  Grecs  ne  par- 
lent que  de  deux.  Il  fc  peut  taire  que  les  cinq  autres  »’é- 
roient  enfuis  plus  vîte  que  ces  derniers , ou  qu’il  ne  fe  ttoa» 
TCtcm  peut-ette  que  deux  daru  cette  renconuc. 
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■ï88  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
s'enfuir  de  cette  malfon  domo  UU. 
tout  nuds  & bleffes. 

17.  Cet  (fvencmenc  ij.  Hoc  autem  no-- 

ayant  etc  fçu  de  tous  les  tum  fadum  tft  omni- 
Juifs  & de  tous  les  Gcn-  hus  Judds  , atque 
tils  <^ui  demeuroient  à GetitUibus , qui  hubi~ 
Ephefe  , ils  furent  tous  tabant  Ephefi  : ce- 

failîs  de  crainte  , & ils  cidit  timor  Juper  om~ 
glorifioient  le  nom  du  Sci-  ncs  illos  , & magnifi- 
gneur  J £ s ü s cubaturnemen  Domi- 

ni  ]efu. 

1 8.  Et  pluficurs  de  ceux  18.  Muhique  cre- 
qui  avoient  cru  , venoient  dentium  venieba»$ 
confclfer  & déclarer  ce  confitentes  ^ annun* 
qu’ils  avoietu  fait  de  t tant  es  aclus  fuos. 
mal  " . 


19.  Il  y en  eut  aulTt 
beaucoup  de  ceux  qui 
avoient  exercé  les  ans 
curieux  " , qui  apportè- 
rent leurs  livres  , & les 
brûlèrent  devant  tout  le 
monde  -,  3c  quand  on  en 
eut  fupputé  le  prix  , on 
trouva  qu’il  montoit  à cin- 
quante mille  pièces  d'ar- 
gent 

xo.  Ainfi  la  parole  de 


1 9 . Mulii  autem  ex 
eis  qui  fileront  curio- 
fa  fedati , contuîerunt 
libres  , combuffîe- 
runt  coram  omnibus  ^ 
compHtatis  prctils 
illorum  , invenerunt 
pecuniam  denariorum 
quinljhaginta  mil- 
lium. 


10.  Ita  fortiter  cref- 


. V'-  t?.  eutr.  & le  nom  du  Seigneur  Jésus  devise  il!u* 
flte  & glorieux. 

■i'.  18.  expi.  Us  vinrent  déclarer  publioucment  & c.'ui- 
fciTêr  dans  le  détail  les  fautes  dont  ils  le  fentoient  coupable». 
/''ore\  AUtth.  %,6.  De  cet  entroit  les  Théologiens  prouvent 
contre  les  hérétiques  la  ncceflité  de  la  conlciiion  des  pé- 
chés. 

19.  t.xpl.  l’aftrologi.’  judiciaire  & la  magic  : ce  qui 
étoit  fort  commun  i Eplrefe. 

..Ibid.  expi.  qui  valoient  environ  dix  neuf  snillc  livre  s^ 
kttr,  deoicii. 
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CHAPITRE  XIX.  • TSj» 
verlum  Dei  , Dieu  rcpaïuiolt  de  plus 
en  plus  , & fc  fortilioic' 
puiiramincnc. 

il.  Après  cela  Paul  fc 


Ô*  confirmatatur. 


1 1 . His  antem  ex- 
fletis , profofuit  Pan- 
lus  in  Spiritu  , Iran- 
Jità  Macedonià 
Achniâ  , ire  in'ofoly- 
tnam  , dteens  : Quo- 
niam , pcjîquam  Jite- 
ro  ibi , oportet  me  ô* 
JLomam  videre. 

11.  Minens  autem 
im  Macedomam  du3s 
ex  miniflrantibus  fibi, 
Timotheum  Era- 
Jlum.ipfe  rrmaiifttsid 
tempus  in  Ajîn. 


Apr 

propofa  "par  l’inflincldu 
Saint-Efprit,  de  palier  par 
la  Macédoine  & par  l'A- 
chaic  , & d'aller  enfuite  à 
Jcrufalena"  ,difant  : Lorl- 
que  j'aur.ii  ècè  la  , il  fauc 
aufli  que  je  voie  Rome. 


11.  Et  ayant  envoyé  en 
Macédoine  deux  de  ceux 
qui  le  fervoient  dans  fon 
miniflere  , Timothée  & 
Eraftc  " , il  demeura  cnco* 
te  quelquctemseu  Alic". 
§.  4.  Sédition  à Ephefe  contre  faint  Paul, 
zj,  Eacia  c/l  au-  13.  Mais  la  voie  du 
temillo  tempore  tur-  Seigneur  fut  alors  traver- 
batio  non  minima  de  fée  par  un  grand  crou- 
via  Domini.  blc". 


•ir.  II.  aet’.  prie  en  lui-mêine  le  dclTcin  de  paiTer  . oit 
cefolut  en  lui-meme. 

Ibi  J.  amr.  d'aller  en  Macédoine  & en  Aciiaïc , 8c  enfuice 
à denifalcm. 

ir.  11.  expl.  tant  pour  confoler 8c  fortifier  les  Chrétiens  , 
que  pour  y faire  la  cullcéfe  des  aumônes  dont  il  ell  parié. 
I.  Cor.  if.i.  avec  ordre  à Timothée  d'aller  à Corinthe  , 8c 
après  ccl.l  de  le  revenir  trouver,  i . Cor.  4.  17. 

Ibid.  expl.  dans  la  p.mie  appcllée  Lydie  , où  il  fcmble 
qu’il  ait  prêché  neuf  mois;  ce  qui  étant  joint  aux  deux  .ms 
qu’il  enfeigna  dans  l'Ecole  d’un  nommé 'Tyran  ,verf.  lO.  8c 
aux  trois  mois  employés  â prêcher  dans  la  fvnagoguc  o'E- 
phefe,  fait  les  trois  ans  dont  il  parle  dans  le  chapitre  fuivant 
verfet  51.  C'eft  aiilTi  avant  qu'il  fottît  d'Ephefe , qu'ayant 
re^ii  des  nouvelles  de  Tétat  de  IfgHl'c  des  Corinthiens , il 
leur  écrivit  la  lettre  que  l’on  compte  la  première  aux  Co- 
rinthiens : car  quelques-uns  croient  qu’il  leur  en  avoir  déjà 
éci  it  dés  auparavant  une  autre  qui  cli  perdue. 

jr.  15.  expl.  Il  s'éleva  une  grande  fé»iition  contre  S.  Paul 
A caufe  de  la  doüimc  qu'il  eufeiguoit. 


ij6  LES  ACTES  DES 

Z 4.  Car  un  orfèvre  j 
nommé  Demetrius  , qui 
faifoit  de  petits  temples 
d’argent  de  la  Diane  dE- 
phtje  " , Se  donnoit  beau- 
coup à gagner  à ceux  de 
ce  métier, 

XJ.  les  aflcmbla  avec 
d’autresqui  travailloient  à 
ces  fortes  d'ouvrages , & 
leur  dit  ; Mes  amis  , vous 
fçavez  que  c'eil  de  ces  ou- 
vrages que  vient  tout  no- 
tre gain  : 

z6.  & cependant  vous 
voyez  vous  - memes , & 
vous  entendez  dire  , que 
ce  Paul  a ici  détourné  un 
grand  nombre  de  perfon- 
nes  du  culte  des  dieux,  non 
feulement  à Ephefe  , mais 
prcfquc  par  toute  TA  lie  , 
en  difant  que  les  ouvrages 
de  la  main  des  hommes  ne 
font  point  des  dieux. 

17.  Et  il  n’y  a pas  feu- 
lement à craindre  pour 
nous  que  notre  métier  ne 
foii  décrié  , mais  même 


APOSTRES 

14.  Demetrius  enim 
quidum  nom'tne  , ’ur- 
genturius  , fucient 
sJes  argenteas  Diun*, 
preftahat  artificibus 
non  modicum  quA- 
Jîttm  ; 

X 5 . quos  convocuns, 
(5*  fos  qui  hujufmodi 
erant  opifices  , dixit  : 
Viri  , jcitis  qui»  de 
hoc  artificio  efi  nobis 
ucquijttio  : 

x6.  ^'videtis  , ^ 
auditis , qui»  non  fo- 
lum  Ephefi  , fed  peni 
totius  Ajit,  Paulus  hic 
Jüadens  avertit  mttl~ 
tam  turbam  , dicens, 
qnoniam  non  funt  dit, 
qui  manibus  fiunt. 


zj.  Non  folùm  au~ 
tem  hic  periclitabitur 
nobis  pars  in  redargu- 
tionem  venire , fed  ^ 


'jr.  14.  fxf.  C'eft  à-dirc  , de  petits  temples  d’argent 
faits  fur  !c  modelé  du  temple  de  la  Uiane  d Ephefe.  Car 
les  Eplie'icns  avoieat  toujours  extrêmement  révéré  une 
Aune  tic  Di.ine  faite  Je  hois  de  vigne,  qu’ils  ptéteiidoient 
itte  Jeftendiic  du  ciel , & ils  lui  avoient  fait  bâtir  un  tem- 
ple ctès-niagnîfiquc.  Ce  prfmicr  temple  fut  brûle  par  He- 
roftratc  jiiommi  de  très  balTe  condition  , qui  vouloir  taire 
parler  de  lui  ; mais  comme  on  en  eut  bâti  un  autre  encore 
plus  magnifique  , il  fut  ruiné  depuis  pat  lus  Gots.  Plin.  Irv, 
}«.  StrxboUv.  10.  th.  14.  Gtogr, 


t 
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CHAPITRE  XIX.  i9t 
mapt  Diana  ttm-  ciuc  le  temple  de  la  gr.in- 
plumin  nihilum  repti-  ae  décirc  Diane  ne  tombe 
tabitiir  , fed  ^ de-  dans  le  mépris  : & que  la 
ftrm  incipift  majefias  majeflc  de  celle  qui  eft 
ejus , efuam  tota  A^a,  adorée  d.ins  toute  l’Afic  , 

Ô'  orbis  colit.  ÿc  même  dans  tout  l’uni- 

vers , ne  s'anéantilTc  peu 
à peu. 

18.  His  audhis  , i8.  Ayant  entendu  ce 

reflet!  funt  irà  , ^ difcours,ils  furent  tranf- 
exclamavcrttnt  , di-  portés  de  colère  , & ils  sc- 
cintes  : Magna  Dia-  crièrent  ; Vive  la  grande 
na  Eihe/îorum!  Diane  des  Epliefîcns! 

19.  Et  im'leta  ejî  19.  Toute  la  ville  fut 

eivitas  confttjione  , aufTi-tôt  remplie  de  confu- 
imfetum  fecerun:  uao  fion  : & ces  gcns-là  cou- 
atilmo  in  theatrum  , turent  en  foule  à la  plaça 
rafto  Gaio  Art-  , où  étoit  le  thea- 

Jlarcho  Macedombits . tic"  , entraînant  Gaius  & 
(cmiiibus  Pauli.  Ariftarque  Macédoniens 

qui  avoient  accompagné 
Paul  dans  Ton  voyage. 

JO.  P.iulo  atitem  jo.  Paul vouloir  aller 
volante  intrare  in  po-  fe  préfenter  à ce  peuple^'' , 
pulum,  non  permi/e-  mais  les dilciples  l’cn  cm- 
runt  di  ltipuli.  pêchèrent. 

J I . Qjiidam  autem  j i . F.t  quelques-uns  aufTl 

de  Ajla  principibus,  des  Alîarqucs" , qui  étoieuc 

■ir.  19.  Cétoit-Iiciiie  fe  tenoient  les  alfemblces  pu* 
bliqucs  , où  l'on  prononçoit  les  harangues  . & où  les  jugs- 
mens  fe  rendoUin  : ces  furieux  courant  par  les  rues  com- 
me des  iiifcnfés.rencontrerent  Gaïus  & Ariftarque  Macédo- 
niens . qu'ils  reconnurent  pour  compagnons  de  Paul  qu’ils 
cherchoienr  , ils  s'en  failitcni,&  les  y entraioercni  pour 
les  faire  condamner. 

V’.  $0.  poudè  pat  une  charité  genereufe. 

Ibid.  erp/,  fçacliant  le  danger  où  fe  trouvoient  cet  fi- 
dèles difciples , voulant  les  dégager  8c  eflayer  de  calmer  ce 
trouble. 

ir.  txpl.  des  Piètres  GeotUt  de  l’A/îe  , principal»» 


I 


\ 


LES  ACTES  DES  APOSTRES. 


fcs  amis, renvoyèrent  prier 
de  ne  fe  préfenter  point  au 
tiiéatrc. 

5 1.  Cependant  les  uns 
crioient  d'une  manière , 
ôc  les  autres  d’une  autre  -, 
car  tout  ce  concours  de 
peuple  n’étoit  cju’une  mul- 
titude confufe  j & la  plu- 
part meme  ne  fçavoicnt 
pas  pourquoi  ils  eftoient 
a/Temblcs. 

' 3 J . Alors  Alexandre  fut 
tire  de  la  foule , étant  aidé 
par  les  Juifs  qui  le  pouf- 
îbient  devant  eux.  Et  éten- 
dant la  main  , il  demanda 
audience  , pour  le  juftifîer 
devant  le  peuple 

3 4.  Mais  ayant  reconnu 
qu’il  ctoit  Juif''  , ils  s’é- 
crièrent tous  comme  d’une 
feule  voix  durant  prés  de 
deux  heures  : Vive  la 

{grande  Diane  des  Ephe- 
icns. 


qui  erant  amici  ejuf , 
miferunt  ad  eum  , ro^ 
ganta  ne  fc  daret  in 
theatrttm. 

31.  Alii  autem  4- 
liud  clamahant  : erat 
enim  Eccîejia  confufa: 
plures  nefeiebant 
qua  ex  caufa  convc^. 
nijfent. 


.33.  De  turba  an- 
tem  detraxerunt  Ale- 
xandrum  , pr ocelle n- 
tihus  eum  JudeJs.  A- 
lexander  autem  ma- 
nu  Jilentio  poftulato  , 
volcbat  reddere  ratio- 
mm  populo. 

34.  Quem  ut  cog- 
noverunt  Judâum  effe, 
vox  fa^a  una  eft  om- 
nium , quaj! per  horas 
duos  clamantium  t 
Magna  Diana  Ephe- 
Jiorum, 


ment  établis  polir  faire  célébrer  les  jeux  publics  â leurs  dc- 
. pens  : ainiî  c’etoient  les  plus  riches  & les  plus  conlîdcrables 
des  villes,  Uttr.  <]uelqucs-uns  des  principaux  l^iinces  d’Adc. 

it.  leur,  voulant  rendre  laifon.  i-jrp/.  Les  Juifs  qui 
voyoient  qu’on  crioic  iiidiftVrcmmcm  contre  eux  aulîi  bien 
que  conci  e les  Chvériens , tirèrent  de  la  foule  un  homme  de 
leur  nation  , nommé  Alexandre  , qui  dcvoit  éric  parmi  eux- 
eii  grande  conlîJcration  , pour  plaider  leur  caufe , 5c  la  ré- 
parer de  Celle  des  Chrétiens.  C’eft  pcur  ctrc  le  même  dont 
Paul  fc  plaint.  1. 7/m.  i.  10.  ^ 1,  V/w.  4.  14. 

f.  ?4.  exid.  6c  par  confcqucnc  im  ennemi  de  Diane  ôc> 
dci  autres  dieux..  i 

3;-  ^ 
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. CHAPITRE  XIX. 

*.  î f.  Etcàff.  fed*jj€t  J y.  Apres  quoi  le  Grc^ 

JerihM  turhis  . dixit  : fier  de  la  ville  les  ayant 
Ÿiri’Efhefii , quis  i-  appaifib  , il  ^ leur  dit  : 
fiim  eft  hominum , qui  Seigneurs  Ephefiens  , y 
tufci/it  Epheficrum  ci-  a-t-il  quelqu’un  qui  ne  Iça- 
vitatem  cultricem  ejfe  che  pas  que  la  ville  d'E- 
rnagm  Diuru , }ovif~  phelc  rend  un  culte  parti- 
qut  prolis  i cul  ier  à la  grande  Diane, 

' fille  de  Jupiter  * î 

^6.Cum  ergo  his  ^6.  Puis  donc  qu'on  ne 
gcntradici  non  pojpt , peut  pas  difeonvenir  de 
oportet  vos  Jtdatos  cela , vous  devez  demeu- 
«Jè  , rsihil  ttmtr'h  ter  en  paix  , & ne  rien 
. ésgere.  faire  inconfidérdment. 

. Adduxiftis  enim  37.  Car  ceux  que  vous 
homines  ifios  , neque  avez  amenés  ici  , ne  font 
Jucrileges,  neque  bUf-  ni  lacrilcges  , ni  blafplié-» 
fhemsntes  deam  ve-  matcurs  de  votre  déclic, 
firtsm. 

\%.QMdfiTieme-  j8.  Que  fi  Dcmetrîos 
irssss  , ewm  eo  & les  ouvriers  qui  (ont 

funt  srtifices , habent  avec  lui  ont  quelque  plain- 
sdverfus  aliquem  cMt-  te  à faire  contre  qucl- 
/ism , conventus  forers-  qu'un  , on  tient  l'audren- 
fgsMgMSUstTj  Pro-  ce  , & il  y a des  Pro- 
eonfules  funt , accu-  confuls  ; qu'ils  s’appellent 
font  invicetn.  en  jullicc  les  uns  les  au^ 

très. 

V Si  quis  autem  jp.  Que  fi  vous  avez 
jûterius  rei  qsuritis , quclc]uc  autre  affaire  " z 
in  légitima  ecclefia  propofer , elle  fe  pourra 
foterit  abfolvi.  terminer  dans  une  afTcm-, 

blée  légitimé  " . 

* -f.  expi.  Ce(l-i-4lire , le  Gtefiier  de  la  ville  , & non 
Alexandre  , qu’ils  ne  voulurent  pas  entendre  parce  qu’il 
étoii  Juif. 

Ibid.  gret.  ici  fi  figure  , qui  eft  defeendne  du  ciel. 

* expL  qui  regarde  la  république. 

Ibid.  expi.  Elle  fe  tenoit-tiois  lois  par  mois. 

Tom  XIX.  l 
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40.  Car  nous  fommcs  40.  Nam  6*  p*»* 
en  danger  d erre  accufês  de  cUtamur  argtd  ftdh 
{édition  " pour  ce  qui  s’eft  titnh  hodiem* , àim 
paûé  aujourd'hui , ne  pou-  nullus  obnoxius  fit 
Vanc  alléguer  aucune  rai-  ( de  quo  pojfimus  rtd- 
ion  pour  julUHer  ce  con-  dere  rationem  ) con- 
çours  tumulmairc  de  peu-  curfus  ifiius.  Et  cum 
pic.  Ayant  dit  cela,  il  con-  hec  dixijfet  , dimfit 
gédia  toute  ralfcmblée".  eceUfiam, 

•fr.  40.  txpl.  devant  l’Empereur. 

Ibid,  txfil.  Ce  difCDUti  du  Greffier  fit  féparet  l'affim* 
Wée. 


CHAPITRE  XX. 

5>  1.  Paul  va  en  Macedoine  , prêche  À Troadê» 
Mort  à*  refurreBion  dEutyque. 

3. T E tumulte  étant  cef-  i.  TT)  Ofiqiuem  me^ 
JL/fé,PauIlîtvcnir les  Jl  ceffmnt 
difciples  j & les  ayant  ex-  tumultus.vocatis  Pom- 
liortes"  , il  leur  dit  adieu,  lus  difeipulis , tè*  cx- 
& partit  Dour  aller  en  Ma-  hort/ttm  tes , valedi- 
ccdoine  \ xit  , é>  profeêtu  ejl 

ut  iret  i»  Macedth- 
rsiam. 

I*aa  j8.  *•  Après  avoir  fté  en  x.  Cùm  autemper- 

divers  lieux  de  cette  pro-  ambulaffet  partes  il- 
Vince,  & avoir  fait  plu-  las,  r^exhortatus  eot 

X.  tjtpl.  i la  pcrfererance  dans  la  fui!  Le  Grec  porte 
qu'il  les  ernbraiTà  Sc  le*  baifa.  C'écoic  la  coutume  des  pre- 
airiers  fideles  de  fe  falucr  les  uns  les  autres  par  un  faint  bai- 
iêr.  I.  Theff.  y.  i«. 

Ibid.  expi.  pour  exécuter  le  deilêin  qu’il  avoir  fait  de  vi- 
Ccer  les  Eglifes  d'Acbaïe  fie  de  Macedoine.  Il  n'alla  pas 
droit  en  Macedoine  : mais  il  prit  le  chemin  de  Troade  pour 
y prêcher  l'Evaogile , dan*  l’elperance  d’y  trouver  Tite  de 
qui  il  vouloir  apprendre  l'êtat  de  l'Eglife  de  Corinthe  oÀ  ii 
l'aroitenroyè.f'igier,  i.  Cvr.  a.  IX,  ij. 
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CHAPITRE  XX.  t,f 
JiùJfèt  m»Uo  fermotu , licurs  exhortations  mux ^ 
viiût  mJ  Grâciam  : dtUs , il  viut  en  Grèce  “ : 

J.  uhi  c'um  feciftt  3.  où  ayant  demeuré 
menfts  trts  , f»H*  trois  mois  " , il  rélblut  de 
/uHt  illi  iTtfîdU  à Ju-  retourner  par  la  Macedoi- 
iUi}  lutvigMuro  in  5y«  ne  , à caulc  que  les  Juifs 
ri»m  •'  hsbuitqut  coh-  lui  avoient  dieflé  des  cm- 
Jilium  ut  revertortiKr  , bûthes  fur  le  chemin  qu'il 
fer  M.HC€ioH4Mm.  devoir  prendre  pour  aller 
par  mer  en  Syrie 

4.  ComitMtus  tfi  4.  Il  fut  accompagné  * 
SHtem  tum  Sop*-  par  Sopatre  *.  fils  de  Pyr- 
ter  Pyrrhi  Beroeetlfis , rhusde  Berée , par  Arlflar» 
TheJJmlonicenfium  vo-  que  & par  Second  , qui 
ro  A rijlarchus , ô*  5r-  croient  de  ThelTalonique  , 
cundus  , ô*  Gmhs  par  Gaïus  de  Dcrbe  , 8c 
jyerbcMs  . Timo-  par  Timothée  * , & par 
iheus  : Ajiani  verb  Tychiquc&Trophimc,qui 
Tj/chicus^Trofhimus.  étoicot  tosts  destx  d'Afîc 

ÿ.  X.  expl  C'eft-i-  dire , dani  l'Achaïe , Se  apparemment 
â Corinthe  qui  en  eft  la  capitale. 

■f.  }^.  txpl.  On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems-ci  qu’il  écrivit 
ion  épître  aux  Romaini , pour  accorder  les  dinrends  qui 
étoient  entre  les  Juifs  convertis  Se  les  autres  Chrétiens. 

Ibid.  txpl.  Ils  av  oient  envie , ou  de  fe  défaire  de  lui , ou 
d’enlever  les  aumônes  qu'il  s'étoii  chargé  de  porter  aux  pair* 
Très  de  Jeru  falem  : ce  qui  lût  caiife  que  quoiqu'il  eût  réfolu 
de  s’embarquer  au  port  de  Cenchrée  pour  aller  en  Sprie , il 
aima  mieux  aller  par  terre , Se  retourner  par  la  Macedoine. 

4-  gret.  lul'qu’en  Alie  t i.  e,  jufqu’i  Jerufalem.  txpL 
Voulant  avoir  des  témoins  Je  fa  fidelité  darule  tranfpott  de 
tettt gronde  fommt  dort  il  cfoit  le  difpenfoteHr  y il  prit  avec 
lui  , de  la  part  des  villes  oû  la  quête  t’éteit  faite , ceux  qu’il 
appelle  Ire  Abètret  des  Ejtfei.  x.  C»f.  8. 10.  s {.parce qu’ila 
avoient  été  choilîs  le  députés  par  cet  Eglifet  pour  l’accom- 
pagner dans  ce  voyage.  v 

Ibid.  exfl.  par  abrégé , pour  Sofipacre  qui  étoit  coufin  de 
5.  Paul.  Hom,  16.  it. 

Ibid.  txpL  Timothée  fiit  auiC  du  voyage  1 ainfi  l’ApA- 
cre  ne  le  laiilà  pas  alors  â Ephefe , comme  quclquet-un* 
4’ont  cru. 

Ibid,  ex  fl.  d’Epbefe , cb.  x 1 . x^  - 

• I ij 


LES  ACTES  DES  APOSTRp. 

5.  Ceux-ci  étMt  allés  5.  Hiccùmprtce^^ 


devant  , ils  nous  atten- 
dirent à Troade. 

6.  Pour  nous  , apres 
les  jours  des  pains  fans^lc- 
vain  " nous  nous  embar- 
quâmes à Philippes  , & 
nous  vînmes  en  cinq  jours 
les  trouver  àTroades , ou 
nous  en  duracutâmes  fept. 

7.  Le  premier  jour  de 
la  femaine  les  difciplcs 
étant  afl'emblés  pour  rom- 
pre le  pain  " , Paul  qui 
devoir  partir  le  lendemain 
leur  fît  un  lermon  qu'il 
continua  jufqu'à  minuit. 

S.  II  y avoir  beaucoup 
de  lampes  en  la  falc  haute 


fent , fuftinuerunt  nos 
Troade. 

6.  Nos  vero  navi- 
gavimus  poft  Jies  ax.y- 
morum  à Philippis  , 

venimus  ad  eos 
Troadem  in  diebus 
quinine , tsbi  demo~ 
rats  fumas  diebtts  fep~ 
tem. 

7.  Una  autem  fab- 
bati . cims  convenijfs- 
mus  ad  frangendum 
panem , Faulsts  difpu- 
tabat  cum  eis  , profe- 
£lurus  in  crajlinum  , 
protraxitque 

nem  ufque  in  medd‘^ 
noâem. 

8.  Etant  autem 
lampades  copiofa  in 


f".  exbl.  Ils  raccompagnèrent  d'abord  jufqu'â  Phi- 
L'ppes , d'ou  par  fon  ordre  ils  prirent  le  devant  iufquâ  Troa- 
de où  ils  l'attendirent  : ce  que  quelques  uns  n'entendent  que  * 
des  deux  derniers , Tycliique  Sc  Trophtme. 

Ÿ.  0.  expi.  Saint  Paul  s’arrêta  d Philippes  avec  quel- 
ques difcipies  , defquels  êtoic  S.  Luc  qui  le  rejoignit  là 
« ne  le  quitta  plus  depuis  , jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  i 
Rome.  . 

Ibid.  expi.  Quoique  la  loi  ne  permît  pas  d’immoler  l'a- 
gneau pafchal  hors  de  Jerufa!em  , les  Juifs  ne  laiflôieuc 
pat  d’ooferycr  pas  tout  le  monde  , comme  ils  font  encore  , 
la  cérémonie  des  pains  azymes  , & l'Apâtre  pour  les  ga- 
gner s'accommoduiticetufagc  qui  n'étoitpas  encore  aboli 
par.tour. 

TÎ'.  7.  expi.  te  Dimanche  les  Chrétiens  de  T roade s'ailcm-  . 
blerent  pour  célébrer  les  faiiits  niy itérés  & lecevoirl'Ets- 
rbarillic , foit  que  cc  fût  le  Samedi  au  foit  ou  le  Dimanche 
vers  le  foir , ou  même  à l'heure  otdiaaite  dulaciihcc  foc  . 
les  neuf  bcuics  du  matio.  . 
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tttnAeulo , ubi  er*mtu  où  oous  ci  ions"  aiTcmblés. 
congrtgati. 

9.  SetUns  Muttm  9.  Etcomme  le  difcours 

quidam  adolefcens  , de  Paul  dura  long-tems , 
nemine  Eutychtu  fm-  un  jeune  homme  nommé 
fer  feneflram  • emm  Eutyquc,  qui  étoit  alEs  fur 
mergeretur  fomno  gr»-  une  fenêtre  , s'endormit  y 
vi  ( difpMtsnte  diit  8c  étant  enfin  afibupi  d'un 
Taulo  ) duHus  fomno  profond  fommcil , il  coov* 
cecidit  de  tertio  ceena~  ba  du  troifiéme  étage  en 
euJo  deorfum , fu-  bas  , 8c  on  le  remporta 

hiatus  eft  mortuut.  mort. 

10.  Ad  quem  cum  10.  Mais  Paul  étant  def^ 
defcendijfet  Paulus  cendu  en  bas , s'étendit  fur 
incubuit  fufer  eum  . lui  ÿ 8c  l'ayant  embrafic , il 

complexus  dixit  : leur  dit  : Ne  vous  troublez 
HoUie  turbari , anima  point , car  il  vit  " . 
enim  ipjius  in  ipfo  efl. 

1 1 . Afeendens  au-  1 1 . Puis  étant  remonté , 
tem  , frangenfque  pa-  8c  ayant  rompu  le  pain  8c 
nem.  ô'  guftans  ,fa-  màugc  ",  il  leur  parla  cn- 
tifque  aUccuttis  ufque  corc  jufqu'au  point  - du* 
in  lucem  ,J!c profeclus  jour , 8c  s’en  alla  cnfuitc. 

'A 

1 1.  Adduxerum  1 1.  Et  on  amena  le  jeu» 
autem fuerum  viven-  ne  homme  vivant,  dont 
tem , ér  coujolatijunt  ils  furent  extrêmement 
non  miuinü,  conlblcs. 

il.Jdos  autem  af-  ij.  Pour  nous  , nous 
cendentes  navem , na-  montâmes  fur  un  vailTeau, 
vigavimus  in  AJfon  , 8c  nous  allâmes  jufques  à 
iride  fufeepturi  Pau-  Alfon  " , où  nous  devions 


'f.  S grec,  où  l’on  étoir. 
ÿ.  10.  hnr.  foname  cft  en  lui. 

I J fxpl.  ayant  cclcbré  les  faints  myfteres , & mangl 
pour  être  en  état  de  iairc  voyage. 

ir.  1 3.  ville  de  l’Æolic  ou  de  la  Myiîe,  quifenoiQ» 
^oit  auili  Apollcnic,  i.Jtrime, 

l iij 


tft  lES  ACTES  DES  APOSTTRES. 
reprendre  Paul, Iclon l'or-  lum  : fie  enim 
dre  qu’il  en  avoir  donné  : fuerat  ipfe  per  terratn 
parce  que  pour  lui  il  avoir  iter  faéurtu. 
voulu  faire  le  chemin  à 
pied 

14,  Lors  donc  qu’il  nous  14.  Cùm  autem 
, eur  rejoinrs  à Aium , nous  eowvenijfet  nos  inAf~ 
allâmes  rous  enfcmblc  à fon , afumpto  eo , ve- 
.Mitylcne^.  nimus  MityUnen. 

1 J . Er  continuant  notre  1 5 . Er  iode  navigma- 
route , nous  arrivâmes  le  tes , fequenti  ttie  ve~ 
lendemain  vis  - à -"vis  de  nimus  contrm  Chium  .* 
Chio  " : le  jour  fuivant  ^ aliâ  applicttmta 
nous  abordâmes  à Samos^'^j  Samurn,  feqsunti 
Sc"  le  jour  d’après  nous  d/e  ver/imut  Muetum^ 
vînmes  à Milet  “ 

1 6.  Car  Paul  avoir  réfo-  1 6.  Prepefuer/tt  e» 
lu  de  palTcr  Ephefe  fans  y nim  Pattlùs  tran/n*- 
prendre  terre , afin  qu’il  vig//re  Ephe/km . n* 
n’eût  point  d’occafion  de  qua  mora  illi fieret  in 
s’arrêter  en  Afie,  fc hâtant  Afin.  Peftin/tbat  e- 
pour  être  " , s’il  étoit  pof-  nim.fi  pojjibile  fibi  ef~. 
- uble,  le  jour  de  la  Pente-  fet,  ut  dit/n  Ptnucof- 
côte  à J erufalem  tes  futtret  Jerojclymis^ 

I),  Itttr.  par  terre.  Le  mot  Grec  Signifie  ordinaire- 
ment , aller  à pied.  txpL  Ce  qu'il  fairoit , Toit  pour  avoir 
"par  lâ  occalîon  d’inftrnire  qucl.ju'un  , foit  poirr  s’entrete- 
nir plus  librement  avec  Dieu  îeul  , foit  par  mortifica'- 
tton. 

Tp.  14.  expi.  aujourd'hui  Méielin , ville  de  l'aacienac  Us 
de  Lc/bos  danv  la  mer  fgée. 

■p,  iS.fxpi.  autre  île  uans  la  même  mer. 

. , * “*"•  mènit  nom. 

Jbid.^rrr.Cf  nous  étant  an  ê es  i Trogy lie.  eutr.  & nous 
flous  arrêtâmes,  expi.  c’tft  un  ptomoniuire  (5c  une  île  do 
fliêuic  nom  près  de  Samos. 

Ibid.  f ville  célébré  dans  la  province  de  Carie, en- 
Titon  â trois  lieues  (5c  demie  Je  Trogylle. 
t«.  pourcelcbier. 

• Ibid  expK  foit  pour  gagner  les  Juifs  , en  leurmarquaQi 
U tefpcâ  qu'il  avoir  pour  leurs  iêrc»  ^ leurs  cêréoiuoies  i 
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CHAPITRE  XX.  Tfp 
$.1.  Di  cour  s de  PmuI  à Milet. 

17  A Mileto  au-  1 7- 1 
tem  mittens  Efhejum.  envoya  à Ephcfc  , pour  p‘ 
vocavit  majores  natu  faire  venir  les  Prêtres  de  uj„yr, 
Iccltjia.  ' cette  Egiilc 

i8.  Qui  dm  ve-  i8.  £t  (juand  ils  furent 
nijfent  ad  tum  venus  le  trouver,  & tju’üs 

mul  ejjint , dixit  eis  : fc  furent  joints,  il  leur  dit  : 

Vos  Jcitis  , à frima  Vous  (çavez  de  qacllc  (br- 
dse  quâ  ingrejfus  fum  te  je  me  fuis  conduit  pen- 
in  A/iam  . qualiier  dant  tout  le  tems  que  j'ai 
•vobijeum  fer  cmne  avec  vous , depuis  le 
Itmfus  futrim  : premier  jour  que  je  fuis 

entr^  en  Afie  " : 

ij.  ferviens  Do-  ly.quc  j'ai  (ervi  leSei- 
mino  cum  omni  hu-  gneur  avec  toute  humilité, 
militsste  , laerymis,  & avec  bcaiKoup  de  lar- 
tentationilus , que,  mes , parmi  les  traverfès 
mihs  acciderunt  ex  qui  me  font  furvenues  par 
injidiis  } udaorum  : la  confpiration  des  Juiû 

contre  moi  : 

* 10.  quomodo  nihil  lo.  que  je  ne  vous  ai 

fubtraxerim  utilsum , rien  caché  de  tout  ce  qui 
quomsnsis  annumia-  pouvoit  vous  être  utile , 
rem  vobis,  docerem  rien  ne  m’ayant  empêché 
vosftsblife  fer  do-  de  vous  l’annoncer , & de 
i vous  en  inlhuire  en  publiç 

& en  particulier  ^ 

foit  qu'il efoerlt  &lre  quelque  fruit  parmi  eux,  lorfqu’il* 
feroiem  aflemblis  pour  celebrer  la  »cte  i foit  enfin  ^ur  ‘ 
diftribuer  aux  Juifs  convenir  les  aumônes  qui  avoicm  tà 
recueillies  pour  eux , fans  être  obligé  de  faire  une  convo- 
cation expreOc  de  toutes  les  parties  de  la  Judée. 

ir.  17.  txpl.  C’en  i dire  , les  Evêques  & les  Prêtres  qui 
feraient  dins  la  ville  d'Ephefe  y & dans  les  lieux 
Toilins  I ajoute  S.  Irenéc. 

♦ . i8.  txpl.  S’il  parle  avantageufenient  de  lui-même  ^ 

^eft  la  nécelfîté  qui  f’y  oblige , pour  leur  laillêr  dans  fa  cou» 

■uite  irreprocliaole  un  modelle  plus  court  fie  plus  cfifîcact 
fue  toutes  les  relies  qu’il  avoit  pu  leur  preferire. 

1 iiij 
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Z I . prêchant  aux  Juif^ 
aufTi-bien  qu'aux  Gentils 
la  pénitence  envers  Dieu'^, 
& la  foi  envers  notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ'^  f. 

zi.  Et  maintenant  étam 
lié  par  U Saint-bCprit'' , je 
m’en  vais  à Jcrufalem, 
fans  que  je  (çache  ce  qui 
m’y  doit  arriver  j 
. Z 3 . linon  que  dans  tou- 
tes les  villes  par  ou  je 
palTe  , le  Saint-Efprit  me 
fait  connoître  " que  des 
chaînes  & des  alHidions 
m’y  font  préparées. 

Z4.  Mais  je  ne  crains 
tien  de  toutes  ces  chofes , 
& je  fuis  prêt  d’expofer 
ma  vie  " , pourvu  que  j’a- 


z I . ujiificans  ^ 
diis  Mtque  Gtniilibus 
in  Dtum  pceniien- 
tiam,  fidem  in  Do~ 
minum  nojirum  Je- 
fum  Chriftum. 

zz.  £/  nunctcce  al- 
ligatus  ego  Splritu  , 
vado  in  Jirujalem  : 
qué.  in  ea  ventura  Jtnt 
tnihi  ignorant  i 

Z 3 . nifi  quod  Sfirî~ 
tus  fandus  per  omnes 
civitates  mihi  protef- 
tatur , dicens  : quo- 
niam  vincula , tri- 
hulaticnes  Jerofoljmis 
me  manent.  ^ 

Z 4.  Sed  nihil  ho— 
rum  vereor  ; nec  fado 
animam  meam  pre- 
tiofiorem  qudm  me  , 


expi.  la  nccefTtté  de  faire  pénitence  pour  fc  récon- 
cilier avec  Dieu- 

Ibid.  exfJ.  C'cfl  l'ordre  que  le  Sauveur  a gardé  d'ans  fa 
prédication  : Faiiet  pénitente  O"  troye\  m tUvargile,  L» 
converdon  tant  des  Juifs  que  des  Gentils  , conimençoic  par 
la  pénitence  & le  regret  de  leurs  péchés,  qui  avoir  Dieu 
pour  objet  ;8c  s’achevoit  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  com- 
me  étam  l'unique  moyen  que  Dieu  nous  ait  donné  poux 
nous  réconcilier  avec  lui  parle  Bapicme  fie  la  jullilîcatiun. 

'p.  iz.  déjà  iié  cnefprit.  e-rp/.  Ce  qui  marque  , ou 
que  le  Saint-Erprii  lui  infpiroit  un  délîr  ardent  d'y  aller 
ujuffrir  les  maux  qui  lui  étoient  dellinés , ou  , qu’il  ptef- 
fentoit , fie  qu'il  portnit  déjà  en  efprit  Us  liens  qu'on  lui 
préparoit  ; ou  , qu'il  étoittout  difpofé  de  ctrur  fit  d'affec- 
tioo  à être  enchaîné;  ou  enfin  la  ferme  réfolutionpar  la- 
quelle il  s'étoitfait  une  néceflité  d'y  aller. 

P.  13.  expi.  par  le  rapport  des  Prophètes  qu'il  y tiou- 

voir. 

- f.  14.  Uttr,  ma  vis  ne  m’efl  point  plus  ptécieufe  que 
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dt/mmcdè  con  un.mem 
cur/km  mcum , cÿ  «<- 
nifierium  vu  ht  quod 
Mtctpi  à Domine  jefu, 
ttfiificnri  iv»ngcltum 
gratu  Dei. 

ij.  Et  nunc  tcct 
tgo  [cio  , tjui*  étm- 
pliUsnen  videbitis  f»~ 
cüm  mtmm  vos  om- 
nes  , per  quos  tr/infivi 
frtdicans  regnumDei. 

Quitpropter  con- 
teflorvos  hodiernÀ  die. 
quu*  trundtts  fum  à 
fanguine  omnium  ; 

17.  non  er.im  fub- 
ttrfugi,  quominus  an~ 
nuntiurcm  omne  con- 
Jîlium  Dei  vo  bis. 
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cLcvc  ma  courfe  " , & que 
j'acccmplijfe  le  miniftere 
que  j'ai  reçu  du  Seigneur 
Jésus  , qui  cft  de  prê- 
cher l'Evangile  de  lagracc 
de  Dieu". 

15.  Je  (çai  que  vous  ne 
verrez  plus  mon  vifage'' 
vous  tous  , parmi  Icfqucls 
j’ai  pailc  en  prêchant  le 
royaume  de  Dieu  " . 

16.  Je  vous  déclare  donc 
aujourd'hui  que  je  fuis  ptK 
(5*  innocent  du  fang  de 
vous  tous " ; 

17.  parce  que  je  n’ai 
point  feint  " de  vous  an- 
noncer toutes  les  volontés 
de  Dieu  " . 


moi , «X  que  mon  falui.  grtt,  ma  vie  oe  m’ed  point  pr£- 
cieure  -,  c’eQ-à-dirc , qu’il  u'en  faiibii  point  d’éut. 

ir.  14.  grec,  avec  joie. 

Ibid.fjrp/.  C'cll-i-dire  , dans  lequel  Di'eu  promet  & of- 
fre Tes  grâces  i ceux  qui  croitont  en  Jésus  Christ. 

ÿ.  t^.exfl.  Saint  Paul  ayant  prévu  par  l’EfpricdeDieii 
qu'il  feroit  livré  entre  les  mains  des  Juifs  Tes  cruels  enne- 
mis, il  croyoit  qu'il  feroit  mis  i mort:  néanmoins  il  pa- 
roît  qu’il  e(l  revenu  dans  l’orient  au  grand  contentement 
de  toutes  les  Egliles  qu’il  avoir  londéti. 

Ibid.cjrpl.  L'Evangile  edappellé,  U rayéntme  de  Dieu  J 
parce  que  c’elf  par  la  prédication  de  cene  divine  parole  , 
que  le  royaume  de  Dieu  commence  ici  b.is  par  fa  erace 
dans  les  juftes  , en  attendant  qu’il  foit  accompli  patfaite- 
tnent  dans  eux  par  fa  gloire  dans  les  deux. 

ir.  16.  txpl.  Si  quelqu'un  vient  à périr , ce  fera  pat  ft 
faute. 

■f.  ly.  aotr.  fin’. 

Tbid.  Uttr.  tout  le  confeiT  de  Dieu.  expi.  C'cft-à-dlre  , 
qu’il  n’a  pas  tenu  à lui  qu’ils  ne  fiilTcnt  fuffifamment  inf- 
ttuits  de  tous  les  moyens  nccrlTaires  que  Dieu  a étabQs; 
poüt  conduite  les  bommes  au  falui  éietsct 


^01  LES  ACTES  BES  AP05TRES. 

z8.  Pccncz  donc  garde  i8.  Attendue 
à vous- mêmes  , & à tout  hh , ^ umverfo 
le  troupeau  fur  lequel  le  gi , in  quo  vos  Sfiritus 
Saint-£(prlt  vous  a établis  fanSlus  pofuit  efifeopop 
Evêques  pour  gouverner  regtre  Ecclejiam  Dei» 
r£gll(c  de  Dieu  , qu  il  a quam  acquijivit 
ncquilc  par  (bn  propre  gmne  fuo, 

rang. 

Car  je  fçai  qu*apres  Ego  fcio  quo^ 

:mon  départ  > il  entrera  nîam  inirahunt  pejt 
parmi  vous  des  loups  ra-  difeeffionemmeam  lu^ 
Viflans  " , qui  n épargne-  pi  rapaces  in  vos  , nom 
iront  point  le  troupeau  -,  parantes  gregi  ; 

5 O.  & que  d’entre  vous-  ^o,  ex  vohis  ip» 
mêmes  il  s’élèvera  des  fis  exurgent  viri  lo^ 

f ens  qui  publieront  des  quentes  peryerfa  , te$ 
oétrines  corrompues,  afin  abdueant  difcipulo^ 
d’attirer  des difciples  après  pofi  fe, 
eux. 

3 1 . C’eft  pourquoi  vcil-  5 i.  Propter  quoi 
Icz  en  vous  u)uvcnant  que  vtgjdate , memoria  re- 
je  n’ai  point  cefTé  ni  jour  tinentes  quoniam  pew 
ni  nuit  durant  trois  ans,  trienniumnoBe  di*  dt0 
d’avertir  avec  larmes  cha-  non  cejj'avi cum  lacry^ 
cun  de  vous»  mis  , monens  unum* 

quemqeu  veftrùm* 

51.  Et  maintenant  ^ je  51.  Et  nunc  cotn^ 
Yous  recommande  à Dieu , mendo  vos  Dec  , ^ 
^ à la  parole  de  (a  grâce  verbo  gratuppfises,  qui 

f 

f’,  19.  exùL  CVft  â dire  , r^u’il  viendra  de  dehors  dcf 
magiciens  . des  Juifs.,  dos  hérétiques  & des  tyrans  qui  obll- 
gcroui  les  fîdclcs  i renoncer  â la  f!)i  de  J s s u s-C  h & 1 s 
pour  ks  précipiter  dau.s  1a  mort  éictaclle» 

^x.gre<.  mes  frères. 

Ibid.  , v^/,  CV(l»i  dire , i l'Evangile.  L*Apotre  roiihaîte 
d fc$  diîfiples  qnr  la  pa  olcde  Dieu  Iturftrvc  de  maître 
en  Ibn  abieiicc,  p4»ur  les  foriiHcr  dans  les  pcrfccurions , fie 
les  affurrr  contre  les  erreurs  des  hérétiques* 

^QÏcic Ugracc  4c celui qui> 


t 
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pttensejl  âdificétre  & à celui  o^ui  peut  achever 
d*re  hertditMttm  in  l’édifice  " que  nous  avons 
/snâi^Mts  êmnihus.  commencé  , & vous  don- 
ner part  à (bn  hcric^e 
avec  tous  vos  Saints. 

9 J . Argmtum  î î • Je  n’ai  defiré  de  re- 

m$trum  , mut  vefitm  cevoir  de  perfonne  ni  ar- 
nulliMs  coneufivi jiettt,  genc , ni  or , ni  vetemens  : 

9 4.  iffi  fcitis . tjHO-  3 4.  & vous  (çavez  vous-  i.  Ctr,  4* 

ttimm  mi  e»  attm  mihi  memes  que  ces  mains  que  O'* 

0fus  erant , O'  hit  qui  vous  voyez  , ont  foutni  à *' 
mecum  funt  , minif-  tout  ce  (^ui  m'étoit  necef-  ^t]f, 
trnverunt  numus  ift*.  faire,  & a ceux  qui  étoient  |.  t. 
avec  moi 

%S‘Omnim  oftendi  JJ.  Je  vous  ai  montré 
vobis  , quonimm  fie  qn’en  toutes  cliofes  il  fane 
ImiorMntet  epertet  Jufi  foutenir  ainfi  les  foibles 
eifere  infirmet  , me  en  travaillant , & fe  (bu« 
entminijf*  vetbi  Do-  venir  de  ces  paroles  que  le 
tmni  Jefu  ; quonimm  Seigneur  Jésus  a dites 
ipft  dixit  : Bemtius  efi  lui-même  : Qu’il  y a plus 
mugis  dure  qumm  me-  de  bonheur  à donner  qu’à 
(iptrt.  recevoir®. 


ir.  jt.  txfl,  de  la  foi.  Uttr.  qui  a le  pouvoir  d'édifier  êC 
de  vous  donner  pan , 6cc.  Il  fait  le  mime  fuubaii  en  faveur 
des  l’hilippiens.  Philip,  i.  6, 
ÿ.  )4.  txpl.  fçavoir  Silas , Timothée,  Tychique  8c  les 
antres  qui  n'avoienc  peut  être  pat  appris  de  métier  com- 
me l’Apôtre.  Il  n'eô  pas  abfolumeiic  neceflaire  que  tous 
ks  Pallcurt  imitent  un  exemple  d'une  û rare  pertcâion  t 
mais  il  le  leur  propofe  pour  leur  apprendre  d'avoir  beau- 
coup d’égard  i la  fosbleflê  de  ceux  dont  ils  font  chargés, 
& de  prendre  garde  de  leur  donner  occaùon  de  fuupçon- 
ner  que  c’eft  par  quelque  motif  d'intérêt  qu’ils  leur  ren- 
dent fetvice:  comme  il  l’a  fait  i l’égard  des  Corinthiens, 
pour  ne  point  ceder  aux  faux  Apôtres  qui  fe  vantoient  da 
prêcher  gratuitement. 

lê-.  }t.  earp/.’ parce  que  donner  eft  une  aâion  de  vertu  , 
aulieu  que  recevoir  eft  une  marque  de  neceifité  8c  d’indi- 
gence : donner  eft  une  aéfion  de  prééminence  8c  de  fupe- 
Boiixé , pat  laquelle  oa  fc  icod  femblaUe  â Dieu  .^ni  doo- 

* Ivj 


iiUzed  by  Google 


104  LES  ACTES  DES 

36.  Après  leur  avoir 
(ûiin  parlé , il  fc  nûr  à ge- 
noux , & pria:  avec  eux 

tous/^  r , . , 

37.  Ils  commencèrent 
aulTi-tôt  à fondre  en  lar- 
mes i & fe  jectant  au  cou 
de  Paul , ils  le  baifoient , 

3 8.  érant  principale- 
ment alHigcs  de  ce  qu'il 
Icuravoic  dit  qu'ils  ne  le 
verroienc  plus  jamais  Sc 
ils  le  conduilircnt  jufqu’au 
vailTcau. 


APOSTRft. 

3 6.  Et  tùm  htc  dl» 
xijfet  , pofitis  genibus 
fuis  , oravit  cum  om- 
nibus illis. 

3 7.  Magnus  uMttm 
jUtus  fuclut  am- 
nittm  : ©•  frocum- 
bentes  fuper  collum 
Pustli  , ofcuUsbantur 
tunh 

, 38.  dolentes  maxi- 
me in  verbo  quod  di- 
xerat , qttoniam  um- 
plius  faciem  ejus  non 
ejfent  vifuri  ; & de- 
duabant  eum  ad  na- 
vem.  . , 


ne  toutes  cTiofcs  à tout , (ans  tien  recevoir  de  fes  créatu- 
res , qui  puilfe  le  rendre  heureux. 

■f,  \6.  erftl.  pour  prier  Pieu  qu’i 
ment  ces  vérités  dans  leur  cœur,& 
de  les  mettre  en  pratique. 

i'.  exp!.  Ce  ijue  lui  même  ne  prit  pas  ncanmoini 
pour  une  prophétie  , puilqu'il  a eu  un  dcircin  lormcl  d* 
revenir  en  orient.  A’cjeu  Philip.  1.  14. 


l imprimât  prorondé- 
qu'il  leur  fit  la  crac< 


1 grac* 


CHAPITRE  XXI. 

§.  I.  Paul  va  À Jerufalem.  Pilles  de  Philippe 
Prophetejfes.  , , 

X»na?ine  I.  \ Pré*  q«e  nous  nous  r.  ^Vm  auiem  fa- 
annécjS.  fumes  fcparés  d'eux  chtm  ejfet . ut 

avec  beaucoup  de  peine  , navigaremus  , abjîra- 
nous  nous  éloignâmes  du  cii  ab  eis , reclo  edr- 
^ort,  & nous  vînmes  droit  fu  venimus  Coum , ÿr 
a Cos  > le  lendemain  à fequemi  die  Rhodum  , 

f..  t»  txpL  une  des  lies  Cyclades  dans  la  net  Igce-  , ^ 
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CHAPITRE  XXT.  lof 
ij*  inJe  Pataram.  Rhodes  ^ de  là  à Pa* 
tarre 

1.  £c  ayant  trouvé  ua 
vailTeau  qui  pailbû  en  Phe* 
nicic  " , nous  montâmos 


1.  E:  cum  invenijft- 
mus  navem  iTéimjre- 
tanum  in  Pheenieen  , 
MfetntUntei  nnvigs- 
"vimui. 


ddTus , & fîmes  voile. 


Cum  MfpMruif- 
Jiemus  autem  Cyfro , 
relinqutntts  eam  md 
Jîmjirnm , navignvi- 
mns  in  Syrinm  , (y 
venimui  Tyrum  : ihi 


J.  Noos  découvrimtf 
rifle  de  Chypre , que  nous 
lai  liâmes  à gauche  , Sc 
continuant  uocrc  route 
vers  la  Syrie  , nous  vîn- 
mes à Tyr  , où  le  vaiP- 
enùn  nnvis  expe/itut»  Icau  devoir  décharger  le» 
trat  onus.  marchandiles. 

4.  înrvtntii  mutem  4.  Y ayant  trouvé  des 
dijapnlis  , munfimut  di  (ci  pies  " nous  y demeu- 
ré/ dithus  feptem  : qui  rânics  Icpt  Jours  ; & l'tt 
Paulo  dût  ban t per  prh  leur  lai  (oit  dire  à Paul 
Spiritum  ne  afeende-  qu'il  n’allât  point  à Jeru- 
luem  ", 

y.  Apresque  nous  y eû- 
mes paiPé  ces  fept  jours  , 
nous  en  partîmes , & il» 
vinrent  tous  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfàns  , 
nous  conduire  julques  hors 
de  la  ville , où  ayant  mk 
^ les  genoux  en  terre  fur  le 

^ rivage,  nous  fîmes  la  prière. 

ÿ.  I . expl,  la  plus  confidérable  des  îlci  de  l’Archipel. 

Ibid.  expi.  ville  capitale  de  la  Lycie. 

•Ü-.  1.  expi.  province  de  la  Syrie , donc  Tyr  étoit  la  ca» 
'piule. 

■f'.  4.  expi.  des  lîdefes  , des  Chrftiens. 

Ibid,  expl.  Ils  le  prioirne  de  uc  point  aller  à ferufaleni  » 
parce  (]ue  le  SaiDt-ifpric  leur  avoic  icvelé  qu'il  y devoir 
foulfiir  beaucoup  de  maux  : mais  c'itoit  par  leurerpiic 
propre  8c  par  une  teudrefle  humaine  qu'ils  vouloicacPciiO 
pêcher  d'y  aller.  • 


ret  )erofelymam. 

5.  Et  expletis  diebus, 
frofecii  ibamut,  dtdu- 
eentibus  nés  omnibus 
cum  uxoribus  ^ filiis 
■mfque  foras  civitatemi 
pofitis  genibus  in 
'iiltore  oravimus. 


ios  lES  ACTES  DES  Al>OSTRESi 
♦ é.  Et  après  nous  être  6.  Et  cîtm  nmUjht 

4ic  adieu  les  uns  aux  au-  cijjimus  invicem , af- 
très  * , nous  montâmes  fur  cendimus  nnvtm  : illi 
le  vain'cau  , & ils  retour-  autetn  rtiierunt  tn 
nerent  chez  eux.  fu». 

7.  De  Tyr  nous  vînmes  7.  Hosvero  navi- 
à Ptolemaïde  ^ , où  nous  gatiom  exflet*  à Tj» 
ttcbevâmes  notre  naviga- , ro.  defeendemus  Eto^ 
tion  * : & ayant  falué  les  lemaidam  . ^ f*lu- 
frères , nous  demeurâmes  tiuis  fratribus , man- 
nn  jour  avec  eux*'.  fmus  die  un»  api*d 

illos. 

*.  Le  lendemain  étant  8.  Aliâ  autem  die 

8.  J.  panis  de  l»  nous  vînmes  profecii  venimus  C»^ 
a Cefarée  ^ ; & étant  en-  faream  ; intrmntéî 
trésdans  la  maifonde  Phi-  domum  Philiffi  E- 
lippe  l’Evangélifte  " , tjui  vangelifle  . qui  er»ê 
étoit  l’un  des  fept  Diacres , unus  de  feptem , m»n- 
cous  demeurâmes  chez  lui.  fimus  apud  eum. 

9.  U avoir  quatre  fil-  9.  Huic  autem  e~ 
les  vierges  qui  propheti-  tant  quatuor  filiavir» 
fbienc*'.  ginesfrophetantes. 

€.  grer.  te  après  nous  être  embtaflïs  les  uns  les  aa^ 
xres.  ytye%  thap.  lo.  i. 

V".  7.  txpt.  ville  de  Phèoicie  fur  la  mer , autrefois  noto« 
nfcAcco.  Judci. 

' Ib:d.  txfl.  de  ce  jour-lâ , quoiqu’il  n'y  eût  que  peu  d’hcu- 

tesde  navigation  deTyrl  l'tôlémai'de. 

Ibid.  exfi.  appareiwneni  une  bonne  partie  du  même 
Jour  qu’ils  y ètoicni  arrivés. 

ÿ.  8.  txfl.  ville  célébré  fur  la  même  côte , que  le  grand 
Hcnideappeltadcce  nom  en  l’honneur  de  Celar  Augufte: 
c’ètoit  auparavant  la  tour  de  Siraton. 
i.i,IbId.earp/.C’efl-i-dire,prédicateurdel'Evangile:  com- 
me l'Apôire  prend  lui-même  ce  mot.  £phef.  4.  1 1 . a. 
Tim.  4-  t- 

f>.  9.rarp/.  Ce  quimarque  qu’cl'cs  avoientoule  don  de 
«rédire  l’avenir  & les  ebofes  cachées  , ou  félon  d’autres  , 
la  grâce  d’entendre  & d’expliquer  les  Ecritures  , non  point 
en  public  J mais  cnpaniculicr,  êc  dans  toutes  les  tencoo- 

tres. 
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Chapitre  xxt  îe^ 

1.  Agsbtéj  prédit  Us  liens  de  fnint  FmhL  Larmes 
des  difcipUs , confiance  de  jaint  Faut, 


I O.  Et  cùm  morare^ 
mur  per  dies  aii^fuct, 
fupervenit  quidam  à 
JutUa  prcpheta  , ne- 
mine  Agahus, 

ii,îs  cùm  venijfet 
ad  nos  , iulit  z,onam 
Pauli  : dsi*  alligans  fi- 
bi  pedes  manus  * 
dixit  : Hâc  dîcit  Spi- 
titus  Jarscius  : Virum, 
cujus  eft  zona  bec  » 
fie  alligabunt  in  J erse- 
faUm  Judai  , ^ très- 
dent  in  mansss  gen- 
tistm. 

1 1.  Quod  cùm  au- 
dèjfemus  , rogabamus 
nos  , qtsi  lûci  illius 
or  ont , ne  ajeenderet 
Jerofolymam, 

1 J.  Tune  refpondit 
Faulus  , ^ dixit  : 
i^uid  faeitis  fien- 
tes , ^ affîigentes  cor 
tneum  f Ego  enim  non 
folùm  alligari  , fed 
^ mort  in  Jerufalem 
faratus  fum,  pr opter 


10.  Pendant  notre  de^ 
meure  en  cette  ville , qui 
fiic  de  quelques  jours  , ua 
Prophète  , nommé  Aga- 
bus  arriva  de  Judée , 

1 1.  qui  nous  étant  yena 
voir , prit  la  ceinture  de 
Paul  , & s'en  liant  les 
pieds  & les  mains  ^ , il  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Saint* 
Elprit  : L'homme  à qui  eft 
çrtte  ceinture  fera  lié  de 
cette  forte  par  les  Juifs 
dans  Jerufalem  , & ils  le 
livreront  entre  les  mains 
des  Gentils. 

1 1.  Ayant  entendu  cette 
parole  , nous  le  priâmes  ^ 
nous  3c  ceux  de  ce  lieu-là  » 
de  ne  point  aller  à Jerufa« 
lem  ", 

1 1 . Mais  Paul  répons 
dit  : Que  faites-vous  de 
pleurer  ainfî  , 3c  de  m’ar* 
tendrir  le  cœur  ? Je  vous 
déclaré  que  je  fuis  tout 
prêt  de  (oiifFrir  à Jerufà* 
lem  non  feulement  la  pri« 
fbn  y mais  la  mort  méme^ 


10.  expL  le  meme  qui  avoit  déjà  prédit  la  famine  qui 
«levoit  arriver  fous  l'Empereur  Claude , th,  \ i.  i8. 

ir.  1 1 expi.  On  a vu  dans  l’ancien  Tedament  . que  Ici 
prophètes  joigooienc  fouvmt  les  actions  ex  érieures  aux 
paroles , ahii  que  leurs  piédtâions  fulTcm  plus  l'eoübl^s  3C 
£(Iênt  plus  d’in^prcdiôn  dans  les  efprits. 

ir.  11.  expl.  Le  Saim-Erpriclepcrroeuoic  êln&  y psUi* 
éprouver  la  coalUacc  de  PauL 


4ol  LES  ACTES  MS  APOSTRE?. 
pour  le  nom  du  Seigneur  nomtn  Domini  ]e/u^ 

J £ s U s. 

14.  Et  t^uai^  nousvî-  14.  Eicùm  et  fit»- 
nies  que  nous  ne  pouvions  dire  non  fojfemus  > 
le  perfuader  , nous  ne  le  quievimus , dicenter  : 
preirânics  pas  davantage  ; Domiai  voluntas  fiat, 
mais  nous  dîmes  " : Que 
la  vulomc  du  Seigneur  Ibic 
faite. 

• 1 J , Ces  jours  étant  paf-  1 5 . Voft  dies  at$» 

fés , nous  nous  difpofàmes  tem  iftos  preparati  , 
à panir"  , & nous  allâmes  afeendebamus  in  ]e- 
à Jerufalem,  rufaltm. 

1 6.  Quck]ucs  - uns  des  16.  Venerunt  autem 
difciplcs  delà  ville  de  Ce-  tfi'ex  diftipulisà  Ca- 
farce  vinrent  aiilli  avec  Jarea  nobifeum  , ad- 
nous,  qui  amenoient  un  ducentes  fecum  apud 
ancien*  difei  pic  , nommé  quem  hofpitaremur 
l^lnafon  , originaire  de  Mnafonem  querndam 
l’ifle  de  Chypre  , chez  le-  Cyprium  , antiquum 
quel  nous  devions  loger'',  difcipulum. 

J . Avis  de  Jaeque  à Paul , qui  fe  purifie  dam 
le  temple. 

• 17.  Quand  nous  fumes  17.  Et  ehmvemJJ'i- 

arrivés  à Jerufalem  , les  mus  Jerofelymam  , A"-. 
freres  nous  reçurent  avec  benter  exeeperunt  nos 
joie.  ' fratres. 

18.  Et  le  lendemain  18.  Sequemi  au- 
nous  allâmes  avec  Paul  tem  die  introibat  Pau-, 
vifiter  Jacque  " , chez  le-  lus  nobifeum  ad  Jaco~ 
quel  tous  les  Prêtres  s’af-  bum  . omnefque  roi- 

t T?'.  14.  leur.  nousdemcurâiiKs  en  repos , & nous  dîmes. 
ir.is.  autr.  ayant  chargé  nos  hardes  , nous  allâmes.  • 
ir.  14.  rf«/r.  jrrr.  pour  nous  mener  chez  un  ancien  difeî.» 
pie  , chez  qui  nous  devions  demeurer,  txpl.  carilyavoik 
une  maifon  qui  fervort  d'oratoire  aux  hdeles  qui  y alloiene 
encore  aux  principales  létesde  r.innée. 

iP'.  1 8,  cxpl.  appcllé  le  frere  du  Seigneur  , Evêque  de  Jeru- 
ialcm  f qui  écoit  relie  fcul  de  tous  les  Apôues  A Jciufaiciov 
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le3i  funt  feniores.  fcmbicrcnt. 

1 9.  Qmos  ekm /alu-  1 9 . Paul  apres  les  avoir 
ia/et  , narrabat  per  cmbraiTcs,  leur  raconta  en 
jingula , que.  Deus  fe-  détail  tout  ce  ouc  Diea 
ci/'et  in  gentibus  fer  avoit  fait  par  u>nniiai- 
puniflerium  tf/lus.  Acte  parmi  les  Gentils. 

10.  At  illi  eitm  lo.  Ayant  entendu  tou- 
ewiijfent . magnifita-  tes  ces  enofes , ils  en  gln> 
haut  Deum,  dixerunt-  rierent  Dieu  , & lui  di- 
que  et  : Vides ,frater,  rent  : Vous  voyez,  mon 
quot  millia  funt  in  frere , combien  de  milliers 
Jkdeis  , qui  eredide-  de  Juifs  ont  cru  : & cc- 
runt , omnes  emu-  pendant  ils  font  tous  zelc& 
latores  funt  legis.  pour  la  loi. 

11.  Audierunt  au-  11.  Or  ils  ont  oui  dire 
tem  de  te  , quia  dif-  que  vous  enfeignez  à tous 
te^onem  dcceas  à les  Juifs  qui  t’ont  parmi  les 
Moy/e  .eorurn  qui  per  Gentils  , de  renoncer  à 

' gertles  funt  , Judee-  Mo'tlc  , en  difant  qu'ils 
Tum . dicens  non  de-  ne  doivent  pas  circoncire 
btre  eos  circumeidere  leurs  enfans , ni  vivre  IV- 
filios  fuos . neque  fe-  Ion  les  coutumes  repue$ 
cundum  conjuetudi-  parmi  les  Juifs, 
mm  mgredi. 

11.  Quid  ergû  ejl  T il.  Que  faut-ü  donc 
V tique  ofortet  conve-  faire  ? Il  faut  les  all'em> 
nire  multitudinem  i blcr  tous  * ; car  ils  (çau- 
audient  emm  te  fu-  ront  que  vous  êtes  arrivé. 
ferveniffe. 

1).  Hoe  erga  fae  i}.  Faites  donc  ce  que 
qttod  tibi  dicimus  : nous  vous  allons  dire  : 
Sunt  nobis  -viri  qua-  Nous  avons  ici  quatre 
tuor.  votum  habentes  hommes  oui  ont  Élit  un 
fitptr  fe , vœu  “ , 

ir  II.  euir.  Ht  oe  manqueront  pasde  s’afTeinhlcr  tout. 

i’.  13.  «p/.  C'étoit  le  vau  des  Nazaréens  qui  condüoil 
i ne  point  boire  de  vin  , ni  détour  ce  qui  peut  enivrer  , à 
lailTcr  croître  fa  batbc  8c  fes  cheveux  , 8c  a fuir  toute  forts 
J'iiT'purcté  légale.  K«mb,  6.  li,d-dcj[ui  (h,  18.  18. 


ato  IE5  ACTES  DES  APOSTRES. 

Vum.  *.  14'  prenez -les  avec  his  ajimpiu  * 

i8.  vous,  & vous  purifiez  avec  faniiific/i  le  cumilUsr 

^Ÿ‘  *®' eux  , en  faifant  les  fraisde  impende  in  illis  ut 
* ' 'la  ceremonie  , afin  qu'ils  radant  capita  , (3* 
fê  rafent  la  tête , & que  feient  omr,es  quia  qtut 
tous  fçachentque  ce  qu'ils  d*  te  audierunt  .fol- 
ont  oui  dite  de  vous  eft  fa  funt,  Jtdambulas 
faux®  , mais  que  vous con-  ipft  cujlodiens  U- 
tinuez  à garder  la  loi.  iem. 

15.  Quant  aux  Gentils  ij.  De  hit  au/em 
qui  ont  cru , nous  leur  qui  crediderunt  ex 
Smp.  I T*  avons  écrit  que  nous  gentibus  , nos  fcripji- 
*®*  avions  jugé  " qu’ils  de-  mus  , judicantes  ut 
voient  s'aoflenir  des  vian-  abfiirieant  fe  ab  ido- 
les immolées  aux  idoles  , lis  immolato , ^ Jan- 
du  fang&  des  chairs écouf-  guine  fuÿbcato  . 
fées , & de  la  fornication.  fornicatione, 
x6.  Paul  ayant  donc  xtf.  Tune  Taulut 
pris  CCS  hommes,  & s’é-  ajfumptis viris . poJîe~ 
tant  puri£é  avec  eux  " , râ  die  purifeatus  eut» 
entra  au  temple  le  jour  illis  intravit  in  tem- 
fui  vaut , falTant  lavoir  les  plum , mnunùans  ex~ 

f.  14.  txpl.  Il  eft  vrai  que  S.  Pauli’oppofoitvigourea- 
‘fèment  â ceux  qui  précendoienc  que  l'obf^rvacion  de  la  loi 
éioit  neceilaire  pour  le  (atuc,  mais  H ne  condamnoii  pat 
la  loi  comme  mauvaife  t te  bien  qu'il  crût  «jue  la  pratiqua 
de  fer  ceremonies  Tiic  contraire  d la  liberté  évangélique, 
néanmoins  pat  condefcendancc  U en  permetroit  l'ufage  Bc 
les  praciquoit  quelquefois  lui-méme  , pour  tâcher  de  ga- 
gner ceux  des  Juifs  qui  y éroient  attachés.  Ainfi  les  btuiu 
que  les  faux  Apôtres  avoient  femés  contre  lui  n'avoieai 
point  d'autre  fondement , finon  qu'il  défendoit  aux  Gen- 
tils l'obfervacion  des  cetemonies  de  la  loi  , & qu'il  n’jr 
obligeoir  point  les  Juifs. 

ir.t^.gret.  qu'ils  ne  dévoient  ricnobfcrver  de  ces  cho- 
fes,  mais  feulement  s'abftcnir. 

i'.  16.  extl.  Il  fe  purifia  d'abord  avec  eux , félon  la  loi , 
de  toutes  les  impuretés  légales  qui  étoient  prefque  inévita- 
bles , & s'abftint  comme  eux  avec  grand  foin  pendant  Ig 
tems  de  leur  Nuatiat  « de  tout  ce  qui  pouvoir  fouit- 
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fUùtnm  ditrum  pu-  jours  aufquels  s'accompli- 
rificstionh,  donic  of~  roit  leur  purification  ",  & 
fertiMr  pro  nnoqucqut  quand  l'ofFrandc  devtoic 
0ûrMfa  oblMÛ.  être  pré  fentée  pourciiacua 

d'eux. 

$.  4.  PmuI  msbrMtté  psr  Us  Jsù/s , ddlivri 
psr  Lyjias. 

«7.  Dum  amem  17.  Mais  fur  la  fin  des 
frptem  dits  cenfstmmst-  fept  jours  " , les  Juife 
rtntstr , ht  qui  de  A-  d’Afic  " l’ayant  vu  dans  le 
Jîm  ersrtt  Judù , cUm  temple , émurent  tout  le 
vidijfent  eum  i»  tettt-  peuple  , & fe  làifircat  de 
flo,  coHcit/tvemnt  ont-  lui  ^ en  criant  : 

Item  populum , its- 
jecermt  est  nusnus , 
tlamantes  : 

18.  Viri  I/rJtelit* . •iS.  An  fecoors , Ifra^ 
mdjtivate  : hic  efi  ho-  lites  : voici  celui  qui  dog- 
mo , qui  adverfus  fo~  manie  par-tout  contre  ce 
pulum  , legem  , cV  peuple  " , contre  la  loi , & 
Ucum  hune  , omnes  contre  ce  lieu  faim  , & 
ttbique  doetns  , infu-  qui  de  plus  a encore  ame- 
ner Gentilet  indu-  né  des  Gentils  " dans  le 
xit  in  templum  . temple  , & a profané  ce 
vrolavit  /Ànâum  U-  lâint  lieu. 

0sm  iftum. 

Xÿ.Vidfrsmt  enim  Xÿ.  Ils  difoUnt  ceU^ 

ir.  xe.eutT.  fa  purificarion.rvp/,  pour  déclarer  aux  Prê- 
tres le  lotir  auquel  le  voni  de  ctiacun  d'eux  üniiroii , 8c 
quand  on  devroit  offrir  poureux  des  fac  ri  lices. 

■f.  17.  txpl.  Le  vau  que  Paul  a/oü  fait  üniflôitle  fep* 
tiême  jour  depuis  ibu  arrivée  i Jerufaicm  : auquel  il  fe  dif- 
pofoit  d’achever  la  ceremonie  r’e  fon  vœu. 

Ibid,  rar|>/.  qui  étoicnc  venus  pour  la  fête,  8(  qui  leçon- 
Doiiniienc  ciê.-bien  pour  l'avoir  vû  long  rems  a Epbefe, 
où  il  avoir  fait  un  (éjour  de  plus  de  trois  ans. 

18,  expi.  enfeignanc  que  les  Juifs  circoncis  n'étoieos 
pas  plus  coolîderés  devant  Dieu,  que  les  Gcoùlslacircal^ 
fis. 

Ibid,  grec,  des  Cieca. 
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parce  qu'ayant  vu  dans  la  Trophimum  EphepuM 
ville  Trophimc  d’Ephcfe  in  civitate  cum  ipfo , 
avec  Paul , ils  croyoieut  qutm  tfiimnvtrunt  » 
que  Paul  l’avoit  introduit  quoniam  in  templutn 
'dans  le  teinpic  " . introduxijfet  Paulus. 

}o.  Aum-tôt  toute  la  }o.  Cvmmotaqm  eji 
ville  fut  émue  , & illc  fît  civitns  ma  , fo8a 
un  concours  du  peuple  ; & eft  concurjio  populi.  ^ 
ayant  failî  Paul , ils  le  ti-  apprehtndentes  Pau- 
lercnt  hors  du  temple  " , lum  > trahehant  tum 
dont  les  portes  furent  fer-  extra  ttmplum  , ô* 
niées  en  même  tems  ",  Jiatim  clauft  funt  ja~ 

nut, 

î 1 . Et  comme  ils  (c  31.  QuarentibuS^au^ 
difpofoicnt  à le  tuer,  le  tem  eum  occ'titrh  , 
bruit  vint  au  Tribun  de  numiatum  eft  Tribune 
la  cohorte  " , que  to||e  cohortis  , quia  ) tota 
la  ville  de  Jerufalem  étoit  confunditur  Zerufa^ 
en  trouble  en  confu-  lem, 

Con,  * " 

31.  Il  prit  au  même  31.  Qtd Jiatim  af~ 
infiant  des  fbldats  & des  fumptis  miliiibus  ^ 
cçnteniers  avec  lui  , & centurionihus , decur- 
courut  à ceux  qui  tenaient  rit  ad  illos  ; qui  cum 
Paul  ; qui  voyant  le  Tri-  -vidi^ent  Tribunumt^ 
bun  &L  Ces  foldats , ccfTc-  milites  , cejjdverunê 
reut  de  le  battre.  percutere  Paulum. 

3nfr.  x}«=  33.  Le  Tribun  " s'ap-  33.  Tune  accèdent 

»7. 

f.  i^.txpl.  Il  n’ctoitpas  permis  aux  Gentils  , tel  qu’ê- 
toit  Trophime  , d'entret  dans  le  parvis  intérieur  , oui  u'é- 
foit ouvert  qu'aux  feuls  Juifs  purifiés:  mais  ils  o'ctoicnc 
fondés  que  fur  un  fîinpie  foupi^on , pour  alTurer  que  Pai»l 
l’y  avoir  fait  entrer. 

t.  jo.  rxf>l.  parce  que  c'étoit  un  afjrlc  inviolable  pour 
tous  les  criminels  , 8c  qu'isne  vouloicnt  pas  en  prolaacr 
la  fiinteié  pat  l’cfFuh'on  de  fon  fang. 

Ibid.  er;7.  depeur  qu’il  n’y  entrât  une  féconde  fois  pour 
ûuver  f)  vie.  From. 

ir.  il.  4«rr.  qui  étoit  en  garnifon  daas  la  ville. 

f.  ij.ixpl.  Claude  Lyfias, 
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’Trihunus  apprthendit  prochanc  (c  faifît  de  lui  -, 
eum  , cr  fxfn  & Tayanc  fait  lier  de  deux 

mlligMri  catenis  dua-  chaînes  " , il  demandoie 
ifff  , (jf‘  interrtgsb/$t  <jni  il  ^tbit  j & ce  qu’il 
^is  ejfet , qnid ft-  avoir  fût. 

cifet. 

)4.  Alii  Mutem  m-  54.  Mais  dans  cette  foule 

lind  cUmabant  in  les  uns  crioient  d'une  ma- 
tmrbm.  Et  citm  non  nierc  , S;  les  autres  d’une 
fojfet  ctrtum  cognofee-  autre.  Voyant  donc  qu’il 
re  prt  tumultu , jujfit  n'en  pouvoit  rien  appren-. 
dnei  ettm  in  cnjlra.  dre  ac  certain  à caulc  du 
tumulte  , il  commanda 
qu'on  le  menât  dans  la 
fortcrelTc  ", 

$ J.  Et  chm  vtnif-  J y.  LorlqucPaul  fût  fur 
ftt  itd  grndus  , «»-  les  degrés,  il  falliitque  les 
tigit  ut  portaretur  à foldats  le  porcalfcnt  àcau- . 
tnilitibus  propter  vim  le  de  la  violence  de  la 
fopuli  ; foule  de  la  populace  ^ ; 

•^6.  fequebatur  tnim  ^6.  car  il  étoit  fuivi 
multitudo  populi  cU~  d’une  grande  multitude  de 
msns  : Tell*  eum,  peuple , qui  crioit  : Fai- 
tes-le  mourir. 

n.Etchm  capijfet  57.  Paul  étant  fur  le 
induci  in  cnflrn  Pau-  point  d’entrer  dans  la  for- 
lus  . dicit  Tribune  : tercfl'c , dit  au  Tribun: 
Si  licet  mihi  loqui  a-  Puis-je  prendre  la  libené 
liquid  ad  te  f Q***  ^ vous  dire  quelque  cl^ 

J),  txpl.  l'une  aux  pieds,  l'autre  aux  mains. 

ir,  54.  Itiir.  dans  le  camp.  txpl.  C'étoic  d ce  qu’on  croit, 
la  forierefTe  Anconia,  que  le  grand  Hcrode  avoir  fait  réta- 
blir , & l'avoit  nommée  de  la  forte  en  l'honneur  d’An- 
toine le  triumvir , donc  il  avoir  fuivi  le  parti  contre  Au- 
gufte. 

ir.  i^.expl.  foit  pour  le  fauver  d'entre  les  maips  de  cetta 
populace  mutinée  contre  lui , folt  parce  que  fes  fort  l'era-  ‘ 
péchoiem  de  marcher. 

t.  i7-  Uitr.  dans  le  camp. 


«X4  US  ACTES  MS  APOffTRES. 
fc  î Le  Tribun  lui  répon-  xit  : Gr^ui  nafii  f 
dit  : Sçavcz  - vous"  parler 


Grec  ? 

} 8.  N*ctes-vouK  pas  cet 
Eg^ticn  , qui  ces  jours 
pades  fouleva  & mena  au 
defert  avec  lui  quatre  mille 
(brigands  " ? 


; 9.  Paul  lui  répondit  : 
Je  vous  alTure  que  je  fuis 
Juif,  natif  de  Tarfe  en  Ci- 
licic , & citoyen  de  cette 
ville  qui  cft  ail'cz  connue. 
Au  rclte  , je  vous  prie  de 
me  permettre  de  parler  au 
peuple. 

40.  Le  Tribun  le  lui 
«yant  permis,  il  Ce  pré- 
fcnca  debout  fur  les  de- 
grés , & fit  figne  de  la 
main  au  peuple.  En  meme 
te  ms  il  fe  fit  un  grand 
filence , & il  leur  mt  en 
langue  Hébraïque  " : 


3 8.  Nûnae  tu  et  Æ- 
gyptius , qui  ante  bes 
dits  tumultum  concis 
ta/iit  6*  tduxifti  in 
defertum  quatuor  mil- 
lia  virorum  fitario' 
rum  i 

39.  Etdixitad  eum 
Paulut:  Ego  home  fum 
qtùdem  Judaus  à Tar- 
fe Cilicu , non  ignota 
civitatis  municeps.  Ro- 
go  autem  te  , permitt* 
mihi  loqui  ad  popu- 
lum. 

40.  Et  eiim  ill* 
permifijfet  > Paulut 
flans  in  gradibus  , am- 
nuit  manu  ad  plebetn. 
Et  magne  flUntio  fa- 
So,  allocutus  efl  Un- 
guÀ  Hebraâ , dit  tnt  t 


■f.  57.  autr.  vouifçavei  parler  Grec? 

J 8.  exfil.  Cet  Egyptien  rebelle  écoit  magicien , Bc 
CQDttefaifam  le  prophète , il  s’écoit  fait  futvte  d’abord  par 
une  noupe  de  brigands  au  nombre  d environ  4000.  mais 
cette  multitude  s* ecaiii  grollle  jufqu'à  50000.  il  les  mena 
daaï le  defert , & leur  promit  que  par  la  feule  parole  il 
lèroit  tomber  les  murailles  de  Jcturalcin.  Le  Gouverneur 
Félix  en  ayant  été  informé  , envoya  des  folJats  qui  déhtent 
une  partie  de  ces  miférablcs , & en  lîrcni  pluiieurs  ptifon- 
siiers.  J»feph.  ^miqu.  1. 10.  th.  6. 

ir.  40.  expi.  dans  une  langue  mêlée  d'Hebreu  & de  Sf', 
ciaque,  dont  les  Juifs  de  PalelUne  fc  ferroieni  alors. 
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CHAPITRE  XXn. 

$.  I.  Difcpurs  i*  fmnt  Ÿaul  aux  Juifs. 

t.  jrjjTlri  fratres  , i.X  M Es  frères,  & mes 
tf  & f sures  , IVX  peres  " , je  vous 
éttuisie  ^stam  ad  vts  prie  de  vouloir  douter  ce 
tume  reddo  rasünem.  que  j'ai  à vous  dire  maiote- 
oant  pour  ma  juftification. 
1.  Cssm  audiffent  i.  Quand  ils  entendi- 
msutm  qsùa  Htbraà  renc  qu'il  leur  parlote  en 
liuguâ  îoqsteretur  ad  langue  Hebraïque,ilsécoo> 
ilUs,  magis  prajlite-  teient  avec  encore  plus  de 
Tfisst  fiUmsMsss.  ftlence. 

3 . Et  dicit  : Ego  fum  3 . Et  il  leur  dit  : Pour 
«l'r  JtuUtis . naïus  in  ce  qui  regarde  ma  perlbn- 
Tarfo  CtlicU.  nutri-  ne  je  fuis  Juif,  ne  àTar- 
tsss  autem  in  sjla  à-  fe  en  Cilicie",  J'ai  écééle> 
vitato  y fecus  pedes  vé  en  cette  ville  aux  pieds 
Gstmaliel  trudibtts  de  Gamaliel  ^ , & inuruic 
juxta  vtritatem  pa-  dans  la  maniéré  la  plus 
torna  legis . emulator  exaâe  d’oblèrver  la  loi  de 
logis  , fient  ^ vos  nos  peres',étant  zélés  pour 
amnot  eftis  hoslse  la  loi  ",  comme  vous  î’étes 
encore  tous  aujourd’hui. 

♦.  I.  ^/.  1!  les  appelle  frerts  par  amitié  , & perri  par 
rerpeâ  , leTon  l'âge  & la  dignité  de  ceux  qui  compofoieot 
cette  aflemblée  cunniltucufe. 

•f.  ).  txpl.  aujourd'hui  Carmanie  ,donr  Tarfe  étoit  la 
métropole,  colonie  Romaine  & tille  libre  , qui  jouillôit 
«iu  droit  de  bourgeoiiie  Romaine , verf.  tS.  ^ 

Ibid.  txpl.  Ce  qui  marquoit  quelle  avoit  été  Ton  allî. 
duité  , Ton  atdeui  te  Ton  refpeâ  pour  Ton  maître  : 8c  auilt 
parce  que  les  difciples  étoient  auù  beaucoup  au  dedbut  de 
leurs  maîtres. 

Ibid.  txpl.  pour  montrer  qu'on  ne  pouvoit  anribuer  à 
ignorance  fon  changement  de  religion  : & dans  la  fuite  il 
montre  qu'on  ne  peut  pas  non  plusT'imputer  à indifférence 
pour  la  religion  de  Tes  peres , ni  à libertinage. 

Ibid.  grec,  peur  Uicu. 


Sitfr.  8. 

1* 


Sttfr.  P 
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LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

4.  Ceft  moi  qui  ai  per-  4.  qui  hÀnc  vtat^ 
fecuté  ceux  de  cette  fede  " perfeutus  fum  ufque 
jufquà  la  mort"  , les  char-  ad  mortem  , aîligans 
géant  de  chaînes , hommes  tradens  in  a^odùu 
& femmes , & les  mettant  vires  ac  mulieres  , 
en  prifon , 

J.  commeleGrand-Prc-  ^.Jîcut  princeps  fa- 
ne U tout  le  Sénat  m’en  cerdotum  mihi  tefii- 
font  témoins  5 jufqucs-là  monium  reddit  , ô>- 
meme  qu’ayant  pris  d’eux  omnes  majores  natu  , 
des  lettres  pour  les  frères  à quibas  epiflotas 
de  Damas , j’y  allai  pour  aecipiens , ad  fraires 
amener  auffi  prifonniers  à Damafeumpergebam, 
Jerufalem  c«^  de  cette  i*t  adducerem  inde- 
mime  fe£le  qui  étoient  là  , viniios  in  Jemfalem , * 
afin  qu’ils  fulTcnt  punis.  ttt  punirentur, 

6.  Mais  il  arriva  que  6.  taclum  efl  où- 

comme  j’étois  en  chemin , tem  , eunte  me  . é* 
fit  que  j’approchois  de  appropinquante  Da~ 
Damas  " vers  l’heure  de  majeo  , medià  die  , 
midi  , je  fus  environné  fubitb  de  cœlo  circum- 
tout  d’un  coup  ^ ^ copiofa  : 

d'une  grande  lumière  du 

ciel  " : 

7.  St  étant  tombé  par  7.  ô"  décident  in- 

terre  , j’entendis  une  voir  terram  , audivi  vo- 
qui  me  difoit  • Saul , Saul,  cem  dicentem  smhi  : 
pourquoi  me  pcrfêcutez-  Saule , Saule  , qtûd 
vous  ? . ^ perfequeris  ? 

8.  Je  répondis  : Qui  8.  Ego  autem  ref- 
étes-vous , Seigneur  ? Et  pondi  : Quis  es  , Do— 

•fr.  4 eirtr,  cette  religion  : & einfi  dans  U fuite,  lettr.' 
cette  voie  iafqu'i  la  mort , chargeant. 

Ibid.  expi.  les  traînant  en  prifon  pour  let  faire  mourir.  - 

■f.  6.  expi.  ville  environ  i lix  journéei  de  Jerufalem. 

Ibid.  expi.  Il  peuiarriver  la  nuit  quelques  lueurs  bril- 
lances fermées  par  les  exhalaifons  de  la  terre  : mais  cene 
lumière  éclatante  en  plein  midi  ne  pouvoic  êtte  l'cftet  d*u-. 
OC  caufe  oaïuiclic. 
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0jtn*  t Dixitque  ad  celui  mt  partait  me 
me  : Ego  fum  Jtjks  dit  : Je  fuis  Jésus  de 
iJaxarenus  , quem  ta  Nazareth , que  vous  per- 
per/eifueris,  (ccutez. 

9.  Et  qui  nucum  9.  Ceux  qui  étoient 
étant , lumen  quidem  avec  moi  virent  bien  la 
vtderunt  , vocem  au-  lumière  " , mais  ils  n'oui- 
tem  non  audierunt  e~  rent  point  la  voix  de  cc- 
jus  qui  Uquebatur  lui  qui  me  parloit". 
mecum. 

10.  Et  dixi  : Qmd  ro.  Alors  je  dis:  Sci- 
faciam  , Domine  t gneur  , que  ferai-jc  ? Et 
Dominas  autemdixit  le  Sc^meur  me  répondit: 
ad  me  ; Surgens  vade  Levra  - vous  , & allez  à 
Damafeum  , é*  Damxs  , &on  vous  diralà 
tibi  dteetur  de  emni-  tout  ce  que  vous  devez 
btis  , que.  te  oporteat  faire. 

facere. 

11.  Et  citm  non  vi-  1 1 . Et  comme  le  grand 

derem  pra  elaritate  éclat  de  cette  lumière  m’a> 
luminis  illius , ad  ma-  voit  aveuglé  , ceux  qui 
nam  deduSus  a comi-  étoient  avec  moi  me-  pri- 
isbus  , veni  Damaf-  rent  par  la  tnain , & me 
cum.  menèrent  à Damas. 

1 1.  Ananiat  autem  1 1.  Or  il  y avoir  à Da- 
quidam  vir  , fecan-  mas  un  homme  " félon  la 
dism  legem  teflimo-  loi , nommé  Ananie  , à la 
nium  habens  ab  om-  vertu  duquel  cous  les  Juifs 

•p.  f.gret.  8c  en  furent  effrayés. 

Ibid.  txpl.  C‘c(l-i  dire,  qu'ils  virent  la  lumière  ,’maii 
ne  viceni  point  le  corps  glorieux  dont  clic  partoit  : ils  ouï- 
rent auiîi  le  Ton  de  la  voix  , mais  ils  n'entendircni  point 
l'articulation  des  paroles.  Ou  peut-être  que  Jésus  Chilist 
parlant  Hébreu  , ils  ouirent  les  paroles  difliaâemcnt , 
suais  ils  n’en  comprirent  pnintlefeiu.  Quelques-uns diCent 
que  la  voix  qu'ils  eotendirent  étoit  celle  de  Paul  qui 
pondit  i jEsut-CHit.isT,6c  noa  pas  celle  de  J a s ua« 
C H a I s T qui  parloit  â Paul. 

f.  1 1.  grtc,  pieux. 

Tome  XIX.  K. 
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3ui  y dcmcuiolcnt , ren-  nihus  cohahitsniihm 
oient  tcinoignagc.  JutUis , 

1 5 . Il  me  vint  trouver}  i j . veniensmd  me^ 
Sc  s’approchant  de  moi  " , nfttms  , dixit  m- 
il  me  dit  : Mon  feere  Saul,  hi  : Saule  frater , ref- 
recouvrez  la  vue  '^  } & au  pice  j ego  eâdem 
meme  inflant  je  vis  ^ le  horâ  rejpexi  in  tum. 
regardai. 

14.  Il  me  dit  enfuite  : 14.  At  ille  dixit  t 

Le  Dieu  de  nos  pères  vous  Deus  patrum  nofiro- 
a prédclHné  pour  connoî-  rum  prtordinavit  te  , 
tre  fa  volonté , pour  voir  ut  cognofeeres  volun~ 
le  Jufte  " } & pour  wten-  tatem  ejus  , ville- 
dre  les  paroles  de  fahou-  res  ]uftum , ^ audi- 
chc  -,  res  vocem  ex  ore  ejus  : 

1$.  car  vous  lui  ren-  Quiaeris  teftis 

drez  témoignage  devant  illfus  ad  omnes  homi- 
tous  les  hommes  de  ce  que  nés , eorum  qua  vidi- 
’vous  avez  vu  & entendu,  fii , audsfti. 

16,  Qu’attendez-vous  r6.  Et  nunc  quii 
donc  ? Levez-vous  , & re-  moraris  ! Exurge  . ^ 
cevez  le  Baptême  , & la-  baptizare  , ablue 
vcz  vos  péchés  en  invo-  peccata  tua  , invoca- 
quant  le  nom  du  Sci-  to  nomint  ipfius. 
gneur^. 


f.il-  grec,  étant  au  deillis  de  moi.  ex  fl.  pour  lui  impo- 
fer  les  mains , ch,  9. 

Ibid.  lêttT.  regardez. 

Ÿ.  14.  ex  fl.  JbsüsChmst  le  juilc  par  ercellence  & la, 
fource  de  toute  juftice:  c’eft  à-dire,  que  Dieu  qui  le  def- 
tiaoit  à connoître  fa  volonté  S:  le  deifein  qu’il  a eu  de 
toute  éternité  de  fauver  1*$  hommes-  pat  la  mort  de  foa 
Fils  unique  , avoir  voulu  qu’il  le  sît  lui-même  de  fes  pro- 
pres yeux  , & non  un  Ange  , & qu’il  entendît  fes  paroles  , 
afin  qu'il  lui  rendît  témoignage  , &.  qu’il  publiât  partout 
fa  réiurreftion  fc  fa  divinité. 

V.  I s.  Ictlr.  fon  nom.  exfl.  Les  péchés  font  lavés  8c  eflfâ- 
cés  par  le  Baptême  , parce  qu’en  meme  tems  que  le  co«s 
eft  lavé  dans  ce  bain  facrc , l ame  eft  purifiée  de  toutes  (et 
taches  pat  l'invocatiou  du  nom  de  Jésus  Chiust  8c  de» 
deux  aultet  PciCoaaei  de  La  faintc  Ttinitc.  D’autccs  ctoyeni 


CHAPITRE  XXII. 


^ 17.  Taîium  eft  au- 
tem  revtrienti  mihi 
in  JtmfnUm  , C*  o- 
rmnli  in  ttmplo,  fitri 
me  in  jlufrçre  mentis  , 
1 8.  (^videre  ilium 
dicentem  mihi  : Fejli- 
nn  < Ô'  *xi  vtUcistr 
ex  Jerufnlem  , qtto- 
niam  non  recifient 
teftimonium  tuum  de 
me. 


17.  Etant  rctoarné  de-  L’an  J7, 
fuis  à Jcruralcin  " , lorù 
c]iiejVi.ols  en  prières  dans 

le  temple  , j'eus  un  ravir* 

Icmenc  d’eiprit. 

1 8.  & je  le  vis  ' qui  me 
dit  : Hâtez-vous , & (br- 
tez  promptement  de  Jeru- 
falem}  catUs  nercccvrooc 
point  le  témoignace  que 
vous  leur  rendrez  « moi. 


19.  Et  ego  dixi: 
Domine  , iffi  fciusst 
ijstiu  ego  eram  con- 
cludens  in  cureerem  , 
ctdens  fer  fynago- 
gas  eos  qui  credehstnt 
in  te  : 

- 10.  ào  fsttts  funde- 
retur  funguis  Stefhu- 
oti  tefiis  ttti  , ego  mftu- 
bam  , eonfentie- 
bam , ô»  euftodiebttm 
■vejîimentu  interficiett^ 
tium  ilium. 


19.  Je  lui  répondis  : ^M/>r.  t.  ' 
Seigneur , ils  l^avent  eux-  >• 
memes  que  c'étoit  moi 
qui  mettois  en  prilbn,  Sc 
qui  fai  fois  fouetter  dans 
les  fynagogucs  ceux  qui 
croyoient  en  vous  ; 

xo.  & que  lorfqu’on  ré-  Supr.y; 
pandoit  le  fang  de  votre  57» 
martyr  Edieime  ,J’étois 
préfent,  & je  conlcutois 
a fa  mort , & que  je  gar- 
dois les  vçtcmcns  de  ceux 
qui  le  lapidoient  ", 


4]ue  cela  ne  regarde  point  la  forme  dn  Baptême:  mais  feule- 
ment que  Paul  devoir  prier  & adorer  JEsuvCnititT 
.qu’il  perlïcutoit  auparavant  , en  même  tem.«  qn’ilrece- 
vroit  ce  Sacrement  qui  n’ef&ce  les  pêchés  que  par  le  mérité 
de  fon  hog. 

17.  expi.  dans  le  premier  voyage  qu'il  y fit  trois  ani 
-apres  fa  convcrlion.  Quelques- u:  s l'entcuduir  de  celui 
, qu'il  y fit  huit  ans  apres  avec  Barnabé  , pour  y porter  aux 
tadeles  de  cette  Eglii'c  les  aumônes  dont  ils  s’éioicnt  cbar- 
gfs. 

iS.  expi.  le  Seigneur. 

V-  to.  Uttr.  qui  le  faTnieut  mourir,  exjl.  comme  s’il 
eût  voulu  le  lapideï  par  leurs  mains.  S.  Pau!  qui  brûloir 
de  charité  pour  fes  itérés,  leptcl'emeô  jisos-CHaiST 
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II.  Mais  il  me  dk  : xi.Etdfxitadmef 

Allcz-vous-cn,  car  je  vous  Vade  » quomam  tg» 
cnvoyerai  bien  loin  vers  innationes  longé 
les  Gentils tam  te. 

5.  1.  Fureur  des  JtUfs  contre  faint  Paul,  On  le 


*veut  fouetter  , il  fe  de^ 
II.  Les  Juifs  l'avoient 
écouté  ju(c]u"à  ce  mot  j 
mais  alors  ils  élevèrent 
leurs  voix  , & crièrent  : 
Otez  du  monde  ce  wé- 
chant-,  car  ce  feroit  un 
crime  de  IclailTcr  vivre. 

ij.  Et  comme  ils 
crioient , & jettoient  leurs 
robes  ^ , Sc  fai  (oient  voler 
de  la  pouflierc  en  Tair  , 

14.  le  Tribun  le  fit  me- 
ner dans  la  fortcrcfic  & 
commanda  c|u  on  lui  don- 
nât la  queilion  en  le  fouet- 
tant, pour  tirer  de  (a  bou- 
che ce  qui  les  faifoit  aiofi 
criçr  contre  lui^ 


fre  citoyen  Romain. 

11.  Audiehant  au» 
tem  eum  u/que  ad  hoc 
verbum  > è*  levave»- 
runt  vocem  fuam  dù> 
centes  : Toile  de  terra 
hujufmodi  i non  enim 
fas  efi  eum  vivere. 

1)^  Vociférant ibus 
autem  eis  , projb* 
cientibus  vejlimenta 
fua  , çy  pulverem  ja^ 
èèantibus  in  aerem  , 

14.  juffit  Tribunsis 
indstei  eum  in  caftra  % 
&flagellis  cddi  , 
torqueri  eum , ut  feu 
ret  prof  ter  quant  ca$u 
fam  fie  acclamarent 
ei. 


qu*Hs  ne  dévoient  pai  tenir  Ton  lémoignaec  pour  rufpcû« 
apiès  qu’il  s’eft  montré  Ci  zcJc  pour  la  dérenfe  de  leur  loi  » 
qu’alnü  les  Juift  concluroicnt  que  ce  ii’étoit  point  faus  de 
grandes  raîfons  qu’il  ctoit  devenu  Chrétien  iui>même , & 
qti’ih  feroient  difpolés  â l’ccoutcr  plus  volontiers  que  les 
autres  Apôtres. 

Il . txf>L  C’eft-d-dire  , qu’il  l’éiabljirpit  l’Apôtre  de* 
nations  plutôt  que  des  Juifs. 

ir.  11.  eap/.  ne  pouvant  fouflTrir  ce  qu'il  avoir  dit  de 
l’ordre  qu’il  avoir  reçu  d'aller  prêcher  aux  Gentils.  Car  U* 
regardoient  le  refte  comme  ne  les  touchant  poiut.  ' 

^.15.  txpL  comme  pour  fc  préparer  â le  lapider. 

Ibid,  explf  pour  marquer  qu’il  méritoi*  d’être  lapidé, 
ne  trouvant  point  de  pierres  qu’ils  puHcüt  lui  jette r 4 la 
tète, 

f,  14.  ItUr.  daas  le  camp. 
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tf.  Et  citm  mfirin-  i J . Mais  comme  on  l’eut 
tum  loris , di-  lié  ' , Paul  die  à un  Centc- 
cû  ofissni  fibi  Ctntts-  nier  , qui  étoit  préfent  : 
riotti  Pottlsss  s Si  ho-  Vous  cil -il  permis  de 
minom  Romonum  fouetter  un  citoyen  Ro- 
indtmn*tssm  lieet  vo-  main  * > & qui  n'a  point 
bis  fiogellort  t été  condamné } 

x6.  Qm  mstsliio  , x6.  LcCcntenicc  ayant 

Centurie  Mteejfît  ssd  oni  ces  paroles  alla  trou* 
Tribunssm  , ^ msn-  Ter  le  Tribun  , 6C  lui  dha 
tiavit  ei  , dieeru  : Que  penfez-voua  faire  * , 
^uid aciurus  est  hic  car  cet  homme c(l citoyca 
enim  home  civit  Bo-  Romain)  • 
monta  eft. 

17.  Acctdens  utt-  17.  Le  Tribun  aufTî-rôt 

tem  Tribunsa  , dixit  vint  à Paul , 6c  lui  dit  : 
illi  i Die  pùhi  fi  tu  Etes-vous  * citoyen  Ro- 
Remanus  es  i At  ilU  main  ? Paul  lui  répondit  : 
oUxit  : Etiam.  Oui  , jo  le  fuis. 

18.  Et  rej^endit  i8.  Le  Tribun  loi  ré- 
Tribunus  : Ego  multô  partit  : Il  m'a  bien  coûté 
fstmmd  dvilitotem  de  l'argent  pour  acquérir 
honc  conftcMtus  fum.  ce  droit  d’être  citoyen  Ro> 
Et  Psulus  oit  : Ego  main.  Et  moi , lui  répon- 
snttem  ruuns  fum.  dit  Paul , je  le  luis  parma 

naidàncc  ” . 

f.  tf.  pet.  comme  on  l'eut  mis  en  éut  d’^re  fbucrié  1 
ON  lotfqu’on  le  Uoii  i ou  locrqu’on  l'étendoit  avec  des  coc* 
'«les. 

Ibid  txfl.  Paul  fe  foucioit  peu  de  fa  qualité  de  citoyen 
Romain  ■.  mais  éuni  parmi  des  gens  qui  ['ellimoicnt  beau- 
coup , il  fe  Faifoit  refpcâer  pat  ce  qu’ils  pouvoienc  trouver 
cftimable  en  lui  : afin  qu'ils  pufTeiu  profiter  des  exemples 
qu’il  leur  donnoit  par  fa  patience. 

f.  xi.  gret.  ptenez  garde  i ce  que  vous  allez  faite, 
ÿ.  ly./ern*.  Dites-rooi  lî  vous  êtes. 
f.  18.  tscfl.  Il  étoit  né  à Tatfe.  Cette  ville  ayant  fuivile 
patti  de  Cefar , cet  Empereur  apres  avoir  remporté  la  vic- 
toire fur  fes  compétiteurs  , lui  accorda  ce  privileee  de 
bourgeoifie  Komaiue.  PUa.l.  t,  th.  ly.  Mais  depuis  rava. 
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%tx  LES  ACTES  DES 
2.^.  Au  mctnc  tcms  ceux 
qui  lui  dévoient  donner 
la  quellion  le  retircrcnr,& 
le  Tribun  eut  peur,  voyant 
que  Paul  étoii  citoyen  Ro- 
main , & qu’il  l'avoit  fait 
lier". 

} o.  Le  lendemain  vou- 
lant (cavoir  au  vrai  pour 

3ucl  lujcc  il  ^toit  aceufé 
es  Juifs , il  lui  fit  ôter 
Tes  chaîaes } & ayant  or-  ' 
donné  que  les  Princes  des 
Prêtres , & tout  le  Confeil 
s'alTemblafrcnt^^ , il  amena 
Paul , & le  piéfenta  devant 
eux  ", 


APOSTRES. 

Z9.  Prottnus  erg» 
difcejferunt  ab  ilh  . 
^ui  eum  tortttri  e- 
rent.  TribtuiKS  quo- 
qut  timuit  fofiquam 
refeivit  > quia  civis 
Romanus  effet  , ^ 

quia  alligaffet  eum. 

J O.  Pofterâ  autem 
die  volent  feire  dili- 
gemihsqua  ex  caufa 
aceufaretur  à Judeis  , 
folvit  eum  , éi'  j**Jfî* 
facerdotes  convenir e, 
^ omnt  concillum  , 
ér  produetns  Pattlum». 
fiatuit  inter  iUos, 


lice  de  l'Empereur  Claude  fit  qu'on  commença  â vendre  ce 
droit , aulicu  qu'un  l'accordoic  auparavant  gtaïuitement» 
Teiite.  hiji.  Irv,  y. 

i'.  19.  exfi.  car  c’étoit  un  crime  irtémifCble , de  violet 
la  liberté  du  peuple  Romain  dans  la  perfonne  d'un  de  Ici 
citopent. 

}0.  legret  frmblt pgnifiti  ; le  vinlTeat  trouver. 

Ibid.  Uttr.  au  milieu  d'eux.  *' 

. .-fr  . 
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5.  I.  VmuÎ  0pftlU  U Gr/t$td  - Prêtre  murailU 
Hsnebie  : divife  Us  PhMriJtens  d0vec 
Us  Saddtuetns. 


1.  “W  U tendent  Mt- 

M tem  ht  concilinm 
Tanlus . ait  : Viri  fra- 
tret  , ego  onmi  con- 
fcientiâ  bond  comer- 
feUHs  fum  ante  Deum, 
ufqtte  in  hodiernum 
diem. 

X.  P r inceps  an  tem 
faterdotum  Ananias 
frecepit  ajiantibtts  fi- 
ki  percutere  os  ejtts. 

J . Tune  Patdus  di- 
MÎt  ad  eum  ; Perett- 
$iet  te  Deus  , paries 


I. 'n  Aol  regardant  fi- La  ni#ine 

X xement  le  Confeil,  î * ■ 
dit  " : Mes  frères , jufqu'à 
cette  heure  je  me  fuis  con- 
duit devant  Dieu  , en  fui- 
vant  encicrement  les  mou- 
vemens  de  ma  confcicn- 
ce". 

X.  A cette  parole  Ananie 
Grand-Prêtre  ordonna  à 
ceux  oui  êtoient  près  de  hii 
de  le  frapper  fur  le  vHh- 
gc 

) . Alors  Paul  lui  dit  : 

Dieu  vous  frappera  vous- 
même, muraille  blanchie^. 


ÿ.  I.  eutr.  Alors  Paul  regarda ...  & dit. 

Ibid.  amtr.  de  telle  maniéré  que  ma  confcience  ne  me 
fait  point  de  reproche.  Ltttr.  en  route  bonne  confcience  , 
i.  e.  fans  flatterie  & fans  hypocrifîe.  Car  c’écoic  p.ir  igno- 
rance, 8c  de  bonne  foi  qull  avoir  perfecuté  les  Cliceiicns , 
ti  non  par  une  malice  afFeûfe. 

■f.  i.expl.  Peut-être  parce  qu‘il  avoit'ofé  parler  fans  en. 
attendre  la  permidion  i ou  à caufe  du  témoignage  qu'il  ren* 
doit  de  lui-même  , comme  s’il  eût  voulu  blâmer  fes  accu- 
faceuts  en  juiUKanr  fon  innocence!  ou  entin  pour  .avoir 
manqué  de  tefpedf  â leur  égard , en  les  traitant  de  frétés. 

i’.  |.  exp/.  Ceft-à-ditc  , Hypocrite  qui  cachez  une  amc 
barbare  fous  l'apparence  d'un  juge  équitable.  On  croit  que 
c’étoic  une  prophétie  de  ce  qui  activa  bientôt  après  i ce  foii- 
verain  Pontife , qui  après  avoir  contiibué  d avancer  la  rui- 
ne de  fon  pays  par  une  taâion  puiflànce  qu’il  y forma  , fut 
tué  lui- même  par  des  Juifs  d'une  aune  faâion  donc  fon 
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Quoi , vous  êtes  aflTis  ici  dealbate.  Et  tu  /eJens 
pour  méjuger  félon  la  loi,  judicus  me  fecundùm 
ic  cependant  contre  la  loi  legem  , ét*  contra^U- 
vous  commandez  qu’on  gem  fuies  me  fer  cuti  i 
me  frappe  î 

4.  Ceux  qui  êtoient  4.  Et  qui  aftabmnt 
prélcns  dirent  à Psul  : dixerunt  : Summum 
Ofez-vous  bien  niaudi-  facerdotem  Dei  maU- 
le  le  Grand  - Prêtre  de  dicis  i 

Dieu  î 

5.  Paul  leur  répondit  : 5.  Dixit  mutem 

Je  ne  Içavois  pas , mes  fre-  Paulus  : Nefciebam  ^ 
res  , que  ce  rut  le  Grand-  fratres , quia  princeps 
Prêtre  " , car  il  cft  écrit  : efi  facerdotum  > ferip— 
Vous  ne  maudirez  point  tum  efi  enim  : Princi- 

xZ.  ' le  Prince  du  peuple  . pem  popuU  tui  nom 

maledices. 

6.  Or  Paul  (çaehant  6.  Sciens  autem 

«qu’une  partie  de  ceux  qui  Paulus , quia  unapm-t 
ttid*nt-là  étoient  Saddu-  ejfet  Saddtueorum. 
céens  , & l’autre  Phari-  altéra  Phariftorum, 
fiens , il  s’écria  dans  l’af-  exclamavit  in  conci- 
femblée  ; Mes  freres  , je  lio  : Viri  firatres  , ego 

PW.j.5.1uls  Pharifien  & fils  de  Phariftus  fum.Jilitis 
Pbarificn  : & c'cll  à caufe  Phariftorum  i de  Jpe 

propre  filt  Éioit  chef.  Joftph.  liv.  1.  de  U guerre  des  Juifs. 
Quoi({ue  faim  Paul  fût  tout  difeoié  à préfenter  l’autre  joue, 
il  jugea  qu’il  falloit  défriulrc  l'iionneur  de  fon  mintftere 
par  ceue  réponfe  gfnéreiifc. 

f.eapc  Ce n’eft point , comme  quelques-uns  difenc, 
CD  raijianr , ou  «ju'iloe  le  reconnut  pas  pour  Grand-prêtre» 

Ïiarce  que  la  loi  etoii  abolie  : mais  il  cil  croyable  qu’il  ne 
e connoiflôit  point  en  efict , fuit  parce  qu’Ananien’avoic 
point  de  maïque  qui  le  dillingnat  des  autres,  foit  que 
j’aflëmblêe  ne  fe  tint  point  dans  le  lieu  ordinaire  6c  dans 
l’ordre  accoutumé  des  leances.  D’ailleurs  , il  n’etoit  venu 

3ue  trois  fois  à Jcrufalcm  , 8:  n’y  avoir  paru  qu'en  pa/Iànt 
epuii  fa  convetlîon  , qui  étoit  ariivée  14.  ans  aupara- 
vant. 

Ibid.  ïtttr,  de  votre  peuple. 
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refurtfciione  tnor- 
tHorum  igo  jtidicor. 


7.  Et  ciifn  héLC  di~ 
Xîjjet  ,féUfM  eft'dijfen- 
Jio  inter  fharifâcs  éf 

Sadducéios , Qi»  foluta 
eft  multiitido, 

8.  Sadducâi  enlm 
dicunt  non  ejfe  refn$- 
reéfionim , neque  An- 
gelum  » neque  Sfi- 
rit  km  : Pharffâi  autem 
Utraqtie  confitcntur, 

9.  FaBus  eft  au- 
tem clamor  magnas. 
Et  /urgentes  quûiam 
Phari/Aorum  , pugna- 
tant  , di  cent  es  : Ni- 
hil  mali  invenimus  in 
homlne  ifto.  Quid  fi 
Spirirus  locutus  eft  ei  : 
aut  Angélus  î 


RE  XXIII.  iif 
de  l'cfpcrancc  d une  autre 
Vie  , & de  la  refurredion 
des  morts  que  l'on  veut 
me  condamnet  ^ . 

7.  Paul  ayant  parlé  de 
la  forte,  il  s’émut  une  dif- 
fcnilon  entre  les  Phariiîcns 
& les  Sadducéens  , & l’ai- 
fcrabléc  fut  divifoc 

8.  Car  les  Sadducéens  Mdtth, 
dlfonc  qu'il  n'y  a ni  rélür-  n. 
redion , ni  Ange  , ni  ££. 

prit  : au-licu  que  les  Phar. 
ri  liens  reconnoillcnt  l’un 
& l'autre, 

9.  Il  s'éleva  enfoicc  un 
grand  bruit.  Et  quelques- 
uns  des  Pharifiéns'-'  conte, 
ftoicm  y en  difant  : Nous- 
ne  trouvons  point  de  mal 
en  cet  homme.  Que  la- 
vons-nous fi  un  Efprit 
ou  un  Ange  ne  lui  auroîc 
point  parlé  ? 


ir,  6,  AHtr,  que  Ton  m’accafe  , ou  que  l’on  me  met  en 
)unice.  exf)l.  Quoiqu’il  y eût  d’autrei  chefs  d'accufaiion 
contre  lui , il  étoic  vrai  que  les  Sadducéens  lui  vouloienc 
dii  mal , principalement  jpTCc  qu’il  préchoit  la  réfurrec- 
rion  des  roons  : 8c  les  PhariHens  qui  croyoient  la  rcfurrec^ 
lion  â venir , parce  qu'il  routenoic  que  jEsUf'CHB.isT 
étuit  refrufeité, 

ir,.  y,  exfL  Quoique  Dieu  déteflc  ceux  qui  fement  la 
difeorde  encre  les  frères.  Prov.  1.19.  il  n'y  a point  de  mai 
de  mettre  la  dWihon  entre  ceux  qui  ne  s’accordent  que  pouc 
£iirc  du  mal, 

y.  $^grec,  les  Doâcurs  de  la  loi  du  parti  des  Pharilîens» 

Ibid.4M/r.  llfprkde  Dûuy  ou  JeUn  d'dutfts  , une  ame 
#parée. 

Ibid«  txpl.  dans  cette  apparition  qu'il  raconceit  le  four 
f récedenu  Le  ircc  eionti  : Ne  combacton»  point  contre 
Dieia, 
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10.  Le  tumulte  s'aug-  ro.  Et  cîem  mapjjf 
mentant  , & le  Tribun  diffenfio  fa^jt  tjfet , 
ayant  peur  que  Paul  ne  timens  Tribunus  nt 
fiut  mis  en  pièces",  il  com-  dijcerperetttr  Paulus 
manda  qu'on  fit  venir  des  ab  ipjts  , jujpt  milites 
foldats  , afin  qu’ils  l’en-  dtjendere,  rapere 
levaflent  " d’entre  leurs  eum  de  media  eorum  . 
mains  , & le  menaflent  ac  dedueere  enm  in 
dans  la  forterefle.  enfira. 

§.  1.  J ESU  s-Ch  r ist  ap^aroii  à Paul.  3uifi 
Je  dévouent  pour  le  tuer. 

1 1 . Seauenti  autem 
nocie  ajjtjlens  ei  Do- 
minus  . ait  : Confiant 
efio , fient  enim  tefiifi- 
eatus  es  de  me  in  Je- 
rufalem  .fit  te  oportet 
Rome  tefiificarL. 

II.  PaBâ  autem 
die  , collegerunt  fie 
quidam  ex  ^udàt , 
dtvûverunt  fe , dicen- 
ies  , neque  mandtua- 
turos  , neque  bibitu- 
ros , donec  occiderent 
'^aulum. 

13.  Us  ctoient  plus  de  13.  Eraat  autem. 

ÿ.  10.  leitr.  ebiffis , par  eux  , ou  qu'ils  ne  milTcnt  Paul 
«n  pièces. 

Ibid.  autr.  commanda  aux  foldats  de  l'aller  ealever. 

ir.  II.  rjrp/.  Jésus  Christ  luiappatoît,  non  pour  le- 
Ktirer  de  fes  chaînes  , ou  lui  promettre  quelques  tiaice- 
mens  plus  doux  ; mais  pour  l'encourager  .î  fupporter  de 
nouvelles  fatigues.  Dieu  l'avoitdéja  préparé  au  voyage  de 
Kome  , comme  faint  I.uc  le  rapporte.  if.  u. 

ir.  I r.  éutr.  fe  liguèrent  8c. 

Ibid.  expi.  coauccux-mcmcs.. 


II.  La  nuit  ütivante  le 
Seigneur  le  prélcnta  à lui, 
& lui  dit  : Paul , ayez  bon 
courage  -,  car  comme  vous 
avez  rendu  témoignage  de 
moi  dans  Jcrufalem  , il 
faut  aulfi  que  vous  me  ren- 
diez témoignage  dans  Ro- 
me ". 

I Z.  Le  jour  étant  venu , 
quelques  Juifs  s’étant  li- 
gués " , firent  vœu  avec 
ferment  & imprécation  " , 
de  ne  manger  ni  boire 
qu’ils  n’culTcnt  tué  Paul. 


CHAPITRE  XXIII.  ‘ iiT 
fhfqHàm  qiMdragin-  quarante  qui  avoicnc  t'aie 
m virs  , qui  hune  ccrcc  conjuration  ^ 
eonjurationetn  ftee- 
TMnt  : 

14.  qui  Jki^jferunt  14.  & ils  vinrent  (c  pré- 
ad  principes  facerdo»  (enter  aux  Princes  des  Pre- 
tutn  , feniares , éi*  très  , fie  aux  Sénateurs  , fie 
dixerunt  : Devotiom  leur  dirent  :*  Nous  avoas 
drvovhnus  nos  nihil  fait  vœu  avec  de  grandes 
guflaturos  , donec  oe^  imprécations , de  ne  point 
eidumus  Paulum,  manger  que  nous  a ayons 

tué  Paul. 

15.  Nuncergoves  15.  Vous  n'avez  donc 
notum  facite  Tribune  qu’àfairefçavoir  de  lapait 
eum  concilie  , ut  pro^  au  Conlcil  au  Tribun , que 
ducat  ilium  ad  vos  , vous  le  priez  de  faire  amc- 
tanquam  aliquid  cer^  ner  demain  Paul  devant 
tius  cognituri  de  eo  ; vous  , comme  pour  con- 
ues  veto  priufquàm  noître  plus  particulière- 
Mppropiet  , parati  fu^  ment  de  fon  affaire  : Se 
mus  inurficere  illun/K  nous  ferons  prêts  pour  le 

tuer  avant  qu  il  arrive  ^ . 

16.  Quodcùmase-  16,  Mais  le  fils  de  la 

dijfet filius  fororis  Pau-  (œuT  de  Paul  ay .int  ap- 

li  injidias  , venit  pris  cette  confpiration  ^ 
intravit  in  caftra  , vint  fie  entra  dans’la  for- 
nuntiavitque  Paulo-  terefle  , fie  en  avertit  Paul. 

• 17.  Vocans  autem»  17.  Paul  ayant  appcllé 

Paulus  ad  fe  unum  undcsCcnteniers  ’^  lui  dit  : 
ax  Centurionibus,  ait  : Je  vous  prie  de  mener  ce 
Adelefcentem  hune  jeune  homme  au  Tribun  , 
perdue  ad  Tribunum  , car  il  a quelque  chofe  à lûi 
habet  enim  aliquid  in^  dire 

dicare  illi, 

ir.  If.  lorfqu’il  fera  encore  entre  les  mains  de® 
f®ldacs  Romains , afin  qu'on  ne  putdê  accribucr  ce  mem*^ 
tseau  Confeil. 

exp/.  llêtott  peut-être  venu  avec  lui  dcl’Afîq. 

17*  txpK  Qj^iqu'il  fut  «ûlîué  de  la  prnu-aioa  de 
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1 8.  Le  Centenicr  prit  le  1 8.’  £/  ille  quidem 
|eime  homme  avec  lui , & ajfumens  eum  , duxit 
le  mena  au  Tribun  auquel  ad  Tribunum , ait  : 
il  dit’:  Paul  le  prilbnnicr  V inclus  Faulus  roga-- 
ma  prie  de  vous  amener  vit  me  jTunc  adolef^ 
ce  jeune  liomme  , qui  a centem  perducere  ad 
quelque  avis  à vous  don-  'te  , habentem  aliquid 
HCI  ^ . loqui  ' tihL 

ij?.  Le  Tribun  le  pre- . Appréhendent 

nanc  par  la  main  , & ausem  Tribunus  ma^ 
l’ayant  tiré  à part.,  lui  de-  num  illius  . J^ceJJît 
manda  ce  qu’ü  avoit  à lui  cum  eo  feersum  , (ji* 
dire  i/iterrogavit  ilium  : 

Quid  eft.  quod  habes 
indicare  mihi  ? 

ao.Ccjcune'hommclui  to.  Ille  ausem  di^- 

dit  : Les  J uiis  ont  réfblii  xit  : Judiis  convenit 
cnfcmble  de  vous  prier  que  rogate  te  , ut  crafiind 
demain  vous  envoiycz  die  producas  Faulum 
Paul  dans  leur  a/Temblée  , in  concilium  quafi 
comme  s'ils  vouloient  con-  aliquid  ceritus  inqui^ 
noître  plus  cxaâcmaïc  de  fiiuri  Jint  de  illo  : 
fon  aÆürc  ; 

11.  mais  ne  conlcntez  ii..  tuverbnecre^ 

pas  à leur  demande  j car  didt  ris  illis  ; infidian^ 
plus  de  quarante  hommes  sur  enim  et  ex  cis  vrri 
d’entre  eux  lui  doivent  dref  ampUits  quàm  qssa-^ 
fer  des  cmbûclics  ayant  draginta , qui  fe  devo- 
fait  vœu  avec  de  grands  veruns  non  manducor- 
fcimcns  de  ne  manger  re  , ncque  bibere , do- 
ni  boire  qu’ils  ne  Payant  ncc  inserficiant  eum  « 
tué  i & ils  /ont  déjà  tout  ^ nunc  parati  ^unt  » 
préparés  > attendant  jeu-  expecl antes  promijfum 

Dtcu  , iî  ne  falloit  pas  néanmoins  qu’il  négligeât  les 
moyens  humains’  que  fa  providence  lui  donnoic  pour  fau- 
ver  fa  vie. 

1 8,/ef/r.  quelque  chofe  g vous  dire* 
ÿ • 1 ^ • Uttu  Qu'avci'Yous  k me  lüic  i 


chapitre  xxiir.  itf 

imum.  lement  qnc  vous  leur  ayez 

accorde  ce  qu'ils  dcfiicnt. 

f.  J.  tnvou  F /ml  i CUf/trét, 

IX.  Tribunut  igiittr  1 1.  LcTribun  »y/mtoui 

Urnifit  mdoUfct7Uem , nU  ^ renvoya  le  jeune 
fr/utpiens  ne  au  U-  bottime , & lui  déien^t  de  * 
qutretHr  queniam  hât  découvrir  à pcrlbonc  qu'il 
not»  Jibi  f/cijftt  i lui  eût  donné  cet  avis  ^ : 

X J . s/0c«râ  dMo-  X)*  & ayant  appellé  deux 
bus  Censurionibus , di-  Ccurcnicrs  ^ il  leur  dit  : 
xit  illis  ; Par/tte  mi-  Tenez  prêts  dès  la  troilïô- 
lites  ducentos , uteufU  me  heure  de  la  nuit deux 
ufqut  Cdfaream  , cens  lôldats  , fbixaotc  Sc 

truites  ftptuugint/t , dix  cavaliers , & deux  cens 
O*  l/Mueuri«s  ducen-  archers  " pour  aller  jufqu  à 
tos  . À tertiu  h*ru  no-  Cefatéc 
His. 

X4.  Et  jumtnt/t  prs-  X4.  II  leur  ordonna  auflî 

p/trate  . ut  imponentes  d'avoir  des  chevaux  pour 
Paulum  .falvum  per-  monter  Paul , de  le  mener 
ducerent  /td  Feltcem  fiircment  au  Gouverneur 
* Frejidem.  Félix. 

xp.(  Timud  tnim  x y.  Car"  il  eut  peur  que 
ne  forù  r/sperent  euns  les  Juifs  ne  l'enlevalTent  , 

}udeù , oedderentj  & ne  Le  tuallcnt , Si  qu’ar 
• ipfe  pofteà  c/dum-  près  cela  on  ne  l’acculé 
nium  fufitneret  , t/m-  d'avoir  reçu  deux  de  l’ar~ 
quum  /ucepturut  pteu-  gent  peur  le  leur  livrer, 
ai/ttn.  ) 

xtf.  Scribem  epi-  z6.  Il  écrivit  en  meme* 

ÿ.  IX.  exfl.  depeur  qu'iUncprident  de  nouvellesoic- 
ftires  pour  (èuéïairc  de  Paul  : il  ne  fongcâc  qu’â  pcêvcaic 
la  tequete  qu'ils  dévoient  lui  laite  le  leodemain. 

ÿ.  13 . txpi.  fut  les  neuf  ou  dix  heuresdu  fok. 

Ibid.  /u/tr.  lettr.  deux  cens  lances. 

Ibid.  exfl.  oü  te  Gouverneur  Félix  Ctifoii  Ce  télîdciKe. 

ÿ.  xf.  Ce  vetfctqui  n’eft  pas  dans  le  Grec , patoûx'êtte 
thâê  de  k marge  daas  le  uxie  de  la  Vulgate. 
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4 JO 

tcuis  à Félix  en  ces  ter- 
mes t Ci.  A U D £ Lyfias  au 
trcs-exccllcnt  Gouverneur 
Félix  , falut- 

27.  Les  Juifs  s’étant  fai- 
fis  de  cet  homme , & étant 
fur  le  point  de  le  tuer , j'y 
arrivai  avec  des  fbldats, 
& le  tirai  de  leurs  mains , 
ayant  fçu  qu’il  étoit  ci- 
toyen Romain. 

i8.  Et  voulant  fçavoir  de 
quel  crime  ils  l’accufoient , 
je  le  menai  en  leur  Con- 
fbil  : 

29  - mais  j'ai  trouvé  qu’il 
n’ccoit  aceufé  que  de  cer- 
taines choies  qui  r^ar- 
dent  leur  loi  ^ , ùois  qu’il  y 
eût  en  lui  aucun  crime  qui 
fut  digne  de  mort  y ou  de 
prifoo. 

JO.  Et  fiir  l’avis  qu’on 
m’a  donné  d’une  entrepri- 
fe  que  les  Juifs  avoient 
formée  pour  le  tuer  , je 
vous  l’ài  envoyé  " , ayant 
auin  commandé  à Tes  ac- 
culàteurs  d’aller  propofèr 
devant  vous  ce  qu’ils  ont  à 
dire  contre  lui.  Adieu. 

J I.  Les  foldats  donc 
pour  ' exécuter  l’ordre 
qu’ils  avoient  reçu  , pri- 
rent Paul  avec  eux  , & le 


Jîolam  continemei» 
hdc  : CLAUDIUS 
Lyjixs  optûno  Frifidê 
Felici , falutem. 

27.  Virum  hune 
cot^rehenfum  « Jm> 
deiî  , ^ incipientem 
interfici  ab  eis , fuper~ 
ventent  cum  exercim 
eripui  , cognito  qui» 
Romanus  eft. 

28.  Volenfque  feirê 
CMufam  quam  objicie- 
bmt  illi , deduxi  eum 
in  concilium  eorum  : 

29.  quem  inveni 
éteeufari  de  queftic-' 
nibus  legis  ipjorum  , 
nihil  verh  dignum 
morte  aut  vinculis  h»~ 
bentem  criminis. 

30.  Ft  citm  nùhi 
perlatum  ejfet  de  infi- 
diis  , quns  parnve- 
rnnt  illi  , mifi  etan 
nd  te  , denuntutnt  ^ 
Mccufatoribus , ttt  di-' 
eemt  apud  te,  VnJe. 


3 1 . Milites  erg0‘ 
fecundttm  preceptum 
Jîbi . ajfumentes  Fau- 
lum  , duxerunt  per 


p.  19.  fur  certaines  qtteflions  de  leur  loi  , donula* 
difputoicni  tntic  eux. 
î.  }0.  i.rhcute  même. 
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CHAPITRE  XXIir.  lî» 
Uoltem  in  Antipatri-  menèrent  la  nuit  à Antipa- 
dem.  tridc  ^ . 

i 1.  El  posera  die  » ; i.  Et  le  lendemain  ils 

dimijjîs  equitthns  , ut  s’en  retournèrent  à la  for- 
cum  eoirtnt  , reverji  tcrcfTe , l’ayant  lailfé  entre 
funt  *d  caftr»  : les  mains  des  cavaliers  " t 

} y . qui  cum  ve-  } ; . qui  étant  arrives  à 
mjfent  Ctfaream  , ér  Ccfaréc  rendirent  la  lettre 
tradidijfent  epiflolam  au  Gouverneur  ",  & lui 
PreJiJi  , Jiaiuerunt  prclimtercnt  Paul.. 
ante  ilium  Pau- 
lam. 

}4.  Cùm  legiffet  J4.  Le  Gouverneur 
autem  , interre-  l’ayant  lue  , s’enquit  de 
gajfet  de  qua  pro-  quelle  province  éroit  Paul  j, 
vincia  effet  , co-  & ayant  appris  qu’il  étoic 
gnofeem  quia  de  Ci-  de  Cilicic 
licia  : 

} J . Audiam  te  . j y.  il  lui  dît  : Je  vous 
inquit , cum  aceufa-  entendrai  quand  vos  accu- 
toret  mi  venerint  i fatcurs  feront  venus  ; & il 
jujptque  in  prête-  commanda  qu'on  le  gar- 
rio  Ueredit  euflediri  dât  au  palais  d’Herode  " . 
eum. 


'p.  il.  txpl.  ville  maritime  de  la  Palc/Une  ..  qu’Herode 
avoit  fait  bàtiren  J’iionncur  d'Antipatre  fon  pere  , Hoigoée 
de  Jerufalem  d'environ  feize  lieues.  Ainiî  il  falloit  que 
tous  ces  folJats  rulTenc  montes  auffi  bien  que  Paul. 

ir.iX.txfl  Les  quatre  cens  foldacs  de  pied  remirent  aux 
■ cavaliers  le  foin  de  le  conduire  k Qiàtk:-.  parce  qu'il  n'p 
avoii  plus  rien  à craindre  de  la  part  des  Juits , & qu'ainfï 
on  ii'avoit  plus  beloin  d'une  11  grande  efeotte. 

•p.  5?.  txfl.  Ce  Gouverneur  émir  frète  de  Pallas  grand 
favori  de  l'Empereur  Claude  , & ce  fuj  par  fa  recomman- 
dation qu'il  a oit  eu  le  gouvernemen:  de  la  Judée,  dont 
fon  avarice , frcruaiitc  , & tous  (es  autics  vices  joints  i U 
balfelTc  de  ranaiifance  le  rendoieni  très  indigne.. 

•p.  if.  expi.  Qu'ilcrade  avoit  fait  bâut  avec  anc-noa* 
gnificeoce  vraiiucüt  royale. 
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xjt  UES  ACTES  DES  APOSTEES. 


CHAPITRE  XXIV 
5.  Ù'Paul  /tceufi  fe  dif€nd  devant  Félix. 


I.  Inq  jours  apres  " 

V_,v  Ananic  Grand- 
Prctrc  defccndit  à Ce  far  te, 
avec  quelques  Sénateurs  , 
& un  cenain  Orateur  " 
nommé  TemiUc  , qui  Ce 
rendirent  acculàteurs  de 
Paul  devant  le  Gouver- 
neur. 

X . Et  Paul  ayant  été  ap- 
pellé , Tertulle  comment 
de  l'acculer  en  ces  termes  : 
Comme  c’eft  par  vous  , 
très-excellent  Félix  , que 
nous  jouiUbns  d’une  pro- 
fonde paix  , & pluueurs 
ordres  très-falucaires  à ce 
peuple  ayant  été  cublis  par 
votre  làgc  prévoyance  " , 

5 . iK>us  le  rcconnoI0bns 


I.  T)  Oft  quinquf 
m autemdies  def- 
cendit  princepi  faeer- 
dotum  Ananias , enm 
fenwribut  quibufdam, 
cjr  Tertullo  qitodam 
ùratore , q$ù  adierunt 
Frefidem  adversitt 
Paulum. 

Z.  Et  citato  Paula  > 
coepit  aceufare  Ter- 
tuÜMs  : dicens  : Cùm 
in  multa  pace  aga^ 
mus  per  te , ô*  tttnltm 
corrigamur  per  tua» 
providentiatn  , 


} . fempev  c5*  ubiqttt 


f.i.  expi.  que  Pauîeur  iit  prh  dan*  le  temple , & douze 
depuis  qu’il  fut  venu  d Jerufatem. 

Ibid.  expt.  Romain  , pour  plaider , difent  quelques-uni  r 
en  Latin  deunt  ce  Gouverneur  Romain , foie  pour  honorer 
la  langue  d^Empire  , ou  parce  que  ce  Gouverneur  ne  fç»- 
voiepas  la  langue  des  Juifs.  On  n'rA  pasafTuré  néanmoins 
fi  la  caiife  fut  plaidée  en  Grec  ou  en  Latin. 

f.  1.  rxpl.  Cet  éloge  quoique  faux , avoic  néanmoins 
quelqu'apparence  de  vérité  : car  il  avoir  pris  par  adtelTe  un 
cenain  Eléazar  chef  d'un  parti  de  voleurs , & appailé  le 
tumulte  qu'avoit  excité  cet  impollcur  Egyptien  dont  il  cfE 
pailéch.  II.  38.  Mais  d'ailleurs  il  exerçiit  dans  Ton  Gou- 
vernement tant  de  cruautés  & d'in)ufticcs , qa’on  fut  coo- 
Kaint  de  Ir  rappcller , &:  qu'il  ne  put  éviter  fa  condanuMr 
lion  que  par  k grand  crédit  de  Tallas  fiwftuc. 
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CHAPITRE  XXIV.  ijj 
jnftipinmi  , optime  en  toutes  rencontres  , te 
Félix . cum  ornni  gr»-  en  tous  I ieux , & nous  vous 
tioTÊim  itâiomt.  en  rendons  de  tics-huni- 

Ucs  avions  de  glaces. 

4.  He  dimiius  hu-  4.  Mais  ne  voulant  pas 

ttm  t«  frotrxhxm  : vous  arrêter  long-tems  , 
oro  , krrvittr  sudias  je  vous  prie  d'écouter  avec 
jMt  pr#  t$t»  cltmtn-  votre  équité  ordinaire  ce 
Wt»  que  nous  avons  à vous  dire  • 

en  peu  de  paroles. 

5.  Jmvenimus  hune  y.  Nous  avons  trouvé 
hmmem  peftiferum  . cet  liomme  qui  c.'l  une 

nncitunttm  ftdi-  perte  publique  , qui  niec 
tiones  ommbns  Judxis  dans  tout  l'univers  la  di- 
J»  euttverfo  orbe  , vilton  cy  le  trouble  parmi 
muâorem  fediiionis  fe-  tous  les  Juifs  , & qui  crt  le 
St  Nszarenoritm  : chef  de  la  rtéie  ft^tieulè 

des  Nazaréens  " : 

4.  qui  etiétm  tetn~  6.  qui  a mêtne  attente  Sê^t,  r. 
plum  violare  constus  de  profaner  le  temple  * : 
efi  : ^uem  (j)>  sffre-  de  forte  que  nous  nous 
htnfum  voluimus  fe-  étions  (ailis  de  lui  , & le 
eundiem  legemnoftrtm  voulions  juger  félon  notre 
jmdicttre  > loi  ^ , 

7.  fMpervtniens  au-  7.  mais  le  Tribun  Vj- 
um  Tribunus  Lyfits  , fias  étant  fiirvenn , nous  l'a 
€um  vi  magn»  eripuit  arraché  d'entre  les  mains 
eum  de  manibus  no-  avec  grande  violence , 
firis . 

•f.  f . tjrp/.  Ceft  à-dirc , des  Chrétiens  , que  les  Juifs  ap- 
pclloient  Nazarienspar  mépris  , â caufede  Jésus  de  Na- 
aareih , 8:  du  titre  de  la  croix  , où  Ptlate  avoit  marqué 
cote  qualité.  C’eft  aulH  le  nom  que  nous  donnent  lesTutes 
encore  aujeutd'hut. 

if.  6.  expi.  en  y innoduifaiK  an  Gentü  nommé  Tro- 
pbime. 

Ibid.  expi.  C etoit  un  menrooge  évidem,  puifqu’ils  ne 
penfoienc  qu’à  le  tuer  pat  voie  de  fait  : tt  c'eft  pour  cela 
que  le  Tribun  Lyüas  le  leuravok  arraché.  Mais  leur  def- 
lein  étoit  de  pctruadci  Felii  de  tcnvoyei  Paul  à leur  ju- 
lemcnc. 


r 
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ft  )4  UE5  ACTES  DES  APOOTŒS. 

8 . ordonnant  que  Tes  ac<  8 . jubens  meeufato- 
cufaceurs  vicndroientcom'»  ret  e jus  ad  tevinhe  s 
paroître  devant  vous  : & à quo  poteris , ipfe  ju- 
TOUS  pourrez  vous-mérae  dicans  de  omnibus  if- 
tas.  rioterroeeant  " rccon-  tis  , cognofeere  d* 
ooître  la  véried  de  toutes  quibus  nos  aceufamus 
ks  chofes  dont  nous  Tac-  esm. 

eufons. 

9.  Les  Juifs  ajoutèrent*'  9.  Adjectrsmt 

que  tout  cela  étoit  vëri-  tem  éf"  Judas  , dicen- 
table.  tes  hoc  ita  fehahere. 

I o.  Mais  le  Gouverneur  1 o.  Refpondst  autem. 

ayant  fait  ligne  à Paul  de  Passlus  ( ansssstme  fibi 
parler  , il  le  fit  de  cette  trefide  süccre  ) : Esc 
lotte:  J’entreprendrai  avec  tnsiitis  amis  te  ejpt 
d’autant  plus  de  confiance  judicem  genti  huic 
de  me  juAificr  devant  vous,  feiens  , bono  anima 

2 UC  je  fçai  qu’il  y a plu-  fro  me  faiisfaàam. 

eurs  années  que  vous 
gouvernez  cette  provin- 
ce 

1 1 . Car  il  vous  cft  ail?  1 1 • Rotes  enim  eo-^ 


de  lavoir  " qu’il  n’y  a pas  gnofeere  , quia  nom 
Snft.u.  plus  de  douze  jours**  que  plsss  funt  mihi  dits  „ 
»«.  ■ - 

'^.i.expl.  C’efl-i-dire  , l’accùlî  i ou  plutôt , Lyuas  î 
ear  ces  termes  à quo  , (h  peuvent  entendre  de  l’un  ou  de 
^*3  l’autre.  Quclouet  unt  fur  le  rapport  de  quelques  MSS. 
CTOyein  Uf*  > & rapporter  ce  plurier  aux 

accufltieute,  aflurent  immédiatement  après,  que  leur 
Avocat  n’a  rien  avàacé  qui  ne  fût  vrai. 

, f,  J.,  rtn/r.  Les  Juifs  appuyeut  (t  difecurs  ^enefTusêsa 

^ . .Étt  MH 

't'.  10.  txpl.  C’eft-a-dire,  que  depuis  plulieurt  années 
qu’il  gou  vernoit  cette  province  , il  pouvoit  connoître  le  ge- 
nie  de  ce  peuple  il  prompt  i fe  porter  aux  féditions  fie  aux 
enteeprifes  téméraires  , à quoi  les  engageoit  le  zeleindif- 
cret  qu’ils  avoient  pour  leur  loi.  Félix  avoir  été  pendant 
neuf  ans  Gouverneur  de  la  Samarie,  fie  il  étoit  dans  la  iî- 
Xiémc  année  de  fou  gouverncmeiiide  la  Judée. 

P',  t I.  expi.  en  interrogeant  les  témoins. 

Ibid.  txpi.  dont  il  lidleit  teuanciiei  les  cinq  jouti  qui 
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CHAPITRE  XXIV.  15^ 
qu*m  duodecim  , ex  je  (iiis  venu  à Jerulâlem 
quo  xftendi  sdorxrt  pour  a<iorcr  Dieu  : 
i»  Jerufalem  : 

I II.  (ff  neque  in  1 1.  & ils  ne  m'ont  point 
ttmplo  invenerunt  me  trouvé  dilputant  avec  per« 
eum  nliquo  difpeunn-  (bnnc  -,  ni  amalTant  le  peu- 
tem  , mut  cencurfum  pic  , (bit  dans  le  temple  , 
fucienttm  turbe , ut-  foit  dans  les  Tynagogues  > 
que  infynugops. 

1 } . neque  in  civi-  t ; . Toit  dans  la  ville  : 3c 
tMte  : neque  probare  ils  ne  l^uroicnt  prouver  ^ 
fejfuHt  libi  de  quibus  aucun  des  clicfs  donc  ils 
»unc  me  neeuf/ent.  m'acculent  maintenant. 

1 4.  Confiteor  au-  1 4.  Il  cft  vrai , je  le 

tem  hoc  tibi , qubd  fe-  reconnois  devant  vous, que 
cundum  feHtm,  quam  Iclon  cette  Icélc  ^ , qu'ils 
dicunt  htrefm  , fie  appellent  herelîe , je  fers 
ieferuio  Pairi  Deo  le  Dieu  de  nos  pères  ^ , 
tneo  , eredent  omnibus,  croyant  toutes  les  chofes 
qut  in  lege  ô*  prophe-  qui  font  écrites  dans  la  loi 
tis  feriptu  funt  : & dans  les  Prophètes  “ : 

15.  fpemhabensin  15.  cfpcranc  en  Dieu  ^ 
Deum  y qunm  hi  comme  ils  l'crpcrcnt  eux- 
ipfi  expeciunt  , refur-  memes , que  tous  les  hom- 
reiiionem  futuram  /«-  mes  juflcs  ou  injulics  ref- 
Jlorum  , iniquo-  lùfcitcront  un  jour 

rum. 

■r^coicocpaintiksuis  fa  captivité  ; il  avoit  padé  les  autre* 
â accomplit  danilc  ccmplcun  vccu  qu'il  avoir  fait. 

'ÿ.  1).  Utir. devint  vous. 

ir.  14.  cette  voie  , qu’ils  appellent  unvfeâc.  i.e^ 
la  Religion  chrétienne,  y.  v.  t. 

Ibid,  lettr.  PAtri  CT*  Deo  mec. 

Ibid.  expi.  Il  fait  voir  qu'il  n'avott  poiat  d’autre  Relt- 
cion  qu'eux  . &t  qu'il  croyoil  comme  eux  tout  ce  qui  émit 
écrit  dans  la  loi  6c  dans  lei  Prophètes.  Cela  s'entend  des 
rharifîens  6c  du  commun  des  Juifs  . 6c  non  pas  des  SaddU' 
céens  qui  ne  recevoient  point  les  cinq  livres  de  Moïfe.. 

H.  expi.  C'étoit  la  doûrinc  commune  des  Juifs  a 
tes  SadJucéens  qui  la  oieient , étoieot  regatdéa  comme  des 
bvcciquesv 


Supr.  ti, 
te. 


itjtf  LES  ACTES  DESAPOSTRES. 


1 6.  C’eft  pourquoi  je  tra- 
vaille inccirammcnt  à con- 
ferver  ma  confcicnce' e- 
xemte  de  reproche  devant 
Dieu  , & devant  les  hom- 
mes. 

, 17.  Mais  étant  venu  , 

•près  plulîeurs  années  , 
pour  faire  des  aumônes  à 
ma  nation  ^ & rendre  à 
Dieu  mes  offrandes  & mes 
vœux  i 

1 8 . lorfque  j'étois  encore 
dans  ces  exercices  de  reli- 
gion . ils  m’ont  trouvé  pu- 
rifié dans  le  temple  (ans 
amas  de  peuple  , & fans 
tumulte. 

1 9.  Et  ce  (ont  " certains 
Juifs  d’Afic , qui  dévoient 
comparoître  devant  vous , 
& fc  rendre  aceufateurs  , 
s'ils  avoient  quelque  chofe 
à dire  contre  moi. 

a O.  Mais  que  ceux- 
ci  memes  déclarent  s'ils 
m’ont  trouvé  coupable  de 
quoi  que  ce  (bit , lor(qiie 
j’ai  comparu  dans  leur  af- 
fcmbléc  : 

1 1 . fi  ce  n’c(f  qu’on  me 
veuille  faire  un  crime  de  _ 


1 fi.  ïn  hoe  ipft 
fiudio  fine  offendicu- 
lo  confeientiam  habe~ 
re  ad  Deum  , eà*  ^ 
hommes  femper. 

17.  Poft  annosau- 
tem  plures , eleemefy* 
nas  faSurus  in  gen- 
tem  metem  veni  , ét» 
ohlaùones , ^ta  : 

18.  in  qttîbus  hr- 
venersmt  me  purifica- 
tum  in  temple  , ne» 
cum  turha  , nequa 
fum  tsmultu. 

1 9.  Quidam  au- 
tem  ex  Afia  Judas, 
quos  oportehat  apud 
‘te  prafio  ejfe  , ac- 
eufare  fiquid  haberenê 
adverfum  me. 

xo.  Aut  hi  ipfi  di- 
eant , fiquid  inverse- 
runt  in  me  iniqtma- 
tss , etsm  fiem  in  een- 
cilio  : 

X I . nifi  de  unm 
hae  felummodo  veee  , 


•p.  17.  txpl.  Il  j»3tk  des  qaete*  qu’il  avoitordonnfes  pat 
toute  la  Grece  , êc  dont  il  Vétoit  rendu  le  porteur. 

V'.  19-  ra-p/.  Ceux  qui  m’y  om  trouvé  font  i ot  Ai>« , Que 
l’il  y avoit  eu  quelque  tumulte  , il  n>n  l'coii  pa»  fa  catife  , 
mais  que  c’éfoiem  certains  Juifid’Afie  qui  étoient  fc»  pre- 
mieis  ateufatenrs  , & qui  fe  défîoicnc  de  la  borné  de  Icuc 
caufe  , puifqu’ils  ne patoilToiem  pa<  i ce  uibunal. 
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CHAPITRE  XXIV.  1J7 

cÎMTUÊvi  iuter  cecte  parole  que  j’ai  dite 


eôs  Jians  : QuônÎMn 
de  refurrt^one  mor- 
Utorum  ego  judicor  ho- 
die  0 vobis. 

II.  Diftulit  0H- 
um  illos  FeUx  , ctr- 
tijpmè  fciens  de  via 
hoc  , dicens  : Cum 
Tribunus  Lyfias  def- 
eenderit , audiam  vos. 


hautement  en  leur  prt^lcn- 
ce  : Ccd  à caulc  de  la  ré-  Smff.  »).' 
£urrc<dion  des  morts  que  *• 
vous  me  voulez  coodam- 
nct  aujourd’hui. 

II.  Félix  ayant  otti  tous 
CCS  difeows''  les  remit  à une 
autre  Fois , en  difant  : LorF. 
que  je  me  ferai  plus  exaâo- 
ment  informé  de  cette  fe« 

^ ic  que  le  Tribun 
LyHas  fera  venu  de  Jertt- 
faiem  . ie  jugerai  de  votre 

O 1 î ras  ” 


affaire 

1}.  Il  commanda cnfulte 
à un  Cçntenicr  de  garder 
Paul  , mais  en  le  tenant 
moins  rclTcrré  “ , & fans 
empêcher  aucun  des  hens 
de  le  fervir  " . 

Félix  effrayé  par  Paul,  attend  de  t argent 
de  lui  , le  laiffe  en  prifon. 
a 4.  Pojl  aliqttot  14.  Quelques  jours  après 
msuem  dies  , veniens  Fçlix  étant  revenu  à Cefa- 


. 1}.  Juffttque  Cen- 
turione  eufiodire  eum , 
habere  requiem  , 
nec  quemquam  de  fuis 
frohibert  minifirare 
et. 

6- 


ir.  *.1.  expi.  Ceci  eft  dans  le  Grec. 

Ibid.  Uttr.  vulg.  Félix  les  remit  i une  autre  fois  , fça> 
chaat  très-bien  ce  que  c’étoit  que  cette  voie , cm  feâe.  autr. 
Comme  Félix  fçavoit  très  - bien  ce  que  c'était  que  cette 
voie  ( oM  que  les  Nazaréens  ) il  les  remit  à une  autre  fois  en 
leur  difant  : Lotfque  le  Tribun  » &c.  auir.  Félix  pour  étro 
tout  â fait  infornoc  de  ce  nui  concerne  cette  Religion  les 
remit  à une  autre  fois , en  dilaut  : Lotfque  ....  je  coimot- 
irai  de  votre  aSaite. 

Ibid.  expl.  Il  fugea  bien  que  Paul  étoit  innocent  ; mais 
11  ne  vouloir  pas  mécontenter  les  Juifs.  D’ailleurs , il  avuic 
remarqué  que  Paul  avoit  dit  qu'il  avoir  apporté  de  l'argent 
pour  le  difhibueraux  pauvres , il  crut  qu'il  lui  en  pourioit 
bien  tomber  quelque  partie  entre  les  mains. 
ij.fr/Tr.  lui  donnant  du  repos. 

Ibid,  grec,  4/.  ou  de  le  vifiter. 
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ïj*  LES  ACTES  DES 
rie  avec  Drufille  fa  fem- 
me , qui  étoic  Juive  " , fît 
Tenir  Paul  , & il  écouta 
ce  qu'il  lui  dit  de  la  foi 
en  J E s ü s-C  H R I s r. 

ij.  Mais  comme  Paul 
lui  parloit  de  la  jullice  , 
de  la  challcté  , & du  ju- 
gement à venir  , Félix  en 
mt  effrayé  " , & lui  dk  : 
Ceft  alTez  pour  cette  heu- 
re , retirez-vous  ; quand 
faurai  le  tems  je  vous 
manderai. 

1 6.  Et  parce  qu’il  cfpe- 
roitquc  Paul  lui  donneroit 
de  l'argent  " , il  l’envoyoit 
quérir  fouvent  ; & il  s'en- 
tretenoit  avec  lui. 

L’an  <0.  _ J, y.  Deux  ans  s’étant 
pafTés  " , Félix  eut  pour 
lucceiTeur  Porciu»  Fcltus  j 


APOSTRES. 

Félix  cum  UruJUls 
uxore  fua  , que  er»t< 
Jtulea  , vocarvit  Pau- 
lut»  , audivit  ab 
eo  fidem  , qua  efl  i» 
Chrijlum  Jefum. 

2. 5 . Difputante  au- 
tem  illo  de  juflitiu 

caftitate  . Q'  da 
judicio  future  , tre- 
mefacius  Félix  ref- 
pondit  : Quod  nunc 
attinet  , vade  : tem- 
pore  autem  opportune 
accerfam  te. 

16.  Simul  éf  /pa- 
rons quod  pecunim 
et  daretur  à Paulo  i 
propter  quod  fré- 
quenter aecerfens  eum» 
loquebatur  cum  ee. 

17.  Biennio  autem 
expleto  , accepit  fut- 
cejj'orem  Félix  Por- 


ir.  i+.  txfl.  Elle  étoit  fille  d’Hcrodc  Agrippa  , qui  fit 
trancher  la  rête  i Atinr  Jacque  , & fixurdu  jeune  Agrippa, 
dont  il  eft  fait  mention  au  chapitre  fui  vant. 

Ÿ.  if.txpl.  L’Apôtre  fût  bien  aife  d'avoir  occafîon  de 
les  inftruirefur  leurs  principaux  devoirs  , pour  les  exciter 
i la  péiiircnce.  Il  leur  parla  fur  la  juflice  au  mépris  de  la- 
quelle Félix  avoir  commis  tant  d'in  jullices;  fur  la  chafleté 
qu'il  violnit  par  un  adultéré  publie  : puifque  Drufille  ayanc 
époufé  Arize  roi  d'Emefc , il  employa  jufqu’i  l'art  magi- 
lucpour  la  débaucher')  enfortc  qu'elle  quitta  fon  mari  6c 
a religion  pour  Tépoufer;  furie  jugement  dernier  qui  de- 
voit  tirer  vengeance  de  tous  fes  crimes. 

V.  i6.  grec  <1/.  afin  qu’il  le  mît  en  liberté,  expl.  Il  pré-» 
ftimoit  qu'étant  fort  confideré  dans  fa  feûe  , il  trouvetoic 
bien  des  amis  qui  s’employeloient  pour  le  délivrer. 

T.  17.  earpf.  du  gouvernemenrdcFelix,  oudclacapti- 
Tité  de  Paul.  :n  , . 


?a 


CHAPITRE  XXV;  ijp 
^hm  Teflum.  Volens  & voulant  obliger  les 
Mtetn  gratUm  frir-  Juifs  , il  laülà  Paul  en 
ftare  JutUis  Félix  > prilbn. 
reliquit  Paul$tm  vin^ 

ir.ij,  exj>L  11  voulut  un  peu  adoucir  leur  haine  & ma» 
dercr  les  plaintes  & les  pourmites  qu*îls  avoicni  déjà  faitet 
contre  lui  auprès  de  Néron.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que 
plufîcurs  d'encre  eux  n'allalTcm  Taceufer  i Rome  , & il 
ne  put  éviter  le  (upplice  que  par  le  moyen  de  PalUs  Ton 
frere  , qui  poifedoic  encore  de  grandes  richelTes  , quoi- 
qu'il eût  perdu  ion  ci  edi  c dès  la  premicce  année  de  cec 
Empereur. 


CHAPITRE  XXV. 


5.  I.  Saint  Paul  fe  défend  devant  Fefius  i jl 

a^^felle  à Céfar, 


I . T^Eflus  ergo  cum 
veniffet  in  pro^ 
'uinciam , poft  triduum 
/tfcendîî  ]erofolymam 
i Ctfarea, 

1.  Adieruntque 
£um  Principes  facer^ 
dotum  , ^ primi  J$t- 
'dtorum  , adversus 
Paulum , rogabant 
eum  ; 

5»  poftuîantes  gra^ 
tiam  adversus  eum , 
.ut  juberet  perdues 


i . T7  Eftus  étant  donc  ar- 

X 1^  provin- 

ce , vint  trois  jours  apres 
de  Cclaréc  à Jerufalcm  ^ 

1.  Et  les  Princes  des 
Prêtres  ^ jvcc  les  premiers 
d’entre  les  Juifs  le  vinrent 
trouver , pour  acculer  Paul 
devant  lui  i 

5 . & ils  lui  demandoieot 
comme  une  grâce  , qu’il 
le  fît  venir  à Jerufalem  ^ , 


’t,  I.  expl.  Pour  prendre  poUèinon  de  fon  Gouverne- 
ment dans  cette  capi:ale  de  1a  Judée. 

ir.  1,  grec.  Le  Grand-prêtre.  expL  Ifmael  fucceiîcur d' A- 
nanic.  ^ 

ir.  J.  expl.  Comme  pour  terminer  f*  caufe  au  meme 
cribunalqù  elle avok  commence.  Il  paroh  par  Icyerf.  cj. 


t4»  Ï-ES  ACTES  DES 
leur  dcfTcin  étant  de  le  fai- 
re afTa/luwr  par  des  ^ens 
qu’ils  avoient  di  fpofës  dans 
le  chemin. 

4.  Mais  Fcftus  leur  ré- 
pondit , que  Paul  étoit  en 
prilbn  à Celkrce  , où  il 
iroit  dans  peu  de  jours 

J.  Que  les  principaux 
donc  d'encre  vous  , leur 
dit-il  , y viennent  avec 
moi  ' i & h cet  homme  a 
commis  quelque  crime  , 
qu’ils  l’en  aceufent. 

6.  Ayant  demeuré  à Je- 
rulalcm  huit  ou  dix  jours 
au  plus  " , il  vint  à Cefa- 
rée  : & le  lendemain  s’é- 
tant alTis  fur  le  tribunal , 
il  commanda  qu’on  ame- 
nât Paul. 

7.  Et  comme  on  l’eut 
amené  , les  Juifs  qui  é- 
toient  venus  de  Jcrufalem 
Ct  préfenterent  tous  autour 
du  tribunal  " . aceufant 
Paul  de  plulîeurs  grands 


APOSTRES. 

eum  in  Jeruftdem , in- 
Jidias  tendentes  ut 
terficerent  eum  in  vi». 

4.  Fejlus  autem 
refpondit  .fervari  Pau- 
lum  in  C&farea  ; fe 
autem  maturiùs  pro~ 
feciurum. 

S ■ Qui  ergo  in  w- 
bis  (ait  ) patentes 
funt  , defeendenoet 
fimtd , fi  quod  efi  in 
vira  crimen  , acctt~ 
fient  eum. 

6.  Demeratus  mu- 
tem  inter  eos  dies  non 
amplius  quàm  oEio  , 
aut  deeem , deficeneUt 
Cefiaream  : éf'  aller» 
die  fiedit  pro  tribunali , 
O*  jufiit  Paulum  »d- 
duci. 

7.  Qm  cum  per- 
dutlus  effet , circum- 
fieterum  eum , qui  »b 
Jerofiolyma  defeende- 
rant  Judaî  , multas 
^ graves  caufias  ob- 


qu'ih  ne  lui  ùtenc  cette  demande  qu’aprêt  qu’il  leur  eut 
tefurî  de  le  condamner  à mort  fans  Forme  de  proeù. 

ÿ.  4.  txfl.  Les  Romains  avoient  Ftabli  cette  ville  la 
capitale  de  la  province  8c  le  iejour  des  Gouvenieurs. 

ÿ.  f.  autr.  Que  ceux  donc , leur  dit-il,  qui  pourront 
venir  avec  moi  y viennent  : •»  , Que  ceux  qui  pourront 
l’accufer  , &c. 

•p.S.grtr.  plus  de  dix  jours. 

f.  7.  autr.  (ie  Banl , l'acculant  de.  autr.  renvitonne- 
tent,  l'accufant. 

jicientes  , 
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^ H A P I T R E.  XXV.  i4t 
jlrientel,  ijuas  non  crimes  , dont  ils  ne  pou- 
fcternnt ŸTobare.  voient  apporter  aucune 

preuve. 

8.  Pnnlo  rntionem  8.  Et  Paul  fc  défendoie 
redJente  : Quontam  endifant:  Je  n’ai  rien  fiit, 
ntqut  in  legtm  Judto-  ni  contre  la  loi  des  Juift , 
rnm  , ntqhe  in  tem-  ni  contre  le  temple  , ni 
fUm , neqste  in  Ca-  contre  Celàr. 
farem  qttidqunm  pte- 
cavi. 

9.  Teflm  autem  9.  Mais  Feftus  étant  bien- 
voUtts  grntiam  prt,-  aife  de  favori  fer  les  Juifs, 
finrt  JuiUis , refpon-  dit  à Paul  : Voulez-vous 
dens  Pauio  , dixit  ; venir  à Jcrufalem  , & y 
Vis  lerofolymnm  af-  être  jugé  devant  moi  fur 
tendere , ibi  de  his  les  choies  dont  on  vous 
judicari  apud  me  f aceufe  " ? 

10.  Dixit  autem  lo.  Paul  lui  répondit  ; 

Paulus  : Ad  tribunal  Mc  voici  devant  le  tribu- 
Cifaris  flo  , ibi  me  nal  de  Cefar  “ , c’cft-là  où 
aportet  judicari  : Ju-  il  faut  que  je  fois  jugé  " j 
dais  non  stoessi  , ficut  je  n’ai  fait  aucun  tort  aux 
tu  meliits  nofti,  Juifs  , comme  vous-meme 

le  Içavcz  fort  bien. 

11.  Si  enim  nocui , 1 1 . Que  s’il  le  trouve 

mut  dignum  morte  que  je  leur  aye  fait  quel- 
aîiquid  feci , non  re»  que  tort  , ou  que  j'aye 
eufo  mori  : fi  vero  ni-  commis  quelque  crime  di- 
hil  efi  eorum  , qttâ  hi  gne  de  mort , je  ne  rcfulè 
meeufant  me  . nemo  pas  de  mourir  : mais  s'il 
fotefi  me  illis  donare  : n’y  a rien  de  véritable 


ÿ.  9.  expi.  Paul  icant  ciioven  Romain , on  n;  pouvoir 
£eIou  les  loix  Romaines  le  contraindre  de  répondre  a aucun 
J uge  de  province.  Syi:opf. 

ir.  10.  autr.  CçIj  poitrroit  bien  fignifier.  Je  veux  paroître 
dans  le  tribunal  de  Cefar. 

Ibid.  expl,  6c  non  devant  le  Sanedtiu , qui  étoit  fa  pac- 
tk. 

Tome  XIX.  L 


I 
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141  LES  ACTES  DEs  APOSTRE^ 

dans  toutes  les  accufations  CAfarem  ' 

ou  ils  font  contre  moi , per- 
ionnc  ne  me  peut  livrer  en- 
tre leurs  mains  : J*cn  ap- 
pelle à Ce  far 

1 1.  Alors  Fcftus , après  1 Tune  Fejius 
en  avoir  conféré  avec  (bn  cum  concilio  locutus  , 
confcil  , répondit  Vous  refpondit  : CAfarem 
avez  appelle  à Ce  far,  vous  appellajli  , ad 
irez  devant  Cefar  rem  ihis. 

§.  1.  Agrippa  veut  voir  Faut , il  ejl  amené 

devant  lui, 

1 3 . Quelques  jours  13.  Et  cum  dic$ 
après  , le  roi  Agrippa  &:  aîiquot  tranfaâi  ef^ 
Bérénice  vinrent  à Cefa-  fent  Agrippa  rex  & 
ICC  pour  falucr  Fçftus,  Bemice  defeendertmt 

* CAfaream  ad  falutan^ 

dum  Eeftum. 

1 4.  Et  comme  ils  y de-  1 4.  Et  cum  dies  plte^ 
meurerent  aflez  long-  res  ibi  demorentur  , 
tems  , Fcftus  parla  au  Eeftus  régi  indicauit 
Roi  de  t affaire  (kVaul , en  de  Vatdo  , dicens  : Vir 
lui  difant  : Il  y a ici  un  quidam  efi  dereli^us 
homme  que  Félix  a lailK  a Eelice  vinBus  i 
prifonnier  j 

13.  que  les  Princes  des  1$.  de  quo  . cum 
Prêtres  , ^ les  Sénateurs  $Jfcm  Jerofolymis  , 
des  Juife  vinrent  acculer  dierunt  me  _ principes 

f,ït,  expl.  Paul  fat  dan?  la  ncceilit^  d'appellcr  à l’Em- 
pereur , pour  n'etre  pas  livre  cmrt:  les  mains  des  Juifs  , qui 
apparcnirncnc  avoient  gagné  Fcftus  pour  l’abandonner  à 
leur  diferction  , quoiqu’il  reconnût  fon  innocence  , com- 
me faine  Paul  lui-même  fcmblc  le  lui  reprocher. 

11.  expi.  Cette  fcntcncc  d’appel  ota  aux/uifs  toute 
cfpcrancc  de  pouvoir  nuire  à faint  Paul. 

^.13.  expi.  Agrippa  ôc  fa  feeur  Bérénice , aiiflî-bicn  que 
Druftlle femme  de  Félix,  étoienc tous  trois  ciifans  du  pre- 
niipr  Agrippa  , qui  ayant  fait  trancher  la  tète  â faini  Jac* 
que,  avoicaufti  uit  mettra  faim  Pic jtre  en  prifou. 


CHAPITRE  XXV. 


Jaterdotum  , J'enio- 
res  JufUorum  , pcjlu- 
lantes  adverski  ilium 
damnationem. 

16.  Ad  tjuos  rtf- 
fondi  : Quiu  non  ed 
Homunis  confuetudû 
damnare  uliquem  ho- 
msnem  , priufjuam 
is  , qui  uccufutur . 
fréfentes  habeut  uccu- 
futores  , locumque  de- 
fendtndi  accipiat  ud 
ubluenda  criminu. 

17.  Ckm  ergo  hue 
nrrvenijjent , fine  ulU 
di/atione , fequenti  die 
fedens  pro  tribunuli , 
jujp  uduci  virum, 

1 8 . De  que  , ckm 
fteti/fent  aceufateres  , 
nulîam  caufam  defe- 
rebant , de  quibus  ego 
fufpicubar  multlm  : 

19.  quefliones  ve- 
rb  quajdam  de  fua 
fuperftitione  . habe- 
bant  udversks  eum , 


devant  moi  lorlîjuc  j'^tois 
à Jerui^cm  , me  deman- 
dant  que  je  le  condamnai^ 
Ce  k lu  mort. 

1 6,  Mais  je  leur  répon> 
dis  : Que  ce  n’étoit  poiiu 
la  coutome  des  Romains 
de  condamner  un  hom- 
me •>  , avant  que  laccuré 
ait  fes  accufatcurs  prélens 
devant  lui  , & qu’on  lui 
ait  donne  la  liberté  de  le 
juftifier  du  crime  " dont  on 
l’accufe 

17.  Apres  qu’ils  furent 
venus  ici , je  m’adis  dès 
le  lendemain  fur  le  tribu- 
nal , ne  voulant  point  dif- 
férer cette  alfaire  , & je 
commandai  que  cet  hom- 
me fût  amené. 

18.  Ses  acculàtpurs  étant 
devant  lui , ne  lui  repro- 
chèrent aucun  des  crimes 
dont  je  m’étois  attendu 
qu’ils  l'accufcroient  : 

1 9.  mais  ils  avoient  Icu- 
Icment  je  ne  fçai  quelle  dif- 
pute  avec  lui  touchant 
leur  fuperftition  ",  & un 


I «f . Grei.  d’abandonner  un  homme  i fes  tnntmis  pour 
If  faire  nîourir.  ^ ^ 

Ibid,  lenr,  des  crimes, 

IbiJ,  expi.  Cette  coutume  eft  une  règle  du  droit  na- 
turti. 

ij.  expl.  Les  Romains  appelloicnc  la  religion  Ju- 
daïque, une  fHper/lifi^n , principalement  à cauledel’ob- 
fcrvance  du  Libbat  & de  l'abRinence  de  chair  de  pourceau  , 
& de  mille  autres  pratiques llagulietes.  From.  Fcilmnc  tait 

L ij 


2 44  ACTES  DES  APOSTRES. 

ccnain  Jésus  mort , que  ^ de  quodam  Jeju 
Paul  afiUrok  ccrc  vivanr  defuncio,  quamajjir^ 

mabat  FohIhs  vive^ 


. AO.  Ne  (çaehant  donc 
quelle  refolurion  je  de  vois 
prendre  fur  cette  affaire  ^ , 
je  lui  demandai  s*il  vou^ 
loit  bien  aller  à Jerufalcm , 
pour  y être  jugé  fur  les 
points  dont  on  lacculbit. 

II.  Mais  Paul  en  ayant 
appelle  , & voulant  que  fa 
caufe  fût  refervée  à la  con- 
noiiiancc  d’Augufte  , j*ai 
ordonné  qu’on  le  gardât 
jufqu’à  ce  que  je  Içnvoyaf- 
feàCcfar. 

1 2 . Agrippa  dit  à Fcllus  : 
H y a déjà  du  tems  que 
j’ai  envie  d^entendre  par- 
ler cet  homme  Vous 


te. 

lo.  HAfitans  autem 
ego  de  h/ijufmodi  quA^ 
ftione  , diceham  fi 
vellet  ire  Jerojoly^ 
mam  , ibi  judicari 
de  iftis. 


1 1 • Faulo  oHtem 
appellante  , ut  ferva-» 
retur  ad  Augufti  co* 
grùüonem  , jujfi  fer-' 
vari  eum,  douée  mit-, 
tam  eum  ad  Cs.fa- 
rem, 

1 1.  Agrippa  au^ 
tem  dixit  ad  F efium  “ 
Volebam  ipfc  hotni- 

nem  atidire.  Cras  » 


point  difficulté  de  parler  ainfi  avec  mépris  de  la  religion 
d’Agrippa , meme  en  là  pi  cfcncc  , ce  <jui  fait  voir  Ic^ peu 
de  cas  que  les  Gouverneurs  faifoient  des  Rois  dans  les  pro- 
vinces. 

i'.  19.  Il  paroîtpar  ce'rccit , que  faint  Paul  ne  s*cn 
étoir  pas  tenu  comme  auparavant , â la  thefe  générale  de  la 
réfurrcûion  i mais  qu'il  entra  dans  les  preuves  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , ce  qui  réunit  aifement  les  Pharilîcns  5c 
les  Sadducéens  contre  lui.  Fcftus  parle  de  Jésus  Christ 
avec  mépris,  parce  que  ces  Gouverneurs  de  provinces  ne 
croyolcnr  pas  qu’il  fût  digne  d’eux  de  fiçavoir  ce  que  c’éioit, 
ou  plutôt  parce  qu’ils  ne  le  racritoiem  pas. 

Ÿ-  lo.  expi,  ll  déguifc  rinjufticc  qu’il  avoir  faire  â Paul  : 
car  il  cft  évident  par  fon  procédé , que  ce  n’écoir  que  pour 
favorifer  les  Juifs  qu’il  vouloic  le  transférer  âJeruralcm  , êc 
qu’il  avoit  reconnu  Ton  innocence , pitf  f bitJ'v.  t f . 

11.  expi.  Nom  commun  à tous  le»  Empereurs , anfTi. 
bien  que  celui  de  Cclar  , parce  que  ç’avoic  été  ceux  des 
deux  premiers  î c’éroii  alors  Ncron. 

ir.  leur.  Je  fouhaitois  auifi  moi  meme  d’entendrc' 
parler  cet  homme. 


CHAPITRE  5CXV. 


, mndies  eum, 

i;.  Alterà  Mtem 
Aie  , cùm  veniffet 
Agripp*  ^ Bernice 
cum  mult*  ambitio- 
ne  , introijfcnt  in 
Andtiorium  cum  Tri- 
kums  vtris  prince- 
falibus  civitatis , ju- 
benteTefto  , ndductus 
ejl  Paulus. 

14.  Et  dicitPeflus  : 
Agrippa  rex  , ô' 
nés  qui  fimtd  adeftis 
nobijcum  viri  , vide- 
îis  hune  de'quo  omnis 
multitude  judMrum 
interpellavit  me  Jero- 
folymis  , petentet 
acclamantes  non  opor- 
tere  eum  vivere  am- 
plius. 

ij.  Ego  tfero  corn- 
péri  nihil  dignum 
morte  eum  admtjijfe  .• 
ipfo  autem  hoc  appel - 
tante  ad  Auguftum , 
judicavi  rrnttere. 

16.  De  quo  quid 
certum  feribam  do- 
mino , non  habeo , 
propter  quod  produxi 
eum  ad  vos , ^ ma- 


14Î 

l’cfttcndrcz  demain  , ré- 
pondit Fdlus. 

1 J . Le  lendemain  donc 
Agrippa  & Bérénice  vin- 
rent avec  grande  pompe , 
& éunt  emrés  dans  la  laïc 
des  audiences  aveclcs Tri- 
buns Se  les  principaux  de 
la  ville  , Paul  fut  amené 
par  le  commandement  de 
Feftus. 

14.  Et  Feftus  dit  « A- 
grippa  ; O roi  Agrippa,Sc 
vous  tous  qui  êtes  ici  pré- 
fens  avec  nous , vous  voyez 
cet  homme  contre  lequel 
tout  le  peuple  Juif  m’eft 
venu  trouver  dans  Jeru- 
lalem  " ; me  repré  (entant 
avec  de  grandes  inftances 
Sc  de  grands  cris  , qu'il 
n’étoit  pas  jufte  de  le  laif- 
fer  vivre  plus  iong-tems.^ 
xy . Cependant  j’ai  trou- 
vé qu’il  n’avoit  rien  fait 
qui  fût  digne  de  mort  " ; 
& comme  lui-meme  a ap- 
pellé  à Augufte  , j’ai  réfolu 
de  le  lui  envoyer. 

x6.  Mais  parce  que  je 
n’ai  rien  de  certain  à en 
écrire  à l'Empereur , je  l’ai 
fait  venir  devant  cette 
aftcmblce  y & priucipale- 


ir.  14.  grccaj.  ic  ici. 

ir.  cxfyl.  Caries  Jtiift  n’avoicmpu  foiirenir leurs ac- 
cuiacions  pat  Je  bonnes  pieuvct. 

L iij 
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i4«  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
mcnr  devant  vous  , ô roi  ximeadte  rex  Agrrp^ 
Agrippa  " ; afin  qu'après  fa  , ut  intcrrogaüont 
avoircxaminé  Ton  affaire^  faciâ  habeam  quid 
je  fçache  cc  que  j’cn  dois  fcribam. 
dcrirc. 

Z 7.  Car  il  me  fcmble  17,  Sine  rations 
qu’il  n’y  a point  d’appa-  tnim  tnihi  videtur 
rcncc  d’envoyer  un  pri-  mittere  vinciutn  , ô* 
ibnnicr  , fans  marquer  en  caufas  ejus  non  Jîgni- 
mérae-tems  quels  (ont  les  ficare. 
crimes  donc  on  l’acculè. 

ir.  17,  expi.  qui  iîoît  inftruit  en  ces  fortes  de  queftioDS^ 
Ibid,  lettr,  apres  l’avoir  imcrro^c. 


CHAPITRE  XXVI. 


S.  I.  Saint  Paul  fe  défend  devant  Agrippa. 


ta  même 
année  6* 


I.  A Lors  Agrippa  die  à 
jLx  Paul:  On  vous  per- 
met de  parler  pour  votre 
défenfe.  Paul  auffi  - rôt 
ayant  étendu  la  main,  com- 
mença à fc  juIHficr  de  cette 
forte  : 

X.  Je  m’eftime  heureux , 
ô roi  Agrippa , de  pouvoir 
aujourabui  me  juftifier 
devant  vous  , de  routes  les 
choies  dont  les  Juifs  m’ac- 
cüfcnt. 

}.  Parce  que  vous  êtes 
pleinement  informé  de 
toutes  les  coutumes  des 


Juifs , & de  toutes  les  que- 
ftionsqui  font  entre  eux  " , 


1..  Grippa  verb 
ad  Paulum 
ait  '.  Pertnûtitur  tibi 
loqui  pro  temetipfo. 
Tune  Paulus  extentâ 
manu  , ccepit  rationem 
reddere  : 


X.  De  omnibus  qui- 
bus  accu  for  a J utUi s , 
rex  Agrippa  , ttJHmo 
me  beatum  apud  te 
cum  fm  defenfurus 
me  hodie. 

3 . Maxime  te  fcien~ 
te  omnia , ô*  apud 

htdsos  junt  confuctu- 
àines , ^ qiufliones  ; 
fropter  qiiod  obfecro 


3 . cxpl.  Il  ayoit  épreuvé  que  Félix , Cc  Fclhis , Cc  Icx 
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p«itttttr  me  audiss. 


4.  Et  quidem  vi- 
tam  meam  À juven- 
tute  , qtu  ah  inith 
fuit  in  gente  mea  in 
Jerojolymis , noverunt 
emnes  Judu  : 

5 . pre/cientes  me  ah 
initia  . fi  velint  tefii- 
tnonium  perhihere  , 
qttoniam  fetundkm 
eertiifimam  feciam  no- 
fira  religianis  vixtPha- 
rtftus. 


<{.  Et  nunc  in  fpe , 
tjtu  ad  patres  nojlros 
refromijfioais  fasia  efi 
À Deo  .fia judicia  fuh- 
jeüus  : 


c’eft  pourquoi  je  vou<:  fup- 
plîe  de  m ccoutcr  avec  pa- 
tience. 

4.  Prcmicrcmcnr  pour 
ce  qui  regarde  la  vie  que 
j’ai  menée  dans  Jcrufalcm 
parmi  ceux  de  ma  nation 
depuis  ma  jeuneile , elle  c(l 
connue  de  tous  les  Juifs  : 

5.  car  s'il  veulent  ren- 
dre témoigruge  k la  véri- 
té , ils  (çavent  que  fuivant 
rexeniple  de  mes  ancê- 
tres ''  , j’ai  vécu  en  Phari- 
ficn  , faifam  profcrtîon  de 
cette  l'eétc  qui  cft  la  plus 
approuvée  " de  notre  rcli- 
gion. 

6.  Et  cependant  on  m’o- 
blige aujourd’hui  de  pa- 
roître  devant  des  Juges  , 
parce  que  j’efpcre  en  la 
promcflc  que  Dieu  a faite 
a nos  peres  : 


autrer  Pté/îJens  fe  moqiioient  de  tout  ce  qu'il  avançoit 
pour  fa  juiUfication  , qui  étoit  tiré  delà  loi  Sc  des  Pro- 
phètes: mais  i!  cfpcrpii  en  parlant  J Agrippa  , qu'il  lui 
prouveroit  fon  innocence  , &:  qu’il  pourroit  même  le  tou- 
cher par  le  rcfpeil  qu’il  avoit  pout  les  Proplietos  , en  lui 
faifant  voir  que  tout  ce  qu'ils  avoient  prédit  s’ccoit  accom- 
pli en  J E s U s ■ C H R.  I s T. 

ir.  s.autr.dès  mes  plus  tendres  années. 

Ihid.  eriir.  exat.  txpl.  Quoique  les  Pharüîens  cuffênt 
altsrc  la  loi  en  plulîcurs  points , c cteit  pourtant  la  fcdle  qui 
s'écartoit  le  moins  de  fa  pureté  ; mais  S.  Paul  n’y  confide- 
roit  que  le  dogme  principal , qui  ell  celui  de  la  réfurrec- 
tion  des  motrs , & déclare  que  c’étoit  le  fujet  de  l’accufa- 
tion  que  les  Juifs  formoient  contre  lui. 

S.  txpl.  Les  Pharilîens  & les  SadJucéens  nel’arcu- 
foient  qu’âcaiifc  qu’il  renfermoit  dans  U créante  generale 
<k  la  criuiiei4ioa  des  morts , U foi  en  Jésus-Christ, 

L iiij 
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7.  de  laquelle  nos  douze  7.  in.  quam  dmie~ 
tribus , qui  fervent  Dieu  , cim  tribus  nofirt  , no- 
nuit  & jour,  cfpcrent  d’ob-  Hé  ac  die  defervicn- 
tenir  l’ciFct.  C’cfl  cette  cf-  tes , fperam  devenire^ 
pcrance , ô Roi  qui  eft  De  qua  Jpe  aceufor  h 
le  fujet  de  l’accufation  que  Judiis , rex^ 

les  Juifs  forment  contre 
moi. 

8.  Vous  (cmblc-t-il  donc  8.  Quid  incredihiU 

incroyable  que  Dieu  ref-  judicatur  apud  vos. 
fufeite  les  morts '''  ? Jt  Deus  mortuos  fuf~ 

citât  ? 

9.  Pour  moi  j’avois  cru  9.  Et  ego  qttidem 
d'abord  qu’il  n‘y  avoir  rien  exijîimaveram  , mt 
quejencdufl'e  faire  con-  adversùs  nomen  Jefn 
tre  le  nom  ^ de  J £ s u s de  ü axèrent  dthere  muU 

),  Nazareth.  ta  contraria  agere. 

10.  Et  c’cfl:  ce  que  j’ai  10.  Quod  feei 
exécuté  dans  Jerufalem  , Jerofolymis , & mnl- 
où  j’ai  mis  en  pr i fbn  plu-  tos  fanciorum  ego  in 
fleurs  des  faints  , en  ayant  carceribus  ù.clufi  , à 
reçu  le  pouvoir  des  Prin-  princqibus  facirdotum 
ces  des  Prêtres  : & lorf-  potejiate  accepta  s é* 
qu’on  les  faifbit  mourir,  cum occiderentur , de- 


fur  la  réfurrcâion  duquel  il  prétepdoit  qu’étoit  fondée  tou- 
te l’efpcrance  des  fidèles  : qu’ainfi  U religion  des  Juifs  étoit 
nulle  fi  elle  11e  tegaidoit  te  médiateur  promis  à leurs  petes , 
comme  aurcurd’unc  vie  nouvelle , que  c'étoit  par  lui  qu’on 
obtitnt  le  bonheuroùils  clpcroicni  de  paivenir  par  tout 
le  culte  qu'ils  renduient  â Dieu  nuit  &:  jour. 

f.  7.  ^ret  aj.  Agrippa. 

■#".  8.  txpl.  Celui  qui  a donné  la  vie  â tous  Tes  hommes , 
peut  bien  âuili  la  leur  rendre  quand  il  voudra.  Sous  la  ré- 
furreCtion  en  general  , il  y comprend  toujours  celle  de 
3 E s U s-C  H R.  I s T qui  en  eft  la  caufe  & le  modèle  Fr  if 
femble  qu’il  confirma  par  pluficiirs  raifons  8c  plulîcuit  té- 
moignages de  l'Ecriture , ce  point  capital  de  la  Rcligioa 
Chrétienne. 

•p,  5.  lettr.  que  je  devois  entreprendre  beaucoup  de  cliQ» 
fes  pour  détruite  le  nom  de ... . 


( 


CHAPITRE  XXVI. 


14? 


tuli  fententiam. 

II.  Et  per  emnes 
fpiagogas  freqHtnter 
puniens  eos  , eompellt~ 
bam  bUfphtrTMre.  Et 
MmpltHS  infaniens  in 
eos  , pcrfequebar  uf- 
0ue  in  exteras  civi- 
tates, 

II.  In  quibut  dum 
irem  D.imafcum  cum 
fotefltite  (3'  permijit 
principum  facerdotum, 

13.  die  mediÀ  in 
vin  , vidi , rex  , de 
rœhjHprà  Jplendorem 
/dis  circumfttlftjfe  me 
lumen , (y  eos  qui  me- 
eum  Jtmul  erant. 

14.  Omnefqste  ms 
rum  decidij}'ensus  in 
terram  . audivi  vo- 
ecm  loquentem  mihi 
tlebmicd  lingun  : 
Saule  , Saule  , quid 
me  perfeqturis  ? Du- 
rum  efi  tibi  contra 
Jiitnulum  calcitrare. 

ij.  Ego  autem  di- 
xt  : Qtits  es  , Domi- 


j'y  ai  donn<^  mon  conten- 
tement. 

i i.J*ai<*tc  fou  vent  dans 
toutes  les  lynagogiics , où 
je  les  forçois  de  blatphc- 
mer  ''  à force  de  tourmens 
é'  de  fuppliccs.  Et  étant 
ttanfponé  de  fureur  con- 
tre eux  , je  les  perfécutois 
juftjues  dans  les  villes  ctxan- 
geres.  • 

iz.  Un  jour  donc  que  5*^ 
j’allois  dans  ce  ddicin  ' i x., 
Damas , avec  un  pouvoir 
Sc  une  commidion  des 
Princes  des  Prêtres , 

1 3 . lorfque  j'êcois  en 
chemin  , ô Roi , je  vis  en 
plein-midi  briller  du  ciel 
une  lumière  plus  éclatante 
^uc  celle  du  foleil  , qui 
m’environna , & tous  ceux 
qui  m’accompagnoient. 

1 4.  Et  étant  tous  tom- 
bés par  terre  , j’entendis 
une  voix  qui  me  difbit  en 
langue  Hébraïque  : Saul  , 

Saul , pourquoi  me  perfé- 
cutez-vous  ? Il  vous  eft 
dur  de  regimber  contre  l'é- 
guillon"v 

13.  Je  dis  alors  : Qui 
êtes-vous  , Seigneur  ; Et 


P’.  II.  expi.  C’eft-à-iiirc, de  renoncer  Jtstrs-CHRisT. 
y.  11.  expi.  d'excertniaer  tout  les  Cbréiieas  qu'il  y icoïK- 
yeu'it.  # 

%^,y»je\U  note  cb.ÿ. 
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»jo  LES  ACTES  DES  APOSTRES: 
le  Seigneur  me  dit  : Je  fuis  ne  ? fJominus  autem 
J i s V s que  vous  perfe-  dixit  : E^o  fum  Jefus, 
cutez  . * quem  tu  pcrjtqueris. 

1 6.  Mais  levez-vous  y \6^  Sed  exurge , 

& vous  tenez  debout'^  ; fia  fnper  psdes  tuos: 
car  je  vous  ai  apparu  afin  ad  hoc  emm  apparui 
de  vous  établir  minière  & tibi , ut  confiituam  tt 
témoin  des  cliofes  que  minifirum  c?*  teficm 
vous  avez  vues  " , 8c  de  eorum  qui  vidifit , 
celles  aufii  que  je  vous  eorum  quibus  appare~ 
montrerai  en  vous  appa-  bo  tibi , 
roiflant  de  nouveau'*  ; 

17.  & je  vous  délivrerai  17.  eripiens  te  de 

de  ce  peuple,  & desGen-  populo  , (jy  gentibus , 
tils  aufqucls  je  vous  en-  in  quas  nunc  egomitta 
voyc  maintenant ,,  te  , 

18.  pour  leur  ouvrir  les  x8.  aperire  oculos 
yeux  , afin  qu’ils  fe  con-  eorum , ut  convertan-^ 
vertiflent  des  ténèbres  à la  tur  a tenebris  ad  lu-» 
lumière  ",  & de  la  puif-  eem  , de  potefiate 
Tance  de  fatan  à Dieu  -,  & fatani  ad  Deum  . ut 
que  par  I4  foi  qu’ils  auront  accipi.tnt  remi/fienem 
en  moi , ils  reçoivent  la  pfccatornm  . tÿ 
rémifilon  de  leurs  péchés , tem  inter  fanSos  , per 
& qu’ils  ayent  part  à l’he-  fidtm  qu*  efi  in  me.. 
ritage  des  Saints 

'p,  Ilfait  voir  par  cc  récit  , que  ce  ne  fut  point 

par  Icgcrcté  qu’iJ  avoic  renoncé  au  Jiidaïlmc  , pourfaivre 
3 ts  U s-C  H R I s T , nonoliûant  l'oppolidon  qu'il  avoir 
alors  pour  le  Chtiftianifme. 

16.  Itiir.  fur  vos  pieds. 

Ibid,  txpl  C’efl  à dire  , afin  qu'il  publiât  par  tout  lü 
niundc  Cl  téfutteûion  , fon  état  glorieux  , fadivinitc,  fa 
demeure  d.ins  le  ciel  , les  autres  vérités  qu’il  devoit  lui 
révéler  dans  la  fuite. 

Ibid.,f  Tp/.  Saint  l'aiil  fait  mention  de  ces  vi fions  8t  de 
ces  révélations  dans  la  î.  .an*  Corinthiens.  r/>.  1 1. 1 . 4. 

if’.  18.  ixfrl.  des  teaebKS  de  l'ignorance  & de  l'inctcduli. 
à la  lumitrc  de  l'Evangih  & de  la  foi., 

Ibid.  txpl.  au  bonheur  cicmcl  que  les  Saints  pollèdctu. 


CHAPITRE  XXVI.  in 

19.  Vfide . rex  A-  19.  Je  ne  réfiftal  donc 
griffa  , non  fui  incre-  point  " , ô roi  .Agrippa  , à 
dsilus  ceeUfti  vijioni  : la  vifion  céiefte  " : 

io.  fed  his  , qui  lo,  m.iis  j'ai  .annonce? 
funt  Dumafei  fri-  premièrement  à ceux  de 
Tr.  'um  : Jerofelymis  ^ D.amas  , & *eu  fuite  d.ins 

(5*  in  omnem  rtgiomm  JcrufaJcm  , dans  coure  la 
3nd/u^  gemibus  un-  Judée  & aux  Gentils  qu'ils 
nuKtmham  ut  ptxr.iten-  fillcn:  pénitence  , & qu'ils 
tiam  ugeur.t  & fe  convenWren:  à Diai,  en 
‘verterentur  ad  Det:m,  fai  Tant  de  dignes  ccuvrcs 
digna  pcemtentia  operu  de  pénitence. 
faàentcs. 

1 r.  Hac  ex  cauf»  1 1.  Voilà  le  fujet  pour  Supr.t.t  ^ 
me  Judi:i  , cum  effem  lequel  les  Juifs  s'érant  fai-  5®- 
in  trmplo  , compte-  fis  de  moi  dans  le  temple , 
hen  fum  tentabam  in-  fc  font  efforces  de  me  tuer, 
terfetre. 

ai.  Aux’lio  aulem  ai.  Mais  parTaffiftancc 
adjutus  Dei  , tiTque  que  Dieu  m'a  donnée , j’ai 
.in  hodiernum  dirm  fublifté  julqu’a  aujour- 
Jlo  , tcjiificans  minori  d'iiui  , rendant  témoiena- 
atque  majori  nihil  gc  de  Jefus  aux  grands  & 
extra  dirent  quàm  ea  aux  petits  , & ne  difanc 
qui  prophète,  locuti  autre  chofe  que  ce  que  les 
Junt  futura  ejfe  , £$•  Propiictcs  & Moife  ont 
Moyfei  ; prédit  devoir  arriver  : 

a J.  Jt  pajpbilis  a J.  fçavoir  que  le 
Chriftus , fi p>imus  ex  CHRIST  fbulfriroit  lu 
re  '/irreclione  tnortuo-  mort  , Sc  qu'il  feroit  le 
ruin  lumen  annuntia-  premier  qui  renufeiteroit 
tttrtts  efi  populo  ger*-  d'entre  les  mons  , & qui 
ttlus.  annonceroit  la  lumière  au 

peuple  8c  aux  Gentils 

f 19.  aih<î  ....  j«  n'ai  peint  ét^  increJuIf. 

Ibid.  erf>l.  Ceft  i -dire  , qu'il  cinbrallà  J'aBotJ  U foi  e% 

J £ s O S-C  M R.  I s T. 

ÿ..  13.  txpl,  qu'il  devoir  rcflufciier  pour  être  Ucaull^ 
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1.  Vaul  ejl  appclU  injettfé.  Son  z.eU  pour  rendrt 
tout  le  monde  Cbrétten. 


14.  Lorfqu’il  difoit  ccs 
chofcs  pour  fa  dcfcnfc  , 
Feftus  s’écria  : Vous  cres 
infcnfé  ; votre  grand  fça- 
voir  vous  met  hors  du 
fèns  " . 

ij.  Paul  lui  répondit  : 
Je  ne  fuis  point  infcnfé, 
trés-cxcellcnr  Feftus , mais 
les  paroles  c|ue  je  viens  de 
dire  , {ont  des  paroles  de 
vérité  & de  bon  fens. 

z6.  Car  le  Roi  cft  bien 
informé  de  tout  ceci  -,  & 
je  parle  devant  lui  avec 
d’autant  plus  de  liberté, 
que  je  Içai  " qu’il  n’ignore 
rien  de  ce  que  je  dis , v^r- 
cc  que  ce  ne  font  pas  des 
choies  qui  fe  (oient  paflées 
en  fccret 

17.  O roi  Agrippa,  ne 


14.  Hdc  loquentt 
eo  , ^ rationem  red- 
deme  , lôefius  magnA 
•voce  dixit  ; Infants, 
Paule  : mtdta  te  litte- 
ra  ad  inj'anixm  con- 
vertunt. 

zf.  Et  Pau/us  : Non 
injanio  ( inquit  ) op- 
time  Pefte , Jed  veri- 
tans  ^ fobrietatit 
verba  loqaor. 

z6.  Soit  tntm  de 
his  rex  , ad  quem  ô' 
ronflanter  loquor  i Ia~ 
tert  enim  eum  nihil 
horum  arhitror  , ne- 
que  en  'tm  in  anguk 
qurdqHom  horum  ge- 
fum  cji. 


17.  Crédit  rex 


dcl»  rélurrfûiou&dc  l’imniorulité  dis  hommes , & qu’il 
devoir  leur  annoncer  par  fe$  Apôtres,  aux  Juifs  fie  aux 
Ceutilsla  vcricé  de  fon  Evangile. 

■jV.  cxpl-  des  myfteres  fi  profonds  ne  pouvoicut  être 
regardés  par  un  Payen  , que  comme  des  chimères. 

■f.  i«.  leur,  je  crois,  jrec.  je  fuis  perfuaJé. 

Ibid  e.rpl.  Pour  ce  qui  regarde  J e s us-C  h r.  r s t , fa 
Vie  avoir  été  (i  publique  fie  fi  fameulé  , fie  il  y avoir  fi  peu 
de  rems  qu'il  avoir  opéré  ces  merveilles  , que  perforine 
d'encre  les  Juifs  ne  les  pouvoU  ignorer:  fie  fa  réfurredion 
avoir  été  confirmée  par  tant  de  témoins  Sc  tant  de  preuves  , 
qu'il  n’écoic  nullement  permis  d’en  doucer.  Le  Hoi  pouvoir 
^udî  avoir  appriseequi  étoit  arrivé  à P.ruI  fut  le  drettiin 
de  Damas , par  le  rapport  de  ceux  qui  l'accoaipagnoicQr 
dans  ce  voyage. 


CHAPITRE  XX^Vr.  zff 


Agrippa  , prophetis  î 
Scio  quia  credis^ 

i8.  Agrippa  aute^n 
ad  Vaulufn  : ïn  mo^ 
dico  fuades  me  Cibrt- 
jHanum  fierté 

1^.  ErFaulas  : Op^ 
ta  apud  Dfum  , ô* 
in  medico  . ^ in  ma- 
gno  , non  tantum  te  , 
Jèd  eiiam  cmnes  qui 
audiunt  , kodie  jieri 
taies  , qualis  ego 
fum , exceptis  vincu-> 
lis  his^ 

JO.  Et  exfurrexit 
rex  > ô*  prejes  , 0* 
Bernice  , qui  ajji- 
di-ùant  eis. 


croyez-vous  pas  auz  Pro- 
phètes ^ ? Je  l^ai  que  vous 
y croyez. 

i8.  £c  Agrippa  die  à 
Paul  : 11  ne  s’en  faut  guè- 
re que  vous  ne  me  perfua- 
diez  d 'être  Chrétien  'C- 

PauL  lui  repartit  : 
Plût  II  Dieu  que  non  feu- 
lement il  ne  s'en  fallût  guè- 
re , mais  qu’il  ne  s'en  fal- 
lût tien  du-tout  ^ que  vous 
& tous  ceux  qui  m'écou- 
icnt  préfenrement , devinf 
fiez  tels  que  je  fuis , à la 
réferve  de  ces  liens 
}o.  Le  Roi,  le  Gou- 
verneur , Bérénice  & ceux 
qui  éroient  alTis  avec  eux  y 
le  levèrent. 


ir,  zy.  expi.  Tout  ce  que  les  Prophètes  ont  prédii  du 
Mciîic  , dont  i'ateeme  éioit  l’objet  de  toute  !a  pieic  dcf 
^uiis.  Saint  Paul  laiffc  à conclure  qu’il  doit  croire  aufli  à 
rilvangilc  , qui  montre  que  tout  ce  que  les  Prophètes  ont 
prédit  a été  accompli  en  J e s u s C h R i s t. 

ir.  iS.antr.  Vous  voudriez  prcfquc  me  pcrAiader  , &c.. 
txpl.  Mais  parce  qu'il  fcmblc  que  ce  Prince  dans  ce  lieu  ôc 
dans  cette  conjondurc  n’auroit  pas  ofé  déclarer  Ci  ouvcrtc- 
n^m  l’inclination  qu’il  auroit  eue  pour  la  Religion  Cbrc- 
ticnne  , furtout  en  préfence  de  FeAus  qu’il  n’auroit  pas 
voulu  mécontenter.  On  donne  cet  autre  l'ciis  à ces  paroles  : 
me  de  me  faire  Chrétien  j i.  c.  Tans  me  donnée 

le  loifir  d’y  pcnlcr.  D’autres  y donnent  ce  iroi/iéme  fens 
fondé  fur  l’aoriftc  Grec  qui  fîgnifîc  , ejfe  y ou  fxHum  ejfe  , 
H nonpis  ficri  : Peu  j*en  faut  que 'vcui  ne  me  pcrpiadieT{  À 
ir.oi-mcrue  fjne  je  fuu  de%oin  Chrùicn  fans  le  fçavoir.  Mau^ 
ginit.  Dijfcrî.  4I. 

• 'jf  ly.  expL  Ce  c[U\  marque,  félon  quelques-uns , qu’il 
étoit  prifonnicr  & environné  de  gardes . quoique  fans  être  ' 
enchaîné  : mais  il  y a plus  d’apparence  , qu’il  ccoit  aûucl- 
Kmeni  dans  les  fers  , ce  qui  n’emptehoit  pas  qu’il  n’eût  ift. 
liberté  d’étendre  la  main. 

1^.  3 O,  grec  a;.  Paul  ayant  dit  ces  parolen 
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} I . Et  s'ôtant  rcûrés  à Et  cum feceffif- 

pare  , ils  parlèrent  enfem-  fent . loqttcbantur  ad 
blc  , & dirent  : Cet  hom-  invicem  , dicentes  : 
me  n’a  rien  fait  qui  ibit  0«i«  nihil  morte , aut 
digne  de  mort  ou  de  la.  vincuUs  digrmm  quid 
prifon'^  fuit  homo  ifte. 

îz.  Et  Agrippa  dît  à }z.  Agrippa  oNtem 
Fcfhis  : Il  pouvoir  être  ren-  Eefio  dixit  • Dimiiti 
voyc  ablbus  , s'il  n’eût  poterat  hemo  hic  , fi 
point  appelle  sl.  Cêlar  non  appcUaJfet  Cdfa~- 

rem. 

ir.  5 1.  Cétoic-là fans  doute  Un  grand  préjugé  pour 

la  gloire  de  l'Evangile , 6c  la  Religion  Chrétienne. 

V.  txpl.  La  providence  divine  avoit  ordonné  ce 
nicycn  pour  le  faire  venir  dans  la  capitale  du  monde,  oïl 
l'Evangile  que  les  Juifs  ne  vouloient  point  recevoir  , de- 
Toit  icmporier  d’illullrcs  viéfoires  fut  l'idolattie. 


CHAPITRE  XX  VIT. 

I.  Saint  Paul  efi  mis  dans  ttn  vaijfeau  pour 
aller  à Rome.  Defeription  de  fon  voyage. 

la  même  A qu’il  eut  été  ^‘T  autemju- 
armée'co  xjL  réfolu  " que  Paul  !,_/  dkatum  efi 
, iroit  en  Italie  , & qu'on  le  navigare  cum  in  Ita- 
mettroit  " avec  d’autres  liam  , tradi  Pau- 
pri  fonniers  entre  les  mains  lum  cum  reliquis  cu~ 
d’un  nommé  Jule  , Cen-  fiodiisCenturioni  , no~ 
renier  dans  la  cohorte  ap-  mine  Julio  , cohortis 
pellée  l’Auguftc  " , Augufie , 

1.  nous  montâmes  fur  i.  afrendentes  na~ 
un  vailfeau  d’Adrumette''  , vtm  Adrumetinam  , 

V'.  I.  fjrp/.  pat  la  fentencede  Feftus  , confirmée  pat  le 
contVil  du  toi  grippa. 

JlnJ.  grf(.  que  nous  irions...  on  mit  Paul. 

Ibid.  CAp/.  ou  plutôt , félon  d'autres  , d une  cohorte  de 
Ja  légion  qui  portoit  ce  noni^ 

ÿ.  X.  txpl.  ville  fut  U côte  d'Àfiiquc  t mais  fclan-le. 
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CHAPITRE  XXVIL  iff 
incîpuiTtfs  navigare  &:  nous  levâmes  l’ancre 
circaAjiA  Icca , Ju(-  pour  cotoycr  les  terres 
ttiUmui  , ftrfeverante  d’Alic  , ayant  avec  nous 
noli  cum  Arifisreho  Ariftarc]uc  Macédonien  de  i-Ccr. 
Maccdon^  Thejfalom^  T hclfaloniquc  ‘ ^ i 

cenfi. 

Sequenti  autem  Le  jour  (îiivant  nous 

die  devenimus  Sido^  arrivâmes  à Si^on  :&Julc 
non»  Hiimane  autem  traitant  Paul  avec  huma- 
tracia}2S  Julius  F au--  nité  , lui  permit  d’aller 
lum  , permifit  ad  ami-  voir  fes  amis  ^ & de 

CCS  ire , ér  curam  fui  pourvoir  lui-aacmc  à fes 
agerc,  besoins.. 

4.  Et  in  de  cum  fu-  4.  Etant  panis  de  là  „ 

fiulijfemus  , fubnavi^  nous  prîmes  notre  toute 
gavimus  Qyprum  , au-dem>us  de  Chypre , 

froptereà  qu'ed  ejfent  parce  que  les  vents  croient 

^entî  contrarii.  contraires. 

5 . Et  peîagus  Cili-  5 . Et  apres  avoir  traver- 
cU  Fan^phylU  na-  le  la  mer  de  Cilicic  6c  de 
%'igantes  t'uenimusLy-  Pamphylie  , nous  arriva- 
flr.tm  , quA  eji  Lycu  : mes  à Lyllrc  de  Lycic  j 

Grec  , ce  fut  un  vailfcau  d’Adramytre  , ville  de  Myfic  dans 
l'Afic  irincure  1 ce  qui  cft  plus  ptobabic  ; parce  que  ce 
vaîlîcau  dévoie  cotoyer  l’Ane  , 6c  ce  n’etoit  qu'en  atten-  * 
dant  qu'on  en  trouvât  un  autre  fur  la  route  qui  allât  i 
Komc. 

i'.  i.  exp\  Il  étoit  Juif  de  nailïànce.  Ayant  fiiîvi  Paul  i 
Iphefe  , ilavoit  été  expofe  à la  fureur  du  peuple  dans  la 
fedirion  de  Dcn)etrius , (h.  19.  iq.  Il  le  fui  vit  encore  l’an- 
née d’.iprès  lorfqu’ilpalTa  delà  Grèce  en  Alîc  , pour  venir 
â Jerufalcm  , ih,  io.  4.  &:  l'ayant  accompagné  jurqu’à  Ro- 
me , il  l’alblladans  fa  capriviic,  A:  fut  cnluitc  ptifonuicr 
avec  lui.  yoye:^  Colr.jJ.  4.  :o.  O'  PhiUr/:.  74. 

iir.  i.  fApl,  IcsChiéticns  : il  étoit  accompagné  de  quel- 
que gaule:  il  reçut  fans  doute  des  fideks  les  fccouts  nc- 
cc  fia  lies  à füH  voyage. 

V'.  4.  <î«/r.  le  long  des  cAccs. 

'T.  grec.  Myrc.  ü’auties  difent  qu'il  faut  lire  lywiVa, 
qui  ci\  une  ville  de  Lycic  , plus  mariiinic  que  Myre.  Car 
on  ne  connoît  point  d’amrc  ville  de  Lyftrc  que  celle  qui 
«ft  eu  Lycaonie  bka  loin  de 


LES  ACTES  DEs  APOSTRES. 
ou  le  Centenier  ayant  6,  ^ ibi  ^ inventent 
Trouve  un  vailTeau  d*Alc-  Centurie  navem  Ale^ 
xandrie  , qui  faifbit  voile  xandrinam  navigant 
en  Italie  ^ il  nous  y fit  em-  lem  in  haliam,  trnnf- 
barquer,^ . pofuit  nos  in  eam. 

7.  Nous  allâmes  fort  7.  Et  cum  multis 
lentement  pendant  plu-  diebus  tarde  naviga- 
ficurs  jours  , & nous  arri-  remus , ^ vix  deve^ 
vâmes  avec  grande  dÜfi-  nijfemus  contra  Gni- 
cultc  vis-à-vis  de  Gnidc  ; dum  , prohibetjte  nos 
èc  parce  que  le  vent  nous  vento  , adnavigavi- 
cmpcchoit  ^ avancer-iHom  mus  Creta,  juxta  Sal- 
côioyâmcs  Flfle  de  Crete  monem  : 

vers  Salmone 

8.  & allant  avec  peine  8.  vix  juxth 

le  long  de  la  côte  , nous  navigantes , venimus 
abordâmes  à un  lieu  nom-  in  locum  quemdam  , 
me  Bons-ports  près  du-  qui  vocatur  Bonipor^ 
quel  étoit  la  ville  de  Tha-  tus  , cui  juxtà  erat 
lalEe^^.  civitas  ThalaJJ'a, 

Mais  parce  que  beau-  Multo  autem 

coup  de  tchis  s’étoit  ècou-  tempore  peraÜo  , Q* 
lè  , & que  la  navigation  cùm  jam  non  ejfet 
dcvenoitpcriileufe,  Ic/fwr  tuta  navigatio-  , eb 
dtd^  jeune  étant  déjà  palTé , quod  ^ jejunium 
Paul  donna  cet  avis  à jam  prdtcriijfet  ton- 

7.  expi.  vHIc  de  la.  Carie  , qui  n’cft  qu*à  onze  Ou 
douze  lieues  de  Myrc.- 

Ihid.expl.  c’eft  un  piomontoirc  qui  cft  â l'orient  de  cette 
île  , qu'on  nomme  aujourd'hui  k cap  de  Salmani. 

^ . 8.  ^rec.  Beaux  ports. 

Ibid.  grec.  Laféc.  La  géographie  ne  connoît  ni  l’un  nî 
raucrcdcccs  deux  mocs.  Fromond  croit  qucc’eft  peut-être 
la  meme  ville  que  Calaâa.  D’autres , que  la  vraie  leçon 
cVilAla/ïâ,  qui  (c  kt  en  quelques  manui'crics  Grecs. 

ir.  ç.  expi.  depuis  qu’ils  croient  partis  de  Ce liirée. 

îbid.  expi.  le  giand  jeûne  des  JNjifs  aux  jours  de  l’cxpia- 
rion  , qui  arrîvoità  leur  Icpiiémc  mois  ,'qui  répond  panic 
au  mois  de  Septembre , partie  au  mois  d’Oâobre  , où  les 
fcempeus  Tom  plus  ordinaires. 

Ibid.  les  conTploit»  • . - . , * . 


CHAPITRE  XXVII.  ij? 

filahatur  eos  PmuIus  . ceux  qui  nous  cenduiftient  : 

10.  dicenseis  : Vi-  lo.  Mcsuniis,  je  voi" 
ri  . video  quoniam  que  la  navlgacion  s'en  va 
€Hm  injuria  ô>  mnl^  devenir  irès-fàclicurc  , & 
to  damno  , non  J'olùrn  pleine  de  péril , non  leu» 
ontris  navis  . Jed  kment  pour  le  vaiâcau  &T 
ttiam  animarum  no-  pour  fa  charge  , mais  aullî 
Jharum  ituipit  ejft  pour  nos  pcrlbnncs  nos 
navigatio.  • vies. 

1 1 . Centurio  autem  1 1 . Mais  le  Cencenier 

gubernatori  nau-  ajoucoit  plus  de  foi  aux 
elero  magis  credebat , avis  du  pilote  & du  maître 
qukm  his  qua  à Pau-  du  vailicau  , q^u'à  ce  que 
lo  dicebantur^  dilbit  Paul. 

II.  Ei  cùm  aptus  ii.  Et  comme  le  port 
for/uj  non  ejfet  ad  n’cioit  pas  propre  pour 
hiemandum  , pluri-  hiverner  , la  plupart  fu- 
mi  ftatuerunt  confi-  rem  d’avis  de  le  remettre 
Uum  navigare  inde , en  mer  , pour  tâcher  de 
fi  quomodo  pojftnt  , gagner  Phenicc  , qui  cft 
devenientes  Phœnicen,  un  port  de  Crète  , qui  rc- 
hiemare  portum  Cre-  garde  les  vents  du  cou- 
ta  re/pifientem  ad  a-  chant  d'hiver  & d'été  " , 
fricum , & ad  corum..  afin  d'y  palier  l'hiver. 

15.  A/pirante  au-  rj.  Le  vent  de  midi  , 
tem  au/ïro  . ajliman-  commençant  à foufflerdou- 
Us  propofitum  fe  te-  cernent,  Us  penferent  qu’il» 
nere  , cùm  fufiulijfent  viendroient  à bout  de  leur 
de  AJfon  , Ugebant  dcficin  ayant  levé  l’an> 

ir.  10.  expt.  Il  prévoyoit  ce  danger  , non  feulement  par 
conjeaure  , maisauilî  parcfpritde  propliciic,  ditS.Chrjr- 
folluirie , quoiqu'il  ne  le  témoignât  pas , parce  qu  il  n'avoit 
pas  cncoïc  acquis  aifez  Je  ctéJitpour  cire  cru. 

■i'.  II.  trpl.  fut  la  côte  méridionale  de  cette  île  , maîi 
qui  regarde  l’ucci.Icnt.  Quelques  uns  crogent  que  ce  porc 
écoir  difpsfé  de  telle  forte  , que  faifant  un  demi  cercle  , it 
préfentoit  fes  divers  côtés  aux  vents  du  couchant  d'hiver 
&,  du  couchant  d’cié  , qu'on  nomme  Sud-Oueft,  & Notd- 
Oued , & qu'on  s’y  pouvoit  mettre  â l’ahi  i de  ces  vents  en 
changeant  de  côté  félon  q^c  le  veut  fouffloit* 
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crc  d’AfTon,  ils  cocoyereat  Crttam. 


de  près  rifle  de  Crete. 

1 4.  Mais  il  fa  leva  peu 
apres  un  vent  impétueux 
d'encre  le  levant  & le 
Bord^ , qui  donnoic  contre 
i-Ifle: 

1 5 . & comme  il  empor- 
toit  le  vailfeau , fans  que 
nous  puiflions  y réfiflcr  , 
BOUS  le  laiflâmes  aller  au 
gré  du  vent. 

1 6.  Nous  fûmes  pouf- 
fes au- dcllbus  d’une  petite 
Me , ap|)clk'c  Caude  " , où 
nous  pûmes  à peine  être 
maîtres  de  l'elquif  " . 

17.  Mais  l'ayant  enfin 
tire  à nous  , les  matelots 


employèrent  toute  forte  de 
moyens,  &:  lièrent  le  vaif 
feau  par  deflbus  , crar- 

fnant  d’etre  jettés  fur  des  ^ ^ ^ 
ancs  de  fable  " ; ils  abaiflerent  le  mât'^  , & s’a- 
bandonnèrent ai  0^  à la  mcr.^ 


14.  Noa  fojl  mul-' 
tum  auiem  tmfit  fe 
contra  ipfam  vetutts 
tyfhonicHs , qui  voca- 
tur  emroaquilo; 

1 5 . cumqut  arrepta 
ejfet  navis . ér  non 
pojfet  canari  in  ven~ 
tum  , data  narve  fla- 
tibm  .ferebamur. 

16.  Ininfulam  au- 
temqùamdam  docur- 
rentes  y qtu  vocatur 
Couda , potuirttus  vite 
obtinere  feapham. 

17.  Qhô  fublatâ , 
adjutoriii  utebantur , 
accingtntts  navem  ,■ 
timentet  ne  in  fyrtim 
inciderent  , fMmtrùJfr 
vafe  Jtc  ferebantur. 


ir.  I ayant  levé  l'ancre , ils  cotoycrent  le  plus  près 

«|u’jls  purent  , o«  de  plus  près,  âanr  en  cct  endroit  n’eftr 
point uu  nom  propre  , c'cll  un  adverbe  qui  iignibe  prtcht  , 
a’y  ayant  point  de  ville  de  ce  nom  que  dans  les  terres. 
ir,  14.  lilir.  cu'O-aquilon  , auji,>urd'hui  Nord  Eft. 
i'.  T 6.  exü.  ou , Gaiidc  , fitiiéc  .au  midi  de  Candie. 

Ibid,  txjil.  Ils  fircut  tous  leurs  crforts  pour  mettre  l’ef- 
«ju if  dans  le  vailfcau , depeur  que  le  vent  ne  l'crnportàr  you 
qu'il  ne  fe  brii'ât,  ou  meme  qu’il  n'endonimapcàt  le  vaif- 
feau  en  le  choquant , & ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  pei- 
ne qu’ils  en  vinrent  à bouc. 

bancs  des  '[yrrex.  earp/.  qui  font  furlescô- 
tes  d'Afrique , ou  dans  q.uelqucs  autres  bancs  de  fable. 
C’cfl  pourquoi  ils  lièrent  le  vailTeau  par  dclkus,  depeut 
^HC  les  fables  ne  le  h'flcnt  ouvrir. 

Ibid.  4»/r.  ils  abattiieotla  vergu»^  les  voiles- 


CHAPITRE  x'xvrr. 

' l8.  Vé^lid.4  autem  i8.  Et  comme  nous 

nobis  temfejtate  jada-  étions  rudement  battus  de 
tis  , fequenît  dU  jor-  U tempête  , le  jour  fui  vont 
dum  fecerynt  Z Hsjcttcrcat  les  marchan-r 

' ' di  (es  dans  la  mer.  ' 

19*  Ô*  teriii  dit  19 • Trois  jours  apres 
fuis  manihus  arma-  ik  y jcttcrcnc  aulli  de  Icurs- 
ntentu  navis  frojece-  propres  mains  T^quipage 
runt.  du  Yaiffeau 

1.  Dieu  dorme  À Paul  tous  ceux  qui  éioimt 
avec  lui.  Son  vaifeau  fe  brife  ^ tous 

fe  fauvent,  - . 

ic.  N^que  autem  10.  L<r  (olcil  , ni  les 
foie , neque  fyderibus  étoiles  ne  parurent  point 
afpareniibus  per  plu^  durant plufieurs  jours'',  & 
res  dies , tempefta-  la  tempête  étoic  toujours 
te  non  exigua  immi-  f violente  , que  nous  per- 
nente  , jam  ablata  dîmes  toute  cf^rancc  de 
erat  fpes  omnis  falu^  nous  fauver- 
tis  noJJrd, 

XI,  Et  cum  mtilta  x i . Mais  parce  qu'il  y 
fefunatio  fuijfet , tnne  avoir  long-tcms  que  per— 
fans  VauÎHs  in  me-  fonne  n'avoit  mange  " y 
dio  eorum  , dixit  : Paul  fe  leva  au  milieu? 
Oportebat  quidera , 0 d eux , ôc  leur  dit  : Sans. 


19.  expi.  les  cor Jages  , voile*  , ancres,  rames  8c 
tout  ce  qui  fert  à gouverner  un  vaiilcau  , que  l’on  avoir  de 
jéferve  , & qui  n’étoit  pas  âbiblumem  neceflaire. 

ir.  10.  cxpl.  Ce  qui  augnicntoit  encore  le  danger  oïl 
ils  Ce  trouvoiciu  , c’cll  que  les  matelots  conduifoient  le 
vaideau  à raventurc , fans  pouvoir  connoître  la  route  ; car 
c’eroit  i ia  vue  du  folcil  ôc  des  étoiles  que  les  matelots  fa 
conduifoient  fur  mer  avant  l’invention  ac  labouifolc. 

'5^'.  zi.  expi.  Quelques  Intcrprcfes  croyent  que  cela  veut, 
dire  qu’ils  n’avoicnr  prcfquc  rien  mangé  , qui  méritât  d’e- 
tre  compte  pour  un  juilc  repas , Toit  à caule  de  Tagitation 
du  vaifTeau,  foit  plutôt  par  la  crainte  de  la  mort  qui  leur 
paroilTbit  toujours  préi'cnte.  Saint  ChrytoUomcôc  d’autres 
apres  lui  rentendemà  la  lettre  : ce  qui  s’accorde  alTca  avec 
^«paroles  du  tc3ttc%’ 


I 


I 


« 
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doute , mes  amis  , vous  viré , audita  me  , mrs 
cufTiez  mieux  fait  * de  me  toUere  à Creia , lucri-‘ 
croire , & de  ne  point  par-  que  facere  injuriam 
tir  de  Crète  , pour  nous  hanc  ô*  faéturam. 
épargner  tant  de  peine  , & 
une  li  grande  perte. 

1 1 . Je  vous  exhorte  aéan-  xi.  Et  nune  fuadee 

moins  à avoir  bon  coura-  vobis  bena  anima  ejfe  ; 
ge  i parce  que  perfonne  ne  amijfta  enim  nulliut 
périra , & il  n’y  aura  que  anima  erit  ex  vabis  , 
le  vaiileau  de  perdu.  prêter  quàm  mevis. 

1 5 . Car  cette  nuit  même  i j . Aftitit  enim  mi- 

un  Ange  du  Dku  à qui  je  hi  hoc  nacie  Angélus 
fuis , & que  je  fers  , m’a  De» . cujus  fum  ega , 
apparu  , Ô*  eut  defervia , 

14.  & m’a  dit  : Paul  > ne  14.  dicens  : Ht  ti- 
craignez  point , il  faut  que  meas  , Poule  , Cafari 
vous  comparoilTicz  devant  te  aportet  ajpfiere  : 
Céfar  : & je  vous  annonce  ecce  danavit  tibi  De  us 
que  Dieu  vous  a donné  amnes  qui  navigant 
ttjus  ceux  qui  navigent  tecum. 

avec  vous''. 

15.  Ceft pourquoi,  mes  iJ.  Propter  quad 

amis  , ayez  bon  courage  : bana  anima  ejlote , vi- 
eil j’ai  cette  confiance  en  ri  : Credo  enim  Dca  , 
Dieu  , que  ce  qui  m’a  été  quia  (le  erit , quemad-^ 
dit  arrivera.  modttm  dUium  efi- 

mihi. 

xtf.  Mais  nous  devons  x6.  Ininfulam  au- 
être  jettés  contre  une  cer-  tem  quandam  aportet 
•aine  111  c"".  nos  devenirs. 

■f  .Hf.txfl  C’fn-â-dire  , que  quoiqu'ils  méticalTcnt  de 
périr  i cjuicdc  leur  defobéiinince  , Dieu  néanmoins  lui  ac- 
cordoic  U vie  de  tous  ceux  qui  éioicnt  avec  lui  dans  le 
vaifTcau.  Ce  qu’il  Jifoit,  non  pour  attirer  fur  lui  leur  eiki- 
mc  & leur  rcconnoidâncc , nuis  pour  les  engager  à rece- 
voir plus  aiiéineui  Itsinflruâions  qu’il  pourioïc  leur  don- 
SCI  dans  U fuite. 

f.  X6.  exjil.  duDi  Us  oc  rçavoii  pa»  le  nom.  Il  ajoute  cel4 
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17.  Std  fofie4i4jiMm  17.  La  quatorricme 
HUMftmdccima  nox  ju~  nuit  '' , comme  nous  na- 
pervenit  , naviganti-  vigions'Miir  la  mer  Adria- 
hus  nobis  in  Adri»  . tique,  les  matelots  crurent 
tire»  rntdiam  nacietn  vers  le  minuit  qu’ils  ap- 
fuffieabantur  naui»  prochoient  de  quelque 

Mppnrere  Jibi  aliq»»/»  terre. 
regionem. 

18.  Qui  é'  fum-  18,  Et  ayant  jetté  U 
tnitteutes  bolidem  , fonde,  ils  trouvèrent  vingt 
invenerunt  p»Jfns  vi-  bralTes  i & un  peu  plus 
ginti  : & pufillum  in-  loin  , ils  en  trouvèrent 
de  feparan  , invene-  quinze'' . 

runt  pnfjiis  quindecim. 

19.  Timentes  autem  ip.  Alors  craignant  que 

ne  in  »fper»  loca  inci-  nous  n’allalTious  donner 
deremus  , de  pitppi  contre  quelque  écueil  , ils 
mittentes  anchoras  jetterent  quatre  ancres , de 
quatuor  , eptabant  la  pouppe  & ils  acten- 
diem fieri.  doient  avec  impatience 

que  le  jour  vînt. 

30.  Nautit  vero  50.  Or  comme  les  ma- 
qutrentibus  fugere  de  tclocs  cherchoient  à s’en- 
navi  , cum  mififfent  firirda vailfcau  " , &qu’ils 
feapham  in  mare  , fub  dclcendoient  l’cUjuif  en 
obtentu  quafi  intipe-  mer  , (bus  prétexte  d’aller 
rent  à prora  anchoras  jetter  des  ancres  du  côté  de 
extendere , la  proue  , 

pour  leur  marquer  que  ce  qu'il  leur  difoit  de  la  part  de 
IXeu  arriveroii  infailliblement. 

ir.  17.  expL  depuis  que  la  tempête  l’étoit  élevée. 

Ibid.  gret.  comme  les  vents  nous  pouflbient  deçi  8c 
delà. 

ÿ'.  2.3.  exfil.  Ce  qui  marquoit  qu’ils  approtholeac  de  U 
terre. 

■j/r.  expi.  pour  arrêter  IcvaiiTcau  jufqu'au  four. 

ir.  }o.  expl.  foit  que  cefudcnt  des  captifs  it  des  forçats 
cjui  ne  cherchoient  qu'à  s'enfuir,  (bit  que  ce  fulTent  Ici 
uautonniers  mêmes  qui  voulureitt  lâchement  abandonner 
ceux  dont  ils  s’écoicut  chaînes. 


LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

} X»-  Paul  " dit  au  Cen-  } i.  dixit  Tatthts 
tciiicr  & aux  (bldats  : Si  Centurioni  , ét'  fnili- 
CCS  gcns-ci  ne  dcmeurem  tibus  : Nifi  hiin  nwi 
iians  le  vaiiTeau  , vous  ne  mmferint  , vos fulvi 
pouvez  vous  ûuver  fiers  non  potefiis. 

32..  Alors  les  foldats  3x.  Tune  xbfcide^ 
coupèrent  les  diables  de  runt  milites  funes  ficet- 
l’clcjuif  , & le  lailTcccnt  phx  , fajjifttnteam 
tomber.  excidere. 

3 3 . Sur  le  point  du  jour'',  33.  Et  cism  Ittx 

Paul  les  cxliorta  tous  à inciperet fieri , rogabat 
prendre  de  la  nourriture  , Voulus  omnes  fumere 
en  leur  difant  : Il  y a au-  cibum,  dicens  : Qtiar~ 
jourd'hui  quatorze  jours  todecimô  die  hoeUe 
que  vous  êtes  à jeun  , & expeÜantes  jejuni  per- 
que  vous  n’avez  rien  pris",  manetis  , nihil  occi- 
en  attendant  la  fin  de  la  pientes.  , 
tempête. 

34.  Cefl:  pourquoi  je  34.  Vropter  quod 
vous  exhorte  à prendre  rogo  vos  accipere  ei- 
de la  nourriture  pour  vous  bstm  pro  falute  veftro: 
pouvoir  fauver  ",  car  il  ne  quia  nullius  veftrùm 
tombera  pas  un  leul  che-  eapillus  de  eapite  pe- 
veu  de  la  tête  d’aucun  de  riHt. 
vous. 

3 5 . Après  avoir  dit  ce-  35.  Et  eicm  hic  di- 
la , il  prit  du  pai  n,  & ayant  xijfet , fumens  panem, 
rendu  grâces  à Dieu  de-  grattas  egit  Deo  ita 

ir.  ii.txpl.  qui  s’ajpperçut  de  leur  delTcin  par  un  efprit 
prophétique.  S.  Chryjr.jUmt. 

Ibid,  ^4rp/.  parce  que  Dieu  ne  vouloir  les  fauver  que  par 
les  moyens  huntains  que  /a  providence  rendoit  nccellàircs 
pont  l’execution  de  faproineirei  & ç’eût  été  le  tenter  que 
de  les  négliger, 

' 15  - eu  ittendant  que  le  jour  vînt. 

* Ibid.  Voyf\  la  notr  du  -jerf,  il. 

ir.  j4.  expi.  Il  leur  repréfenta  que  s’ils  ne  raangeoient, 

* ils  n’auroient  ni  la  force  ni  la  prélcncc  d’cfptic  pour  fortir 
du  vaiUcau  qui  dcvoii  faire  nauitage. 
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CùnfpeSu  omnium  ; vant  " , il  le  rompit , 
£Ùm  fregijftt  , cœfit  Sc  contmença  à manger. 
tnanducare. 

3 6,  AnirMu^uiores  % 6,  Tous  les  autres  pri- 
autem  fu8i  otnnes  , rent  courage  à fon  exerrh 
é*  iffi  JumpfifTunt  fi-  > & fc  mirent  aufC  à 
hum.  manger. 

37.  Ermnus  •veto  37,  Or  nous  étions 

unherpi  ahimA  in  na~  dans  le  vaificau  deux  cens 
^fi  ducenu  fepîuagin-  fblxante  5c  feize  per(ba« 
ta  fex,  nés  en  tout. 

38.  Et  fatiati  ctho  38.  Quand  ils  furent 

raflafiés,  ils  foulagerenc  le 
vailfeau  en  jettant  le  blé 
dans  la  mer. 

3 9.  Le  jour  étant  venu, 
dies  facius  effet , ter-  ils  ne  reconnurent  point 
r am  non  agnof celant  : quelle  terre  c’étoit  : mais 
Jlnum  ver))  quemdam  ils  appcrifurcnt  un  golfe 
conjiderabant  haben-  oii  il  y avoir  un  rivage , 
tem  littus  , in  quem  5c  ils  rélblurent  d’y  faire 
cogitabant  ,fi  pojfent , échouer  le  vailfcau  s’ils 
ejicere  navem.  pouvoient. 

40,  Et  cum  ancho-  40.  Ils  retirèrent  les  an- 
ras  fiifinliffent  , com-  cres  ''  , 5c  lâchèrent  en 
tnittehant  fe  mari  : fi-  meme  te  ms  les  attaches  des 
mul  taxantes  junciu-  gouvernaux  ; & s’aban- 
ras  gubernactilorum  : donnant  à la  mer  , apres 
^ Itvato  artemone  fe-  avoir  mis  la  voile  de  l’ar- 
cundum  aura  flatum  timon  ''  au  vent  , ils  ti- 


alUviabant  navem  , 
jaâantes  triiieum  in 
mare* 

39.  Cum  autem 


expt.  Il  leur  appreooic  le  faioc  ufage  de  ne  pren- 
dre point  la  nourriture  lans  en  remercier  celui  qui  c(b  hau- 
teur de  tous  les  biens  que  nous  recevons  de  fa  libéralité. 

'ir.  i^.grec.  les  vi vies. 

40.  expL  qui  arretoieat  le  vaiflèaUf 
Ibid.  expL  arin  de  les  faire  dcfccodre  plus  bas  dans  l’eau 
pour  fourenir  le  vaiflèau  : anciennement  il  y en  avoic  deux, 
un  de  chaque  côté. 

Ibid.  expL  petite  voile  dont  les  nautonnicts ont  coûta- 


I 
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^ x64  ÎLES  ACTES  DES  APOSTRES. 
roicnt  vers  le  rivaj|^.  undebant  ad  littus. 

4 1 . Mais  ayant  rencon-  4 1 . Er  cum  incidif. 

ui  une  langue  de  terre  , femus  in  locum  ditha- 
qui  avoir  la  mer  des  deux  lajfum  , impegerant 
côtés  , ils  y firent  échouer  navem  : ^prora  quu 
le  vailTcau  -,  & la  proue  s’y  dem  fixa  manebat  im- 
étant  enfoncée  demeuroit  mobilis  puppis  veri 
Immobile  , mais  la  poup-  folwbatur  à vi  ma- 
pe  fe  rompoit  par  la  vio-  ris. 

Icnce  des  vagues. 

4z.  Les  loldats  croient  4t.  Militutn  a$t- 
d'avis  de  tuer  les  prifon-  tem  confilium  fuit , ut 
niers  ; depeur  que  quel-  euftodias  occiderent  i 
qu’un  d’eux  s’éiant  lauvé  ne  quis  citm  enatajfet, 
à la  nage  , ne  s’enfuît.  effugeret. 

4).  Mais  le  Centenier  ^i.Centurioauiem 
les  en  empêcha  , parce  volens  fervare  Pau- 
qu’il  vouloir  fauver  Paul  ; lum  . prohibait  fieri  : 
& il  commanda  que  ceux  jujfitque  eos.quipof- 
qui  pouvoient  nager  fe  fient  natare  > emittere 
jettauent  les  premiers  hors  fie  primos  , evade- 
du  vaiïTeau  , & fe  fauvaf-  re  . ^ ad  terram  ex- 
fent  en  terre , ire  : 

44.  les  autres  fe  mirent  44.  ô*  ceterotaliot 
fur  des  planches  ou  fur  in  tabulis  fierebant  » 
des  pièces  du  vailTeau  " . quofidam  fiuper  ea  , 
Et  ainfi  ils  gagnèrent  tous  que  de  navi  erant.  Et 
la  terre  , & fe  lÂuvercnt.  fie  fiaâum  eft . m om- 

nés  anime  evaderent 
ad  terram. 

me  de  (e  fervir,  lorfqu’ils craignent  que  les  grandes  voile* 
ne  s’enflent  trop  , & ne  fafTent  trop  avancer  le  navire. 
f.  44.  grt(,  & que  les  autres  fc  müTent , &r. 
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CHAPITRE  XXV  IIL 

^ 1.  P Mil  jette  en  tifle  de  Mnlte  , efl  mortfy$ 
dune  vipere  , guérit  tous  Ut  malades , 
conttnue  fin  voyage. 

i.  T^Teitmevafif  Ous  étant  ainfi 

i'j  femus  , tune  fauvés  , nous  te. 

tognovimus  quia  Me-  connûmes  que  l’île  s’ap- 
lita  infula  vocabatur.  pelloit  Malte  " . Et  les  Bar- 
Barbari  verb  prtfla-  Dates''  nous  traitèrent  avec 
bant  non  modicam  hu-  beaucoup  de  bonté. 
manitatem  nohis. 

1.  Accenfâ  enim  i.  Car  ils  nous  reçurent 
f yrù  , reficiebant  nos  tous  chez  eux  , & ils  y al- 
omnes  , propter  im-  lumerent  un  grand  reu  à 
brem , qui  imminebat,  caufe  de  la  pluie  & du 
frigtu.  froid  qu’il  failoit. 

3 . Cùm  eongregajfit  3 . Alors  Paul  ayant  ra- 
mittem  Paulus  farmen-  maifé  quelques  làrmcns  , 
forum  aliquantam  & les  ayant  mis  au  feu  , 
tnuhitudinem , (fi  im-  une  vipere  que  la  chaleur 
fofuijfit  fuper  ignem , en  fît  fbrtir  , le  prit  à I4 
vipera . à colore  cùm  main. 
procejftjfet  , invqpt 
tnonum  ejus, 

4.  Vt  verb  vide-  4.  Quand  les  Barbares 
runt  Barbari  peaden-  virent  cette  bete  qui  pen- 

I.  exfl,  île  fituie  entre  la  Sicile  8c  rAfriqtie  1 8c  non 
pas  Mclice  quieftdans  le  golfe  de  Venile  furies  côtes  de 
Ualmatie. 

Ibid.  txpl.  Les  Grecs  premièrement , 8c  puis  les  Ro- 
mains appelloient  Baibatcs  généralement  tout  les  peuples 
qui  parloicnc  une  langue  dilfêrente  de  la  leur,  ou  un  lan- 
p;age  fort  gtoflîer  8c  fort  corrompu.  C'étoient  appatea* 
jncntdcs  Afriquains  qui  s'y  étoient  éutkUs. 

TomeXlX.  M 
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1(Î(S  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
doit  à fa  main , ils  s'cncrc-  tem  beftium  de  manu 
dilbicxu  : Ccc  homme  cil  e'fus  ad  invicem  di- 
fans  douce  quelque  meur-  ctbant  : Vtique  ho- 
trier  , puilqu'après  avoir  mieida  eft  homo  hic , 
été  fauve  de  la  mer  , la  qui  citm  evafcrit  dt 
. vengeance  divine  le  peur-  mari , ultio  non  finit 
fuit  encore  , & ne  veut  pas  ewn  v 'tvere. 
le  lai  (1er  vivre". 

Mjrcie.  5.  Mais  Paul  ayant  fc-  5.  Et  il/e  qtiîdem 
r i.  toué  la  vipère  dans  le  feu  ; excutieru  befiiam  in 
nen  reçut  aucun  mal  ",  ignem  , nihil  malipafi 

fus  efi. 

6.  Les  Barbares  s'at-  6.  At  illiexifiimn-. 
tendoient  qu'il  cnâeroit , bant  eum  in  tumerem 
ou  qu’il  tomberoit  mort  convertenshtm , df 
tout-d’un-coup  " : mais  bito  tafurum  . ô» 
après  avoir  attendu  long-  mort.  Di»  autem  illis 
tems  , lorCqu’ils  virent  expeÜantibus  , t;x- 
qu’il  ne  lui  en  arrivoit  au«  dentibus  nihil  mali  in 
cun  mal  , ils  changèrent  eo  fiers  , convertentes 
de  fentiment  , & dirent  fe , dicebant  eum  efii 
que  c’etoit  un  EHeu  " . Deum. 

, 7.  11  y avoit  en  cet  en-  7.  In  locis  asttem 
droit-là  dus  terres  qui  ap-  illit  erant  prediaprin- 

'i',  expi.  Comme  ils  voyoient  qu'il  itoic  enchaîné  , ils 
crurent  que  c’ccoic  un  meurtrier,  que  b juIUne  divine  n'a- 
voit  biUe  édiappcr  de  b fureur  de  la  mer,  que  puur  en 
faire  une  punition  plus  exemplaire  fur  b terre. 

ÿ.  \ . txpl.  C'ell  Ce  que  Jesus-Chkist  avois  promis 
i fes  Apôtres.  Marr  i6.  i8. 

•p-  6.  qu’il  lui  allnit  furs’cnir  une  grande  inflam- 
mation , qu’il  alloit  devenir  tout  en  feu,  &e.  expt.  Tel 
cil  l’eftetoidinaire  du  venin  de  ce  ferpent.  Depuis  ce  tems- 
là  , Dieu  a voulu  faire  unmiiacle  perpétuel  dans  cette  île  , 
qui  clique  les  fcipens  dès-lors  n’y  fetoicui  plus  venimeuit 
ni  en  état  de  nuire. 

Ibid.  expi.  Ils  le  prirent  pour  Hercule,  comme  les  Ly- 
, caoniensravuient  pris  pour  Meicurc,  tb.  14. 1 1 .'I!  ne  faut 
pas  douter  que  S.  i’.iiil  n’ait  rejette  cct  honneur  avec  li\- 
dq^Uttiion  , & n'aic  icTuié  cecte  ciicur  impie , comme  U 
avoit  bit  à Lyflce, 


C H A P I T 
(ffls  kfulA  , nomine 
PMi,  qui  nos  jufci- 
ptcns , triduo  henigtii 
cxhibuit. 


8.  Conlipt  Mutem , 
fanon  Pnblii febrihus 
(ÿ>  dyfinterià  vexa- 
tum  jatcre  ad  quem 
PjuIks  iniravit  ; (T 
c 'um  orajftt , CJ*  imfo- 
fuijftt  et  maniis  , Jal- 
vavit  eut». 

p.  Quofaâo  , om- 
ncs  qui  in  mfnla  ha- 
hebant  infirmitates  , 
acccdcbant , ^ cura- 
èatuetr. 

■ io.  Qjti  ciiammtd- 
si$  itouaribtts  nos  hono- 
raveruttf  , ^ navi- 
gantibtis  imfefiterunt 


RE  XXVIII.  i(S7 
partcnoicac  à un  nommé 
Publius  , le  premier  de 
cette  .île , " qui  nous  re^ut 
fort  humainement  , 5c  • 
tmi  exerça  envers  nous 
Inofpualiîé  durant  trois 
jours  ” . 

8.  Or  il  fe  rencontra  que 
Ton  pere  étoit  malade  de 
fièvre  5i  de  diHcntciic  ; 

Paul  l'alla  donc  voir,  5c 
ayant  fait  fa  prière  ^ , il 
lui  impoja  les  mains  , 5C 
le  guérit 

9.  Apres  ce  miracle  tous 
ceux  de  l’ile  qui  éioicnt 
maLidcs  vinrent  à lui , 5c 
ils  furent  guéris. 

10.  Ils  nous  rendirent  L’an  d; 
aulli  de  grands  honneurs , 

5c  lorfqucaous  nous  rciut- 
mes  en  mer , i!s  nous  pouC' 


ÿ’.  7.  exfL  Quelques- tins  cro/cni  qtt’il  en  étoit  le  ma- 
^idiat.  Car  en  ce  cetns-li  fous  Néron  l'ile  Je  .Malte  rrle- 
voit  apparenmaeni  du  GauveT.nemciu  de  Sicile.  C'etote 
petu-être  aufli  an^and  Seigneur  de  Rome,  qui  l'y  ctoii  re- 
tiré dans  ces  ten»  ticheux. 

Ibid.  expL  II  reçut  chez  lui  Paul  & tous  ceux  qui  s'é- 
toient  fauva  du  naufrage  , 8c  1rs  craiu  pendant  trots  jnutr 
avec  beaucoup  d'buinanirr.  Quelques-uns  ne  croyent  pas 
psobabb;  qu'il  ait  invité  tant  de  inonde , nuis  qa  ayant 
invité  le  Cenceoicr  chez  lui  , il  üc  venir  auflt  S.  l'aul  en  fa 
compagnie. 

8.  expL  II  prie  pour  faire  voir  qu'il  n’étntipn  Dieu  , 

& qu’il  .avoir  beloin  du  fccours  du  ciel  pour  obtenir  fa 
guérifon- 

Jbid.  expi.  apparemment  auiS  par  rimpotît'on  de  fei 

îîiains  , pour  accomplir  ce  qui  avoii  CIC  promis  parT:calie»  , 

xenaent  aux Apôuei.  fiUxcU.i^ 

M ij 


lES  ACTES  DES  ' APOSTRES 
vurcnt  «le  tout  ce  qui  nous  qiu.  necejjariê  ernitf, 
étoit  néccflairc  pour  noue' 
voyage 

II.  Au  bout  de  trois  il.  Toft  mtnfesau. 
mois  " nous  nous  cmbar-  tem  très  , navigni- 
quâmcs  fur  un  vaiiTcau  mm  in  navi  AUxan- 
d'Alcxandric  , qui  avoit  drina , que.  in  infula 
palTé  rhivcr  dans  l’île  , & hiemaverstt  , cui  ernt 
cjui  ponoit  pourenfeigne  injipie  Cafterum. 
Caftor&  Pollua^'. 

II.  Nous  abordâmes  ii  ii.  Et  cîsm  venijft~ 
Syraeufe , où  nous  demeu-  mm  Syrncufam,  num~ 
râmes  trois  jours  Jîmm  ibi  tridub, 

I).  De  là  en  côtoyant  1 1' Inde  cirtumle~ 
la  Sicile  , nous  vînmes  à gentes  devenimtu  Rhe- 
Rlicge  : & un  jour  après  gitan  .•  ô»  pojl  untan 
le  vent  du  midi  s’étant  le-  diem  fiante  aujlro  , 
vé  , nous  arrivâmes  en  fecundâ  die  venimsts 
deux  jours  à Pouzzoles  " } Puteolot  ; 

14.  où  nous  trouvâmes  14.  td>i  inventes 
des  freres  " qui  nous  prie-  fratriius  , rogati  fu~ 

' rent  de  demeurer  chez  eux  mm  manere  npttd  eos 
fept  jours  ^ -,  &.  enfuite  dits  feptem:(^ fie  ve-. 

ir.  10.  txpl.  Marques  É'-iJentet  de  U docilité  avec  la- 
quelle ih  avoient  reçu  les  vetitét  qu'il  leur  annonça , fle 
combien  grand  fut  le  nombre  de  ceux  qui  fe  convertirent. 

. » I.  exfl.  Décembre  , Janvier  8c  Février,  durant  lef- 

quels  la  mer  cft  impraticable. 

Ibid.  expi.  que  les  idolâtres  difoient  être  fils  de  Jupiter  , 
ils  avoient  beaucoup  de  confiance  en  ces  deux  divinités, 
qu’ils  croyoient  être  favorables  aux  nautonniers  dans  lea 
tempêtes. 

ir.ii.  Ibid,  fans  doute  pour  y décharger  de  la  marchan- 
dile. 

tF.  1 5 expl.  C’êtoit  dans  cette  ville  fituée  dans  la  cam-. 
pagne  d'Italie  , que  les  vaiiTêaux  d'Alexandrie  qui  appor- 
icicnt  fouvent  du  blé  de  1 Egypte , avoient  accouiumé  d'a- 
border. 

ir.  >4.  rxp/.de^  Chrétiens,  qui  apparemment  avoient  été 
convertis  par  S.  Pierre , ou  par  ceux  qu’il  avoit  envoyés. 
Ibii,  fxpl.  Ce  qu'il  leur  accorda  par  la  petmifZîofi 
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Itjmus  Jüoméim.  nous  prîmes  le  chemin  de 

Rome  " . 


5.  i.  Psut  arrh/e  à Home  : prêche  Jésus-Chris!* 
aux  Juiff  : il  leur  refroehe  leur  eniurcijfement. 

Il  iuftruit  tous  ceux  jui  le  viennent  voir. 


1 5 r £f  inde  cum  au- 
dijfent  frntret . oeeur- 
rcrunt  nobit  ufque  eul 
Jippii  forum  , ne  Très 
tabemas  : quos  cùm 
vtdiffet  Paultss  , gra- 
tins agent  Dco  y acce- 
fit  fiducicm. 

16.  Cùm  auum 
venijftmus  Romai»  , 
fermijfum  e/l  Paulo 
rrtAmre  /îbsmet  cum 
cu/iodieme  fe  milite. 


1 f . Lorfqualcs  fi^cres  de 
Rome  curent  appris  des 
nouvelles  de  notre  arrivée, 
ils  vinrent  au-devant  de 
nous  " jur<]u'au  lieu  appelle 
Le  marché  d’Appius  & 
aux  Trois  loges  ^ : & Paul 
les  ayant  vus , rendit  grâ- 
ces à Dieu  * , & fut  rempli 
d’une  nouvelle  confiance. 

1^.  Quand  nous  fumes 
arrivés  à Rome  " , il  Fur 
permis  à Paul  de  demeu- 
rer où  il  voudroit  avec  un 
Foldat  qui  le  gardoit  " . 


CentccieT  qui  aimoit  S.- Paul  ^ & qui  étoic  ou  oonveni , ou 
bien  difpolé  à l'acre. 

•jr.  14.  expi.  uar  terrt. 

I expt.  Ils  avoient  fans  doute  appris  Ton  arrivée  pÂ 
•eux de Pouzxoles : & ils  étoient  ravis  devoir  Pautcur  de 
cette  belle  rpîtte  où  ils  avoient  reçü  tant  d'iullruâioos  fi' 
excellenres. 

Ibid.  outr.  hûtellerier. 

Ibid,  expl.  de  la  benediâioB  que  Dieu  avoir  dottnée  i 
rEvanaile  dans  cette  capitale  de  rEmpire,  & il  confit  une 
nouvelle  conHance  d'y  ûite  du  progrès  par  La  prédication' 
de  l’Evangile.  • 

•ÿ".  i6.  Ghc.  oj.  le  Centenier  remit  les  prifouDiers  entre 
les  m»ins  do  Capitaine-dés  Cardes  , raaisillut,  Stc.rarp/. 
du  Préfetdu  prétoire,  qui  n'étoit  alors  que  le  Capitaine 
des  Gardes  de  l’Empereur  i c'étoit  Afranius  Burrus , dont 
les  bonnes  qualités  font  rapportées  avec  éloge  dans  PniC- 
loire. 

Ibid;  expi. avec  lequel  il  étoit  vraffemblablemenr  e<i- 
ssh.ifné  , iéion  l’uTage  de  ce  tems-U  , avec  une  ch.iîcc  qui 
teaoit  au  bras  eauclie  du  foldat , afin  que  le  prifonnict-fle- 

Miij, 
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17.  Trois  jours  aptes 
Paul  pri:i  les  principaux 
d'cuirc  les  Juifs  de  le  venir 
trouver  j & quand  ils  fu- 
ient venus  ^ , il  leur  dit  ; 
Mes  frères  , quoique  je 
n’culTc  rien  commis  con- 
tre le  peuple  , ni  contre  ks 
coutumes  de  nos  peres , f ai 
été  fait  priibnnier  à Jeru- 
iâicm  , & mis  entre  les 
mains  des  Komaios  : 

18.  qui  m'ayant  evami- 
né , me  vouJoient  mettre 
en  libentS , parce  qu’ils  ne 
me  trouvoient  coupable 
d'aucun  crime  qui  méritât 
la  mon. 

19.  Mais  les  Juift  s’y 
oppofant  , j’ai  etc  con- 
traint d'appcllcr  à Celkr  , 
fans  que  j’ayc  delTcin  néan- 
moins d’aceufer  en  aucu- 
ne chofe  ceux  de  ma  na- 
tion. 

10.  C'eft  pour  ce  fujet 
que  je  vous  ai  priés  de  vc- 


APOSTIfS. 

17.  P rft  tmium  (iu~ 
ttm  dicm  ecnvocuvit 
primes  jsuitet  um  t 
cumqne  cùnveniJftKt , 
éheebat  tis  : Egs  , viri 
fratrss  , nihH  advtr- 
fhs  flebem  frtcitns  y 
mi  merem  faternum  , 
vinüus  »b  Jerofolymis 
iradiius  fum  in  m/f~ 
BUS  Rcmanorum  : 

iB.quicitm  inttr- 
rogatlonem  de  me  ha- 
buijfent  , volutrunt 
me  dimitttre , eo  tjucd 
nullaeJJ'tt  caufu  mer- 
tii  in  me, 

19.  Contradicenti- 
bus  autem  Judsis  , 
coucius  fum  uppelUre 
Cs.farem  , non  qut^ 
geniem  meam  hübtns 
aliquid  sccujars. 

10.  Propttr  hmic 
igiittr  cmjam  rogazi 


pût  s’enfuir.  Ce  traitement  favorable  venoit , ce  feinbte  » 
Jii  témoignage  avantageux  <^ur  le  Centciiier  avoit  renJu 
lie  la  vertu  exttaordinaire  de  S.  l’aul , 8c  de  ce  que  le  Coo- 
ycrnerFellus , en  faifam  fon  rapport  au  l’rél'ctdu  ptéioite, 
i'avoit  inibrnié  queceptifonuicr  étuit  innocent. 

f.  17.  cxfl.  ne  pouvant  point  les  aller  trouver  parce 
qu’il  é:  oit  rnehaiur. 

f . 19.  €xbl.  C’dl-d-dirc  , que  Voyant  que  l«  Juifs  s’op- 
pofuiint  àtoD  cbigilTcmrnc , & craignant  que  par  leur  iin- 
poriunicé,  ou  pai  argent,  ils  n’ob.inrtcnt  de  F-.ftus  quel- 
que cliofc  Contre  lui , il  fut  eontraint  pour  fa  fureté  de  pro- 
tcAer  de  nullité  de  tout  ce  qui  fciiicoic  contre  lui,  8c  d'n. 
appcllcc  à Cclàr. 
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videre  , 

qüi  ; frcpîer  fpem  €• 
nim  Ifrael  catcnd  hac 
circumdatm  fui». 

XI.  At  illi  dixe- 
tunt  ad  eum  : Nos 
fjequt  lifteras  04:  ce  pi - 
mus  de  te  a Judea  , 
teeque  advemens  ali- 
quis  fratrum  mm- 
tiovit  3 aut  locutus 
eft  qu  'îd  de  te  ma- 
Ittm. 

11.  Rcganws  an- 
tem  à te  audire  qtta 
fentis  : nam  de  feBa 
hoc  notum  efi  nohis 
quia  ubique  ti  coih- 
tradïcitur. 

.13.  Ciem  conflituif 
fent  autem  sllr  diem  , 
menerunt  ad  eum  in 
hofpiîhtm  plmirm  , 
qttibus  exponebat  tefii- 
ficans  regnum  Dei  , 


nir  ici , afin  de  vous  voir 
Si  de  vous  parler  -,  car  c ci\ 
pour  rcfpcrancc  d’Ifracl  ^ 
cjuc  )c  fuis  lié  de  ccrtc 

chaîne. 

1 1 , Ils  lui  répondirent  : 
Nous  n avons  point  reçu 
de  lettre  de  Judée  fur  vo- 
tre fujet , & il  n cft  venu 
aucun  de  nos  ftcrcs  de  ce 
pais- là , qui  nous  ait  dit 
du  mal  de  vous 


11.  Mais  nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  di^Tic^ 
voiK- meme  vos  (entimens; 
car  ce  que  nous  f^ons  de 
cette  fcébe  , c'eft  qu’on  la 
combat  par-tour.. 

1 5 . Ayant  dorre  pris  jour 
avec  lui  , ils  vinrent  en 
Çrand  nombre  le  trouver 
dans  fon  logis , & il  leur 
préclioit  ^ le  royaume  de 
Dieu  y leur  confirmant 


10.  txpt.  ce  quVfpere  Tfrael  \ c*cA-à-dirc  , icaufe 
€}u'il  pt  échoir  U venue  du  McHie  qui  croit  loure  l'cTpc ran- 
ce du  peuple  d’ifracl  ; ou , ce  qui  rcvicot  à Li  même  cLo- 
fc  , U rcfurrcôion  des  morts  qu'on  devok  obtenir  par  fon 
moyen.  à- devant  6. 

ir.  II.  expi.  Les  Juifs  de  JerufaleiB  conAdérant  que  rou-  . 
tes  leurs  accufatîons  ne  regardoient  que  des  points  de  la  lorV 
|ujgerent  bien  par  le  peu  d’cAimc  qu'on  en  avoir  faiceo  Ju-' 
dcc  , qu'clîcs  lcroient  encore  plus  mépriiGÉcs  â Rome.  . 

11.  hcrcfîc.  dutr.  Car  nous  fçavons  que  l'oJJ' 
con>bat  par  tout  cette  fcûc.  Ils  appellent ainll  laKeligion 
Chrétienne. 

V'.  i }.grec,  apir.  prêcha  , de  mtme  plt«3  hus. 

ïSîd.  «arp/.  Il  leur  montra  parles  témoignages  del'fCM- 
turc  Cl)  quoi  confHtoii  le  royaume"  Je  Dieu  ,‘quc  h plupart 
^ M iiij. 
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ce  qu‘il  leur  difoit  par  plu-  fuadenftjue  ci  s de  }ifi$  * 
fleurs  témoignages  ; & de-  ex  lege  Moyfi  pro^ 
puis  le  matin  julqu’au  fbir  pht-tû . À man'e  ujqut 
iltâclioitdcleurperliiadcr  ad  vejpexam, 
la  foi  de  J f'  s U s " par  la 
loi  de  Moife  & par  les  Pro- 
phètes. 

14.  Les  uns  croyoient  " 14.  £/  quidam  cr fr- 

et. qu'il  difoit , & les  au-  debout  his  que.  ttice- 
tres  ne  le  croyoient  pas..  bantur quidam  0/4- 

ro  non  credebant. 

1 5 . Et  ne  pouvant  s’ac-  x 5 . Cumque  invir 
corder  entre  eux , ils  fc  rc-  cem  non  ejftnt  confeur- 
tiroient  ; ce  qui  donna  fu-  tientes  , difeedebaut , 
jet  à Paul  de  leur  dire  cette  dicente  Paulo  unum 
parole  : C’ed  avec  grands  verbum  ç (^uia  benè 

- xaifon  que  le  Siiint-Efprit , Spiritus  faniius  locu~ 
qui  a parlé  à nos  peres  par  tus  efi  per  Ifaiampror 
k prophète  Ifaic  " ^ phetam  ad  patres  nor 

jhos.  ; 


tfti.a.  9- 
MéUth. 

Jt.  14- 

Mécre  4. 
^ Ji. 
lue.  8. 


x^.  a dit  : Allcï  vers  cc 
peuple  , & lui  dites  ; Vous 
écouterez  , & en  écoutant 
vous  n'entendrez  point  : 
vous  verrez , & en  voyant 


z6.  dieens  : Voie 
ad  populum  iftum 
die  ad  eos  ; Auro 
audietis  , non  in- 

telligetis  : éf'  videntet 


10. 

/o4».  ti.  croyoient  devoir  (itc  temporel,  Se  te  mettoiept «tans  la 

40.  iouiffance  des  biens  de  ce  monde. 

JlcM.  II.  ÿ.  1).  leur,  ce  qui  regarde  Jésus,  txpl.  fadivinhi  , fa. 

8.  miflîon , fa  mort , fa  réfurreflion  , Sc  tous  les  autres  myf- 

teres  de  la  Religion  Ch:ctienne. 

14.  tT-  iç.  ^rer.  crurent,.  fe  retirèrent.  Le  texte- 
. Grec  ne  nous  oblige  point  de  croire  que  la  même  chefe 
Toit  arrivée  pluiîeurs  fois. 

'p.  if.  exfl.  L’Apôtre  voyant  qu’il  ne  pourroit  rien  ga- 
gner fur  eux  , il  Icurdit  fr.mchcment , que  leur  incrédulité 
avoir  été  prédite  par  Ifaïe,  dont  il  cita  les  paroles,  non 
pour  infidter  les  incrédules , mais  pour  confirmer  dans  1a 
vérité  ceux  qui  ravoientcmbr.ifIce,  & pour  les  empecher- 
de  fe  feanJalifer  de  rcndurcilFement  des  autres.  f^eje\  l'ex-. 
flitati»»  de  ce pej}*ge  d’JJan  en  S,  Jeen  r^.  ii.  t,  41 .. 
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oUditù , é*  runper-  vous  ne  verrez  point. 
fficietit, 

17.  Incrmffatum  eft  17.  Car  le  cœnr  de  ce 
fnim  C0r  ptpuU-hufm . peuple  s’eft  appefanti  & 
auribus  gTMviter  leurs  oreilles  (ont  deve- 
muditrunt , ^ oculos  nues  (oordes  " , &;  ils  ont 
fuos  comfrefftrunt  : nt  fermé  Icuis  yeux  j depeur 
forü  videatit  «mlis  , que  leurs  yeux  ne  voyent, 
auribus  audi/tnt  , ouc  leurs  oreilles  n’encen- 
ü»  corde  inlelligaru  , dent , que  leur  corur  ne 
é»  ccnvirt»ntur  , comprenne , & que  s’étant 
fanem  coi.  convertis  je  ne  les  guc- 

rilfê. 

x8.  Hotum  ergojlt  x8.  Sç.uhcz  donc  que 
Tcbis . cjHo»iam  gen-  ce  (alut  de  Dieu  eft,  en- 
ubus  miJfMTn  eft  hoc  voyé  " aux  Gentils  , 6C- 
f alut  are  Dei , ipfi  qu’ils  le  recevront  " . 

audicut. 

19.  Et  emm  lue  di-  19.  Loffou’il  leur  eut 
xijfct , exknmt  ab  eo  dit  ces  choies , les  Juifs 
JndAÎ  , tittéltam  ha-  s’en  allcrcat  , ayant  de' 
bentes  inter  fe  qtcdftio-  grandes  conceftations  en- 
mm.  tre  eux'^. 

JO.  Manftt  aiittm  30.  Paul  enfuite  dc- 
bitnnio  toto  in  fuo  meura  deux  ans  entiers  " 
conduéh  : fufeipie-  dans  un  logis  qu’il  avoir 

bat  omnes  qui  ingrc-  loué,  ou  il  recevoir  tous 
diebantur  ad  eum  , cenx  qui  le  venoient  voir, 

3 1.  pridicans  reg-  3 1.  prêchant  le  royaume 
rtt'm  Dei  , docens  de  Dieu  , & enfeignant  ce 

’E-  17.  /rt/r,  cngraiflèi 

IbiJ.  Utt'.  ils  ont  oui  dur  de  leurs  oreilles. 

y-'.  18.  aatr.  Cette  grâce  faluuirc  Je  Dieu  eft  envoyée. 

IbiJ. /t'.'Cr.  l’écoutc^nt , f’f/r-4-d;Vf , qu’ils  obéiront. 

■)>.  19.  rxpl.  fans  Joute  au  fujet  de  Paul.  Les  uns  apptoua 
vanc , les  autres  conJaraïunt  ce  qu’il  avoK  dit , 8c  tous  u»' 
rçjchant  quel  parti  prendre. 

Vt.  }o.  jufqi^’àrin  «J. 

NL  v*f 
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cjiii  regarde  le  Seigneur  qm  Jnnt  dt  DomÎTia 
Jesus-Christ  avec  Je/u  Chrifto  cum  cm- 
toutc  liberté  , fans  que  ni  fiducia , fine prohi- 
pcrlbnne  l’en  empêchât  bisione.. 

ii.txpl,  Ncron  n’avoit  pas  encore  commencé i pet-- 
freuter  les  Chiérieos  , &;  IcsJuü's  ne  fc  Icmoicnr  pas  aâca. 
{wut  s’oppofee  au  progrès  de  l'Evangile. 


F/»  des  AUts  des  Apôtres^ 


« 


I 
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DE  SAINT  >ERO,ME„ 

. T'trte  du  Catalogue  des  Ecrivains 
Eccléji.!jîujues, 

Aint  Paul  qui  auparavant 
portoit  le  nom  de  Saul  a été 
Apôtre  j mais  non  du  nom- 

bre  des  douze  : Il  ctoit  de  la 

tribu  de  benjamin  , Sc  d’un  bourg  de  Ju- 
dée appelle  Gifcal  ; ce  lieu  ayant  été  pris  . 
par  les  Romains  , Paul  fe  retira  A Tarie 
en  Cilicic  avec  la  famille;  de- là  il  vint  à 
Jerulalem  pour  émdicr  la  loi , qu’il  ap- 
prit aux  prés  du  Içavant  Gamaliel , dont 
faint  Luc  fait  mention  ; il  futpréfent  à la 
mort  du  martyr  faint  Etienne  ; & comme  ^ ^ 
H alloit  à Damas  avec  des  Lettres  qu’il  j,.  & ' 
avoir  obtenues  du  Prince  des  Prêtres, 
pour  y pcrfecurcr  les  Chrétiens  ; il  fut  ,7.  '& 
forcé  par  une  révélation  divine  d’embraf-  ^ 
fer  la  foi  de  Jésus-Christ  , ainlî  qu’il  eft  i.  erp. 
rapporté  dans  les  Actes  des  Apôtres  -,  & 
de  pdrlccuteur  il  devint  un  vafe‘  d’élcj* 

Mvji, 
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PREFACE. 

dtion.  Sergius-Paulas  Proconiul  en  Cy^ 
pre , fur  le  premier  qu’il  gagna  à la  foi  y 
&:  depuis  ce  tems-là  l’Apôtre  quitta  foti 
nom  de  Saul  pour  prendre  celui  de  cet 
illuftre  pifciple.  -^  Saint  Paul  parcourut 
^^udeurs  Villes  avec  faint  Barnabe  i &C 
étant  de  retour  àjerufalem,  ilfutchoilî' 

Far  Pierre  , Jacque  & Jean , pour  être 
Apôtre  des  Nations.  Et  comme  les  A<51:es 
traitent  allez  au  fong  de  fa  converfion  & 
de  fa  vie , je  n’en  parlerai  point  -,  je  dirai 
feulement  qu'c  la  vingt-cinquième  année- 
depuis  la  mort  de  J esus-Christ  , & la  fé- 
condé du  règne  de  Néron,  après  que  Fe- 
ftus  eut  fuccede  à Félix  dans  le  Couver^ 
nement  de  la  Judée,  cet  Apôtre  fut  en- 
voyé à Rome  chargé  de  chaînes  ; & li- 
bre au  milieu  de  fa  prifon  ou  il  fut  re- 
tenu pendant  deux  ans  , il  ne  celTa  de 
difputer  contre  les  Juifs. fur  la  venue  dn 
MelHe*  Comme  l’Empire  de  Néron  n’é- 
toit  pas  fuffifamment  affermi , & que  ce- 
Prince  ne  s’étoit  pas  encore  ab.andonné 
aux  excès  honteux  dont  l'hiftoirc  l’a  flé- 
tri , il  fut  plus  favorable  à fiint  Paul 
& cet  Apôtre  ayant  trouvé  grâce  devant 
lui  ne  fe  lervit  de  fa  liberté  que  pour: 
aller  annoncer  l’Evangile-  dans  l’Occi- 
dent ; il  le  dit  luirmème  dans  la  féconde: 
Eprtre  qu'il  écrivit  de  (à  prifon  à.Timo- 


a f'oye\  la  nott  fnr  U rjcrfet  9.  du  ih,  15.  df) 
l’aa ci.de l'Irç  vutgaicc. 
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PREFACE.  Z77 
tRée.  Lu  première  fois , dit  cet  Apôtre  , que 
) 4t  dejenau  mu  cuufe  y je  n at  cfe  Jecouru 
perfonne  y & tous  m'ont  abundonnéi  je  prie 
Dieu  de  ne  leur  point  imputer.  ; mais  le  Sei- 
gneur m'a  ajfiflé  & m'a  fortifié,  afin  que  fache- 
vaffe  de  prêcher  t Evangile , & que  toutes  les^ 
Nations  l'entendiffent , enforte  que  j’ai  été  dé- 
livré de  la  gueule  dit  lion  Dclignant  fans 
doute  par  ce  terme  rEmpereur^  caufe  de 
& cruauté  , & tout  de  uiite.  Le  Seigneur  i Ttmi. 
qui  m'a  délivré  de  tout  mal , mefàuvera  pour  ^ 
me  donner  fon  roj,  lutne  célefle.  M ar c^uan  t par 
là  que  le-  rems  de  là  mort  n’etoit  pas 
éloigné  j car  il  avoir  déjà  dit  dans  la  même 
Epîrre  : Pour  moi  je  fuis  fitr  le  point  d' être 
fa  rifié , & le  tems  dé  mou  départ  s'approche. 

Enfin  cet  Apôtre  reçut  à Rome  la  cou- 
ronne du  martyre  , le  meme  jour  que 
faint  Pierre , & fut  enterré  fur  le  che- 
min d’Oftic  : ce  qui  arriva  la  quatorzième 
année  de  Néron , & la  trente-leptiéme  de- 
puis la  mort  de  Jésus-Christ  Il  nous 
refte  delui  neuf  Epîrres  adrelTces  à fept 
Eglifes.j  une  aux  Romains  , deux  aux  Co- 
rinthiens , une  aux  Galates,une  aux  Ephe-i- 
fiens  , une  aux  Philippiens , une  aux-Cot.; 
lolliens,  deux  aux  ThelTaloniciens , & 
les  autres  écrites  à fes  Difciples  j deux  à. 
Timothée  ,,une  à. Tire , une  à Philemon.. 

cyott\Us  mtes fitrteivtrtilt  H.iP"  fiuv.  Jit  U 

ficondt  Epitrt  i T;»»//»/#,  Tout  ccci  femble  avoir  copié, 
fur  ce  qu‘£ufei>c  rapport:  , IU>,  x.  hifl.  cap.  ii . 

<lciivi(ORia  67.  Aonée  de  l'Eie  vulgaire*. 
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2-8  PREFACE.^.  , 
Quant  à l’Epître  aux  Hébreux  , on  ne  fa 
croit  point  de  cet  Apôtre  , à caufe  de  la 
différence  du  ftile  ^ *,  mais  de  faint  Bar- 
nabe , félon  Termllicn  , & de  faint  Luc, 
félon  d’autres  i ou  même  de  fxint  Cle- 
mciît , qui  depuis  fut  Evêque  de  Rome , 
&c  qu’on  dit  avoir  recueilli  3c  mis  en 
ordre  les  penfees  de  faint  Paul , foit  que 
cet  Apôtre  écrivant  à des  Juifs  qui , quoi- 
que convertis  , avoient  toujours  quelque 
éloignement  pour  fa  perfonne,  il  n’cùr 
point  voulu  mettre  fon  nom  à la  tête  de 
certe  Èpître  : qu’il  l’avoit  écrite  en  hé- 
breu avec  beaucoup  d’éloquence , comme 
s’exprimant  en  fa  langue  naturelle  : qu’elle 
av^oitmcme  été  traduite  en  grec  avec  en- 
core plus  d’élegance  ; & que  c’étoit  l’uni- 
que raifbn  pour  laquelle  cette  Epître  pa- 
roiiïbit  fi  «iflferente  des  autres.  Quel- 
ques-uns lui  en  attribuent  encore  une  aux 
L.aodîciens  , mais  elle  eft^univerfêlle^ 
oiehMrgettée  V . 

ifc. , 

'*  eejqpl.  tju'on  a txli  à la  i:':c  de  eatt 

Epître. 

t Cl-  I^aye%  te  efu'ett  dit  dans  l'argument  qui  tji  à U Ute 
ic  l^pitTtâdtjJiis.' 

■ . ■ 
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E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  ROMAINS. 

L’E  G L I s E met  au  nombre  de  fes  écrits 
Canoniques  les  quatorze  Lettres  ftùvantes  ; 
fçavoir  , une  aux  Romains  ; deux  aux 
Corinthiens  i une  aux  Galates  -,  une  aux 
Ephefiens  i une  aux  Philippicns  j nne  aux 
Coloflîens  ; deux  aux  'Thefîàloniciens,- 
deux  à Timothée  ; une  à Ticc  ; une  à 
Philcmon  y & enfin  une  aux  Hébreux  , 
lefquelles  ont  reçu  ce  ran^ , non  par  rapport 
à l'ordre  des  tems  , mais  d caufe  de  la  dignité 
de  ceux  aufquets  elles  font  écrites , & de  iimr 
portance  des  matières  dont  elles  traitent.  Ainfi 
on  a préféré  aux  Lettres  adrejjees  à de  (impies 
particuliers , celles  qui  te  font  à des  Peuples , 
ou  d des  Eglifes  entières  ÿ & entre  celles-là  , , 

on  a donné  le  premier  rangd  celle  de  Rome.,  >.ap  j. 
qui , comme  dit  faint  /renée , étoit  le  principal 
jfiegede  la  Religion  & de  l'Empire.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  dans  cet  arrangement  on 
avoit  encore  fait  attention  d P étendue  de  cha- 
cune de  ces  Lettres , & qu'on j avait  placé  les- 
.f  lus  grandes  les  premières  ; car  fi  P on  ait  futv}: 
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taire  fur 
rEpîirc 
aux  Ro- 
mains.. 
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h’ordrt  clironoîoglque  , il  eût  fallu  donner  tk' 
première  place  aux  deux  Epines  aux  Theffxi- 
bmiciois  ; la  fécondé  à celle  au:cGalates  ,•  Ik 
noifiéme  aux  deux  aux  Corinthiens  ÿ enfuite' 
placer  celles  aux  Rmnains  ; aux  Philippiens  i 
a Philemon  \ aux  Colojfiens  ; aux  Ephejîens  ,* 
aux  Hehreuxi  U pretniere  à Timothée;  celle 
à Tite;  & finir  par  la  fécondé  d Timothée  i 
ordre  qic  il  faut  obferver  , & qu’il  eft  d propos 
de  remarquer  pour  pénétrer  lélfens  de  ces  Let^ 
nés  , pour  ne  pas  confondre  les  faits  quijf  font' 
rapportés , & ne  pas  tomber  dans  des  anachro^ 
nifmes  abfurdes  ; ce  qui  afaitd'nedfaint  Jean 
Chrjffofiome  , qu'il  ne  fallait  pas  s'imaginer 
que  la  recherche  de  ces  fortes  de  circonjîances 
chronologiques  , foit  une  étude  inuttle  , puif- 
qu'au  - contraire  elle  eft  très-nécejfaire  pour 
éclaircir  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans 
ces  Epitrer.  Pour  ne  fe  pas  tromper  dans  cette 
recherche , on  doit  réduire  en  général  cet  ordre 
chronologique  d quatre  époques  d^erentes': 
La  prmttrey  au  temd  qui  a précédé  la  pre- 
mière captrvite  faint  Paul  d Rome  ; La 
féconde f celui  de  cette  même  captivité  : La 
jroijiéme , au-Hnis  auquel  il  en  fort  it  & vécut 
''éen  pleine  Inerte Enfin  là  quatrième , au  tenis 
iffe  f*  demiere  captivité  dans  Rome , un  peu 
^ avant  fon  martyre.  C'eft  en  effiet  fur  ces  quatre 
époques  que  l'on  peut  fixer  le  tems  auquel  cet 
Âpoîre  a écrit  ces  quatorx.e  Lettres  ; c'efl  ce  ' 
que  l’on  examinera  en  particulier  dans  les  ar- 
^mens.qfi’on  a mis  d la  tête  de  chacune  d'elUs^ 
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L’E  PISTRE  AtTX  R 0*M  AINS  4 f.t- 
quelU  r EgUfc  donne  le  premier  rang  entre  ces  ^ 
qujtorz.e  Lettres  de  fiint  Paul , pour  les  rai-  ^ f'S'' 
ons  qu  on  a rapp0ttees , a ete  tente  pat  cet  y 
Apôtre  lorfqu  it  étoit  à Corinthe  logé  chez.  • 
Cajus  , & qu’il  fut  obligé  de  demeurer  eu\s.^ 
Crece  trois  mois  durant  pour  éviter  les  embd- 
thés  qu’on  Tut  avoh  drejfées  fur  le  chemin  qu’il  l'tid.  ch. 
devoit  prendre  pour  aller  en  Syrie  y afin  de'^-f': 
porter  en  Jerufalem  Tes  aumônes  dont  il  s’étoit  aa.  lo. 
chargé,  ce  qui paroît  par  diver/ès  circonjlances,  ^ ^ 

1°.  parerqu’il y falue les  Romains  au  nam^.xi.u. 
d’ Erafle  Tréforier  de  Le  viHe  de  Corinthe.  ***1' 

1°.  parce  qu'il  leur  recommande  Phebé  qui 
demeuroit  a Cenchrée  qui  était  un  port  de  cette 
même  ville  , & qu’il  avoit  chargé  cette  femme 
de  leur  rendre  cette  Lettre^  Enfin  de  ce  que 
ceux  que  fatnt  Luc  nomme  compagnons  de  ce 
voyage  de  Jerufalem , font  en  partie  les  mê- 
mes que  ceux  aux  noms  defquels  cet  Apôtre  fa- 
lue ici  les  Romains.  "Voyez  la  Préface  du 
commentaire  fur  cctrc  Épître , attribué  i 
Origenes  : de  ces  circonjlances  il  ejl  aife  de 
conclure  que  cette  Epttre  eji  écrite  de  Corinthe 
l’an  ou  5 R.  de  T Ere  vulgaire  ,la  ou 

i 5 . année  aj>rès  la  mon  de  J esus-Christ. 

On  peut  etre  furpris  de  ce  que  cette  Lettre 
étant  adreffée  aux  Romains , elle  ejl  écrite  en 
Grec,  & non  en  Latin , qui  était  la  langue 
commune  & populaire  de  ces  peuples  ,•  mais  il 
faut  ff avoir  que  fous  ce  nom  de  Romains  , 
d Apôtre  n’entend  pas  feulement  ceux  qui, 


oog! 


O 


i8i 

cîi.  JS.  itotent  nés  dans  Rom  , «/  tes  naturets  de  cet 
Empire  : nuis  tous  les  fideles , de  quelque  na- 
tion  que  ce  pût  être , que  le  commerce  & U ne- 
cejfité  des  araires  y at  tir  oient , comme  font  en-' 
tr  autres  ceux  que  faint  Paul  falue  ici , qui 
. certainement  n’ étaient  pas  nés  à Rome  ni  aux 
environs  i ce  qui  paraît  tel , félon  ces  paroles 
du  chap.  1.  V.  7.  par  lefquelles  P Apôtre  • 
adre^e  cette  Lettre  à tous  ceux  qui  font  i . 
Rome  , clicris  de  Dieu  & (àints  j)ar  leur 
■*  vocation  ,•  paroles  qui  regardent  egalement 
tous  les  fideles , fait  Juifs , fott  Gentils.  Cela 
étant  certain , il  était  donc  pdus  convenable  À 
r Apôtre  de  leur  écrtre  enGrec , puifque  cette 
langue  était  alors  la  plut  répandue  dans  le 
inonde , & plus  convenable  aux  étrangers , 
quelle  était  mime  fi  commune  dans  Rome , que 
les  femmes  Romaines  affeâoient  de  s'en  fervir  ; 

& en  effet , ce  ne  fut  que  par  le  moyen  de  cette 
».om*c  h.  langue , & par  les  relations  des  étrangers , que 
i«.v.  15  réputation  de  là  foi  des  Chrétiens  de  cette 
fameufe  Ville  fe  répandit  par  toute  la  terre , 

& vint  en  Grece  iufqu  aux  oreilles  de  l’Apôtre 
faint  Paul , qui  enpritoccafwndelesenfcU- 
Voyez  cher  par  cette  Lettre  ; mais  conune  cet  Apôtre 
Pr«f '*lê  meme  tenis , & par  ta  même  voie, 

■j’expofit.  qu’il  s'etoit  élevé  entre  les  Juifs  & les  Gentils 
de  TEpir.  ç^mgrùs  quelque  contefiatîon  au  fujet  des 

aux  Rc-  ‘ ’ .s  r,. 

maius.  avantages  que  ces premters  pretendotent  avoir 

fur  les  derniers  , par  rapport  au  fruit  de  l'ac- 
compliffement  des  prof nejfes  faites  à Abrabivn 
& k leurs  peres  i ( car  les  Juifs  pretendoieta 
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^ue  les  Gentils  n'y  dévoient  avoir  aucune  part  r 
ou  du  moins  qu  ifs  dévoient  en  fe  foumettant  k 
la  loi  de  Motfè , aufi-hien  quà  l’ Evangile , 
embraffer  les  obferv unies  légales , & les  céré- 
monies de  la  loi  ancienne  ,•  les  Gentils  an-con- 
traire foutenoient  que  t Evangile  les  affran- 
chijfoit  de  ce  joug , &qtte  tes  J u'rf s parleurs 
infidélités  & leurs  préz’aric osions  contre  la  loi, 

& par  le  déicide  qu'ils  avoient  commis  en  U 
perfonne  de  Jésus-Christ,  s’étant  rendsts 
indignes  de  jouir  de  l'effet  des  promeffes  , Ht 
avoient  été  fubftitués  en  leur  place  j J pour 
arrêter  le  cours  de  ces  difputes  qui  pouvoient 
eau  fer  quelque-  fchifme  , Y apôtre  faint  Paul 
crut  qu’il  était  néceffahe  de  leur  écrire  î ccKom.xe, 
qu’il  fit , non  pas  de  fxpropre  main , mais  par 
celle  de  Ter  tins  ; & dans  cette  Lettre  vou- 
lant détromperies  uns  & les  autres  de  la  fauffe 
idée  qu'ils  avoient  de  s’être  rendus  dignes  par 
leurs  propres  œuvres  d'avoir  part  à l'Evan- 
vangile , & au  fruh  de  la  mort  de  Jesds- 
Christ  ; il  prouve  aux  Gentils  que  la  con- 
noiffance  de  Dieu  qu’ils  fe  vantoient  d'avoir 
eue  fans  la  foi , n’avoit  eu  d’autre  effet  en  eux 
que  de  les  rendre  plus  coupables  , non  feule- 
ment pour  ne  l'avoir  pas  adoré , mais  pour 
avoir  tranfporté  tout  leur  culte  & leurs  hom-  . 
mages  aux  créatures , aux  idoles  & aux  bêtes 
brutes , & de  s’être  abandonnés  farts  mefitre  k 
tous  les  déreglemcns  de  leur  cœur}  il  dit  aux 
Juifs  que  quoiqu'il  fût  vrai  qu’ils  euffent  eu 
Lt  loi , qu’ils  fuffent  les  enfans  d’Abrabam\  • 


& que  pat  la  circomifion  ils  euffent  repu  (f 
figue  de  l'alliance  que  Dieu  avait  faite  avec 
leurs  per  es  > tous  ces  av ont  âges  n' avaient  fervi 
qu’à  faire  connaître  leurs  infidélités  & leur  inr 
grat  'uude  ; parce  qùene  les  ayant  regardés  que 
félon  la  chair, ils  en  avaient  oublié  l'efprit,  fana 
lequel  la  loi  n’était  qu'me  Lettre  qui  tue , qui 
pouvait  irriter  leur  concupifcence  , leur  faire 
fentir  leur  foiblejfe , le  befain  qu’ils  avaient 
d’un  Sauveur , la  necejfité  de  fa  grâce , leur 
niontrer  le  bien  , mais  fans  leur  “donner  ta 
moyens  & la  force  de  le  pratiquer  : qu’ainfi  ils 
étaient  aujfirbien  que  les  Gentils  les  ennemis  de 
Dieu , l’objet  de  fa  colere , & dignes  de  la 
mort , non  feulement  en  general par  la  préva- 
rication d’Adam  , qui  avait  fouillé  & cor  rom» 
pu  tous  les  hommes , mais  encore  plus  part  nu  - 
lierement  par.  les  crimes  perfonnels  qu’ils  y 
avaient  ajoutés  ; que  par  confequent  D ieu  ne 
ievok  aux  uns  & aux  autres  que  le  châtir» 
ment  & la  damnation  qtéils  avaient  mérités 
qu’aitft  l’aypUcaôon  de  l’ejfiet  des  promejfes  , 
ta  vocàthn  à.  LEvêt^pde  ^ la  perfevcrance 
dans  les  aettvres  ie  la  loi  félon  t efprk , la gract 
'!&  fâ gloire  étaient  le  fruit  de  ta  mort  J es  u s- 

ÇaRTST  , & des  dons  gratuits  qui  dépendaient 
dffa  feule  miferïcorde  de  Dieu,  qu'il  accorde 
é"  refufe  comme  il  lui  plaît , & à qui  il  lui 
plaît  , fans  être  obligé  défaire  acception  de 
perfonne..  Gratuité  que  V Apôtre  explique,  non 
feulement  par  l’exemple  du  choix  de  Jacob  & 
dé  fa  pojlerité  au  préjudice  d’Efaü  & de  for 

**  w 
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éifcntians  ; mats  encore  pdr  U comporaifon 
du  potier  & de  C argile , du  vafe  d'honneur  & 
de  celui  d’ignominie, ce  qu'il  dit  être  un  myfiere 
dont  l'intelligence  ejl  au-deffus  de  toutes  les 
penfées  des  hommes  , & dont  ils  rechercheront 
inutilement  la  raifon.  Tout  ceci  tfi  compris 
dans  les  onze  premiers  chapitres  df  cette  EpU 
treÿcar  dans  les  cinq  derniers, l’/d pitre j ajoute 
des  préceptes  pour  bien  vivre  , é"  remplir  di* 
gnement  la  vocation  au  chriftianifme , & fitr- 
tout  il  recommande  aux  fideles  d'étre  fournis 
aux  Puiffances , non  par  crainte,  mais  par  re- 
ligion , de  payer  les  tributs  , & de  s'attacher 
à accomplir  exaüetnent  le  précepte  de  l'amour 
du  prochain , ne  rien  faire  ,quoiqu  indifferent, 
qui  le  fcandalife , à s'abjlenir  des  viandes , 
obferver  les  jours  marqués  par  la  loi  , pour 
ne  pas  bleffer  la  confcience  des  foibles. 

Comme  le  fens  de  cette  Lettre  auffi-bien  que 
celui  de  tomes  les  autres  de  cet  Apôtre , a paru 
dès  fon  vivant  même , difficile  & ohfcur  j en- 
forte  que V Apôtre fatnt  Pierre , i.  Epift.  c. 

V.  1 6.  n'a  pu  fe  difpenfer  d'en  avertir  tes  fi- 
dèles , en  leur  écrivant  qu’il  y avoit  dans  ces 
Lettres  quelques  endroits  difficiles , à entendre, 
que  des  hommes  ignorons  détournoient  à do 
mauvais  fens  > on  a cru  qu'il  étoit  à propos 
d’avertir  ici  que  quoique  le  ftile  des  Lettres  do 
faint  Paul  fait  vif , énergique , & propre  k 
attirer  l'attention  , il  ne  laiffe  pas  de  préfenter 
quelque  forte  d’obfcurité  à P efprit  ,*  pane  que 
cet  Apôtre  ayant  coutume  depropofer  d'abord 
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fa  jienfée  d’une  maniéré  fommaire , & fous  des 
txprejfions  figurées  , & des  termes  peu  ufités  , 
il  neft  pas  facile  de-te  bien  entendre , fi  l'on  ne 
le  fuit  exactement  s cefi  pourquoi  il  efi  nécef 
faire  de  ne  fe  pas  prévenir , & d’attendre  qu’il 
s’explique  lui-même  i car  ileftcerta  'tn  qu’il  le 
fait  toujours  , qu’il  n’jf  a pas  même  un  feul 
mot  ohfcur  qu’il  ne  développé  dans  la  fuite , 
& qu’il  ne  rende  intelligible  par  l’enchaine- 
ment  de  fes  principes , & par  d’autres  termes 
plus  exprefffs.  C’ efi  pourquoi  il  efi  nécejfaire 
de  le  lire  de  fuite  avec  attention  , & de  com- 
parer les  exprejfions  les  unes  avec  les  autres  , 
de  dijfiper  tente  obfcurité. 


ity 


E P 1 S T RE 
DE  SAINT  PAUL 
AUX  ROMAINS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


$.  I.  CliJtrùé  ile  f/ùnt  fsul  envers  Us  Romains, 
Il  ne  rougit  point  de  t Evangile.  Le  jufie 
vit  de  la  foi. 


1. 


P 


AhIus  fer- 
vtis  Jefu 
Chrijli , vo~ 
tMHs  Apofiolus  , fe- 


P 


par 


Aül  t Veille 

tcur  " de  J E s U s-  de  Noël. 
Christ  , Apôtre 
la  vocation  divine  " 


‘K 


X. 


• Cette  Epftrc  fur  cctite  de  Corinthe  l'an  Î7.0U  î8  de 
Jésus-Christ  : ain(i  elle  n'eA  pas  mife  la  première  félon 
l’ordre  du  te  ms,  mais  âcaufe  de  la  dignité  de  la  ville  8c 
de  l'Eglifede  Rome  , Ikicaufe  de  l’importance  des  vérités 
qui  Y font  traitées.  L’Apôtre  y fait,  voir  aue  ni  les  Juifs 
ai  les  gentils  n'avoient  été,  ni  appelles  à la  foi , ni  julli- 
fiés  par  leur  mérité , mais  par  pure  gtace,  que  Dieu  donne 
gratuitement  i qui  il  lui  plaît.  Il  ôte  donc  aux  uns  fie  aux 
autres  la  fauilë  gloire  du  propre  mérité  , 8c  il  les  réunir 
dans  J E s U s-C  h a.  r s t comme  dans  la  pierre  angulaire  : 
fie  en  les  obligeant  de  reconnoître  qu’ils  dévoient  les  uns  fie 
les  autres  , tout  i la  giace , il  les  oblige  égatement  d l'ef' 
prit  d’humilité.  Il  établit  dans  les  clupitres  (.6.  8.  ix.fic 
t }.  tous  les  principes  8c  tous  les  devoirs  de  La  vie  fie  de  la 
piété  chrétienne. 

T^.  I.  a.i/r.  efclave. 

Ibid,  aaii-,  appelle  pour  être  Apôtre,  ixfl.  C'eft-à-Jite, 
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XM  EPISTRE  DE  S.  PATTE 

choifi  dcftiné  poirr  an-  ‘ gregatus  in  evange^  ' 

mncer  rEvangilc  JeDieü^^ , lifm  Del , 

1.  qu*il  avoic  promis  i,  quod  anù  pro^ 
auparavant  par  fcs  Pro-  tniferat  fer  prçphctas 
phctes  dans  les  Ecritures  fuos  in  jerifturis  fan^ 
iaiates , ^is 

3 . touchant  fon  Fils  y i,  de  Ftlio  fuo , qui 
qui  lui  cft  né  , félon  la  facltis  efi  ei  ex  femine 
cliair  ''  , du  fang  de  Ja  David  fecundùmcar-^ 

'raœ  de  David  *,  nem  , 

4.  qui  a été  prédeftiné  4.  qui  prétdeflinatut 

four  itre  Fils  de  Dieu  dans  efiFilius  Dei  in  vir^ 
fine  foHveratne  puiflancc.,  tute  fecundùm  fpiri- 
firfon  l’Hfprit  de  fainteté  , tum /dncHficationis  ex 
par  fa  rcilirreclion  d’entre  refunetiione  mortuo- 
l:s  morts  i touchant  rum  Jefu  ChriftiDo* 

un  de  ceux  que  J e $ U s-Cn  ici  s t a envoyés  partout  le 
monde,  pour  être  les  principaux  témoins  de  fcs  adions, 
de  fa  dodrinc  , de  fcs  miiaclcs  , de  fa  mort  Ôc  de  fa  rcfilr- 
redion  , Ce  pour  opérer  par  ce  moyen  Ia  conycrfion  de 
toutes  les  nations.  Saint  Vaul  attribue  auffi  qaclqucfois 
cette  qu.iîitc  à d'awtrcs  , ôc  particulièrement  aux  premiers 
fondateurs  des  Eglifes. 

* i-expl.  Le  moût  Evangile  dans  les  livres  du  nouveau 
Teftamcnt , fignific  l’heurcuûî  nouvelle  du  myfterc  de  no- 
tre rédemption . ^ t 

ir,  I.  exfd.  Comme  cette  promc/Ic  eft  répandue  dans 
tous  les  livres  de  Tancicn  TefUmcm  t il  eft  viable  qu*» 
cet  endroit  il  faut  entendre  par  les  Prophètes  , tous  les  écri- 
vains canoniques  qui  l’ont  annoncé  avant  l’Incarnation  de 

J F.  s U s C H R.  I s T.’ 

C’cfl-à-dire , que  l'Evangile  n’a  pour  objet 
que  le  Fils  de  Dieu  incarné  , crucifié , mort , & rclTufcité  : 
rouies  les  promdTcs  qui  y font  faites  aux  fidèles  n’étant 
foires  qu’en  fa  confidération , & n’ayant  leur  cfiFet  que  par 
lui. 

Ibid,  lettf,  fait,  expi,  félon  la  nature  humaine  expri- 
mée dans  l’Ecriture  par  le  mot  de  (fi^r/racaufede  fon  in- 
firntitc  Ôc  de  fa  mottalhé.  L’Apôtre  Tuppofe  en  Jésus- 
C H n 1 s T deux  naiifances  ; l'une  éternelle  ôc  divine  1 l’au- 
tre remporclle  félon  la  cliair  : Ôc  dans  ces  deux  naidances 
, iî.cft  le  Fils  unique  de  Dieu  fon  Pcrc. 

4.*  félon  qu’il  a paru  par  l’Elpritclc  fainteté  qu’il 

mni 


AUX  ROMAINS.  CH  A P.  I.  if, 

inim  nojiri  : />  , J r.  s u s-C  h R i sT 

notre  Seigneur  ^ ; 

^ . per  qutm  accepi-  J.  par  qui  nous  avons 
tnies  gratiam  ^ apo-  reçu  la  grâce  & l’apofto- 
fiolatum  ad  obtditn-  lat  " , pour  faire  obéir  à la 
■dam  fidei  in  ommhm  foi  toutes  les  nations , pat 
gentibas  pro  nomme  la  vertu  de  fon  nom  " ; 
ejus  , 

6.in  quibus  eflisér  é.  au  rang  ddqiicllcs 
^■9S  vocati  Jefu  Chri~  vous  êtes  auJlt  ,•  comme 
fit.  ayant  êtê  appellé  par  J e- 

sü  s-Christ  " f : 

a répindu  fur  fon  EgÜfe  , n’y  ayant  qu'un  Dieu  qui  le  pût 
Aoanîx.S.ChrffojKtu  y félon  l'éiattout  fpiricucl  otl  il  c(l 
étaMi  par  fi  réfurrrâion , dégagé  de  toutes  les  fbibleflcs  8c 
in Hi  mités  d’une  chair  mortelle. 

V.  4.  leur,  qui  a été  préJcÛiné  Fils  de  Dieu  en  puiiTance 
félon  1 Efprit  de  fanélitication  , par  la  réfurredion  d’entre 
Jes  morts  de  lui  notre  Seigneur  j-Esus-CHiusT.  Ou  , quia 
été  déclaré  & reconnu  Fils  de  Uiea  par  fa  puilTaocc  O"  far 
lei  mf-atlej , par  le  SaintEfprit  qu’il  adonné  , te  par  fa 
réfurredion  , Sec.  Perte  Gréa.  exfl.  félon  la  Vulgate  8C 
lesPeres  latins  , le  fens  e(l:  Que  quoique  Jésus  Christ, 
/elon  U nature  humaine  qu'il  a {Âife  de  la  race  de  David, 
fe  foitrevéru  d’une  chair  infirme 8c  fragile:  néanmoins, 
félon  fa  perfonne ilaétéprédcftiné  pour  être  te  Fils  na- 
turel Je  Dieu  etam,  c’cfl-a-dire  , avecia  ver/nou  lapuif- 
•fance  divine  : c’cH  i-dire  , afin  qu’avec  la  perfonne  il  eûc 
la  nature  & la  puHlânce  divine  pour  opérer  toutes  fortes  da 
miracles,  remettre  les  péchés,  Û^r.  Or  cette  puiiTance  8C 
certe  union  hypoflatiqiie  il  la  reçue  de  l’fjprir  rfe/âné/i^ra- 
.tion  , c’elVâ-dire  , de  l’Efprit  faim  8c  fanélifiant  , qui  a 
opéré  ce  myllere  de  l’union  de  la  nature  humaine  avec  le 
A'erbc  divin  dans  Jesus-Christ.  Et  cette  puilTânce  de 
Jésus  Chiust  a particulièrement  éclaté &paru  avec  plus 
d'évidence  dunt  U réfurreRion  des  mette , foit  lorfqu’il  a 
repris  fa  vie  de  lui-même , ou  qu’il  l’a  rendue  aufC  i d’au- 
tres morts.  Tirin. 

•f.  t.  txfl.  la  grâce  de  l'apollolat  : eu,  non  feulement 
la  charge  & la  dignité  d’Apotre -,  mais  même  les  dons  ne- 
celTaires  pour  en  exercer  les  fonélions. 

Ibid.  earp/.  de  fa  part  8c  par  fonautorké.  4»rr.  pourfoa 
nom  i i.  e.  pour  fa  gloire  tc  pour  l’exaliation  de  (on  nom, 

■ir.  6.  txfl.  comme  avant  été  faits  fidèles  de  Issus* 
isT  par  une  vocation  toute  gratuite.  Men. 

Tome  XIX.  N 
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7.  à vous  qui  êtes  à Rome, 
qui  êtes  cliéris  de  Dieu  , 
^ faints  par  votre  voca- 
tion " : que  Dieu  notre 
Père , & J E s U s-C  H R I s T 
notre  Seigneur  vous  don- 
nent la  grâce  & la  paix 

8.  Premièrement, je  rends 
grâces  à mon  Dieu  pour 
vous  tous  par  Jésus- 
Christ"  , de  ce  qu’on 
parle  de  votre  foi  dans  tout 
le  monde  ", 

9.  Car  le  Dieu  que  je 
fers  par  le  culte  intérieur 
de  mon  efprit  " dans  l’£- 
vangile  " de  Ton  Fils , m’eft 
témoin  que  je  me  fouviens 
làns  celle  de  vous  ; 

10.  lui  demandant  conti- 
nuellement dans  mes  priè- 
res , que  fl  c’ell:  fa  volonté, 
il  m’ouvre  enfin  quelque 
voie  favorable  pour  aller 
vers  vous  " ; 


7.  omnibus  qui  funt 
Rome  , dileciis  Dei , 
vocutis  fanciis.  Gru- 
tia  vohis  ô*  à 

Deo  Fatre  nopro  , é* 
Domino  Jefu  Chrijh, 

8.  Frimum  qutâetn 
grattas  ago  Deo  nteo 
per  Jefum  Chrijlum 
pro  omnibus  vobis  ; 
quia  fides  veflra  an- 
nuntiatur  in  univer/b 
mundo. 

9.  Tejiis  enim  mihi 
ejl  Deus , cui  fervio  in 
fpiritu  meo  in  Evan- 
gclio  fila  ejus  , quid 
fine  intermijfione  me- 
moriam  -vePri  facio 

I O.  femper  in  cra- 
tionibus  mois  .*  ob/c- 
crans  ,fi  quomodo  tan- 
dem aliquando  prof- 
perum  iter  habeam  in 
voluntate  Dei  venten- 
diad  vos. 


ir.  7.  Uttr.  appelles  faints. 

Ibiii.  exfi.  la  grâce  qui  les  doit  iinirâDicii,  8c  ta  paix 
qui  les  doit  unit  les  uns  avec  les  autres  dans  la  mètne-foi  6c 
le  mfiiic  cfpiil  de  charité. 

ir.  8.  f.Tp/.  comme  étant  le  médiateur  du  bien  dont  il 
tend  grâces  à Dieu , & celui  par  lequel  fcul  nous  pouvons 
nous  .aJrcflcr  à Dieu  & lui  rendre  agtéables  nos  prières  , 
nos  oeuvres  &:  nos  aûions  de  grâces. 

Ibid.  Uttr.  de  ce  que  votre  foi  ell  annoncée  dans  lom  le 
monde. 

ir,  9.  Uttr.  en  mon  efprit. 

Ibid.  expL  dans  h difpcnfationde  l’Evangile  ; ea  prê- 
chant l’Evangile. 

ir.  lo.  expi.  quelque  occaâon  de  vous  aller  voit  : «ar  U 


\ 
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AUX  îl'O MAINS.  CHAP.  T.  i^t 
1 1.  DcJiUero  enijn  1 1.  car  j*ai  grand  dcfir 
njiderc  voi  » ut  aUquid  de  vous  voir  , pour  vous 
impertiar  vobis  gratéi  faire  part  de  quelque  grâce 
fpiritualis  ad  confit^  rituelle  , afin  de  vous 
fnandos  'vûs  : fortifier, 

II.  id  eft  , fimul  i i.c’cft-à-dirc, afînquc- 
^onjolati  in  vabis  , per  tant  parmi  vous  , nous  rc- 
€am  quéL  invicem  eji  , ccvkms  une  mutuelle  con- 
fdem  veftfam  atque  (blation  dans  la  loi  qui 
•me/tm,  nous  eft  commune 

1 3.  Noloautemvûs  1 5.  Auflî  , mes  frères  , 

igncrarctfratres:  quin  je  fuis  bicn-aife  que  vous 
Jïpe  propûfui  vtnhc  ad  fçachicz  que  j*avois  fou- 
w/  , ( ô*  prohibitus  vent  propofe  de  vous  aller 
fkmujqueadhuc)  ut  voir  , pour  faire  quelque 
aliqnem  frucium  ha-  fruit  ^ parmi  vous,  comme 
heam  ^ in  vûbis  ,Jt-  parmi  les  autres  nations  : 
^ut  in  cet  cri  s gen-  mais  j’en  ai  été  empêche 

tibus.  jufju’a  cerce  heure 

1 4.  Gtacis^  ne  Bar-  1 4.  Je  fuis  redevable  aux 

baris  , fapiemibus  (3*  Grecs  ^ aux  Barbares  , 
ènfipientibtis  dt  bhor  aux  f^avans  & aux  fimples* 
fu?n  : m 

ne  demande  pas  d’erre  exempt  de  périls  5c  de  foufFrancefi 
dans  voyage.  En<dcc  , celui  qu’il  fie  i Rome  quelque 
cems  après  avoir  écrie  ceue  épitre,  fui  accompagné  de  tou- 
te for:c  de  dangers  5c  de  mifcrcs. 

ir,  xi.i.  e.  (k  quelques  inilruéiioûs  couchaju  l'Evan* 

giU. 

ir.  11.  «furr.  nous  nous  encouragions  mutoc^emenc  les 
uns  les  autres  par  la  foi  qui  nous  e(l  commune* 

y.  i J.  expt.  Ce  fruit c(Ue  falut  des  âmes  , qui  eft  Tuni- 
que fiuic  que  les  prédicateurs  de  TEvangi le  le  propofent* - 
Ibid.  expL  II  marque  chap.  if.  v.  lO.  que  cet  emjfc- 
chcmenc  venoit  dclanecelfite  où  il  fc  trouvait  d'annoncer 
l’Evangile  à des  nations  aufqucllcs  il  n’avoic  pas  encore  été 
prêche. 

ir.  14.  expl.  Par  les  Grecs , T Apôtre  entend  toutes  les  na- 
.tionsdontTclptit  ôc  les  moeurs  écoient  plus  polies  : & par 
les  Bésrbxres , toutes  cel  les  qui  écoient  plus  gr«(Gercs  : 
ne  qu'il  compicad  meme  les  Romains  fous  U nom  de 
(xrecs,  > 

■ ■ . . Nij 
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1 J . Ainfi pour  qc  qui  cft  i j . it»  ( qmd  im 
de  moi  " , je  fuis  prêt  de  me  ) promptum  eji  ô* 
vous  annoncer  aulli  l’E-  vo^s . qui  RomAeJlis , 
vangilc  , à vous  qui  êtes  à evangelitjtre. 

Rome  ; 

i6.  car  je  ne  rougis  i6.  Nonenimertt^ 
point  de  l’Evangile  " , par-  befeo  rvangelium.  Vir- 
cc  qu’il  çft  la  vertu  de  tus  enim  Des  eft  iie 
Dieu  " , pour  fauver  tous  falutem  omni  credea- 
ceux  qui  croient  , pre-  ti , Judeo  primum, 
mierement  les  Juifs  , & Greeo. 
puis  les  Gentils 

17.  Etlajufticc'^dcDicu  17.  JuJHtU  eHîm 
nous  y ell  révélée  , la  ju-  Des  in  eo  revelaïur  ex 
Jlicequivietftdclifoi'^  yiii>  jide  ijt  fidem  : ficut 

TJ.  <»K<r.  amant  qu’il  eft  en  œoi. 
ir.  1 6.  grec,  de  Jh  S U s-C  h r.  i s t.  exfl.  d’en  faire  pro- 
fcllion,  ni  de  le  prêcher  en  quelque  lieu,  ni  devant  quel- 
ques petfunnes  que  ce  puilfc  être.  Il  inllnuc  beaucoup  plus 
qu'il  ne  dit  ; il  fait  entendre  qu’il  fait  toute  fa  gloire  de  !’£• 
.vandle.  Gnlat.  6.  14.  ,.Cor,  l.  aj. 

loid.  expi.  c’eft  l'unique  moyen  que  Dieuachoilî. 

Ibid.  expi.  non  que  la  feule  foi  ftiftîre  pour  être  fafevét 
mais  parce  qu’elle  y cft  nccciTairc.  Or  la  foi  dom  il  parle 
eft  une  foi  vive  & animée  par  lacbacicc  , qui  renferme  ef- 
fcnticllcmem  les  bonnes  auvres,  Ce  n’eiclcit  que  les  oeu- 
vres de  la  loi . comme  étant  sruides  de  la  grâce  , Çc  n'érant 
■fondées  que  fur  les  mérites  propres , fans  aucun  rapport  i 
J I s O s-C  H R I s T comme  auteur  de  la  loi. 

Ibid.  leur,  les  Grecs  : ».  e.  tous  les  peuples  qui  ne  font 
pas  Juifs.  Quoique  la  grâce  de  l’Evangile  foie  communi- 
quée indiicrcninientàtous  ceux  qui  croient  ; Dieu  ncan- 
ji’oins  a voulu  que  les  Juifs  y participaflêut  les  premiers.  Il 
fcmble  que  l'Apôtrc  foit  bien  aife  d’ humilier  les  Gentils 
qui  fe  prcleroient  aux  Juifs , Ce  ôter  aux  Juifs  la  penfée 
qa'ils  pouvoicut  avoir  qu'il  fût  ennemi  de  leur  nation. 

V'.  1 7.  r.xpl.  Le  mot  de  jujine^Aas  toute  cette  épître,  nVfl 
jamais  mis  pour  l'attribur  de  Dieu  , qui  eft  oppoléifami- 
fericorde  , mais  pour  la  jiifticcdont  Dieu  nous  rend  juftes, 
ou  pt*ur  fa  Hdelité  dans  fes  promeftes. 

lotd.  expi.  qui  nous  eft  donnée  par  la  mlfericordc  de 
Dieu  qui  la  p oduitdans  le  cCetir  des  fidvies  par  l'opera- 
tion de  fa  grâce  avec  la  coopération  de  la  volonté  : & noa 
celle  qui  vient  de  la  loi,  & qui  u’eft  appuyée  que  fur  le» 
propres  luétucsdc  l'uomnic. 
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AUX  romains.  CHAP.  I.  19) 

fcriptum  efi  : Jufius  fe perfeüionnc  dans  la  foi  ''  9 

Mutem  ex  fide  vivit.  folon  qu* il  cft  écrie  : Le 

jullc  vie  de  la  foi 

$.1.  Ingratitude  impiété  des  Philofcphes.  Sages  ,t. 
in/enjes.  Dieu  vifibU  dans  I ordre  du  monde,  Hebr 

1 8 . Rtvclatur  enim  • 18.  On  y découvre  auffi  ^ 
ira  Del  de  ccelo  , fuper  la  cokrc  ''  de  Dieu  , qui 
ownem  impietatem  éclatera  du  ciel  conere 
injuji  'itiam  hominum  toute  l’impiété  & rînjufti- 
eorttm  , qui  veritatem  ce  des  hommes  , qui  re- 
Dii  in  injujiitia  deti-  tienneuc  la  vérité  de  Dieu 
nent  : dans  l’injuftice  ^ : > 

quia  quod  no^  19.  parce  qu’ils  ont  con* 
tum  cfi  Dei  , mani^  nu  ce  qui  fc  peut  décou-  . 
fefium  efi  in  illis,  vrir  de  Dieu '' j Dieu  mc- 
Deus  enim  illis  mani-  me  le  leur  ayant  fait  con- 
fefiavit,  noître  , 

10.  Invijibilia  enim  10.  Car  les  perfccHons 
ipjîus  , à creatura  invifibIcsdcDicu , fa  puif-  ' 
mundi  , per  ta  quA.  fonce  éternelle  8c  fo  divi- 
facla  funt  t intelleâa  , niré  font  devenues  vifi- 
confipiciuntur  : fempi-  blés  depuis  la  création  du 
terna  quoque  c jus  vir-  monde , par  la  connoilfan- 
tus  , ô*  divinités  : ita  ' ce  que  ‘ Tes  créatures  nous 


* 

it,  17.  expi.  pour  montrer  qiic  cette  foi  & cctrc  coafîanca 
en  la  grâce  de  JesUs-Ciirist  , nVfi  jamais  fi  accomplie 
qu’elle  ne  doive's’augmemcr  tous  les  jours  dans  les  Chré~> 
tiens  qui  vculenucavaillcr  (crieufement  â leur  pcrfoûion. 

Ibid,  expl,  C'eli-à-dire  , que  le  jufie  obtiendra  6c  cun- 
Tervera  la  rraie  judice  qui  cd  la  vie  de  l'ame  par  la  foi  en 
J E s U s-C  H E.  1 s T , 6c  par  la  confiance  en  fa  grâce  , 6c  en- 
fuite  obikndra  par  ccitc  mcroc  judicc  la  vie  éicrnellc. 

ir.  x8.  expl,  L2  judice  par  laquelle  il  punit  le  péchés 
car  il  Ji*y  a point , à proprement  parler , de  colcrç  en  Dieu  î 
puifqii’il  cil  exempt  6c  incapable  déroute  palTîôh.  • 

Ibid,  expl,  qui  cioiirfent  la  connoiiîàncc  du  fcul  vrai 
Dieu  parrinjullice  la  dépiavacion  «iê  Icurvolonrc,  en 
fefufanc  de  le  contcllcr  6c  de  le  faire  connbîuc» 
ir.  i^.’expl,  par  l’ordre  du  monde. 
lbid.cjrpf,  p^UiumicrcdcIaxiüfofl. 

N lîj 


EPISTRE  DES.  PAUL 
en  donnent  : & ainfi  ces  Ht  fint  inexeufaliks. 
peribnnes  {ont  inexeufa- 
dIcs  } 

2 1 . parce  qu’ayant con-  . Quia  cùm  ea~ 

‘ nu  Dieu , ils  ne  l’ont  point  gnovifjèm Dtum  , non 
glorifie  comme  Dieu  , ic^Juin  Dtum  glorifioa- 
ne  lui  ont  point  rendu  ^ra-  vtrunt  , Mit  grutiat 
CCS  : mais  ils  fe  font  ega-  egerunt  : Jed  tvnntie- 
r<5s  ” dans  leurs  vains  rai-  runi  In  cogitaticnîlus 
fonnemens  " , Si  leur  cccur  ftùs  , & ohj  car  muni- 
inlcnfc  a iié  rempli  de  efi  ifiji^  ieru  cor  eortimt 
ténèbres 

X 2.  lis  font  devenus  fous  ix.  Jicentei  cnirry 

en  s’attribuant  le  nom  de  fe  ejfc  faüentcs , fuite 
fages  " J faâi  funt  ; 

Xi.  8c  ils  ont  transféré  tnutavernnt 

l’honneur  qui  n'elf  dû  gloriam  incorrufiibiUs 
qu’üu  Dieu  incorruptible , Dti . in  fimilitr.dimfn 
à l’image  d’un  homme  imaginh  corrupubtiis 
corruptible , 6c  à des  figu-  heminis , volua  um, 
tes  d’oi  féaux  , de  bêtes  à ipuadrupedum , 
quatre  pieds , & de  fer-  ferptmium.. 
pens. 

3.  Impiété  punie  par  t abandonnement  aux: 
• pajfons  infâmes  , au  déreglement 

de  t offrit. 

x4.C‘cftpourquoi*Dicu  14.  fropter  qttod- 

' : 

•f.  tt.  exfr.  tvaporis. 

IbiJ.  erpl.  Cèla  regarde  panîculicrement  les  Phîlofo* 
^cs  payens  , qui  ont  abiiiê  plus  que  tous  les  antres  hom- 
nies  de  la  connoilfance  naturelle  qu’ils  av’oient  de  la  nature 
de  Dieu-,  n'ayant  fait  de  cette  connoifTance  , qu'ils  dé- 
voient regarder  comme  la  règle  de  leur  conduite  , qu’un 
fujet  de  difputes  8c  de  curiofiter,  non  feulement  inutiles, 
mais  même  pernicieufes. 

- Ibid,  cxfil.  de  faulfes  opinions  6c  d’erreurs  groflîctc^ 
touchant  la  nature  fe  le  mite  de  Dieu. 

ir.  txf>l.  en  fajfanr  prnfeifion  de  fajrelTè, 
f,  14»  cxpl,  <B  puniticm  de  ce  péch6  n déttftablc^ 
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AU5^  ROMA  INS.  CH  A P,  I. 
traditUt  illoi  Dtm  in  Ic5  a livrés  " aux  dcfirs  de 
dtftdtrt»  cordis  to-  leur  cccur  , aux  vices  de 
mm, in  hmfmndiiiam.'  l’impureté  ; en  (brre  qn’cn 
nr  contmneliis  sfficiant  iy  ploageam  ils  ont  desbo- 
corpora  fua  in  femtt-  norécux-nicmcs  leurs  pro-* 
Jts  : • pre*  corps , 

X f . qui  cormtutta-  a y . eux  qui  avoienr  mi» 

•verunt  veritntem  Dei  le  menlbnge  à la  place  de 
in  mendacium  t co-  la  vérité  de  Dieu  , fie  ren- 
luerunt , ô*  fervürunt  du  àla  créature  l'adoration 
rrentur*  fotims  qttàm  Sc  le  culte  fouveratn , au> 
Crentori  qui  ejt  ktnt-  lieu  dc  Ic  rendre  dÊ  Créa~ 
dulus  in  jAcidn.  A~  tcur , qui  cft  beni  " dan* 
fuen.  tous  les  ficelés.  Amen. 

ï6. Pnpf$rek- tr/tdi-  3r6.  C’eft  pourquoi  Dieu 
dit  ilhf  Dtus  inpujfto-  ks  a livrés  à des  pafliona 
nés  ignominu.  Kam  hotiteufês.  Car  les  fem- 
feminA  torum  immu-  mes  parmi  eux  ont  changé 
tnverunt  nnturalem  l’ufàge  qui  cft  félon  la  na>' 
ufum , in  estm  ujum  turc  , en  un  aurre  qui  cH 
quiejteontrnnatsn’am.  contre  la  nature. 

17.  S militer  au-  17.  Les  hommes  de  mé- 
tem  tnafeuH  , re-  me  rejettant  l’alliance  de» 
HSo  naturali  ufu  fe-  deux  fexes  , qui  eft  félon 
minA , exarferunt  in  la  nature  , ont  été  embra» 
defderiis  fuis  in  invi-  fés  d’un  deftr  brutal  k* 
cem.mafculi  ht  maf-  uns  envetï  les  autres  , 
culos  tmp  'isndinem  0-  l’homme  commettant  avec 
ferantes  . ^ merce-  l'homme  une  infamie  de- 
di  m , quam  opartuit , ttflahle  , fie  recevant  ainfî 
trroris  fus  in  femetip-  en  cux-mcmcsla  juftc  pci^ 

V'.  14.  Ai'tr.  abandonnés,  txpl.  I Tctîture  dh  que  Dieu  • 
livre  un  homme  au  vice  , loifqttc  par  juflicc  il  ne  le  pré» 
lient  point  de  fa  grâce,  mais  le  lailTc  à lui-même  Cc>fe* 
dclîrs  déréglés. 

i'.  i\.  e.rpl.  ttansferé  ce  qu'ils  avoient  connu  de  vrai  1 
ii  taulTes  divinités. 

ibid,  txpl,  qui  feul  eû  digne  d être  beni  2c  adoré , C" c, 

N liij 
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EPIS  T RE  D 
ne  qui  étoit  due  à leur 
aveuglement.  . 

a 8.  Et  comme  ils  n’ont 
pas  voulu  reconnoîrre 
Dieu  " , Dieu  aulTi  les  a 
livrés  à un  fens  dépravé  " ; 
enfone  qu'ils  ont  fait  des 
aélions  indignes  de  t hom- 
me-. 


E S.  PAUL 
fis  recipientes..  . 

ti.  Es ficus  non pro- 
hnveruM  Deum  hnbe- 
re  in  nosisin  : Srjsdi- 
dis  illos  Deusinrefro- 
bum  fenfum , us  fn- 
cians  t»  que  non  con- 
veniuns , 


19.  qu’ils  ont  été  rem- 
plis de  toute  forte  d’in- 
julHce^de  méchanceté  " , 
de  fornication  " , d’avari- 
ce , de  malignité  " . Ils 
ont  été  envieux  , meur- 
triers , querelleurs,  trom- 
peurs. Ib  ont  été  corrom- 
pus dans  leurs  mexurs , fc- 
jueuis  de  faux  rapports , 

) o.  calomniateurs  & en- 
nemis de  Dieu  . Ils  ont 
été  outrageux  , fiiperbcs  , 
altiers , invcn'^curs  de  r.ou- 


19.  replesos  cmni 
iniquismse  maliti»  , 
forniensione  , nvjtts— 
sia  , nequitia  , plenos 
invidia  , homicidio  >. 
censtnsione , dolo,  ma- 
lignisAte  .fufstrrones  ^ 


) O.  desraBores , Deo- 
odibiUs  . conttimilio- 
Jos  .Juptrbos  , elasos  , 
iuventores  malorum  ». 


veaux  moyens  de  faiic  le  pareniihus  non  ,ohe- 
mal , defobéillànsàleurs  dienses, 
peres  & à leurs  mcre; } 

ir.  i8.  txpl.  C’efW-dr*  . comme  i*ils  n’om  fait  .niicufv 
ufagcdeUconnoiflinccqu’jl»  avoient  Je  Dt.-u  , tu  l'.idu. 
ram  feul  , cn  lui  rendant  tfn  oignage  devant  les  peuples, 
en  lui  rapponanc  la  ^loiie  de  fes  dons  , c. 

Ibid,  atp/.par  ou  ils  ont  pecuu  lcài^ccIncmentdubiel>- 
& du  mal. 

f.  X9.  rx>-K  d'adieflc  pour  nuire  au*  autres  , fans  qu’ils 
f’en  apperçoivrnt  &:  qu’ils  $'cn  puilfcm  iléfendre. 

Ibid.  tX!!l.  Cela  romprend  tout  ce  qu’il  y a d’aCHons  im- 
pures {e  déshonnêtes. 

Ibid,  rvrl  d’une  inclination  volontaire  fr:  perpétuelle  de 
nuire  aux  autres  Jars  les  occalions. 

P }o.  ftpl  C'eft-â-dire  , qu’ils  ont  haï  Dieu  , e**.^ 
qu’lis  ont  été  haïs  Je  Dieu  : le  grtt  figiufiiot  l’un  CS"  ioi.Srt^ 

Ibid.  de  Bouveaux  maux. 
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AUX  ROM 

î I . infipientes , in~ 
eompofitos  , fini  njfe- 
£Uont , Mbfquefatdert, 
fine  mifericordin. 

} i.  Qui  cur*  jufli- 
tium  Ddi  cognovijjint, 
non  intellexerunt  quo- 
TÛam  qui  talin  agunt , 
eUgni  funt  morte  : ^ 
non  folitm  qui  ea  fa- 
ciunt  , fed  etiam  qui 
confient iunt  fincienti- 
bui. 


AINS.  CHAP.  I.  ip7 
3 1 . làns  prudence  ^ , fans 
modcftic*,fans  afFctHon", 
fans  foi,  lans  mifcricordc. 

31.  Et  apres  avoir  con- 
nu la  jufticc  de  Dieu  " , 
ils  n’ont  pas  compris  que 
ceux  qui  font  ces  chofes , 
fout  dignes  de  mort , &: 
non  feulement  ceux  qui 
les  font  , mais  aufli  qui- 
conque approuve  ceux  oui 
les  font  . 


V.  ;i.  frp/.  C’eft-i  Jire  , iiircnfés  ou  fans  raifon  , agif- 
fiint  comme  Jes  bêtes  Jan»  tontes  leurs  actions. 

Ibid.  (xnl.  Ce  vice  con>tflc  paiticulieremenc  d n’avoir 
d’alFcâion  ni  d'amour  cjue  pourfoi-mêtpe  , Sc  à facritier 
toutes  chofes  à Ion  propre  interet  & à fa  paflîoii. 

Ibid.  Le  Grec  peut  tnar<]uer  un  homme  bizarre  qui  no 
fe  peut  accorder  avec  perlonnc. 

ÿ.  8c  après  avoir  reconnu  que,  'e!on  laiuflicedc 

Dieu  , ceux  qui  font  coupables  de  ces  crimes  font  dignes  de 
mort , non  Iculemeiit  ils  les  commettent  eux-mêmes  , mais 
ils  approuvent  ceux  qui  les  commettent. 

Ibid.  txfl.  ce  qu’en  ordonne  la  loi  naturelle  6c  le  droit 
divin. 


It 


CHAPITRE  II. 

5.  l.Juifis  fiai  funt  ce  qu'ils  condamnent.  Patience 
de  Dieu  redoutable  aux  impénitent. 

I.  TT)  Ropter  quod  i. TU  pourquoi  vous, 

M inexeufiabilis  V._>  ô ho.mmc  , qui  que 
es  . è homo  omnis  , qui  vous  foyez  " , qui  condam- 
judicas.  In  quo  enim  nez  ^ les  autres , vous  vous  Mettf». 

■i'.  I.  expi.  Juifou  Gentil  : car  l’Apôt  e p.irle  indilTe-^'^* 
icmmcnt  aux  uns  & aux  autres  jufqu'au  veifec  17.  & la 
raifon  qu’il  apporte  clt  commune  d tous. 

ihiJ.  ItifT.  ‘ini  jugez, C’’  de  mime  dint  Ut  •ver'rfi  f«nai  r. 

N T 
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ifS  , EPIST  RE  DE  S.  PAUL 
rendex  incrcufabic , parce  judicas  alierum,  teîp- 
cju’cn  les  condamnant  , fum  condemnas  : eo- 
vous  vous  condamnez  dem  rnim  agis  tjnm  • 
vous-même , |)ui<quc  vous  judicas. 
faites  les  memes  chofes  s 

«jue  vous  condamnez 

t.  Car  nous  Içavons  " que  i.  ScimttsenimqHo- 
Dicu  condamne  félon  fa  niam  ' judieistm  Der 
vérité  ^ ceux  qui  commet-  efi  fccundam  vtrita- 
tent  CCS  adions tem  in  efs  qui  talt^ 

agunt. 

î . Vous  donc  qui  con-  3 . rxiflimas  anlcr» 
«iamnez  ceux  qui  les  com-  hoc . 6 homo , qui  ju- 
mettent , & qui  les  com-  dicas  eos  qui  talis$ 
mettez  vous-meme  , peu-  agunt  . & /«r/r  ea  , 
fez-vous  pouvoir  éviter  la  quia  tu  tffugies  judi- 
condamnation  de  Dieu  ? cintm  Dei  t 

4.  Eft-cc  que  vous  mé-  4.  Ait  divitias  bo^ 
prifez  les  richeifes  de  fa  nitatis  ejus , é»  fa~ 
bonté  " , de  fa  patience,  & tieniU , c?*  lenganimi- 
de  fa  longue  tolérance  î tatiscomemnist^lgno- 
Ignorez-vous '' que  la  bon-  ras  quoniatn  bénigni- 
té de  Dieu  vous  invite  à la  tas  Dei  ad  poenite»- 
pénitence  î tiam  te  addudt  t 

J.  Et  cependant  par  vo—  J.  Sicisrtdùm  asu^ 
tre  dureté  & par  Timpé-  tem  duritiam  tuam  , 

ic.i.grec.  vous  qui  les condamnei.  ♦ 

'P  1.  txfl.  non  leulcrocnc  par  les  lumières  de  la  foi’,, 
mais  même  par  celle  de  lai  ailbii. 

Jbii.erf/.  C'ell-à-diie  , fans  acception  de  perfonnes , Sc 
fans  diftiniiion  de  Juif  8c  de  Gentil. 

Ibid.  Iciir.  que  le  jugement  de  Dieu  eP  , félon  la  vérité  , 
«entre  ceux  qui  font  ces  chufes. 

ÿ.  4.  exj'l,  l’excès  de  fa  bonté  qu’il  continue  d’exercer 
fur  vous,  vous  comblant  de  toute  loue  de  biens , quoique  ■ 
TOUS  cnntinuyez  de  ruHènfcr. 

Ibid.  ^rer.  fans  conûJeret  que. 

Ibid.,  ejp/.  Ce  qui  comprend  la  convrriîon  du  arur  I 
Dieu , avec  le  deUcin  de  fe  punk  foi  ruème pour  appaifex 
&juilice< 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  IL  199 
impçenitens  cor»  thc-  uitcncc  de  votre  coeur  vous 

vous  amaircz  un  trc(br 
de  colcre  pour  le  jour 
de  la  colcrc  de  la  ma- 
nifcilation  du  juilc  juge- 
ment de  Dieu , 


Jjucriz^at  tibi  iram  in 
éiàe  iréL , cy,  revclatio- 
nh  jttfti  judicii  Dei , 


6.  qui  reddet  uni-- 
jusque  fecundum  ope* 
rn  ejus  : 

^ 7.  ii$  quldem  , qui 
fecundum  patientiam 
boni  operis  , gloriam  , 
Ô'  honorem , o*  inc  or- 
YHptionem  quirunt , 
•Lit.'im  Aternam  : 

8.  iis  Mit  cm  , qui  , 
funt  ex  contentione  , 
qui  non  acqtùef- 
’iunt  veritati  » credunt 
atttem  iniquitati  > ira 
dt*  indignatid. 


6.  cjui  rendra  à chacun  Mattfu 

félon  tes  œuvres  , .16. 17. 

0 

7.  en  donnant  la  vie 
éternelle  à ceux  (jui  par 
Icurperfevcrancc''  dans  les 
bonnes-ocuvres , cherchent 
la  gloire  , riionncur  & 
rinimortalitc 

8.  (y  répandant  Cix  fxxTW 
&:  fa  cokrc  fur  ceux  c]ui 
ont  refpric  contentieux  , 

& qui  ne  fc  rendent  point 
à la  vérité , mais  qui  cm- 
bralfenc  riuiquitc  , 


ç.  expi.  vom  cxdrez  de  plus  ert  plus  îa  coI«re  dü 
Dieu  comre  vous  y de  vous  vous  rendez  coupable  de  nou^ 
vellcs  peines. 

Ibid.  expi.  Le  jour  du  dernier  jugcnftnc  eft  appelle  jour 
de  colere , parce  qu’alors  la  jinlicc  de  Dieu  viendra  tondre 
dans  rouie  fa  rigueur  fur  les  pécheurs , & que  le  rems  de  U 
milcricordc  fera  pafle. 

ir,  6.  expl.  1a reconipenfc  aux  uns,  &:  le chacimencatix 
autres.  Ceci  prouve  la  neccinrc  le  mcrice  des  bomnes  ceu* 
yrcs. 

f’.  7.  ?rec.  paiicncc.  , 

Ibid.  Uttr.  rincorruptibiliic. 

f'.  2.  expl.  puniflàiit  rrts-rcvercmcnt^  car  il  n'y.acnr 
Dieu  ni  fureur  ni  colcrc  , puifqu'il  ne  peut  erre  fujet  aux 
paifions  , comme  on  l’a  deja  remarque. 

Ibid.  £Xpî.  Ce  reproche  dcdifpurc  & d’obftinarion  tom-, 
bc  particulieremenr  fur  les  Juifs,  qui  par  arcachemcm  à la 
loi  s’clcvoicnc  conirc  les  prédicateurs  de  l’Evangile,  luc- 
lout  contre  ceux  qui  le  prédioient  aux  Gentils. 

Ibid  expi.  gtHéialcmcni  tous  les  péchés  qui  font  perdre 
a quai  il  c de  |ullc» 

N vj 
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La/Biclion  & le  def-  9.  Tribulmio  ^ 
cfpoir  accablera  1 amc  de  /ingujiut  in  oynne>n 
tout  homme  qui  fait  le  nnimnm  hominis  ope- 
mal  " : du  Juif  première-  rantis  malum  Jiidû 
ment  ",  & puis  du  Geo-  primùm,(^  Ursd  : 
dl  " : 

10.  mais  la  gloire  , l'hon-  10.  glorin  autem , 
ncur , & la  paix  feront  le  ^ honor  , pax  ont— 
de  tout  homme  qui  ni  operanîi  bomtm  .■ 
fait  le  bien  du  Juif  pie-  ludeo  primkm  , Q* 
micrement  , & puis  du  Greco. 

Gentil. 

5.  t.  Ne  pas  écorner  U loi  fans  la  pratiquer. 
Loi  écrite  dans  le  cœur. 

Titut.io  Dieu  ne  fait  11.  No»  enim  cjt 

J 7.  point  acception  de  perfon-  acceptio  perfenarutn 
1.  Peral,  ncs  " . apud  Deum. 

/ei.^34.  Et  ainfi  tous  ceux  ix.  Qiàcumqttc  e- 

19.  péché  (ans  aojoir  nimfine  lege  pcccave- 

Sep.  6. 8.  refula  loi  " , périront  audî  runt , fine  lege  peri- 
Ecth.  fijrg  juges  par  la  loi  :•  bunt  : ô»  qtticumqtw 

Ji8.  10.^  ceux  qui  ont  pc-  in  lege  peeeaverunt , 
34.  ché  étant  (bus  la  loi  " , (c-  per  legem  judicabun- 
Cal,  1.  (.  ront  jugés  par  la  J[oi.  tur. 

I }.  Car  ce  ne  (ont  point  1 Non  enim  audi- 
Maith.  ceux  qui  écoutent  la  loi  " tores  legis  jufii  funt 

7-  w. 

Jec.  i.  y.  9.  expi.  lorfqtte  Dieu  les  condamnera  au  feu  éternel. 

*1.  IbiJ.  erpf.  le  péché  mortel  : c’eft- à-dire,  c]ui  l’auta  fait  ^ 

& auta  Dejrligé  4e  les  corriger. 

IbiJ  cxi>l.  comme  éiam  plus  coupable  ,>à  caufedesplu* 
grands  hienràirs  cçûs. 

IbiJ  lettr.  du  ®ec  , Cr  .tinfi  eu  verft’  fui-vanl. 

•i'.  U),  expi.  & ouiperfevere  juf.ju’à  la  fin.  '' 

ir.ii,  j«'r.  n’a  point  d’egard  à la  qualité  desperfonuet,, 
l’ils  font  Juifs  ou  Gentils, 
ÿ.  1 1,  expl.  de  Xfo'tTc  , constne  les  Gentils. 

Ibid  leur,  dans  la  loi  j <.  e.  les  Juifs. 

■jr.  1 3.  crpl.  qui  en  font  une profedioii  extérieure,  qir 
j4  fçavtnt , qui  rn  parlent  , qui i’^pproiCi'cni , fit  qui  tix 
^mcudcoipailct  avccplai.'ir. 
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AUX  RQMAINS:  CHAP.  If.  jaf 
•puti  Deum  , jed  fa-  «^ui  font  juflcs  devant 
ciorts  legis  juftifica-  Dieu  : mais  ce  font  ceux 
bunfur.  qui  gardent  la  Ioi^M<rc< 

ront  judiâcs  " . 

i^.Cam  enim  gen-  14.  Lors  donc  que  les 
us , qtialegtm  non  ha-  Gentils  qui-  n'ont  point  la 
Isent , natsiraliter  ea , loi , font  nacurcUcmcnt  ^ 
qua  legis  fsast  , fa-  les  cliolœ  que  la  loi  com-- 
esunt , ejufmeds  legem  mande,  n'ayant  point  la  loi- 
non  habentes , ipfi  fibi  ils  fc  tiennent  a eux-mê— 
fans  lex  : mes  lieu  de  loi  y 

if.  qssi  ofiendsent  1 5,  failâni  volt  que  cc 
opus  legis  feriptum  in  qui  eft  prelctit  par  la  loi , 
eordibs/s  fuis  , tejiisno-  dt  écrit  dans  leur  coeur  , 
nmt/i  reddente  illss  comme  leur  coni'cicnce  erw 
eonjchntià  ipiorum  » rend  témoignage  par  ladi- 
Ô*  inter  fe  invicem  co-  verfiré  des  rédexions  & des 
gitationibsis  aceufan-  penfées,.  qui  les  acculent  y 
libus  , aut  etiam  de-  ou  qui  les  défendent  * , 
fendentibus , 

16.  in  die,  cîsm  ju-  i é.  au  jour  oiî  Dieu  ju- 
dicabit  Deus  occulta  géra  par  Jesus-Christ , 
hominum  , fecundiim  Iclon  l'Evangile  que  je  pre- 
Evaagelium  mettm  , ciic  " , de  tout  ce  qui  clf  ca-  ’ 

ir.  1}  ex.  foit  qu’ils  l’a  j’ont  reçâc  de  la  main  de  Moïfe  , 
comme  les  Juifs  i ou  qu’ils  oe  l’aycnc  pas  tcçùe  aiaiî , lom- 
me  les  Gentils. 

Ÿ.  14.  (xpL  Celf-i-dire , la  font  en  ftiivant  la  lumière 
Baturclle  de  la  tail'on  , qui  cil  la  loi  gravée  par  le  doigt  de 
Dieu  dans  le  caur  ; mais  non  fans  êtte  prévenus  k animé» 
de  la  glace.  S.  .yiHfuji'tn. 

f.  1 1.  leur,  qui  moniteac  l’ctuvre  de  la  loi  écrite  dan» 
leur  coeur , leur  confcience  leur  reftdaut  témoignage  , 8t 
leuis  penfées  s’aceufant  entre  elles,  ou  audi  s’cxcufant. 

ÿ.i6.  expi.  Le  Grec  fait  voir  que  ces  paroles  fc  rap por» 
lent  au  verict  IL.  & en  font  la  Ante  : les  tiois  erfeisdcn* 
tre  deux  étant  en  parenthefe. 

Ibid.  exp/.  L’Apôtie  ajoute  ceci,  pour  montrer  qu’en* 
cote  que  l’homme  puidê  bien  conntûtte  par  la  lumière  na- 
turelle , que  Dieu  doit  un  jour  juger  les  hommes  ! il  II')'* 

néanmoins  qu:  l’Lvangilc  qui  lui  puiiTc  appt eudre  que  es 

I 
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5for  ÉP'iSTitE  DE  S.  P AUt 

Aé  dans  le  cœur  des  liom-  fer  Jefum  Chrijlum. 

mes. 

3 . Juifs  maltrês  des  autres , ne  s'infrtiiférn  foi/Ot 

eux-mêmes.  Q^Hel  ç/î  le  Juif^  lit  cirtoncifion 
véritable. 

1 7.  Mais  vous , OjUi  por-  rj.  Si  autem  tu  Ju- 
tez le  nom  de  Juif,  oui  dms  coptominuris , 
vous  repofei  fur  la  loi  " , requsejcîs  in  lege  , ô* 
qui  vous  glorifiez  des  fa-  gloriaris  in  Dee , 

Ÿeurs  de  Dieu  " ÿ ' 

18.  qui  connoilTcz  fà  npfti  velun- 

volonté  , & qui  étant  in-  tatemejus , Qe  frobat- 
ftruit  parla  loi , (mvcz  dif-  miliora , inftrttiius  fer 
cerner  ce  qui  eu  de  plils  legtm , 

utile  " } 

19.  vous  vous  flattez  . T.^,  confidhttipfuT» 
d être  le  conduéleur  " des  effe  ducem  acorum  , 
âvcugics  , la  lumière  de  lumen  eorum  qui  irt 

Jugement  doive  ttre  fait  pat  Jesvs-Christ.  D’autres  l’cx- 
plu]ucm  : ou  Dieu  jugera  les  hommes  pat  les  maximes  de 
fon£vaiij{ile,  & non  félon  la  raiion  corrompue  des  hom- 
mes du  licdc. 

V.  17.  expi.  qui  vous  afiurer  fur  ce  que  vous  êtes  depo» 
fîtairc  de  la  loi  de  Dieu  , comme  !Î  cet  honneur  ruffifoit 
pont  erre  jufte  devant  Dieu.  Ou,  i^ui  vous  aiTurea  fur  ce 
que  Vous  ubfervcz  la^oi  félon  la  lettre , fans  vous  mettre 
en  peine  de  l’obferver  fclon  l’efpiit , qui  cil  l'amour  de 
Dieu  , fie  fans  vous  foncier  de  recourir  par  la  foi  à la  grace^ 
de  l’Evangile , qui  cil  runique  moyeu  de  l'obfcrver  clîcc- 
liverhent,  fie  comme  il  faut. 

Ibid.  leur,  en  Dieu.  enlr.  de  ce  que  vous  êtes  le  peuple 
de  Dieu. 

y.  18.  gree.  les  chofes  contraires  i r.  r..  ce  qui  eft  per- 
tnisd'avcc  ce  qui  ne  l'ell  pas.  Saint  Paul  peut  avoir  en  vue 
la  ptéfomption  des  Scribes  Ce  des  Pharillcns  , qui  déci- 
doient  à leur  mode  des  poinis  de  morale  Ce  de  confciencc  , 
faifant  pafTcr  la  tranlgrclfion  dcscommandcmcns  les  plus 
eirenricU  pour  une  faute  Icgetei  fie  au  contraire  celle  des 
moindres  prcccpccs  , qui  ne  confiftoient  fouvent  qu'en, 
quelques  ceremonies , ou  même  dans  des  pratiques  fuper- 
liitieufcs,  pour  d s adtions  très  criminelles. 

V.  i<?.  ixpl.  Les  Juifs  dômioicntàleurs  Scribes  les  titre» 
àe  cooduèleur , de  lumicic , de  maître , de  Doèicur , ficc. 


AUX' ROMAINS.  CHAP.  II.  joj^ 


trncbris  litnt , 


ceux  qui  Ibnc  dam  les  té- 
nèbres , 

10.  le  doéicur  des  igno- 
rans , le  maître  des  llmpics 
des  enfans,  comme  a)'anç 
d.ins  la  loi  1a  réglé  de  la 
fcience  Se  de  U v^ité. 

IX.  Et  cependant  tous 
uipjum  non  qui  inflruilèr  les  autres  ^ 
qui  freJiàas  Tousnc  VOUS  inftruifcz 

vous-mêmes  ^ : vous  qui 
publlczqu'on  ne  doicpoinc 
voler , vous  volez  : 

11.  vous  qui  dites'qii|oi* 
ne  doit  point  commettre 
d'adultcre , vous  commet- 
tez des  adultères  : voua- 
qui  avez  en- horreur  les 
idoles  ^ , vous  faites  de» 


lo.  •erudilorem  tn^ 
jifientium , rrmgiftrttm 
infantuttn  , bsbentem 
formam  feientU  , 
veritatis  in  lege! 

X I . Qui  ergo  alium 
de  ce  s 
doces 

nen  furandum  , fu- 
raris  ; 

11.  qui  ditis  non 
mcechandum  , mae- 
churis  : qui  abomrnM- 
ris  idolti , facriltgium 
facis  : 


1^.  qui  in  lege gh- 
riaris , per  prevuricn- 
tionem  legis  Deum  in- 
bonorus. 

14.  f Homen  enim 
Dei  per  vos  blafphe- 


facrilcges  " 


1 } . vous  qui  vous  glo- 
rifiez dans  la  loi  " , vous 
le 


} s. 


deshonorez  Dieu  par 
violcmcnt  de  la  loi. 

14.  Uar  vous  êtes  eau-  Tf.^t. 
le , comme  dit  l'Ecriture , 

ÿ.  11.  rjrp/.  vous  ne  fiitvn  pas  les  indruâionsque  vous 
donnez  aux  autres  : en  vous  ncc;Iigez  de  vous  tnliruire 
vous-même  furies  vérités  principale:  de  votre  devoir  & de 
votre  religion. 

ir.  11.  expi.  QiioK]ue  les  Juifs  ayent  été  fort  fujers  â 
l'idolâtrie  avant  la  captiviic  de  Babylone  , il  tft  vrai  néan- 
moins que  le  corps  de  la  nation  n’cit  pas  tomlié  dans  ce  cri- 
me , & en  a memî  témoigné  de  l'Iiorrcur  depuis  fon  re- 
tour de  la  capriviré. 

Ibid.  exp/.  en  violant  ce  qu'il  y a de  plus  facré  dans  vo- 
tre religion , comme  en  ufurpant  les  revenus  du  temple , 
ou  du  moins  en  manquant  d*ortrit  i Dieu  les  facrifîces  tel», 
«juelaloi  preferît. 

il',  n-expl.  qui  vous  élevez  au  deflilîdcs  autres  peuple* 
â caulc  de  la  loi. 
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J64  ÉPIStRE  De  S.  P Atft 
que  le  nom  de  Dieu  cil  matur  inter  genutt 
blal'phemé  parmi  les  na-  Jicut  ferittum  ejl.  ) 
lions  " , 


1 5 . Ce  n’eft  pas  que  la 
circoncifion  ne  loir  utile'' 
â vous  accompli  liez  la 
foi  " : mais  fi  vous  la  vio- 
lez , tout  circoucis  que 
vous  êtes  , vous  devenez 
comme  un  homme  incir- 
concis 

1 6.  Si  donc  un  homme 
incircôneis  garde  les  or- 
donnances de  la  loi , n’eft- 
n pas  vrai  que  tout  incir- 
concis qu’il  cil  , il  fera 
confideré  comme  circon- 
cis ? 


X J . Circumeifto  qui- 
don  prodefi , f Itgcm 
objerves  : fi  autem 
frevaiicator  legis  fis , 
circumeifio  tua  prtpu- 
tium  facla  eJK 

I 

' t.6.  Si  igiturprtpu- 
tium  jujlitias  legis  c»- 
ftodiat  : nonne  pripu^ 
tium  illius  in  circum~ 
cifionem  reputabiturl 


17.  Etqu’ainfi  celui  qui  17.  judicahit  id 
^tant  naturellement  incir-  qtiod  ex  namra  eft prA- 
concis  accomplit  la  loi  , puiium  , legem  con- 
vous  condamnera  , vous  ' Jummans  , 1»  , qui  per 
qui  ayant  rc^u  la  lettre  de  li-teram  circumei- 
la  loi , & étant  circoncis  , fiotum  prAvaricatoi 
êtes  un  violateur  delaloiî  legts  es? 

18.  Carie  vrai  l\xi( tnim  qui 


•p,  14.  txfl.  car  les  nations  meprifent  un  Dieu  fi  mal 
fetvitic  foii  prtiprc  ^uplc,  h.\eth.  j6  lo. 

if.  If.  txi’l.  L’Apotre  parle  de  !a  circoncifion  , compre- 
nant auffi  foi.s  CO  nom  toutes  les  autres  ubfcrvations  lé- 
gales, telles  >]u’cllcscioicnt  encore  alors,  pciniifcs  & (ol- 
icrées  jufqu’j  réiablilîêmcnt  parfait  de  l’Evanpilc. 

Ibid,  exfjl.  les  préceptes  cficnricls  Je  la  loi  i fçavoir  ta  juf- 
cice  , la  niifericordc  , la  foi . & tout  ce  qui  regarde  l'a- 
mour de  Dieu  Sc  du  prochain  , fans  ! obfcrvationderquels 
Dieu  ne  confidcrc  rien  de  tout  ce  qui  cil  e-xtet  icur. 

Ibid.  fxl>t  Lacirconciliou  üc  la  profe.liou  que  vous  fai- 
tes du  Judatfir.e  , ne  vous  profitera  pas  riavaatage  que  li 
vous  étiez  payens  4e  iricirconcis. 
ÿ.  i8,  txpl.  aux  yeux  de  Dieu, 
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AUX  ROMAINS.  CH  AP.  H. 


in'  mamfefto  , JtiUius 
efl  : neque  qui  m ms- 
y in  carne  , eft 
ctrcumcijio  : 

19.  ftd  qui  in  abf- 
eondiio  , Judius  eft  : 
Ô*  circumcifio  cor  dis 
in  fpiritu,  non  listera  : 
eujus  laus  non  ex  ho- 
mlnibus , fed  ex^eo 


1]  cil  pas  celui  qui  l'cfl  au« 
dehors  5 & la  véritable  cir-, 
conciflon  n'cft  pas  celle  qui 
fc  fait  dans  la  enair , 6c  qui 
n*cft  qu'cxtcrieiirc. 

19.  Mais  le  vrai  Juif 
eft  celui  qui  Tcft  inccricu-' 
rcmcnc  j 6c  la  circonci*. 
hon  véritable  cfl  celle  du 
cœur  ^ y qui  fc  fait  par  Tcf- 
prit , 6c  non  (clon  la  lettre  ; 
6c  ce  vrai  Juif  tire  fa 
louange,  non  des  hommes 

mais  de  Dieu. 

a 


■f,  L9.  ex^l,  par  les  vertus  intérieures  de  la  r«i , de  I*e^- 
perance  & de  la  charité,  rien  ne  pouvant  être  agréable  d 
Dieu  qui  cil  un  pur  efprir , qucce  qui  cflFaicenerprit  6c 
vcricé. 

Ibid,  expl,  par  le  retrancbcnaenc  des  vices  6c  de  la  con- 
voitiie  dii  ^couir. 


CHAPITRE  III.' 

•* 

\ 

J.  }.  Avantage  des  "Suifs  fur  les  Gentils.  Erreur 
imputée  à faint  Fatsl. 

I . Uid  ergo  am- 

plius  Judioeft?  V^vantage  des  Juifs, 
aut^Ti  Militas  cir-  6c  quelle  eft  rutilicc  de  la 
cumcijionis  î circoncifion  ^ ? 

1,  Multumper  om-  1.  Leur  avantage  eft 
nem  modum,  Vrimum  grand  en  toutes  manières,. 
quidem  quia  crédita  principalement  en  ce  que 

'f,  I.  expl,  puirqu'elic  n*a  pas  rendu  les  Juifs  plus  |ufles 
devant  Dieu,  ni  plus  exads  obfcrvntcurs'dc la  loi.  Ilfem- 
blc  qu’il  faille  comprendre  fous  le  mot  de  circonchion  ; 
coures  Ict  obfeiYaiions  Icgalci , qui  en  font  comraî  ks  Jér. 
£sndaucc$». 


io6  EPI  STRE  t>E  S.  P AX/L 

les  oracles  ^ de  Dieu  leur  funt  illis  eloqiiiS  Det^ 

ont  été  confiés. 

3 , Car  enfin  fi  quelques-  3 . qtiid  enim Jt  qui^ 
t.Tim.  ■ uns  d'entre  eux  n'ont  pas  dam  illorum  non  cre~ 
li-  cm,  leur  infidélité  anéan-  diderunt  ? üusnquid 
tira-t-elle  la  fidelité  de  ineredulitat  illorum 
^Dku  " \ Non  certes.  jidem  Dsi  evaenabit  t 
J Abjît. 

3.  Dieu  eft  véritable , & 4.  ’Ejl  autem  Deus 

ff.iiS-  tôut homme cft menteur",  vtrax  : oninis  a::tem 
*’  • félon  ce  que  David  dit  honTif  mendax  , fient 
Pf.  50.  à Dieu  " : Afin  que  votis  fcrif'tum  efl  t jufii- 
Ibycz  reconnu  fidcle  en  ficcris  in  ftrmonibut 
vos  paroles , & yiétorieux  tuis  , ô'  vincas  cïtin 
dans  les  jugemens  que  les  judiearis, 
hommes  feront  de  vous 

..  5 . Que  fi  notre  injufUce  f.  S»  autom  hiqur-  * 
fait  paroître  davantage  la  tas  nofira  jufiùism- 
hiftice  de  Dieu  , que  di-  Des  eommendttt , quid 
rons-nous  ? Dieu  ( pour  dicemut  ; liumqttid 
parler  félon  l’homme  ) cft'  intquuf  ejl  Deut , qttf 
il  injufte  de  nous  punis  " ? infert  iram  l 


1.  «x^f.  Ialoi  ,•  les  faintes  Ecritures  , les  promefles  , 
Sefurtout  celle  d’envoyer  le  Meflie  , qui  comprend  toa;e» 
les  autres. 

f.  5.  M/./,C’clî-i  dire,  eropachcra-t-clle  que  Dieu  na 
Joit  fidele  dans  fespromeires,  & que  ce  qui  ell  picdiidan» 
6$  fainies Ecritures  roucliant  le  Mcdic  , n’arrive  » 

4>  Que  Dieu  foie  reconnu  lîdrle  8c  véritable  , 
quand  tout  homme  feroit  inhdcle  & menteur. 

Ibid.  Unr,  félon  qu’il  cft  écrit. 

IJ>id.  Ce  que  vous  demcuiiet'viünricux  ilans  les  jn- 
geitiens  qu’on  fera  de  vous.  Ceji  le  (em  qf'^  fuivi  Utif- 
^4tf.  txpl.  L’Apôtre  dit  que  l’inctéduliré  des  Jui($  , ! •in 
d’anéantir  la  fidelité  de  Dieu,  ne  l'ei  vira  qu’à  la  faire  écia- 
tet  dav.intage,  lorfquc  malgré  leur  incrédulité  il  accom- 
plira fespromefles  dans  ceux  qu’il  arpellcr.i  à la  foi  : afin 
de  pouvoir  par  un  procédé  fi  plcintde  bonté  ftimrt  la  b<,u- 
chc  à tous  ceux  qui  feroient  allez  téméraires  que  de  ttou- 

Ver  à redire  à la  juftice  de  fa  conduite. 

ÿ.  5 , rorpf,  cat  il  BC  doit  pas  punir  des  aéiious  qui  ferveue 


i 


Digilized  by  Google 


AUX  ROM A 
f.  ( ftcundhnt  ho- 
minem  dico,  ) Abjit  , 
sltoquin  quomodo  ju- 
dtcahit  Deus  hune 
tnttndum  f 

7.  Si  enim  veritas 
Des  in  meo  mcndacio 
ahundavlt  in  gloriam 
ipfius  : quid  adhtu  ô* 
ego  tatnquam  pecca~ 
ter  judicor  f 

8.  ^ non  ( fient 
hla  [hemamur  , fi- 
ent aiant  quidam  nos 
direre)  faciamus  ma- 
h*  Ht  ventant  hona: 
quorum  damnatio  /«- 
Jiaefi. 


IN  S.  CHAP,  Iir.  îo/ 

6.  Non  certes  : car  (i 
cela  étoit , comment  Dieu 
fcroit-il  le  iucc  du  mon- 
de* î 

7.  Mais , dira-t-m  , <î 
par  mon  infidelité  la  fide- 
lité de  Dieu  a éclaté  da- 
vantage " pour  fa  gloire 
pourquoi  me  condamne-t- 
on  encore  cotnfhc  pé- 
cheur î 

8.  te  pourquoi  ne  fe- 
rons-nous pas  le  mal , af  n 
qu'il  en  arrive  du  bien  î 
{ félon  que  qnckjuçs-uns  > 
pour  nous  noircir  , nous 
accnlcnt  de  dire.  ) Ce» 
pcrfbnncs  feront  juftement 
condamnées 


% 


S.  Z.  Juifs  ou  Gerrtiîs , tous  dans  le  péché.  Nul 
juflifié  par  les  œuvres  de  la  loi. 

p.  Ousd  ergot  pr&-  p.  Dirons  - nous  donc  jA 

eellimus  eos  î Nequa-  que  nous  ibinmes  préfera-  n. 
quam.  Caufati  enim  blés  aux  Gentils  ? Nul- 
fumut  , Jtidaes  éo  Icment  * : car  nous  avons 


â tevelet  fa  jullice.  L’ Apôtre  prévieat  dant  ce  vetfet  par' 
une  obteâtnn  qu'il  pro^fe  en  la  perfonne  d’un  Juif,  la- 
mauvaife  conféquence  que  les  autres  pourroient  tiret  de  la 
doûrioe  des  deux  verfeu  precedent. 

txpk  puifque  tous  les  péchés.des  hommes,  aulïï- 
bien  quteeux  des  Juifs,  Jervent  & fervitont  itetncllemenc 
à faire  d’autant  plus  p.rroître  fa  gloire. 

■ir.  7.  erpl.  dans  la  vocation  des  Gentils , dont , pour 
dire  , l'inridelitf  du  peuple  Juif  a fié  la  caul'e. 

ir,  8.  expi.  Cela  fie  peut  rappoccer  , ou  ^ ceux  qui  auro- 
nfoienr  cette  maxime  ; ou  i ceux  qui  l'amibuoicnt  âfaiuat 
Paul.  I . 

)ir . ^ . awtr.  iwD  pas  CO  toUb 
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ff.^.  XI 


tf.  155». 

4. 

Pf.  lO.  -, 

P/  XJ.; 

Iptït^y 


t 

ioi  EPISTRE*DE  S.  PAUL  ■ 
déjà  convaincu  8c  les  Juifs  Grtcos  omnes  Juh  fne-i 
8c  les  Genrils  d être  tous  caio  effe  , 
dans  le  peclic  " , 

10.  ieIonc|u‘il  cfi:  écrit  ; 10.  ficut  feriptum 

Il  n’y  a point  de  jufte  , il  efi  mn  ejJ  jh- 

jj’y  en  a pas  un  fcul.  - Jius  qui;/juam  : 

1 1.  II  n’y  a point  d’iiont-  1 1 . non  efi  intclli-' 
me  qui  ait  de  l’intclligcn-  gms , nonefi  requirent 
ce  ; il  n’y  en  a point  quf  Dctim^ 

clicrche  Dieu. 

11.  lis  fc  lont  tous  dé-  1 1.  Omnes decUnn-t 
tournés  du  dioit  chemin  j •vertoit , fimul  inutiltt 
ils  (ont  tous  devenus  inu-,  facii  junt , non  efi  qui 
tücs  ; il  n’y  en  a point  facUt  bonum  . non  ejt 
qui  fafle  le  bien , il  n’y  en  ujque  ad  unum. 
a pas  un  (cul. 

, I}.  leur  go(îer  eft  un  13.  Sepulcrum  pa~- 

fcpulcrc  ouvert  Ils  Ce  tens  rfi  guttier  ecrum  , 
font  fervis  de  leurs  langues  linguis  fuis  clolose  age~ 
pour  tromper  avec  adrefle,  bons  : Vener.um  »jpi- 
ils  oiK  for  leurs  lèvres  un  dum Jüb  laliis  eorum  a 
venin  d’afpic 

14.  Leur  boncheeft  rem-  14.  Quorum  osmst- 
’f  plie  de  raalédiâion  & d'a-  ledicliene  , (ÿ>  ainafi- 
niertume.  tudine plénum  efi  : 

• IJ.  Leurs  pieds  (ont  VÎ-  xp.-Veloces  petftf 

'p.  p.  expi.  & ainfi  enveloppés  dans  la  même  coiidam- 
oaetnn. 

f.  il.  txpi  incapables  de  faire  aucun  bien  &de  rendre 
le  moindre  lervicc  à Dieu.  Hrbr.  corrompus  8c  j;àtés. 
C’eft^our  montrer  l’extrême  corruption  des  hommes  con- 
fidercs  fans  la  grâce  de  X s s U s-C  K K I $ t & fans  la  lu- 
mière de  fou  Evangile.  • 

i\  IJ.  expi.  ils  ne  rcfpirent  que  la  mon  de  leur  pro- 
chain : ou  ils  ne  font  fortir  de  leur  bouche  que  des  calom- 
ifies  atroces  coauc  leur  prochain , afin  de  le  perdre  3c  de 
lui  ôter  la  vie. 

Ibid.  expt.  des  paroles  extraordinairement  envenimées,, 
par  lefquelles  ils  luincnt  de  fond  en  comble  fie  fiuts  cci'-» 
iouicc  la  réputation  & U foti^  des  auuct. 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.III,  jo» 
ttrum  ad  effunden-  tes  pour  rcpandrtlefang  rr*v.  ». 

dum  fanpùnem  : 1 4- 

i6.  Contriiio  , i6.  Leur  conduite  ne 

•nfelicitas  in  viis  co-  tend  qu’à  opprimer  les  aii- 
• très  , & à les  rendre  mal- 

heureux 

*7-  é'  viam  paris  i’’.  Ils  ne  connoilTcnt 
tion  cognextrunt . point  la  voie  de  lapait^''. 

18.  Pion  eft  timor  i8.  Ils  n’ont  point 

Dei  ante  ocuIm  eo-  crainte  de  Dieu  devant  les  i. 
rt-m.  yeux. 

1 9 . Sclmus  autem  , 19.  Or  nous  Içavons que  ç,i  ^ ^ 

^uoniam  qtucumqtre  toutes  les  paroles  de  la  loi  i «. 
iex  loqtiitur  , iis  , qui  s’adrclTcntà  ceux  qui  font 

in  lege  fs*nt , loqttitur  : fous  la  loi  " , afin  que  toute 
utomne  os  obfiruatur  , bouche  foie  fermée  ^ , iç. 

Ô>  fubdittis  fiat  emnts  que  tout  le  monde  fe  re- 
tntmdus  Deo  : connoific  condamnable  de- 
vant Dieu  : • 

lo  quia  rx  operi-  lo.  parce  que  nul  hom- 
bus  legis  nm  jufiifica-  me  " ne  fera  juftifié  dc- 
bitur  omnis  caro  co-  vant  Dieu  par  les  œuvres 
ram  illo.  Per  legem  de  la  loi  : car  la  loi  ne 

tP.  if.  fxpl.  tls  ont  une  pente  ctftoyxble  aux  meurtres , 

& ne  cherchent  que  les  occafions  de  les  commettre. 

ÿ.  1 6.  leitr,  La  Jeflcudinn  & la  milere  eA  en  leurs  voies. 
ir.  1 7.  txfl.  Comme  ih  ne  fe  (bucient  pas  d'avoir  la  paix 
avec  perfonne  , ils  négligent  les  moyens  qui  feroienc  ca- 
pables de  1a  leur  procurer.  Oh  bien  , ils  ne  fçavem  ce  que 
c'eft  que  de  palTer  en  un  lieu  fans  y apporter  le  trouble  K 
Jaconl'ulion  , tant  ils  r»iu  euuemisde  la  paix. 

19.  exf’’.  Il  comprend  fous  ce  mot  de  loi , les  Pfeau- 
mei  mêmes  de  David.  L’Apôtre  prévient  une  réponfe  que 
les  Juifs  lui  auroicn:  pu  faire , que  tout  cela  ne  les  regat- 
doit  point , 8c  qu’il  y avoit  fans  eux  afTcz  d’adultcres  , de 
meuteriers  8c  d’autres  fcclcrars  dans  le  monde  pour  Joimer 
matière  aux  reproches  de  la  loi. 

Ibid.  txjl.  pour  fa  propre  deienfe. 
ÿ.  10.  littr.  nulle  chair. 

JbiJ.  expi.  par  les  oeuvres  qui  n’ont  pas  la  foi  en  Jtsux- 
Chscist  pour  principe,  8c  qui  ne  procèdent  que  du  libre 

arbitre  éclairé  pat  la  lumicie  delà  loi.  . ' 
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^ous  a donné  que  la  con-  enim  ceguith  fecejut» 
jioiiraoce  du  pcché  ", 

II.  Au-licu que  mainte-  ii.  îiunc  attiem.  ■ 
liant  fans  la  loi  la  juftice  fine  lege  juftitia  Dei 
loui  vient  de  Dicu^^  nous  a mnnifejiatn  efi  ; tefii- 
■été  dccouvcne , étant  con-  ficâtu  à lege  & fro~ 
firméc  par  la  loi  & par  les  phetés. 

Prophètes. 

§.  i.  L»  foi  en  J t SV  s-C  H R i s t jujlifie.  Elle 
ne  détruit  pus  . mais  elle  établit  la  loi. 

zx.  Et  cette  jufticc  que  ii.  Jujïitia  autem 
Dieu  donne  " par  la  foi  en  Dei  per  fidem  }efft 
J E s U s-C  H R I s T , cft  Cltrijii  . in  ottmes  ô* 
répandue  en  tous  ceux  , & omnes  qui  cre- 

fur  tous  ceux  " qui  croient  duntineum  : non  cnim 
.en  lui  : car  il  n'y  a nulle  ejl  dijîinüio  : 

^iiftinélion 

1 3 . parce  que  tous  ont  i } . Omnes  enim 
^ pcché , & ont  befoia  de  la  peceaverunt , egent 

■gloire  " de  Dieu  ; gloriâ  Dei. 

14.  étant  juftiiîés  gra-  14.  Jnfiificati  gra- 

tuitement  par  fa  grâce,  par  tis  per  gratiatn  ip~ 
la  rédemption , qu’ils  ont  fius  , per  redemptio- 
en  J E s U s-C  h'r  i s t , nem , que  efi  in  Chrifio 

Jefuy 

a J . que  Dieu  a propofô  a 5 . quem  propofUit 

•fr,  10.  tx.  fens  pouvoir  donner  l.i  foi  en  Jésus  Chmst, 
ni  U^'.ice  , qui  feule  remet  ks  péchés. 

II.  cxpl.  C’eft-à-Jiie  , celle  dont  Dieu  nous  rend 
|ullcsi  fes  yeux. 

f'.  11.  liltr.  de  Dieu. 

Ibid,  e.rpl.  foit  Juifs  ou  Gentils. 

txi’l.  c’cft-A.dirc  , de  la  j;racc  de  Dieu  , pour  avoir 
larémiiHon  des  pét!iés,  8c  pour  en  glotih'er  Dieu  même, 
qui  daigne  couronner  eu  nous  les  dons.  xHtr.  8c  n'ont  ricu 
«font  ils  fe  puiircm  gtoiilier  devant  Dicui  ou,  8c  font  bien 
éloignés  de  mériter  l’approbation  de  üitus  o»,  8c  om  bc- 
fein  de  rendre  gloire  à Uii-ii  de  fa  grâce.  S.  ,/tntujhn. 

14.  k//r.  qui  cllen  Jesus-Christ,*  txpl.  Çaiils'clt. 
lirre  pour  eue  le  prix  dcuüs  ames. 
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AUX  ROMAINS.  C H A P.  III.  jic 
T)eus  propitiatiotum  pour  ccrc  la  vidirac  de 
per  Jîiùm  in  fanguine  propitiation  , par  la  foi 
spfius  , ad  ofiaiftouem  qu'on  aureit  eu  lôn  làiig  « 
juJhiU  fuA . propier  re-  pour  faire  paroicrc  la  julti- 
mijftontm  practden-  ce  cju'il  douuc  lui-méme  ^ 
lium  dcUchrum , 

16.  in  fuflentaiione  i6.  en  pardonnant  les 

JDfi  . ad  efienjiontm  péchés  pâlies , qu’il  avoir 
jujlitis.  ejus  in  hoc  fouffcrcs  avec  tan:  de  pa- 
tempore  ; ut  fit  ipfe  tience  ; pour  faire , dis-je , 
jufiits  , jafiificans  paroître  en  ce  teins  la 
fum  , qui  rfi  ex  fide  jufticc  qui  vient  de  lui  j 
)efit  ChrifU.  montrant  tout  - cnfemblc 

qu’il  eft  juAc  , & qu’il 
julÜHc  celui  qui  a la  foi  en  , 
J E s U S-C  H R I s T.  • 

17.  Ubi  efi  ergo  ^to-  17.  Où  cft  donc  le  fujee 

riatio  tua  ? Exclura  de  votre  gloire  ' J 11  cA 
efi.  Per  quant  legem  î exclus.  Et  par  quelle  loi  ? 
Êaclorum!  Non  : fed  Eft-cc  par  la  loi  des  œu- 
per  legem  fidei.  vrcs  " } Non  , nuis  par  la 

loi  de  la  foi  . 

18.  Arbitramur  e~  1 8 . Car  nous  devons  rc- 

nim  jufiificari  homi-  connokrc  <juc  l’homme 
nemperfidem  fine  ope-  eft  jifftilîc  par  la  foi  fans 
rtbus  legis.  les  œuvres  de  la  loi 

ir.  at.lf/rr.  qucDituapropp!?  comme  propitiation  pat 
la  foi  eu  fou  fang  , pour  la  m.inifeftJtion  de  fa  jullice  , 

four  l.i  léinidion  rtei  péchés  prcccdcns  : ou  , à caufe  de 
impuifTince  Cf  de  la  langueur  ou  le  monde  ctoit  reduie 
par  les  péchés  paffes. 

Ÿ-  i?-  expi.O^  eft , ô Juif,  le  fiijct  de  vous  glorifier  en 
vous- même  , 5c  Je  vous  élever  ou  dcirusdcsGcntilsî 
Ibi  J.  expi.  C'dl-à  dire  , par  la  loi  Je  Moïfe  , qui  ne  fai- 
foit  que  montrer  ce  qu’il  fallou  faire,  5c  ne  doonoit  pa* 
la  grâce  pour  le  faire . comme  la  donne  la  foi  enJESus- 
t H a I s T , qui  judih'e indépendamment  des  tcuvrcscom- 
snanJécs  par  la  loi  cercnioniale  de  Moiüc. 

IhiJ.  earp/.  quiell  un  pur  don  deUieu. 

ÿr.  i8,  tJrf/.C'cù-à-dite , indépendamment  des  œuvres 


511  ÏPISTRE  DE  S.  PAUL 
i^.Dieuneft-illcDictt  19.  An  jHéUerum 
que  des  Juifs  ? Ne  Tcft-il  Deus  tantum  f nenne 
pas  aufli  des  Gentils  ? Oui  Gentium  f îmmè 

certes  , il  Tcft  auffi  des  Gentiutn. 

Gentils. 

5 O.  Car  il  n y a qu’un  5 o.  Quoniam  qui^ 
feul  Dieu  > qui  jixftifie  par  dem  unus  eft  Deus  , 
la  foi  les  circoncis  , & qui  qui  jnftificat  circum^ 
par  la  foi  juftifie  aufli  les  cifionem  ex  fide  , ^ 
incirconcis.  prAputium  per  fidem. 

5 1.  Détruifons  - nous  3 1.  Legem  ergo  de-- 
donc  la  loi  par  la  foi  ? A firuimus  per  fidem  .v 
Dieu  ne  plaifc  j mais  au-  Abfit  : fed legem fia^ 
contraire  nous  l’établif-  tuimus. 

• fons  ‘ 

de  la  loi  Mofajquc.  Ce  qui  eflfl  vrai , que  les  fidèles  mê- 
mes de  l'ancien  Tefiameiît  ne  les  obfcrvoicnt  pas  dans  la 
créance  qu’elles  pulfenr  les  juftiHcr  ; mais  comme  de  lîm- 
ples  figures  de  la  grâce  du  nouveau  Tcftamcnt  î Dieu  ne  Ici 
ayant  fournis  à ces  figues  groffiers  & fenfiblcs , que  pouc 
les  tenir  dans  une  pcrperuellc  attention  vers  celui  dont  ils 
dévoient  attendre  leur  juftificacion. 

jï.  expL  en  prêchant  la  grâce  qui  fait  accomplir  cc 
que  la  loi  cotnmande , & donne  la  vérité  que  la  loipro- 
inetcoit. 

m. 

* 

— — — .11  — I I ■— X»— 1— » 

« 

, CH  A P I T R E IV. 

H 

§.  r.  Abraham  juftifii  non  par  fes  propres  œuvres , 

mais  par  fa  fou 


I.  Uel  avantage  di-  i.  ^ Uid  ergo  dice* 
roos  - nous  donc  mus  inveniffe 

qn’AbrSiam  notre  pcrc  aie  Abraham  patrem  n<h^ 
eu  félon  la  chair  ^ ? flrum  fecundum  cAir- 


mm  : 


I.  dutr.  Qu*a  eu  Abraham  notre  pcrc  fclon  la  chair  ? 
ejrp/.  Les  Juifs  lui  poiivoicnt  répondre , que  la  circonciiîua 
dans  Abiabam  avoir  ctplalburcc  de  ia  juiUcc  ; mais  TA- 

Si 
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AUX  ROMA 
t.  Si enim  Abraham 
ex  operibus  jufiificatus 
efi  thahet  gloriam , f$d 
ncn  apud  Deum, 

5 . Qiiid  enim  dicit 
firiptara  f Credidit 
Abraham  Deo  : 0*  re- 
futatum  eft  illi  ad  ju- 
Jiitiam. 

4.  Et  autem  qui 
pperatur , merces  non 
imputatur  fecundum 
^atiam  , fed  [ecun- 
dam  debitum. 


INS.  CHAP.  IV.  315 
1.  Certes  fi  Abraham  a 
hi  juftifié  par  fes  œuvres , 
il  a dccjuoi  fc  glorifier  , 
mais  non  devant  Dieu. 

3 .  Et  cependant  ''  que  dit 
l'Ecriture  ? Abraham  crut  Gen.i^, 
ce  que  Dieu  lui  avoir  dit 
& U foi  lui  fut  imputée  à ^ 
jufticc. 

4.  Or  la  récompcnlc 
qui  (e  donne  à quelqu'un 
pour  fes  œuvres , ne  lui  eft 
pas  imputée  comme  une 
grâce  , mais  comme  urc 


lette 


// 


El  verb  qui  non 
üperatur , credenti  au- 
tem  in  eum , qui  jufti- 
jicat  imfium  , repu- 
tatur  fides  ejus  ad  ju- 
Jiitiam  fecundum  pra- 
fofitum  gratU  Dei, 


5.  Etau-contraîrc,  lorf* 

3u’un  homme  fans  faire 
es  œuvres  ^ croit  en  celui 

Î[ui  juftific  le  pécheur , (a 
oi  lui  eft  imputée  à jufti- 
ce  , félon  le  decret  de  la 
grâce  de  Dieu 


\ 


pôcre  ra  prouver  que  toute  fa  }uftice  lui  veaoic  de  fa  fol  ^ 
non  de  la  circoncilioa. 

ir,  1.  expL  Car  lacirconcillon  , fi  on  la  confidere  r<épa-> 
ihc  de  la  foi , efi  une  cruvre  qui  étoit  toute  de  lui  \ ainn  la 
julUHcation  qui  en  auroit  été  l’cflct , fcroit.la  récompenfe  ' « 

rendue  à Tes  xuvrespar  judice  , il  pourroit  peut  écteen 
avoir  Thonneur  devant  les  hommes  ; mais  il  u’auroit  pas 
.<ic  quoi  s'en  glorifier  devant  Dieu  , qui  regarde  plus  la  dif- 
poution  ducceurque  rextetieur  des  a^ons. 

En  effet. 

Ibid.  lettT.  à Dieu. 

Ibid.  UttT,  & cela  lui , &cc.  expl,  avant  lacirconcifion. 

ir.  4.  U/tr,  Or  â celui  qui  travaille , la  iccompcnfc  n’cfl 
point  imputée  félon  la  grâce , mais  félon  la  dette. 

ir.  5 . expîi  quoiqu’il  n’accomplilfe  pas  les  ceremonies  de 
Ja  loi. 

Ibid.  ixfl.  Ceff  â dire  y qu’encote  que  la  foi  foit  im- 
putée â jufficc  à l'homme , ce  n’eff  point  qu’elle  foit  capa- 
ble par  clle-méxnc  de  julilficx  l'homme  ; mais  qu’elle  n’o- 

Tome  XIX.  P ^ 
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6.  C’cft  ainiî  que  David  6.  Sicut  é*  David 
dit,  qu'un  homme  cft  heu- 
reux à qui  Dieu  impute  la 
Câi 


juftice  (ans  les  œuvres  " . 

7.  Heureux  ceux  à qui 
leurs  iniquités  font  par- 
données  , &:  dont  les  pé- 
chés l'ont  couverts  " . 

8.  Heureux  celui  à qui 
Dieu  n’a  point  imputé  de 
„cché. 


dicit  heatitudinem  ho- 
minis  . eut  Deus  ac- 
cepta fert  juJUtiam  fi- 
ne operibus  ; 

7,  Beati  , quorum 
remijft  funt  iniquita- 
tes  y & quorum  teSla 
'funt  peccata. 

8.  Beat  us  vir  eut 
non  imputavit  Domi- 
nus  peccatum. 


r 

$,  i.  Abraham  jufiifié  avant  la  circoncifion  é'  Is 
loi.  La  jufiiee  donc  ne  vient  ni  de  tune , 
ni  de  t autre. 


9.  Or  ce  bonheur  n’cft-il 
que  pour  les  circoncis  î 
N’cft-il  point  aufll  pour 
les  incirconcis  î Nous  ve- 
nons de  dire  que  la  foi 
d’ Abraham  " lui  fut  impu- 
tée à juftice. 

1 0.  Mais  quand  lui  a-t- 
elle  été  imputée  ? Eft-cc 
apres  qii’il  a été  circoncis , 
ou  lotlqu’il  étoitincircon- 


9.  Seatitudo  erg» 
hu  in  circumeifion» 
tantum  manet  , an 
etiam  inpreput  'to  ? Di- 
cimus  enim  quia  reptt- 
tata  eft  Abraha  fidei 
ad  jtefthiam. 

10.  Quomodo  ergo 
reput  ata  ~ eft  l in  cir~ 
cumeifione , an  in  pra- 
putio  î Non  in  circum- 


pere  cet  elfet  en  lui  que  parce  que  Dieu  l*a  ainfî  voulu  par 
fon  décret  ,qui  cUde  pure  grâce.  Ces  dernières  paroles  ne 
fe  trouvent  que  dans  la  Vulgate,  & il  ellâ  croire. qu'elles 
ont  ttc  ajoutées  à ce  verfet  pat  manière  d’explication. 

ÿ.  C.  IX  fl.  C’eft-à-dite  , que  Dieu  reconnoit  pour  jufte  , 
fans  avoir  égard  à fes  oeuvres  propres  & naturelles.  Car 
pour  les  œuvres  qui  procèdent  de  la  foi  & de  la  grâce  , il 
UC  faut  nullement  douter  qu'elles  ne  foient  ncceluircs  aux 
adultes  pour  obtenir  la  parfaire  jufliHcaiion. 

V'-  7.  exfi.  ne  p.iroürcut  plus  , étant  parfaitement  el^- 
cés.  V«yt\Lt  ncte  Ff.  51. 

4'.  J.  exfl.  lorrqii’i!  cnit  la  ptomefTe  que  Dieu  lui  fit 
d’une  poftvrité  nonibteulc. 
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AUX  romains:  CHAP.  IV. 

tijione  , fcd  in  frAfu-  cis  ? Ce  n a point  étc  aprds 

circoncî- 
non , mais  avant  tjuil  l’eût 
reçue. 

1 1 . Etfignum  tuct^  1 1 . Et  ainfi  il  reçut  la 
circHtneifionts , fi-  marque  de  la  circoncifion , 
gnsunlum  juJi/tU  fi-  commelc  fccaude  la  juftil 
dej  , quA  efi  in  prApu-  ce  qu  il  avoit  eue  par  fa 
tio  , ut  fit  pater  om-  foi , lorfqu’il  étoit  encore 
fiium  credentium  per  incirconcis  •,*  pour  être  & 
prAputium  , ut  repu-  le  pere  de  tous  ceux  qui 
tetur  ô*  illisadjufli-  croient  n étant  point  ci r- 

. concis  , afin  que  leur  foi 

leur  (bit  aufiî  imputée  à 
juftice  ; 

ri-  & fit  pater  cir-  ü.  & Icpcrcdcscircon- 

w^jf/^tf/iM  , nen  iis  cis , qui  non  (culcmenc  ont 
tamum  qui  fient  ex  reçu  la  circoncifion , mais 
circumeifione  , fed  qui  fuivent  auffi  les  traces 
iis  qui  ficlantur  vefti-  de  la  foi  qu'eut  notre  pere 
Sta  fidet  , qu*  efi  in  Abraham  , lorfqu’il  ctoit 

pnputio  patris  nofiri  encore  incirconcis. 
Abreth*. 

i}.  Nen  enim  per  i j . Audi  n'eft-cc  point 
legem  promifto  Abra-  par  la  loi  que  la  promefic 
h* . aut  fiemins  ejus , a <ité  faite  a Abraham  ou' 
ut  htres  ejfet  mundi  à fa  pofterité , d'avoir  tout 

le  monde  pour  héritage  " , 
mais  par  la  juftice  de  la  foi. 

* 4-  Que  fi  ceux  qui  ap.. 
particnnent  à la  loi  " , font 

t'  '.V  la  circoncifion. 

y.  IJ.  expi.  Cet  héritage  lui  eU  venu  pat  la  conver- 

fion  detous  les  peuples , devenu  fes  enfans  par  l imitation 
de  fa  fol  : mais  plus  encore  pat  J h s u s-C  h r i s t , ce 
vrai  llaac , qui  s’eft  alTujetti  tout  le  monde  par  la  vertu  de 

plr^out  ’ P" 

ÿ-.  1 4,  earp/;  qui  n'om  que  la  juftici  de  la  loi. 

Oîj 


fed  per  juftitiam  fidei. 

1 4.  Si  enim  qui  ex 
lege  , hAredes  funt  : 


Geti,  17, 
to.  1 1. 


EPISTRE  CE  S.  PAUL 
les  heritiers  " , I{i  foi  de-  exinanita  ejl  fUts  p ‘ 
vient  inutile  j & la  pro-  abolita  ejl  premiffio, 
jne/fe  de  Dieu  fans  efïet 

1 5 . Car  la  loi  produit  la  i f . Lex  etiim  tram 
coletjc  & le  châtiment  " , operatur.  Vbi  enim 
puifque  lorfqu’il  n’y  a non  ejl  lex , nec  prt,- 
point  de  loi , il  n’y  a point  varicatio. 

de  violcment  de  la  loi. 

i.  3 . Grandeur  de  la  foi  tf  Abraham.  Ses  imitateurs 
jujlifiés  comme  lui.  Mort  iÿ  réfurreclion 
de  J esus-Christ. 

1 6.  Ainfi  c’eft  par  la  foi  1 6.  Ideb  ex  fide  , 

que  nous fommes  heritiers",  ut  fecunditm  gratiam 
afin  que  nous  le  foyons  firma  fit  promijfio  om-, 
par  "race  " , & que  la  pro-  ni  femini,  non  ei  qui 
melTc  faite  à Abraham  ex  lege  ejl  folùm  , fed 
demeure  ferme  pour  tous  ü'  fide  ejl 

les  enfansd’Abraliam , non  Abraha , qui  poser  ejl 
feulement  pour  ceux  qui  omràum  Mfirum. 
ont  reçu  la  loi , mais  en- 
core pour  ceux  qui  fuivent 

la  foi  d’Abraham  , qui  cil 
le  pere  de  nous  tous  " , 

•p.  14.  txfl.  de  U félicité  éternelle  ftovolfeà  Abrahaaa 
& i rapoilerité  fpirituelle. 

Ibid.  rxpl.  puiiqu'il  ne  U lui  fit  qu’en  conGdérttion  de  fa 
foi , & non  de  les  propres  oeuvres , ou  de  celles  de  la  loi. 

if.  iç.  expi.  C'cA  à dire  , que  dans  l’impuilTancc où  Iç 
péché  a réduit  l’I’.cinime,  la  loi  cA  une  occahon , du  péché,  ' 
qui  attire  la  colcre  de  Pieu  fur  ceux  qui  la  violent  , loin 
d’accomplir  les  promclTcs  que  Dieu  par  fa  pute  bonté  a fai- 
tes aux  hommes  pour  les  délivrer  du  péché. 

If  ÿ.  i(.  expi.  C’eft  à la  foi  que  Dieu  a attaché  l'accom- 
plilfement  de  fa  promefle. 

Ibid.  expi.  Dieu  l'a  voulu  ain(î,afin  que  nous  lui  en  ayons 
toute  l’obligation  comme  d’une  pure  grâce:  ce  qui  ne  fe- 
Toit  pas  (î  nous  méritions  la  félicité  éternelle  pat  les  œu- 
vres de  la  loi. 

Ibid.  expi.  D’où  il  s’enfuit  que  nous  fommes  tous  cotn-» 
pris  dans  la  promelTe  qui  lui  a été  faire  pour  fa  pofterité  ^ 
êt  que  les  Juifs  n’y  ont  pas  plus  de  droit  que  les  Geacils. 
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■ 1 7.  (Jicut  fcriftum  1 ?•  Iclon  t]u'il  cft  écrit  ; Gtn.  17. 

eft  : QuiapiUrtm  mul-  Je  vous  ai  établi  le  perc»* 
t»Tum  gentium  fofui  de  plulicurs  nations  ^ 
te  ) Mtte  Deum  , cm  qui  tefi  devant  Dieu  , au- 
crtdidit  , qui  vivifi-  quel  il  a cru  comme  à ce- 
C0t  mortuos  , ^ vecat  lui  qu  i rani  me  les  morts  " , 
ea  que  non  funt , tnn-  & qui  appelle  ce  qui 
quam  ta  que  funt  : n’ell  point  comme  ce  qui 

cft  ". 

1%.  qui  contra  fpem  18.  Audi  ayant  cfperé 
in  fpcm  crtdidit  , ut  contre  rowre  cfpcrance  il 
fieret  pater  multarum  a cru  qu'il  deviendroit  le 
gentium  . fteunditm  perc  de  plulîcurs  nations  , 
quod  dtclum  tft  eie  l'clon  qu'il  lui  avoit  été 
Sic  erit  ftmtn  tuum.  prédit  : Votre  pofterité  Gtn.  i j. 

fera  fans  nombre  " . î* 

ip.  Et  non  infirma-  1 9.  II  ne  s'aifoibiit  point 
tus  tft  fide  , nec  conft-  dans  fa  foi , & il  ne  conlî- 

17.  txi  l.  Ce  palTagepris  ati  fens  li.ieral , l’cntcnddc 
toute  la  pcAetiié  charnelle  d’Ahialuni  : mais  faint  Paul 
penetiani  plus'avam  dans  le  l'eus  de  cet  endroit  , l'expli- 
que myitiquement  des  hommes  de  toutes  les  nations  du 
tnonde  , qui  dévoient  être  dans  la  fuite  des  liecles  les  ci^ 
fansfpiruuelsd'Ahraham  pat  l'imitation  de  fa  foi. 

Ibid.e.r;/.  L’Apôtre,  félon  quelques  uns  , relevelafoi 
d'Abtai.am  , quiactu  que  Dieu  , pour  accomplir  Icspro- 
merth  qu’il  lut  avoit  faites  d’une  poflerité  nombreufe, 
pouvoir  reiTufeitet  Ifaac  , apres  qu'il  le  lui  auroic  imm.nll 
félon  Tes  ordres  : en  , félon  d’autres , il  veut  dire  qucDieu 
cft  touT-puilIâm  pour  rendre  la  première  vigueur  i ceux 
oui  l'ont  perdue  , 8c  qui  font  déjà  comme  morts  à l’égard 
de  la  génération  : parce  qu'il  ne  s’agit  ici  que  de  la  vertu 
d’engendrer  tendue  i Abraham  dans  fbn  extrême  vieillcllc, 

& non  pas  proprement  de  la  refurreâion  i i moini  que  l’A- 
pôtre ne  raifonne  ici  du  plus  au  moins.  « 

Ihid.  aotr.  comme  s’il  êtoit.  txf>l.  qui  par  fa  feule  paro- 
le donne  l’être  à ce  qui  n’eft  point.  Ceci  peut  anffi  Ce  rap- 
porter i la  fécondité  qui  fut  donnée  â Sara  , comme  par 
Uic  efprce  de  création. 

d’>  1 8.  txfl.  contre  toutes  les  apparonces  naturelles. 

Ibid,  jis/r,  comme  les  étoiles  du  ciel.  txpl.  tant  â caufa 
de  leur  multitude  innombrable,  qu’â  caufe  de  la  lumiciv 

|c  dercdatdel'cs  liUJiiei  aâîQSS.  * 

0 üj 
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dera  point  " qu’étant  âgé  dertrvit  corpus  furnn 
de  cent  ans , fbn  corps  était  emortuum  ckm  jam 
déjà  comme  mort , & que  feré  centum  ejfet  an~ 
la  vertu  de  concevoir  norum , emortuum 
ctoit  éteinte  dans  celui  de  vulvum  Sur*. 

Sara. 

- io.  Il  nhélita  point,  & ao.  I»  repromijjfîo- 
il  n’eut  pas  la  moindre  dé-  ne  etiumDei  nonhe- 
fiancc  de  la  promefle  de  fituvit  diffîdentiù , ftd 
Dieu  " ; mais  il  fc  fortifia  confortutus  efi  fide  . 
par  la  foi , rendant  gloire  duns  gloriam  Deo  , 
a Dieu  , 

a I . pleinement  perfiiadé  x i . plenijjpmé feitns 

qu’il  eft  tout-puiflant  pour  tpuiu  qumtmque  pro~ 
faire  tout  ce  qu’il  a pro-  mifit , pottns  ejl  é' fu~ 
mis.  cere. 

X X.  Ceft  pour  cette  rai-  1 1.  Ideo  é'  reputu- 
fon  " que  fa  foi  \\ùz.  été  tum  efi  iUi  ad  jufii- 
imputée  à judice  tiam, 

1 3 . Or  ce  n’eft  pas  pour  1 3 . Non  efi  autem 

lui  fcul  qu'il  eft  écrit , que  feriptum  tantum prop~ 
fa  foi  lui  a été  imputée  à ter  ipfum  , quia  repu- 

julcicc , tatum  efi  illi  ad  jufii^ 

tiam  •’ 

14.  mais  aufill  pour  nous,  14.  fidé'pfopter 

à qui  elle  fera  imputée  de  nos  , quibus  reputu- 
meme  , fi  nous  croyons  en  bitur  credemAus  in 
celui  qui  a refiufcité  d’en-  eum  , qui  fufeituvit 
tre  les  morts  Jésus-  Jefum  Chrifium  Do^ 

ir.  19.  expi.  Il  ne  s’arrêta  point  à confiderei  parrrpric 
de  doute  Sc  de  détiance. 

ÿ.  xa.  txpl.  qu'elle  ne  dût  s’accomplir. 

Ibid.  txpl.  C'eft  â-dire  > ayant  des  penlccs  & des  fenti- 
-mens  dignes  de  fa  grandeur. 

f.  XX.  exbl.à  caufe  de  la  perruafion  où  il  êioit.  « 
Ibid.  txpl.  que  Dieu  regarda  cette  foi  il  ferme  & (î  cot\f- 
tante  , comme  une  atiion  tics-heroïque  de  jullicc  : oii  ^ 
que  Dieu  en  récompenfc  de  cette  foi  lui  accotda  l’augroca* 
ration  de  fa  julUce, 
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tninum  nofirum  à Christ  notre  Seigneur  *'i 
nurtuis  ; 

i^.qui  trnStm  efi  if.  qui  a etc  livre  à la 
propter  dtlicis  nofirs,  mort  pour  nos  péchés  , fie 
Ô*  re/urr«xit  prtpttr  qui  cft  rcirufcitc  pour  uo- 
jufiificatientm  mf~  tre  juftiHcation 
trnm. 

ir.  14.  expi.  & qui  peut  parconréquenr  août  reiTufcicec 
nous-incmcs  rpitituellenient , en  nous  faiCuu  pafler  de  U 
more  du  pKlié,  ügutccparla  mort  de  J i s u sC  h R.  i ST  • 
à la  vie  de  laiufUce , figurée  par  fa  rélurreâioo. 

ÿ.  af.  expl.  Comme  s'il  difoit  ; Que  Dieu  le  Pere  l'a 
livré  i la  mort , pour  faire  nioutiren  nous  le  péché  -,  ou , 
ce  qui  cR  la  même  chofe  i pour  nous  faire  mourir  nous* 
mêmes  au  péché  en  conformité  de  fa  mort  : 6c  qui  l'a  ref- 
fufeité,  pour  nous  faire  vivre  dorénavant  d’une  vie  toute 
fainte  & toute  JuRe  , afin  de  lui  être  conformes  en  fa  ré- 
furreâion.  De  forte  qu'on  peut  dire  que  l'Apôtre  ne  con- 
(îdere  pas  tant  dans  ce  verfet  la  mort  S(  la  rtfurrcéfion  de 
Jesus-Chr.iit  , comme  des  caulcs  effedivei  de  la  te- 
million  de  nos  pechétSt  de  notre  )uiiifùation  , que  com- 
me des  figures  & des  moiicles  aufquels  le  Pere  éternel  a eu 
deSèinde  nous  rendre  fcmblables  d'une  manière  fpirituel- 
le , lorfqu'il  a livré  JESUsCHAisTàla  mon  , 6c  lotf- 
qu'il  l'a  refTufeité. 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Confiance  en  Dieu.  Fermeté  joie  dam 
les  maux.  Amour  du  S.  Efprit  dans  U cœur. 

I.  ’TVjiificati  ergo  i.  A Infi  f ^tant  jufti- tSame.il 
J ex  jîs/e  , pacem  £\  fiés  par  la  foi  , *• 

habeamus  ad  Deum  ayons  " la  paix  avec  Dieu 
per  Dominum  nofirum  par  JesUs-Christ  plulîeuis 
Jefitm  Chrifium  : notre  Scisncur  , SS.  Mart. 

^ a. 

V'.  : grec,  nous  avons.  >8- 

Ibid.  txpl.  L’Apôtre  apres  avoir  établi  la  vraie  ftiRifîca- 
tion par  la  foi  en  Jesus-Christ  , en  reptéfente  mainte- 
nant les  effeu  , les  propriétés  6c  les  avantages  au  dclfus  de 
Ja  loi  de  Moife.  Le  premier  câcr  cR  qu’elle  nousrecon* 

O iüj 
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1.  qui  nous  a donne  aiifTi  1.  fer  quem 

entrée  par  la  foi  à cette  bemus  accejfum  fer 
grâce ''en  laquelle  nous  de-  fidem  in  gratiam 
mourons  fermes  , & nous  tam , in  qua  Jlamus  , 
nous  glorifions  dans  TeC-  gUriamur  in  Jft 
pcrance  de  la  gloire  des  en-  ghrU  fiUorum  Dei. 
fans  de  Dieu  "5 

3 . & non  feulement 3 . 'Non  fotmm  au-- 

tetie  effet  once,  mais  nous  tem , fed  gloriamur 
nous  glorifions  encore  in  tribulationihus  • 
dans  les  affliéUons  feientes  qubd  tribula^ 

chant  que  l’afRiéHon  pro-  tio  fatientiam  cfera- 
duit  la  patience  , tut  » 

4.  la  patience  répreuve  4.  fatientia  autem 
& répreuve  l’elperance  frobationem  : frobatts 

veto  fpent , 

5.  Ôr  cette  efpcrance  5.  ffes  autem  non 
n’eft  point  trompeufe  , confundit  : quia  ca--  - 
parce  que  l’amour  de  Dieu  ritas  Dei  diffiifa  eft  in . 
a été  répandu  dans  nos  cordibus  nojlris  fer 

.cîlic  avec  Dieu  par  les  mérites  de Iesus-Christ  -,  aulieu 
que  la  loi  a été  une  toi  de  colcre  y qui  par  clle*œême  n'a 
jamais  réconcilié  perfonue  avec  lui. 

ir,  1.  cjfp/.  de  la  juftification. 

Ibid.  expî.  ÿT€(,  de  h gloire  de  Dieu  \ i.  e.  que  Dieu  pof- 
fede , fie  dont  il  rendra  pariicipans  tous  ceux  qui  perreve- 
fçroDi  dans  la)u(lice,  eu  le  combUntdc  la  plcnitudcdc  fi 
vifion  ôc  de  fon  amour. 

4.  3.  expL  Ce  qui  fait  encore  paroi tre  avec  plus  d’é- 
clat la  force  invincible  de  la  grâce  de  Jésus  Christ  , qui 
eft  en  nous  par  la»  juftiheanon. 

Ibid.  rxp/.  carc’cft  la  voie  qui  conduit  â lagloire. 

4.  expL  L’habitude  à Ibuftrir  pour  l .miuur  de  Dieu  , 
nous  fert  â nous  épiouvcr  nous-memes , fie  à connoîirc  nos 
ibrees  fie  le  progrès  que  nous  avons  fait  dans  la  pieté  fie 
dans  la  jufticc. 

Ibid.  expL  La  connoiftancc  que  nous  avons  de  notre 
avancement  dans  la  pieté  , par  le  moyen  de  la  patience  dans 
nos  atftiûions , nous  fait  erp^^rer  de  plus  en  plus  de  la  bon- 
té de  Dieu , qu'il  nous  fera  jouir  de  la  rccompcnfe  éter- 
nelle. 

ÿ,  I,  /c/jr«  ne  confond  point.. 


« 
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Spiritumfandum,  qui  caurs  par  le  Saint-Efpric 
datus  efi  nobis.  c|ui  nous  a 6ié  donné  f . 

$.  1.  J £ s U s-C  H R I s T meurt  four  fes  ennemism 
Que  fers-t-il  four  /es  amis, 

6,  Ut  qui  J emm  6.  Car  pourquoi , lorf- 
Chrijîus,  cum  adhuc  que  nous  étions  encore 
infirmi  ejfemus  , fe^  dans  les  langueurs  du  fe^ 
€undum  temfus  fro  ché  , Jesus-Christ 
• imfiis  morttius  eft  f cft-il  mort'*' pour  les  impies 

dans  le  cems  defiini  de  x8« 
Dieu  t 


7.  Vix  enim  fro 
jujio  quis  moritur  : 
nam  fro  bono  forfitan 
quis  audeat  mori. 


g.  Commendat  au- 
iem  caritatem  fuam 
Deus  in  nobis  : quo^ 
niam  cum  adhuc  pec- 
catores  ejfemus  , fe- 
fundum  temfus, 

<?.  Chrijlus  pro  no^ 
iis  mortuus  ejl  ; muîtb 
igitur  magis  nunc  ju^ 
fiijicati  in  fanguine 


7.  Et  certes  à peine 
quelqu'un  voudroit-il  mou- 
rir pour  un  jiiftc  : peut- 
ctre  néanmoins  que  queU 
qu’un  auroit  la  force  de 
donner  fa  vie  pour  un  hom- 
me de  bien 

'8.  Mais  ce  qui  fait  écla- 
ter davantage  l’amour  de 
Dieu  envere  nous , c ’eft:  que 
lors  meme  que  nous  étions 
encore  pécheurs  > 

9.  J E s U s-C  H R I s X 
n’a  pas  lai/Té  dans  le  ten^s 
de  mourir  pour  nous.  Ainfi 
étant  maintenant  juftifiés 


'f.  ^.expL  Le  Saint  Efpric  ef^  le  gage  Ô:  les  arrhes  de  la 
promcfïc  de  la  gloire  , comme  l’Elpric  du  Fils  , Efpric 
d’adoption  , <jui  nous  rend  les  cohericieis  de  fa  gloire  en 
nous  i'ai'.ant  fes  frères. 

. ir,  6,  grec.  Car  lorfquc  ....  cft  morr. 

. Ibid,  exfl.  Autre  preuve  de  la  folidité  de  notre  cf- 
pcrdncc. 

ir,  y,  expi.  pour  un  homme  innocent  du  crime  qu’on  lui 
impute , par  la  conlidéracion  de  fen  innocence , & pour  le 
tirer  de  l’oppreiîîon  : parce  que  ccicc  aÛion  n’a  point  oit 
prefquc  pomi  d’exemple  parmi  les  hommes  du  monde, 
ibid.  Iclti.  pro 

Or 
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par  fon  fang  " , nous  ferons  ipfius  , fitlvi  erimiit 
a plus  forte  raifon  délivrés  ^ ira  ptr  iffitm. 
par  lui  de  la  colere  de  Dieu. 

10.  Car  f lorfque  nous  lo.  Si  enitn  citm 
étions  ennemis  de  Dieu  , iaimici  ejfemus  , rt~ 
nous  avons  été  réconciliés  cenciliati  fumus  Dee 
avec  lui  par  la  mort  de  ûsn  per  mortemfiiii  ejus , 
Fils  > à plus  forte  raifon  multo  mugis  reconci- 
étant  maintenant  reconci-  lisii , falvi  eritnus  Î9 
liés  avec  lui  " . nous  ferons  visa  ipfius. 

fauvés  parla  vie  " , de  fon 
même  Fils. 

11.  Et  non  feulement  ii.'Senfialum  au- 
Bâus  avens  été  reconciliés  . tem:  fed  (^gloriamur 
mais  nous  nous  glorifions  'in  Deo  per  Dominum 
meme  en  Dieu  par  Jésus-  noftrum  Jefum  Chri- 
C H R I s T notre  Seigneur , ftum  , per  quem  mne 
par  qui  nous  avons  obtenu  reconciliatienem  acte- 
maintenant  cette  reconci-  pimus. 

liation  " . 

5.3.  Péché  originel.  J E s ü s-C  H R i s T fourre  plus 

abondante  de  grâce  , eju  Adam  du  péché. 

Ejfet  de  la  loi. 

II.  Car  comme  le  pc-  ii.  Propterea  ficut 
ché  en  entré  dans  le  mon-  per  umtm  homimtn 
de  par  un  feul  homme  , Sc  peccatum  in  hune 

ir.  9.  exfl.  par  le  pri*  fie  lemetfte  infini  du  fang  qu'il 
a répandu  fie  offert  d fon  Pere  pour  notre  rédemption , SC 
la  rémiifion  <le  nos  péchés. 

•i'.  10.  rapl.  juftifiés  pat  fa  grâce. 

Ibid.  txpl.  par  la  vie  glorieufe  qu’il  a acquife  en  fa  rr- 
ftirreétion.  Ou  bien,  par  ce  même  Fib  , vivant  & inccrcc- 
dani  ét’.rnrilement  pour  nous.  Oh  bien,  par  la  communica- 
tion que  cc  Fils  nous  fait  de  fa  vie  Sc  de  fon  efptii , en  qua- 
lité de  membres  de  fon  corps  myllique. 

p.it.  expi.  comme  pat  Adam  nous  avions  été  réparés  de 
Dieu. 

p.  II.  expi.  CVft-â-dire  , que  par  Adam  le  péché  s’eit 
emparé  de  la  natiire  humaine  , Sc  qu’il  a corrompu  tous  le 
homiucs,  le  f cch6  écuit  f alTé , comme  par  tmccfpcccd 
V 
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tmndum  iniravit , la  mon  par  Icjpcchë  ; ainiî 
per  peccatum  mors  , la  mort  m paiice  dans  tons 
it»  in  omncs  hemi-  les  hommes  par  ce  ftnl 
nés  mors  pertranjtit , homme  en  <]ui  tous  ont  pc- 
in  quo  omnes  peccave-  ché 
runt. 


1 J . Vfque  nd  legem 
enim  pcccntnm  erst 
in  mundo  : peccatstm 
mutem  non  impuiabn- 
tur,  cum  lex  non  ejfet. 

1 4.  Sed  regnnvit 
tnors  ab  Adam  ufque 
ad  M.ojfem  etiam  in 
eos  , qui  non  peccave- 
rmt  in  fimtlitttdintm 
prevaricationis  A de. , 
qui  ejl  forma  futuri. 


X ; . Car  le  pcchd  a too> 
jours  été  dans  le  monde 
julqu'à  la  loi  : mais  la  loi 
n'étant  point  encore  , le 
poché  n'étoit  pas  imputé 
1 4.  Cependant  la  mort 
a exercé  (on  rc^ne  " de- 
puis Adam  juiqu'a  Moife'^ 
a l’égard  de  ceux-mémes 
qui  n'ont  pas  péché  par 
une  tranlgreflîon  de  la  loi 
de  Dieu  , comme  a fait 
Adam , qui  elï  la  figure  du 
fircond  “ , 


contagion,  fur  tous  ceux  qui  fontdefcenJui  de  lui  fclon 
la  voie  ordinaire  -,  de  même  que  la  corruption  & le  vice 
d'une  r.icine  fc  communique  à tous  les  fruits  qui  en  four 
produits. 

ÿ.  it.fxppl.  C'ed  aufli  par  ce  feul  Homme-Dieu  que  la 
grâce  cil  rentrée  dans  le  monde  , & par  la  grâce  ta  vie  \ 6c 
qu'ainlî  la  vie  ell  pallcc  dans  cous  les  Hdcles  , par  cet 
Homme , dans  lequel  ils  out  écé  tous  réconciliés  ou  juf- 
tUiés. 

ir.  I i.grec.  mais  le  péché  n’eft  point  imputé  i viole- 
ment  dt  U loi , lorfqu'il  n'y  a point  de  loi.  tjtpi.  Ceft-â  di- 
re , que  leurs  ped.és  ne  leur  écoient  pas  comptés  devant  les 
hommes,  comme  des  tranfgreirions  , n'y  ayant  point  de 
loi  qui  les  punît. 

ir.  14.  txpl,  a exercé  fa  force  fur  les  hommes  en  les  fai- 
fant  tous  mourir. 

Ibid.  txpl.  jurqu'àlaloi  de  Mo'i'fe  , auilî  bien  qu'après 
fa  publication. 

Ibid.  e.xpL  des  enfant  qui  n'aveient  pas  encore  atteint 
l'àje  de  rai  Ton. 

îbid.  Ict/r.  en  la  rcITèmblance  de  la  pré /arication  d’A- 
dam, quiellle  modelé  du  futur  w.  r.  de  Jtsus-C  hb.ist  , 

O Vj 
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ï J . Mais  il  n en  cft  pas  ij.Sed  non  fient  ie- 

de  la  grjice  comme  du  pc-  licium,  it»  donum  : 
chc  i car  li  par  le  péché  f tnim.  unitis  deltilo 
d'un  (cul  plufîeurs  (ont  multi  mortui  funt  : 
morts  , la  mifericorde  multo  magis  gratta 
& le  don  de  Dieu  s’eft  Dei  cy  dontan  in  gra~ 
' répandu  beaucoup  plus  a-  tia  unius  hominis  Je- 
bondamment  fur  plufieurs  fu  Chrtfti  in plnrera* 
par  la  grâce  d'un  feul  bundavit. 
nomme  qui  ellJESUS- 
Christ. 

1 6.  Et  il  n’en  cft  pas  de  1 6.  Et  nonficut  per 
ce  don  comme  du  péché  “ : unum  peecatum  . ita 
car  nous  avons  été  con-  ^ donum  : nam  /«- 
damnés  par  le  jugement  dicium  quidem  ex  uno 
de  Dieu  pour  un  leul  pc-  in  condtmnaiienem  : 
ché  ; au-licu  que  nous  (bm-  gratia  autem  ex  mul~ 
mes  juftifiés  par  la  grâce  tit  delidis  in  jujlifiea- 
apres  pluticurs  péchés  tionem. 

17.  Que  fl  à caufeda  17.  Si  enim  unius 
péché  d’un  fcul , la  mort  delicio  mors  regnavit 
a régné  par  un  feul  hom-  per  unum  i multo 
me  j à plus  forte  raifon  gis  abundantiam gra- 
ceux  qui  reçoivent  l’abon-  iu, . donationis  , 
dance  de.  la  grâce  , & du  é'  jufitia  accipientes, 
don , & de  la  jufticc  " , re-  in  vita  regnaiunt  per 

le  priacipe  de  toute  juftice  , 8c  la  fource  de  l’immortalité  t 
comme  Adam  l’a  été  du  péché  de  la  mort. 

f'.  I €.  x'rrt.  comme  du  mal  acrivé  par  un  feul  homme 
<)Ui  a p<  ché. 

Ibid.  expi.  non  feulement  du  péché  que  nous  avioas  con- 
tracté en  Adam  par  notre  origiue  : mais  encore  d’uue  infi- 
nité d’<mircs  péchés  aétucls  que  nous  avions  commis  par 
nous-memes , le  qui  nous  rendoient  bien  plus  coupablnc 
que  l'originel , comme-étant  bien  plus  volontaires  8c  pleine 
de  malice. 

ÿ.  17.  expi.  C’efi-à-diie  , toute  cette  plénitude  de  gra^ 
ces  dont  on  vient  de  parler  ; fçavoir,  la  tciiihlion  du  peclc 
«x  igincl , celle  de  tous  les  péchés  aélueh  , 8c  le  don  de  la 
juUtfic.'uiüA  avec  toutes  (es  luttes.. 
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tiHum  JeJum  Chri- 
fium. 

1 8.  Igitur  ficMt  fer 
unius  dilechon  in  om- 
nts  hommes  in  con- 
demnationem  : pc 
fer  unius  jspitiam  in 
omnes  hommes  in  ju- 
pipcationem  vite. 

I Sicut  enhn  fer 
mobedientint»  untus 
hominit  , feccutores 
conpituti  fum  muhi  ; 
im  ej»  fer  unius  obcdi- 
ticmm  , jupi  conpi- 
tuemur  muhi. 

lo.  Lex  autem  fub- 
intravit  ut  uhund/t- 
ret  delitium.  Vbi  au- 


gncronc  dans  la  vie  par 
lin  Icul  homme , qui  efi 
J £ s U s-C  H R 1 $ T. 

18.  Comme  donc  c'eft 
par  le  pcchc  d'un  fcul  c]uc 
toQS  les  hommes  (ont  lom* 
bcs  dans  la  condamnation.  : 
ainh  c'ell  par  la  julHcc 
d‘un  Icul  que  tous  lc« 
hommes  “ reçoivent  la  ju- 
lliHcation  de  la  vie  *. 

19.  Car  comme  plu.* 
fleurs^  (ont  devenus  pé- 
cheurs par  ladclbb^ilTance 
d’un  (cul , ainfi  pluheurs  ^ 
feront  rendus  jullcs  " par 
l’obciirancc  " d’un  feul. 

10.  Or  la  loi  e(l  fur.* 
venue  pour  donner  lieu  à 
l’abonaance  du  péché  " : 


•f.  17.  exfi'Pout  marque  que  le  propre  effet  de  la  vie 
bicnheureule  , eA  de  rendte  lihres  Ceux  qu'elle  fait  vivre, 
fit  d'en  faire  des  Rois  & des  Souverains , par  Tunion  par- 
faite qu'ils  auront  avec  Dieu  , & par  la  participation  de. 
toutes  fes  perfections. 

ir.  iH.  txpl.  qui  lui  appartiennent , & qu'il  a fpititucl- 
jlcinent  régénérés. 

Ibid.  4H/r.  la  juAiAcation  & la  vie. 
ir.  lÿ.  fap/.  tous  les  hommes. 

Ibid.  rxpL  tous  ceux  qui  appartiennent  i Jfsus-CHRisT 
rdon  l'cicuion  étemelle  de  Dieu  : car  il  ne  parle  pas  ici  de 
ceux  qui  ne  font  â J £ s v s-C  h a.  1 s t que  pour  un  tems. 

Ibid  fupfl-  & participans  de  la  vicéteruelle,  quiefila 
conrommation  de  la  juAice. 

. Ibid.  ixpL  par  le  mérité  de  l'obéiAa.ore. 
ir.  10. leur.  aAn  que  le  péché  s'acctùt.  earp/.  Car  encore 
que  la  loi  ne  porte  pas  d'clle-même  les  hommes  a^  péché , 
elle  ne  laide  pas  de  Ipur  être,  à caufe  Je  leur  corruption 
naturelle  , une  occadon  de  s’y  abandonner  davantage  , fie 
de  le  commettre  avec  plus  de  force  8c  d'cmpuiicmeut , par 
ta  défenfe  même  qu'elle  leur  en  fait. 
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mnis  où  il  y a eu  une  abon-  ttm  abundavit  délie- 
d.incc  de  péché  , Dieu  a tum  , fttperabundavi 
répandu  une  furabondaii-  gratta  ; 
ce  de  grâce"  5 

i I . afin  que  comme  le  xi.ut  Jicut  regnavit 

péché  avoir  régné  en  don-  peccatum  in  morttm  ; 
nant  la  mort , Ta  grâce  de  ita  gratta  regnet 
meme  règne  " par  la  jufti-  per  jujlitiam  in  vi- 
cc'^ ,Qti  donnant Izy'itétet-  tant  s-ternam  pér  Je- 
nellc  par  Jésus-Christ  fttm  Chrijlum  Domi- 
notre  Seigneur  num  nojirum. 

•f'.  10.  ex.  Dieu  ne  s'énn:  pas  contenté  de  pardonner  les 
crimes  aux  pécheurs  les  plus  exécrables  , & a ceux  même» 
quiavoicni  été  les  homicides  de  fon  propre  Fils;  mais  les 
ayant  encore  comblés  d'une  abondance  prodigieufe  de  dons 
gratuits  8c  de  faveurs  extraordinaires , comme  cela  s’HF  vA 
Il  manifeftement  dans  le  tems  de  l'Eglife  nailTante , tant  â 
régatddes  Juifs  que  des  autres  peuples. 

ÿ.  II.  expi.  lalTc  paroître  i fon  tour  la  gloire  de  Ci 
pu iflance  8c  de  fa  vertu  furies  iïdeles. 

Ibid.  expl.  en  les  purifiant  de  leurs  crimes , 8c  leur  infpi» 
rant  une  vie  toute  fainte. 

Ibid.  expl.  Ces  dernières  p.irolcs  ne  fe  rapportent  pas  4 
celles  qui  précèdent  immédiatement , mais  à celles-ci  : ta 
grâce  tegiie  de  même. 

CHAPITRE  VI. 

l.  Le  haptifi  mort  au  péché  ri  y doit  plut  revivre'. 
Vie  nouvelle. 

J.  Uc  dirons  - nous  ^\Vidergo  dice- 
donc  " ; Demeu-  mus  ? perma- 

rcrons- nous  dans  le  péché  nchtmus  in  peccato  , 
’ pour  donner  lieu  à cette  ut  gratta  abundet  ? 
furabondance  de  la  grâce  ? 

i'.  t.  expl.  Que  conclurons-nous  donc  de  ce  que  nons 
venons  d’enfeigner  ? C’efl  une  objection  que  S.  Paul  fe  pro* 

Iiofc , 8c  à laquelle  il  fcmbloit  avoir  donné  occafîon  dafl9 
CS  deux  derniers  verfets  du  chapitre  ptccedcn:. 
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1.  Abfit.  Qui  enim  i.  A Dieu  ne  plaife. 
mertui jHniHs  ptecato , Car  étant  nne  fois  morts 
quomodo  adhuc  vive-  au  pcciié  " , comment  vi> 
iTJMt  in  illo  î vrons-nous  encore  dans  le 

péché " ? 

i.  Anignoratisqnia  J.  Ne  Içavcr-vous  pas  t ff.DînW 

quieumque  baptizMti  que  nous  tous  qui  avons  apf^»  la 
fumtis  in  Chrijio  Jefu.  été  baptifes  en  Jésus- 
in  morte  ipjius  bapti-  Christ^  , nous  avons 
zati  fumus}  été  baptifésen  famort"  j 

4.  Confepulti  enim  4.  Nous  avons  été  en-  Gel.  j,’ 
fumus  tum  illo  per  fevelis  avec  lui  par  le  Bap- 
baptifmum  in  mer-  terne  pour  mourir  nu  pe-  , ^ 
tem  : ut  quomodo  ; afin  que  4fpime  Je- 

Chrijïus  fstrrexh  À sus-Christ  efl:  relTulcité 
tnortuis  per  gloriam  d'entre  les  morts . par  la 
Patris  , tta  nos  in  gloire  de  Ton  Pcrc  " , nous  4» 
novitate  vite,  ambule-  marchions  aulfi  dans  une  V',,  .. 

,,  neor,tX4 

mus.  ix>uvcllc  Vie.  i. 

5 . Si  enim  complan-  • j . Car  fi  nous  Ibmmcs  i . Ptt-  z, 
tnti  fn£ii  fumus  fimi-  entés  en  lui  par  la  rclTcm-  *•  ^4* 
litudini  mortis  ejus  , blancc  de  là  mort  " , nous 

ir,  t.  txpl.  y ayant  renoncé  (î  rotcmncUcmcm  pas  U 
Baptême. 

• Ibid.  rATp/.  C'e(l-i-dire,  comment  pourrions-nous  nous 
réfoudrei  le  faire  encore  revivre  en  nous  en  y teiombant 
tout  de  nouveau  ? 

ir.  j.ixfd.  C’cll-i'dire  , unis  a lui  par  le  Baptême  com- 
me les  membres  le  font  à leur  chef  i 0»,  baptiiês  en  foa 
nom , CM  pour  être  fes  diftiplcs. 

Ibid.  txpl.  d’une  maniéré  rpii  nous  a rendus  extérieure- 
ment femblabics  à J e s u s-C  h r 1 s T mort.  rw.  in  mer- 
tem  ; i.  r.  pour  mourir  avec  lui , en  forte  que  £int  le  Bap- 
tême nous  reprefentons  fa  mort , en  mourant  i nos  pé- 
chés. 

it/  4.  atitr.  pour  repre/inter  fa  mort.  txpl.  par  l’immer- 
(ion  de  nos  corps  dans  l'eau  du  Bapiême  , félon  l'ufagc  qui 
a duré  dans  l’Eglife  lufqu'au  douïiéme  (lecle. 

Ibid.  txpl.  par  lapuillànce  pleine  de  gloiicdu  Pere  éter- 
nel : ou  , qu'il  a reçue  de  Ton  Pere  pour  le  tclTufcitcr  aptèa 
fa  mort. 

f.  i.expl.  en  mourant  au  péché. 
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y ferons  auflî  entés  par  la  fmtuï  ^ refttrreciiomS 
rclfemblance  de  fa  réfur-  erimus. 
redion  " : 

. (i.  fçaehanc  que  notre  6.  Hoc  feientes 
vieil  homme  " a été  cruci-  quia  vêtus  homo  nofter 
fié  avec  lui,  afin  que  le  fimul  crucifixus  eji  , 
corps  du  péché  foit  dé-  ut  deflruatur  corpsts 
truit  " , & que  déformais  feccati , ©•  ultra  non 
nous  ne  foyons  plus  alTer-  Jerviamus  peecato. 
vis  au  péché. 

7.  Car  celui  qui  cd:  7.  Qui  enim  mor- 

mon , eft  délivré  " du  tttus  efl  , juftificattts 
péché  " . tft  à peccato. 

8.  QbP  fl  nous  Ibm-  8 . Si  autem  mortui 
mes  morts  avec  Jésus-  fumus  cum  Cbrijîo  : 
Christ  “ , nous  croyons  credimus  quia  fimui 
que  nous  vivrons  aulTi  avec  etiam  vivemus  cum 
J E s U s-C  H R I s T ''  i Chr^o; 

9.  parce  que  nous  fça-  9.  feientes  quod 
vons  que  Jésus -Christ  Chrifus  refurgens  e» 
étant  rclTufcité  d’entre  les  morîuis  . jam  nontno- 
morts  ne  mourra  plus , Sc  ritur , mors  illi  ultrii 


ir.^,  txp!.  en  vivant  comme  lui  d’une  vie  nouvelle. 

, ■)>'.  6,  expi.  qui  agit  fchjn  nos  inclinations  corrom» 
pues. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire,  qu’il  s’étoit  chargé  de  tous  les 
péchés  des  hommes , & qu'il  eft  mort  tn  leur  place  pour  les 
expier  8c  en  détruire  la  fourcc  , qui  cil  la  coiicupifcence  , 
que  la  grâce  tient  comme  liée  en  celte  vie. 

•p.  7.  leur,  judihé.  expi.  Celui  qui  cft  véritablement 
mort  au  péché  , comme  nous  y fommes  mons  pat  le  Bap- 
tême , elt  délivré  de  fon  efclavage. 

Ibid.  expi.  C’eft  à dire  , que  celui  d qui  b moitde  Jesux- 
Christ  cft  appliquée  & appropriée  par  le  Baptême,  eft 

Elus  affranchi  de  la  icrvitude  du  péché , que  s’il  ctoit  mort 
li-mêine  fur  la  croix. 

p.  S.  expi.  à l’imitation  de  fa  mort,  aiifli  vcrkablcment 
qu’il  eft  mort  aux  fon(lions  de  cette  vie  corruptible  , 5é  fi 
nous  perfeverons  dails  cet  état  jufqu’à  la  fin. 

Ibid,  expl,  qu;  nous  vivrons  d’une  vie  nouvelle  & pou» 
j amais. 
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dcmituhithr.  (]uc  la  mort  n'aura  plus 
(l’empire  fur  lui  " . 

1 0.  Quod  erùm  mot-  10.  Car  quant  à ce  qu’il 
tUMs  eji  feccato  , mer-  cft  mort , U cft  mort  feu- 
tMHS  cji  ftmel  : quod  kment  une  fois  pour  le 
muttm  vivit  , vhnt  péché  \ mais  quant  à la  vie 
X)e«.  qu’il  a maintenant , il  vie 

pour  Dieu 

II.  Ita  Cl'  vts  exi-  1 1 . Coniiderez-vous  de 
fiimate , vos  mortuos  meme  comme  étant  morts 
qstide/n  ejfe  feecase  , au  péché,  & comme  ne  vi- 
v/vt  ntes  autem  Dec  , vant  plus  que  pour  Dieu* 
in  Chrifto  Jefu  Demi-  enjESUS-CHRiST  no- 
no  nojiro.  tre  Seigneur  f. 

1.  Que  fe  péché  ne  fois  plus  notre  roi , ni  nom 
Jes  efeUves  ; ni  nos  corps  J'es  armes. 

1 i.  lion  ergo  regnet  1 1.  Que  le  pcché'^  donc 
feccatum  in  veflro  ne  regne  point  dans  votre 
mortali  corpore  , ut  corps  moncl , enforte  que 
cbediatis  concupifeen-  vous  obéiflîcz  à fes  dcfirs 
jiis  ejus.  déréglés. 

i^.Sedneque  ex-  i).  Et  n'abandonnez 
hibeatis  memora  ve-  point  au  péché  les  mem- 
Jîra  arma  iniquitatis  ores  de  votre  corps , pour 
feccato  : fed  exhibete  lui yên/zr d’armes  d’ioiquà- 
vos  Deo  ,tamquamex  té  " : mais  donnez-vous  à 

•p.  9-  exp^.  comme  elfe  en  a eu  lorsqu’il  i*y  eft  fournil 
volontairement  pour  l'amour  de  nous. 

y.  lo.  a»(r.  i Dieu  i «h  , de  Dieu  ; gn  , en  Dieu  i c’efl-i- 
dirc  , d'une  vie  toute  divine  & celefle  , qui  n’a  rien  de  cora* 
mun  avec  cette  vie  corruptible  8c  tctrellrc , 8c  pat  confS>< 
quent  avec  la  mort. 

■p.  II.  expi.  que  pour  l’aimer  8c  le  fervir  , en  lui  rap- 
portant toutes  les  aâions  de  votre  vie , en  demeurant  étroi* 
Kinent  unis  â Jtsus-C'HxiST,  comme  À l’aurtnr  de  votre 
vie , 8c  fans  la  grâce  duquel  vchis  ne  fçaurici  vous  promet- 
tre de  mourii  au  péché , non  plus  que  de  vivre  pour  Dieu. 

ir.  11. rxpl.  la concupifccncc , que  les  Théologiens  ap- 
pellent l’amorce  du  péché. 

ÿ,  1 3.  txpl.  d'inlltiunuit  à vous  faite  conomettre 
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Dieu,  comme  devenus  vi-  mortuis  vlventes  V ^ 

vans  de  morts  <jue  vous  membra  veflra  arrrnt 

étiez , & confacrex.~lm  les  juJIitU  Deo. 

membres  de  votre  corps , 

pour  lui  fervir  d’armes  de 

jufticc  " . 

1 4.  Car  le  péché  ne  vous  1 4.  Teccatum  tni/n 
dominera  plus" , parce  que  vohis  non  dominabi- 
vous  n'ctcs  plus  lous  la  loi,  tur  : non  tnim  fut  leg« 
mais  (bus  la  grâce  " . ejîis, , fed  fub  gratta. 

1 5 . Quoi  donc  ? Peche-  i $ . Qtùd  trgo  ? pec- 

rons-nous , parce  que  nous  cabimus  , quoniam 
ne  (bmmes  plus  fous  la  loi,  non  fumus  fub  Ugt , 
mais  fous  la  grâce } Dieu  fed  fub  gratta  î Ab- 
nous  en  garde.  Jît. 

fean.  8.  * N®  (çavcz-vous  pas  1 6.  Hefcitis  quo- 

34.  que  de  qui  que  ce  (bit  que  niam  eut  exhibetis  vot 
Petr.  vous  vous  foyez  rendus  c(^  fervos  ad  obediendum, 
‘ claves  pour  lui  obéir,  vous  ftrui  ejiit  ejus,  eut  obe- 
demeurez  e (claves  de  celui  ditit , five  peeeati  ad 
à qui  vous  obéiflez  , (bit  mortem  , Jrve  obedi» 
du  péché , pour  y trouver  tionit  ad  jufiitiant, 
la  mort , ou  de  l'obéilfan- 
ec  " , pour  y trouver  la  )u- 
fiiee. 

quir6  , & â fjîre  la  guerre  i Dieu  qui  rft  fon  morrel  enue- 
mi  : car  encore  que  l'iniciuitè  ne  foit  proprement  que  dani 
la  volonté , el  les'esecucc  fou  vent  par  les  patiies  & Ici  orga- 
nes du  corps. 

^.15.  txfl.  vous  en  fervant comme d’inftruinens pour 

pratiquer  les  oeuvres  de  judicc  & de  pieté. 

ir.  i4.rxpl.p0ut  vous  faire  accomplit  les  mauvais  dt- 
firs  qu'il  vous  fuggere. 

Jbid.  expi.  voHs  n’itet  pluj  fout  la  loi , qui  bien  loin  de 
fournir  aux  hommes  les  moyens  ncccfTaires  de  réiîfter  au 
peché  , donnoit  au  contraire  de  nouvelles  forces  au  pechi 
par  la  détènre  qu'elle  faifoit  de  le  commettre  i mai i fous  U 

f rare,  fous  l'état  de  la  grâce  od  Dieu  a ôté  au  péché  toute 
a force  qu'il  avait  de  nuire  aux  Hdcles , & où  il  leur  dota. 
ne  tout  ce  qui  eli  nccelTairc  pour  en  remporter  la  viüoit  c- 
t»  I fi  ttttr,  foit  du  peche  pour  la  mort , foi:  de  l'obéii» 
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17.  Grxiias  antem  1 7.  Mais  Dieu  foit  loué 
Uto , quod  fuiflis  fer-  de  ce  qu’ayant  été  aupara- 
•vipeccati.cbediflii  au-  vant  cfclavcs  du  pcché, 
tem  ex  corde  in  e»en  vous  avez  obéi  du  fond  du 
fermam  doéhrinÂ. , in  cœur  à la  doélrine  de  tE- 
quam  traditi  ejlis.  vangile  , fur  le  modelé  de 

laquelle  vous  avez  été  f'or- 

m«  ", 

1 8.  Liber aù  autem  1 8 . Ainll  ayant  été  af- 

« feccato  fervi  fnUi  franchis  du  péché  , vous 
ejîis  jtijiitu.  êtes  devenus  efdavcs  de  la 

jufticc*'. 

$.  Se  donner  tout  à Dieu , comme  on  seft 
abandonné  à tinjujîice. 

19.  Humanum  di-  19.  Je  f vous  parle  ha~  fj.Tsimi 
fo  , prof  ter  infirmita-  roainement  “ , à caufe  de 

tem  carnis  vefira  ; fi-  la  folblclfc  de  votre  chair. 
eut  enim  exhibuifiis  Comme  vous  avez  fait  fer- 
membra vefira  fervire  vir  les  membres  de  votre 
immundi.u  ^ ini-  corps  à l'impureté  & à 
qnitati  ad  iniquita-  l’injufticc , pour  commet- 
fem  i ita  nunc  exhibe-  tre  l’iniquité  " , faitcs-lcs 

Tance  pour  la  |u(licc.  Par  l’obiifTance  il  enccDcl  la  fou- 
niidioD  d'une  toi  vive . par  l^uelle  nous  adhérons  i la 
parole  Je  Uieu  , & nous  embraflons  Tes  ccnimandemens. 

■p.  17,  lettr.  Vous  avci  obéi  de  coeur  félon  la  forme  de 
doârine  dans  laquelle  vous  avez  été  établis,  grec,  ttt  rCme  : 
conipataifunprife  des  chofes  qu’on  jette  en  moule  1 l'tfiÀ- 
dire  , en  coniormant  parfaitement  votre  croyance  6c  vos 
aâions  â la  doûrine  qui  vous  a été  enfei^ée. 

p,  18.  cxpl.  fans  tien  perdre  de  votre  liberté , ni  même 
le  pouvoir  He  pechet  qui  e(l  toujours  dans  les  plus  faints, 
memes  pendant  cette  vie  -,  mais  en  changeant  l'attache  vo> 
lontairc  6c  malheureufe  que  vous  aviez  d l'iniquité , en 
une  autre  attache  très-libre  6c  très  forte  pour  la  jullice  6C 
pour  la  pie;é. 

p.  1 9.  expi.  Je  parle  d’une  maniéré  humaine  6c  fami> 
liere  -,  ou,  qui  n’eit  pas  tout  â fait  exaâe  i on  bien  , je  ne 
demande  de-  vous  préfentemeni  tien  que  de  modéré  6c  de 
facile  i je  vous  parle  avec  beaucoup  d’humanité  6c  de  coi^ 
defeendance. 

Ibid  txpl,  allant  toujours  cieiiranc  dans  l'iniquitét 
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fcrvir  maintenant  à la  ju-  te  membra  vejlra  fer^ 
ftice  pour  votre  fanâifi-  'vire  jufiitUin 
cation  '' . ficationem. 

i 10.  Car  lorfque  vous  lo.  Ckm  enim  fer^ 
étiez  efclavcs  du  pechc  , vi  ejfetis  pecc ait, 'liber $ 
vous  étiez  libres  à Tégard  fuijiis  juJHtU. 
d«  la  juflice 

- II.  Quel  fruit  tiriez-  1 1 . Qjtem  ergo  fru^ 
vous  donc  alors  de  ces  ^um  habsajlis  tune  in 
de ‘ ordres  , dont  vous  roii-  illis  , in  quibus  nunc 
gifTez  maintenant  , puif-  eruhefeitis  ? Narn  jî- 
cju  ils  n ont  pour  fin  que  nis  illorum  mors  ejl. 
la  mort 

11.  Mais  à préfent étant.  ii.  Nuneverb  übe^ 

affranchis  du  péché  & rsui  à feccato  , fervi 
devenus  cfclaves  de  Dieu'^,  at/tem  faâi  Deo  , hor 
votre  fandificatioii  eft  le  letisfruBum  veftrssm 
fruit  que  vous  en  tirez-,  in  Jandificationem  , 
Ik  la  vie  éternelle  en  fera  finem  verbvitnm  ^ter^ 
la  fin.  nam» 

13.  Car  la  mort"  eft  15.  Stipendia  enim 
la  fbldc  à*  le  payement  peccati , mors.  GrnÜA 

_•  • 

19.  expi  pour  me  ®cr  une  vie  Caînte.. 

V.  lo»  voui  ne  faifîci  tkn  pour  clic , ce  qui  n*ctolc 
qu^une  faune  libetré , ôc  un  vcriiablc  libertinage. 

ir.  11.  expi.  quelques  ^agiéablcs  qu'ils  vous  parufTcnt 
alors  y ils  n*A‘voUnt  pour  fn  l*t  mort  cccrDcIIe  , qtii  au- 
roic  é(é  votre  parcage  û vous  fufficz  morts  dansl  impeni- 

^ 11%  expi.  Il  veut  fculcmcm  dire  que  l’état  dclibcrtc 

dam  lequel  ils  font  entres  par  la  grâce  de  Jesüs-Chmst, 
leur  fait  éviter  tous  les  péchés  notables  : quoiqu'ils  ne  puif^ 
fcni  s’exempter  ici  bas  de  toute  forte  de  péchés  , mcinc  vc- 
nicîs. 

Ibid.  expi.  par  l’obéifTance  que  vous  lui  vendez  en  ol»* 
fervanr  fes  coromandemens. 

1^.  15.  expL  la  mott  du  corps,  6c  â plus  forte raifon 
celle  de  l’amc , qui  fera  éternelle  dans  les  reprouves , & 
qui'confiftc  cflêmicllemcnt  dans  la  privation  de  Dieu  qui 
eft  Tunique  vie  de  Tamc , comme  Tamc  cil  Tunique  vie  Un 
coipv. 
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êUitem  Dei , vita  Âter--  du  peciié  j mais  la  vie 
Ha  , in  Chrlfio  J^fu  éternelle  cft  une  grâce  , 
Domino  nofiro,  un  don  de  Dieu  en  J e- 

sus-CiiRisT  notre 
Seigneur 

f'.  ij.  La  rccompcnfedcs  élus  eftappcllcc  ^ 
encore  que  Dieu  ne  l'accorde  aux  adulces  qu’apiès  t'avoir 
méritée  par  leurs  laimes  a£Hon$  ; parce  qu'elle  (urpallc 
Infîninicnt  le  prix  & la  valeur  de  leurs  mérites  : & parce 
que  tout  le  mérité  de  ces  avions  n'efl  fondé  que  fur  la  pure 
^race  de  Dieu  , qui  en  cil  l'auteur  Ôc  le  principe. 

Ibid,  exffl,  que  nous  obtenons  par  les  mérites  de  Jisus* 
Christ  notre  Seigneur. 


CHAPITRE  y 1 1. 

§.  I.  Tideles  morts  à la  loi  , ne  vivent  fins  que 

four  Dieu, 


I. 


ignoraîts , 
fr  aires, (feien- 
iibus  enim  legem  lo- 
quor  ) quia  Itx  in 
homine  dominatur  , 
quanto  temfore  vivit  f 


X,  Nam  * qtdd  fub 
vho  ift  mulier  > vi- 


I.  T Gnorex-vous  , mes 

X frères'' , ( car  je  par- 
la à ceux  qui  font  intlruics 
de  la  loi  ) que  la  loi  ne 
domine  fur  l'homme  que 
pour  autant  de  tems  quelle 
vit  ^ ? 

X,  Ainfi  une  femme  ma-  i 
rit?ç  eft  par  la  loi  du  7 


ir,  I . expl.  L'Apôtre , apres  une  a/Tcx  longue  difgrcinon  » 
vient  i 1a  preuve  de  ce  qu'il  avoic  avancé  dans  le  ch^irre 
précèdent  i que  les  Hdelcs  étant  une  fois  morts  & rcluiCcî. 
tes  fpiricudlement  avec  Jesüs-Christ  , ils  ne  font  plus 
{bps  la  domination  de  la  loi  : Se  il  confirme  enfuiic  tout  ce 
qu’il  avoit  établi  dans  le  meme  chapitre  touchant  l'obli- 
gation qiic  ces  niênîcs  hdcles  ont  de  mener  une  vie  nou- 
velle conforme  à l'état  de  leur  tefurreélion  rpirituellc. 

Ibid.  expl.  n’exerce  Ton  empire  5c  fa  violence  fur  lui , en 
l'obligeanr  étroiiemcnt  8c  fur  peine  de  malédiâion  à l'ob- 
fervation  de  fes  commaiidcmens , fans  lui  donnet:  la  geaec 
de  les  obfcrvcr. 

Ibid.  /.  ff  qu'elle  cflcn  vigueur^ 


* . 
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martMge  à Ibn  mari  tant  vente  vira  , nlligatÂ 
qu’il  eft  vivant  ; mais  lorf-  ejl  legi  : fi  autem  mor- 
qu’il  eft  mon  , elle  eft  dé-  tuus  fuerit  vir  ejets  , 
Çaeéc  de  la  loi  qui  la  lioit  foluta  eji  à lege  viri. 
a Ion  mari 

3 . Si  donc  elle  époufe  3 . Igitur  . vivent* 
un  autre  homme  pendant  vira  . vocabitur  adtiU 
la  vie  de  fon  mari  ; elle  tera  fi  fuerit  cttm  ali» 
fera  tenue  pour  adultéré  : viro  ; fi  autem  mer- 
mais  fi  fon  mari  vient  à tuus  fuerit  vir  ejus  , 
mourir  , elle  eft  alFran-  liber  ata  eft  à lege  vi- 
chie  de  cette  loi  " -,  & clic  ri  : ut  non  fit  adultéra 
en  peut  époufer  un  autre  fi fuerit  cum  alio  vir». 
fans  être  adultéré. 

4.  Ainfi  , mes  freres-,  4.  Itaque  , fratres 
vous  êtes  vous  - memes  tnei , ^ vos  mortifi- 
morts  à la  loi  " par  le  corps  cati  eftis  legi  per  cor- 
dcJESUs-CHRisr",  pus  Chrifti  : ut  fiiis 
pour  être  à un  autre''  qui  alterius , qui  ex  mor- 
eft  rclfufcité  d’entre  les  tuis  refurrexit  , ut 
morts  " , afin  que  nous  fruâificcmus  Dca. 
ptoduifionsdes  fruits  pour  Dieu 

ir,  1.  expi.  U compare  la  lot  â un  homme  marié  , 8c  !ei 
hommes  fujeis  à la  lot , à une  femme  4onc  le  mati  vit  en- 
core. 

i.txpl.  de  la  Sdeliié , de  l’obéïdânce. 

Ÿ 4-  »•  e.  la  loi  eft  morte  pour  vous. 

Ibid.r;»p/.  C’eft-i- dire,  que  la  mort  que  Jesus-ChrisT 
• fourtèrte  en  fon  corps  a abrogé  la  loi , &:  a délivré  les 
hommes  de  foD  joug  & de  fa  condamnation  ; mais  pour 
les  alTujeitirau  joug  aimable  de  Jésus  , en  force  qu'ils  lui 
appartiennentcomme  â tmautre epoux.  Or  il  faut  remar- 
quer , que  le  deftein  de  ^.^pô(re  dans  tout  ce  chapitre  , 
'n'eft  pas  tant  de  fe  marquer  lui- meme  en  particulier,  que 
de  parler  fous  fon  nom  de  tous  les  fcélatcuts  de  la  loi  en 
general. 

Ibid.  tree.  aj.  mari. 

Ibid.  Juppl.  pour  ne  plus  mourir  : ce  qui  vous  oblige  d 
lui  être  d'autant  plus  inviolablcmcnt  attachés  , que  vous 
rtc  ferez  jamais  aftrancliis  par  fa  mon  de  la  loi  du  tnariage 
que  vous  avez  coniraâé  avec  lui  par  le  Baptême. 

Ibid.  expi.  Ces  fiuics  font  les  bonnes  oeuvres. 
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5 . Citm  enim  ejfe- 
tfiMJ  in  cnrnt  ,faJJio- 
fus  feccatorum , q$u 
fvr  legem  erant , pbe- 
rabantur  in  mtmvris 
nojiris , ut  fruciific»^ 
rem  morti. 

6.  Kune  aniem  fo^ 
luti  fumus  a lege  tnor~ 
tis  , in  qua  detineba- 
mur  , un  ut  fervia- 
tnus  in  no-vitate  fpiri~ 
tus  , ü»  non  tn  vctu- 
Jlntc  litierd. 


5.  Car  lorlquc  nous 
étions  dam  la  chair  " , les 
pallions  criminelles*'  étanc 
excitées  par  la  loi  ; aeil'- 
Ibicnt  " dam  les  membres 
de  notre  corps , & leur  fai- 
foicnc  produire  des  fruits 
pour  la  mort 

6.  Mais  maintenant 
nous  fommes  affranchis  de 
la  loi  de  mort'''  dam  laquel- 
le nous  étions  retenus  " : 
de  forte  qsc  nous  fervons 
Dieu  dans  la  nouveauté  de 


rcfprlt^^,&  non  dans  la 
vieilldTe  de  la  lettre  " . 

§.  1.  Loi  fainte  par  elle-même.  Concupifcence 
irritée  par  la  loi. 

7.  Quid  ergo  dice-  7.  Que  dirons  - nous 
mtts  ! lex  peccatum  donc  ? La  loi  efl-clle  pe- 


ÿ.  expi.  charnels  , airujectis  i la  chair  : eu  , alTujetus 
au  culte  fcrvile  & clurnclque  la  loi  nous  prefetivoit. 

Ibid.  leur,  (les  péchés. 

Ibid.  ou/r.  agilToit  puilTatnment  , félon  la  force  du  mot 
Crée,  Wfytîrei  c'clt-i-dlrc  , non  feulement  en  fe  fai- 
fantfentir,  cequin'ell  pas  criminel  de  foi-même  , mais 
en  nous  faifanr  confentir  volontaitement  au  plailîr  qu’el- 
les ezeitoient  en  nous. 

Ibid.  txfl.  pour  marquer  que  la  demiere  finoùfeter- 
minoient  routes  les  at^ions  des  purs  feélateurs  de  la  loi  , 
éroit  la  mort  fie  la  perdition. 

f-,  6,  expi.  de  la  loi , qui  par  occalïon  nous  caufnir  la 
mort  , excitant  en  nous  le  deiîr  du  péché  par  la  défenfe 
même  qu'elle  nous  faifuit  de  le  commettre. 

Ibid.  grti.  étant  morts  â ce  qui  nous  retenoir  captifs. 
autT.  le  peclié  qui  nous  retenoir  captifs  étant  mores.  Chtyr. 

Ibid.  expi.  d’un  culte  tout  nouveau  Ce  tout  fpiriruel , qui 
n’ed  autre  que  la  charité  : ou  , dans  un  efprit  tout  nou- 
veau , q'ui  eft  le  renouvellement  du  coeur. 

Ibid  expi.  non  félon  l’ancien  culte  de  la  loi  écrite , qui 
n’éroit  qu'un  culte  de  crainte , qui  lailloit  te  coeur  dao.s  fa 
dépravation  & dans  i'a&cUoD  du  péché. 


txoJ. 
iO.  17. 
Deut. 
XI» 
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ché''  ? Dieu  nous  garde 
d’une  telle  pcniee  : mais 
je  n'ai  connu  le  péché  que 
par  la  loi  " ; car  je  n’au- 
rois  point  connu  la  concu- 
pifcence , fi  la  loi  n avoir 
dit  : Vous  n’aurez  point 
de  mauvais  deiîrs. 

8.  Mais  le  péché"  ayant 

5 ris  occafion  de  s’irriter 
U commandement,  a pro- 
duit en  moi  toutes  fortes 
de  mauvais  defirs  -,  car  fans 
la  loi  le  péché  étoit  comm* 
mort 


tfi  1 Ahjit.  Sed  ptec*‘ 
tum  non  eognovi , nijî 
per  legem  : nam  con- 
cupifeentiam  nefeie- 
bam  , niji  Ux  diceret  : 
Non  conatpifees. 


8 . Occ/^one  au~ 
tem  accepta  pecca~ 
tum  per  mandMum 
operatum  efl  in  me 
omnem  coneupifeert- 
tiam.  Sine  lege  emm 
peccatum  mortuHm  e~ 
rat. 


Et  pour  moi , je  vi- 
▼ois  autrefois  fans  loi  " : 
mais  le  commandement 
étant  furvenu,  le  péché 
cft  relTufcité  " , 


$.  Ego  autem  vi~ 
veham  fine  lege  aU- 
quando.  Sed  chm  ve~ 
niffet  mandatum.  pec- 
catum  revixit. 


ir.  7.  txpl,  caufedu  péché , & par  confequent  maaralfe 
pn  cUe-meme. 

Ibid,  e/cpl.  C’ed  d-dtre  , qu'il  y a beaucoup  de  choie* 
qu'on  n'auroic  pas  connues  pour  de*  péchés,  (ï  la  loi  ne  le* 
avoir  fait  contiuîtrc  en  le*  défendant  : tel  eft  le  defir  déré- 
glé de  be.iucoup  de  chofes  illicites  , dont  avant  la  loi  on  ne 
regardoit  que  l'atiion  extérieure  comme  péché, 

ÿ.  8.  expt.  le  delir  déréglé  ; ou,  l'inclination  naturelle 
que  j’ai  au  péché. 

Ibid,  e.xpl.  Cette  inclination  au  péché  étoit  comme  mor- 
te 8i  ailînipie  , clic  n'étoit  pas  connue  , 8c  elle  ne  Ce  faifott 
pas  fentit  avec  tant  de  violence. 

Ÿ.  9.  expl.  Tour  le  genre  humain  , 8c  chaque  ChtéiicB 
en  particulier , pafTc  par  ces  trois  états  ; d'abord  fan*  loi , 
puis  fous  la  loi , 8c  aptes  fous  la  grâce  ; 8c  c'cll  ce  premier 
état  que  faint  Paul  exprime  en  la  pcrConiie  ,'T’eft-à-dire  , 
le  tems  de  l'ignorance  , où  l'on  commet  le  péché  fans  cou- 
noître  aucune  loi  qui  le  défende. 

Ibid  expl,  a lepiis  de  nouvelles  forces  en  irritant  les 
paUtons. 

■ 
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f 0.  E§û  éHHtcm  mer-  x o.  & moi  je  fuis  mort'', 

tuus  jum  : inven-  Et  il  s’eft  trouvé  que  le 

tum  eji  mihi  mandt^-  commandement  qui  de- 
ium»,qHo(i.  erat  ad  voit  fervir  à me  donner 
^itam  , hoc  ejfe  ad  la  vie , a (ervi  à me  don- 
mortem,  net  la  nK>rt.  » 

1 1 . Nam  peccatum,  1 1.  Car  le  péché  ayant 
occajlone  accepta  per  pris  occaiîon  du  comman- 
mandasum  , fedaxit  dément , m'a  trompé  , 
me , ^ per  illud  occi-  m’a  tué  par  le  commande- 
St.  ment  meme 

Il,  Jtajue lextjui-  ii.  Ainlî  la  loi  cilt. T7m^' 
dem  faaûa , cr  man-  (kinte  à la  vérité  , & le 
datum  fanclam  , commandement  cft  Ikint , 

jkjlum  » & bonum,  jufte  5c  bon". 

•15.  Qaod  ergo  bo-  i j . Ce  qui  étoit  bon  en 
numefi  y mihi  fa^um  foi  m*a*t-il  donc  caufe  la 
cft  mors  / Âhfit,  Sed  mort  ? Nullement  \ mais 
feccatum  • ta  appa-  c'eft  le  péché  ^ la  concu* 
reat  peccaium  » per  pi fccncc,  qui  m'ayant  cau- 
bonttm  operatum  eft  fé  la  mo  rt  par  une  choie 
mihi  mortem  : ut  fiat  qui  éroic  bonne  , a fait  pa- 
fitpra  modam  peccans  roître  ce  quelle  écoic  *,  de 
pcccatum  per  mandat  forte  quelle  e(r  devenue 
Utm»  par  le  commandement  me* 

me  une  fource  plus  abon^ 
dante  de  péché 

§.  }.  Saint  Vaul  ne  fiait  pas  ce  an  il  veut.  Loi 
de  la  chair  , loi  de  tefprit  : combat  des  deux, 

14.  Scimus  enim  14.  Car  nous  (^vons 

xo.  cxpl.  Je  fuîs  ievenu  fujet  â Ia  peine. ponce  cou* 
tre  les  xranfgrcdcurs  de  la  loi. 

ix.  expl.  Car  l’inclination  corrompue  de  la  nanire 
rîriiic  6c  devient  plus  violente  par  la  comioiinuicc  'de  U 
loi  qui  défend  ce  qu'elle  délire. 

p,  X i.  txpL  C’clk  donc  i la  corruption  de  notre  coeur 
que  nous  devons  nous  en  prendre  de  nos  égarcmens. 

ir.  îenr.  qui  pour  paroître  pcchc  m’a  caulcia  mort, 
par  ce  qui  était  bon,  afin  que  le  péché  pareille  exceiUye- 
42icut  pécheur  par  le  commandenienc. 

Tome  XIX,  P . 
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ché'^  ? Dieu  nous  garde 
d'une  celle  penfée  : mais 
je  n'ai  connu  le  péché  que 
par  la  loi  " ; car  je  ii'au- 
rois  poinc  connu  la  concu- 
pifcencc , h la  loi  n'avoir 
die  : Vous  n'aurez  poinc 
de  mauvais  delîrs. 

8.  Mais  le  péché''  ayant 
pris  occafîon  de  s'irriter 
du  commandement,  a pro- 
duit en  moi  toutes  (brres 
de  mauvais  dclirs  ; car  fans 
la  loi  le  péché  écoit  comme 
mort 


ejl  ? Abjit.  Sed  pece*- 
tum  non  cognovi . niji 
per  legem  : nam  con~ 
cupifeentiam  nefete- 
bam  , nifi  lex  diceret  : 
Non  concupifees. 


V 

8.  Occafione  au- 
tem  accepta  pecca- 
tum  per  mandatum 
operatum  ejl  in  me 
omnem  coneupi/cen- 
tiam.  Sine  lege  enim 
pcccatum  mortuum  e~ 
rat. 


9.  Et  pour  moi , je  vi- 
Tois  autrefois  fans  loi  " : 
mais  le  commandement 
étant  furvenu,  le  péché 
cft  relTufcité  " , 


9.  Ego  autem 
vebam  fine  lege  ali- 
quando.  Sed  cum  ve- 
nijfet  mandatum.  pee- 
catum  revixit. 


ir.  7.  txpl.  caufe  du  pechi , 8c  par  .conféquent  mauvaire 

fn  clle-nicme. 

Ibid.  expL  C’eft  d-dirf  , qu'il  y a beaucoup  de  chofe* 
qu'on  n'auroit  pas  connues  pour  despccliés , G la  loi  ne  les 
avoir  faic  comioîcrc  en  les  defendant  : tel  cft  le  défit  déré- 
glé de  b-.iucoup  Je  diofes  illicites  ,dont  avant  la  loi  on  oc 
rcg.arjoit  que  l'adion  extérieure  coinine  péché. 

. f'.S.  cxpl.  le  defir  déréglé  ! «»,  l’inclination  naturelle 

que  l'ai  au  péché. 

Ibid.  expi.  Cette  inclination  au  péché  étoit  comrae  mor* 
te  8c  aiToupie  , elle  n'étoit  pas  connue  , 8c  elle  ne  fe  fairoic 
pas  fentir  avec  tant  de  violence. 

Ÿ-  9.  expi.  Tour  le  genre  humain  , 8c  chaque  Chréiien 
en  particulier , palTe  par  ces  trois  états  ; d’abord  fans  loi , 
puis  fousjaloi,  8c  aptés  fous  la  grâce  : & c'cll  ce  premier 
état  que  faint  Paul  exprime  en  fa  perfonne  c'eft-â-dire  , 
le  tems  de  l'ignorance  , où  l'on  commet  le  péché  fans  con- 
noître  aucune  loi  qui  le  défende. 

Ibid.  expi.  a repris  de  nouvelles  forces  en  irritant  les 
paflîoos. 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  VII.  jjr' 
f O.  Ego  uMttm  mot-  i o.  & moi  je  fuis  mon". 
tuus  Jum  : ér  invtn-  Et  il  s’cft  trouvé  que  le 
tum  efi  mihi  'commandement  qui  dc- 

tutn . qmd  trat  ai  voit  fervir  à me  donner 
•vitam  , hoc  ejfe  ad  la  vie , a fervi  à me  don- 
Tocrttm.  ner  la  mon.  , 

1 1 . Nam  peccat$*m,  1 1.  Car  le  péché  ayant 
occajîone  acctftâ  fer  pris  occalîon  du  comman- 
maftdoium  , jeduxit  dément , m’a  trompé  , fie 
me , fer  illmd  ont-  m’a  tue  par  le  commande- 
dit.  ment  meme  ", 

1 1.  Itajme Uxqui-  il.  Ainlî  la  loi  edt. 77ms 
dem  fattiia , ér  man~  làimc  à la  vérité,  & le»-  8* 
datum  fanclum  , Qr  commandement  ell  lâint , 
jkftum , ô>  bonum.  juilc  & bon  " . 

•IJ.  Quoi  ergo  bo-  i j . Ce  qui  étoit  bon  e» 
num  efi , mihi  facinm  foi  m’a-t-il  donc  caufe  la 
eji  mors  ! Abfit.  Sed  mort  î Nullement  ; mais 
ffccatttm  , ta  afpa-  c’elh  le  péché  la  concu- 
reat  ftccatum  , per  pi fccncc,  qui  m’ayant  cau- 
bonum  operatum  eJi  fé  la  mo  it  par  une  choie 
mihi  morttm  : ut  fiat  qui  éroit  bonne  , a fait  pa- 
jupra  modum  peccans  roître  ce  qu’elle  écoit  ; de 
peccatum  per' manda-  forte  quelle  efr  devenue 
Utm.  par  le  commandement  me- 

me une  (burce  plus  abon- 
dante de  péché  ". 

) . Saint  Paul  ne  fait  pas  ce  au  il  veut.  Loi 
de  la  chah  , loi  de  tefprit  : combat  des  deux. 

14.  Scimus  enim  14.  Car  nous  fçavons 

ir.  lO.  exfl.  Te  fuis  ievfnu  fujet  i Li  peine  potiéc  con- 
tre les  tranf^rciTours  <lc  U loi. 

V’.  II.  exfl.  Car  l’inclination  corrompue  de  la  nature 
l'iriite  & devient  plus  violente  par  la  coouoiilâuce  delà 
lui  qui  défend  ce  qu'elle  dedre. 

f.  1 1.  expi.  Celé  donc  i la  corruption  de  notre  coeur 
que  nous  devons  nous  en  prendre  de  nos  égaremens. 

ir.  1^.  leur,  qui  pour  paroître  pcché  ni'acauiela  morr, 
par  ce  qui  croit  bon,  afin  que  le  péché  paroillc  excciliye- 
nient  peclieur  par  le  commandement. 
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EfrSTftî  DÊ  s.  PAtft; 

<|uc  la  loi  cft  fpiricudle  quia  Ux  ff>irhuj$Ik 
jAais  pout  moi  je  fuis  char-  tfi  : ego  autem  carnjo- 
nel  " , étant  vcttthi  pour  Ih  fum  , venundattu 
(ttc  aiïiijetti  an  pcche  fkhpeecxto. 

- 1 5 . Je  n-approuvc  "pas  i y . Q^denm  ope~ 

ce  que  je  fais  , pârcd  que  ror  , non  intelligo  : 
ne  fois  pas  le  bien  que  je  ni>n  enim  qttod  volo 
veux  J mais  je  fois  le  mal  botttim,  hoc  ago  : fed 
que  je  hai".  odi  mmlum , i/« 

/ lad  facto. 

1 6.  Que  h je  fois  ce  que  1 6.  Si  autem  qttod 

je  ne  veur  pas  , je  conlens  rfolo  , iüud facto  : ton-, 
à la  loi  " , />  reconnais  fentio  Ugr , quoniam 

qu’elle  eft  bonne.  (fona  eft. 

17.  Ainlî  ce  n’eft  phjs  17.  Jfune  autem 

tfloi  qui  fois  cela  : mais  j'am  non  ego  ogeror  il- 
c'eft  le  péché  " qui  habite  Ittd  ,fed  qaoà  h/ditap 
ch  moi.  ;»  me  petcatam. 

1 8.  Car  je  (çai  qtf  il  nV  r 8.  Scio  enim  quit$ 

ariende  bortchrtiof,  c’eft-  don  habitat  ht  me  ^ 

ff-dite , dans  ma  chai^  " hoc  efi  hf  tarne  mea  , 

lÿ.  14.  (X//.  nous  commande  <ic^  chofci  touces  fpi  rituel' 
les,  telles  que  font  l'amour  de  Dieu  & <*u  prochain , I4 
ÀhVerlÎDn  du"  péché  , & le  détachennenc  dètout  ce  qui  eft 
Charnel  Si  fenlibte.  Il  parle  de  la  loi  oui  concerne  ley- 
mOEUts  , & qui  eft  coiKenuedans  le  Décalogue. 

Ibid.  t.tfh  j’ai  des  inclinaiiqns  toutes  chatnelles  & dî- 
tcûemcat  'oppofï'es  i ce  que  la  loi  m’ordonne.  L'Apôcra 
dXrlc  eu  üâperlbcnfdetouïlesjuffes  , qui  gémiftènt  eu 
cette  vie  la  coucupifcence  Bedefesmou- 

vqptcilr'dat'ç^tai^  ^ 

C’elï-â  dire  , alTervi  par  la  condition  de 
é la  cohctipifccnce  chamtllé  & â tous 
délits , comme  un  cfclave  qut  auroit  été  vendu  â prix  d’ar- 
|cm,  8c  qui  UC  pouTtoit  plus  fecoUet  le  joug  de  fa  léfvitude, 

■ lé.  i^.lefir.  Je  neconnois  pas  , 8cc. 

Ibi.l.  trt  l.  C’eft  à dire,  je  voudrois  bien  ue  point  teC- 
fentir  de  mauvais  delîts  , & cepVn.dant  j en  reltc-ns  quoi- 
que je  n'y  coirTcnfe  point , & ou'ifs  me  depbifcnt.  Mincih^ 

■ir.  16.  tipl.  car  ma  volonté  lui  dl  comorinc. 

Ÿ ry.expK  la  coucupifcencc. 

ÿ.  J 8,  c.xpl.  Il  n'y  a lien  dans  la  partie  fcnlïtiTequiirUB 
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AU3t  RCf^fAI^Ï<ÏS;  CHAP;  VII.  Mf’ 
%onum.  N.7m  velk  , parce  que  je  crouve  en  mof 
M^iacet  mihi , frrfite-  la  wfont^  de  faire  le  bien  } 
re  auiem  bonum  non  mais  je  ne  trouTC  point  le 
invrnro,  moyen  dé  l’accomnlir. 

\f).Vion  enim-tjuoii  T9.  Gar  je  ne  fais  pay 
wlo  bonvm  , hoc  le  bien  que  je  Yctir  j mais 
cio  : J'ed  quod  nota  je  fais  le  mal  que  je  nc 
tn'nlum  , hoc  «go.  "vciur  pas 

“ xo.  Si  THttm  quoi  ao.  Que  fi  je  fais  ce  que 
nolo  , illud  facto  , jam  je  ne  veux  pas  , ce  n’c(t 
non  ego  oferor  illud  . phis  moi  qui  le  fais  , mais 
fed  qnod  hnbitsr  in  c’eff  le  pcebé  qui  habite 
me  , feccatum.  ctt  moi, 

11.  Invtnio  igitur  11.  Lors  donc  que  je 
legenf  . volcnti  mihi  veux  faire  k bien  , je  irou- 
facere  bonum  , quo-  ve  en  moi  une  loi  qrd  s’y 
nism  mihi  mtrittm  oppo-!c*  , parce  que  le  m J 
Jtdjacet  : rélidc  en  moi. 

ti.  conddeéhr  enim  Car.  je  me  plais 

Jegi  Deifeciendùm  hh-  dans  la  k'i  de  Dieu  !cloa 

teriorem  hominem  : l’homme  inrAicur  ■. 

,ij^wd«o  mttm  «~  XV*  mois  jc'.Lux  '^.. dans 
■liam  legem  in  mem-  les  membres  de  mon  curps 
bris  meis  , refugnan-  uncauirc  loi  qui'  combat 
tem  legs  mentis  tact  y contre  la  lot  de  mon  c(^ 
cn/livantem  me  in  prit  » $c  qui  me  rend  cap-* 

porte  au  bj«n',,fBais'je  ne  trouve  daasla  corruptlcr»  <]  j£ 
jii'eft  naturelle,  que  tic  Vinclinauon  6c  Je  fa  p.u'c  jf-Hlr  le 
mal.  Mcr.bch.  ' 

ir.  19.  exyl.  C'eft-i-4ke  , qB'it  ti'ervcufe  pas- Ici.  bons 
dciirs  qu’il  conçoit , ntaii  qu’il  tait  !r  mal  <7u’U  ne  veut 
car:  ce  qui  s’eucenj  det  meuvemem  luiélibcrci  6c  invo- 
lontiircs 

•f.  Il  rxpf.  C’eff-i  dite,  le  poids  & le  pvncliai.t  de  F* 
concupifccnce  , qui  lui  tait  fentir  que  le  ma!  eil  arraché  £c 
comme  enraciné  en  lui , Sc  que  la  grâce  feule  peur  l’ca  dé- 
livrer. 

ir.  XI.  txfl.  fclon  l’efpric  gucii  par  U grâce  Je  Jtnss^ 
Christ. 

y.  ii.Utlr.  je  voit. 

P ij 
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UO.  EPISTRE  DE  S.  PAUt 
tif  fous  la  loi  du  péché  " , Uge  ptcoui  , qui.  ep 
qui  cil;  dans  les  membres  in  membris  mets. 
de  mon  corps. 

14.  Malheureux  hom-r  ^ 14.  Infelixege  ho~> 

mes  que  je  fuis  ? Qui  me  mo Quis  me  libéra- 
délivrera  de  ce  corps  de  bit  de  corpore  mertit 
more  " ? hujus  f 

15.  Ce  fera  la  grâce  dç  1 J . Gratia  Dei per 
Dieu  par  Jesus-Christ"  hfum  Chrijlum  Do- 
notre  Seigneur.  Et  ainfi  je  minum  nofirum.  Igi-r 
fuis  moi-meme  fournis  & tur  ego  ipfe  mente  fer- 
à.la  loi  de  Dieu  içlon  l'cf-  vio  legi  Dei  1 carne 
prit , & à la  loi  du  péché  autem , legi  peccati. 
iflon  la  chair  " , 

i;.  fous  U concupifccnce  quiponeScfbllicite 
au  péché. 

t.  14.  leur,  du  corps  de  cette  mort.  txpl.  de  ce  corps 
fujet  â la  mort  St  .lux  defirs  du  péché. 

♦ . t.f.gree  Je  rends  grâces  à Dieu  par  jESOi-CHRiST. 

Ibid.  txpl.  C'eil  â-dire , â 1a  coacupifcence  ; non  pasea 
yconCentant  , nuisen  foufFtaqt  malgré  moi  Tes  roouve- 
inens  St  fes  iinprc0îoos. 


CHAPITRE  VIII. 

I.  Jufte  délivré  delà  loi  de  Dieu.  Vie  de  be 
chair  : vie  de  tefprit . contraires  é'  inàlliables. 

J.  T L n'y  a «lonc  point  1,  \ JIhil ergo  nune 
X maintenant  de  con-  l \ damnation is 
damnation  pour  ceux  qui  eft  iis  , qui  fttnt  in 
font  ^ en  Jesus-Christ  , Chriftojefu,  qui  nen 
& qui  ne  marchent  point  fecundum  carnem  am- 
félon  la  chair  bulant. 

■f.  I.  expi.  entés , régénérés,  incorporés. 

Ibid.  grec,  mais  félon  l’efprit.  expt.  C’eft  i-dire  , qui 
fuivent  point  dans  leurs  actions  les  inclinations  cotioin* 
pues  , qui  n'en  accomplifTcnt  point  les  di-firs,  qui  aç  là 
j^aliFcnt  point  emporter  â fes  mouvemens  d^tegles, 
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Aux' R’OM  AINS.  CHAR  VI  II.  H» 

* 1.  Lex  tmm  fpiri-  i.  parce  que  !.r  loi  de 

tus  viu  in  Chrifto  Je-  refprK  de  vie  " , qui  crt  cA 
fuUbernvit  me  » le^e  Jesus-CHRist , m’a  dcli- 
feccuti  mortis.  vré  de  la  loi  de  péché  & 
• de  mort  " . 

J . quod  WW-  } . Car  ce  qu’il  étoit  im- 
fojjtbile  er»t  legs  . in  podiblc  que  la  loi  fit , la 
qtse  infirmabatstr  per  chair  là  rendant  foiblc  ô» 
'carnem  : Deus  filium  ‘impuirtantc  ; Dieu  F a fuit 
fuum  mittens  in  fimi-  ayant  envoyé  fon  propre 
lisudinem  carnis  per-  ^ik  revêtu  d’une  chair 
caii  : ü*  peccato  fcmblable  à lachair  de  pe- 
dumnavitpeceatum  in  ché  & à caufe  du  péché 

earne  , il  a condamné  te  péché 

‘ dam  la  chair 

Ht  fu/Uficatio  le-  ' 4.  ahn  que  la  juftice  de 
gis impleretur  in  nobis,  la  loi  " (bit  accomplie  cti 
^ui  non  feeunditm  car-  nous , qui  ne  marchons  pas 
' nem  ambuUmus  , fed  feton  la  chair , mais  rclcAt 
fecundîtm  fpiritutn.  l’cfpritrf 

ir.  i.  txpl.  U loi  de  l’Evangile.  <tiwr.  parce  qne  la  lui  de 
l’efpricqui  donne  la  vie,  m’a  délivré  par  Jésus  Cnost. 
loid.  txf'l.  de  la  malédiction  de  la  loi  , qui  par  occa^on 
' caufe  le  péché  & (a  monde  l’ame. 

f.  i.txpl.  i celle  des  hommes  pécheurs,  en  ce  qu’elle 
, étoit  ailùieuie  comme  lalciiraux  miferes  de  cette  vie,  qui 
font  la  peine  du  péché  . mais  qui  ca  edet  étoit  très-pure, 
te  exempte  de  tout  mat.' 

Ibid.  txpl.  Dieu  voyant  l’impuiltance  de  la  loi  pour 
expier  8r  pour  éviter  Its  péchés  , à caufe  de  la  corruption 
de  notre  nature  infeâéede  péché , & dominée  pat  la  con- 
cupifcence , il  a envoyé  fon  Fils  dans  un  corps  pailîble  (C 
mortel , qu’il  a ofFett  en  facrifice  pour  expier  le  péché  , le 
Ilo^s  mériter  la  grâce  de  l'éviter,  nutt.  8c  il  a condamné  le 
■ péché  par  le  péché  dans  la  chair  -,  c’eft-i-dire  , par  la  chair 
de  J Z s U s-C  H R I s T , portant  la  relTemblat'Ce  du  pé- 
ché , ou  devenue  hoftie  pour  le  péché , l’ayant  condamné 
d la  mort  en  notre  place  , quoiqu’il  fût  la  fainteté  même. 
Saint  Aumdin  entend  audi  par  le  péché  que  Dieu  acon- 
damné,  te  démon  prince  du  péché. 

4- txpl.  qtte  la  loi  promeitoit,  mais  qu’elfe  ne  poa- 
j[«it  nous  doiiuec. 

■ P iii 
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£i>I-STR-E  D£rS.  PAÜ  t 

5.  Car  ceux  x}ui  font  QMi  eTÙmftatn^ 

charnels  aiment  (^gon-  d'um  cjtrntm  funt 
tent  les  cliofes.de  la  chair:^  xarnis  Jjtnt  . fji~ 
& ceux  qui  font  iÿirJttucls,  fiunt  : j^ui  vtù 
aiment  Sc  goûtent  les  cha-  cundiim /piritum  funt, 
Tes  de  l’clptit.  qiu  futti Jpntms , Jen~ 

.tiunt, 

6.  Or  -cet  .amour  des  6..2^jua  frudentUf- 
choLcs  de  la  chair. cft  une  .cartas  ^.mtrs  tfi  :.prji-^ 
mort,  i au-lieu  quc  l'amour  tUntut  autem Jfiritùs 
.des  chofes  de  l'e^iic  cil  la  vita  fÿ'  ptx  : 

vie  & b paix : 

7.  car  cct  amonr  der  7.  qmniam  fÀpien— 
«holès  de  la  chair  " cil  en-  tia  carnit  inimica 
ncml  de  Diai'^^;  parce  qu’il  Deo  : legi  mira  Deii 
ji'cil  point  fouiuisà  la  loi  nen  efi  fidjcHa  , netr 
de  Dieu , &.  ne  le  peut  être,  tnim  poujl. 

8.  Ceux  donc  qui  vi-  .8.  Qui  .auto»  i»: 
Ycnt  félon  la  cluir  " ,.oe  carne  jum  , DtopLi- 

. peuvent  plaire  à Dieu.  ccre  non  pojjimt. 

9.  Mais  pour  vous  "y.  9.  Vos  Mttem  in 

vous  ne  vivez  pas  félon  la  carne  non  eflis.fed  in 
chair,  mais  félon  l’efprit-,  fpjritu  : fi  tamen  fpi- 
{s  toutefois  " ' rEfprit  de  rîjns  Dei  habitat  pa- 
Dieu -liabi  te  :cn  vous.  I Que  -vehis. , < 

' fi  quelqu'un  ti’h  point  Itlpric  de  Jesüs-GwRwr 
'Î1  ii’efl  point  à hii^ 

■p.  y.  npl.  q^ai  faivent  Je  mouvement  do  la  concnpiû 
cencc. 

■p.  6,  letrr.  car  la  pnijcnc*  de  la  chair  eft  mort , mairla 
prudence  de  iV'prit  cft  vie  8c  paix.  L'Apôrrc  fait  enten- 
dre, qu'il  n’y  a que  troiihle  8c  que  mort , quand  l’on  arme 
ce  que  l’on'cioit‘lv.iïr , 8t  qu’il  n’y  a que  paix  pour  celai  quL 
aime  Dieu  8c  fa  loi  fanÿl>orncJ'8c  fans  mefure. 

ir.  y.  leur.  la  f.igi/Iè  de  la  chair. 

Ibid  ^rff.  une' iniiriitié  contre  Dieu. 

lî’.  8.  lettr.  dans  la, chair. 

f'.  9.  cxp/.  qui  avez  quiric  Ic'Judaïfme  , & tous  tant  qu(i 
Vous  êtes  de  üddes , de  quelque  nation. que  vous  ro}*cx« 

Ibid.  grec,  puifquç.. 
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ROMAINS.  CHAT.  VIII.  J4S 

10.  Si  sMtm  Chri~  lo.  Mais  fi  Jésus- 

in  vobis  *fi:  corpm  Christ  c(l  en  vous' , 

guider»  mortmm  tfl  quoique  le  corps  Toit  mort 
frepur  fecemtum  ,fpi-  es  vous  à caufe  du  peclië  ", 
ritus  vero  vivit  prep~  l'elptit  cfb  vivant  à cauiib 
ter  jHjltficntionem.  de  la  juftice  “ i 

11.  Qfùi fi  Spiri-  II.  Que  fi  l*£fptic  de 

Jus  ej$u.  qui  fitfeits-  celai  qui  a teiTufeité  Jésus 
vit  lefian  À mertuis  , d'entte  les  morts  , habite 
hnbitst  itt  vahis  : oui  en  vous , celui  qui  a ref> 
fujcitavit  JeJitmChri-  fiiGucé  Jes  u s - Chris,t 
fium  À mermis  , viw-  d’eacre  Jes  morts  * , doo- 
ficabit  mertnlia  ocra  auili  la  vie  à vos 
corpor»  veftrs  propur  corps  monels"  par  lôn  Ef- 
inhabiusuem  Spiri-  ÿi;it  qui  habite  en  vous  " , 
tum  ejus  in  vobité  •• 

§.  1.  Enfans  de  Dieupoujfét  pgr  te/frù  de  Diettr 

t mment  tomme  Ie$m  pore  , foupireut  après 
leur  délivrance, 

1 1.  Erge  , fratres , 1 1.  Ainfi  f Jiics  frcrcs,  ^ 

débit  or  es  fumus  non  noos  ne  Lonuncs  point  re^  apj^j 
««nu  , m fecundiem  devrfïles  à la  chair  , pour  Pemec. 
éarnem  vivamus.  vi?rc  Celos  la  chair  " . 

( 

•p,  io.  jxpl.  C'e&-i-diie  , quoique  llKMsme  Toit  Toe/ot 
ja  U (Dott , ii  ait  en  lui  le  principe  de  la  owrt  du  pèche  jÿ 
«aufe  de  celui  de  notre  premier  peee  , Il  a a^aornointp^ 

Ja  grâce  & l’^rptit  de  JEavs-CHaiar  , & la  vie  de  l.i  juf. 
lice  & refpetJnce  de  la  vie  de  la  gloire  pour  l'ameAc  pooc 
Je  corps  qui  reiruTcicera  glorieux  icloiiM  modèle  de  celui 
de  Jesus.CiHaist. 

Ibid.  dutr.  i’Efptit  de  Dieu  efi.eQ  vous  une  ibucce  ^ vie 
far  la  jullics. 

pr.  ri.  txpl.  La  leiurce&ioQ  de  laa/traC  dft 

attribuée  au  Pese comme  au  premier  principe  de  toutes 
les  opitatiaos  divines  : ce  qui  n'erapêcbe  pas  que  Je  sue- 
C H R.  I s T , qui  ^cre  toujours  conjointement  avec  <ba> 

Pere,  nefereii  reflufeitf  lui-m2me  par-raprepre  verni. 

Ibid.  expi.  en  les  nlTurciGant  & en  les  tenoant  glorieux- 
tt-  immortels. 

. Ibid.  dutr.  parce  que  fou  Efprit  habite -en  vous. 

ÿ.  IX.  expi.  poutfuivre  les  dciîrs  déréglés  de  la-coocUs- 

P üij 
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544  EPTSTRE  DE  S.  jPAUL  ' 

1 5 . Que  fl  vous  vivez  13.5*  enim  feeun^ 

fclon  lacliair,  vous  mour-  itàm  cjtrnem  vixerly 
rez  “ -,  mais  â vous  faites  tis , moriemini  ••  fi  *m- 
mourir  par  l'cfprit  les  ttm  Jpiritu  faSa  car- 
oeuvres  de  la  chair  " , vous'  nis  mtrHficaveritis  , 
vivrez  vivetis. 

14.  Car  tous  ceur  qui  1 4.  QuicMmque  •”!»» 
ifont  poulTés  parTEfpritde  fiirim  Dei  aguntmr'f 
rDieu  font  en&nsdeDicu".  ih  font  fiUi  V>ti. 

i;j.  Aulfi  TOUS  n’avez  .fifinenim  acca- 

point  reçu  l’efpritde  ftrvi-  piftis fpiritum fervitit- 
tude , pour  vous  conduire  tis  iteritm  in  timoré^ 
encore  par  la  crainte:  mais  ftd  acetpiftis  fpiritum 
-VOUS  avez  reçu  l'Efprit  de  asUptioHis filiorum , i» 
l’adoption  des  enfans" , par  quo  clamamus  : A bbm, 
lequel''  nous  crions  : Mon  ( Pater  ) 

Pcrc , mon  Pere 

1 6.  Et  c cft  cet  Elprk  r 6.  Jp/i  enim  Spire— 

pifcence  : l'Apôue  laiflê  à fuppléet , ^ue  c’eftà  l’eTprit  que- 
nous  fommes  redevables  , te  que  c'eft  fclon  refprit  que 
nous  devons  vivre. 

jr.  I } . expi.  de  la  mort  éternelle , qui  eft  une  fuite  de  >• 
üiort  du  peciiév 

Ibid.  txpl.  rélidanr  8c  agilTânt  en  vous  par  fa  grâce. 

Ibid.  expi.  fes  mouvemens  déréglés , qui  font  toujours 
en  Vlwmme  jufqu'à  la.  mort , quoiqu’ils  n'y  fanent  pas 
.pltinement , mais  qu'ils  y foient  comme  crucifiés  tandis 
que  cet  efprit  habite  en  lui. 

Ibid.  expi.  dès.i-pcefenLde  lavie  delà  grâce,  8c  enfuit» 
.la  vie  éiernelIeL 

14.  e;rti.  pat  adoption  : 8c  l’herit^e  de  U vie  étep- 
nelle  leur  cA  promis  , s’ils  vivent  8c  agitTcm  en  cn£ms  «Je 
JDieu  par  la  vertu  de  fon  Efprit. 

4.  it.  expi.  C’tft-â-dire  , l’efprit  d’amour  8c  de  charité-, 
qui  eft  le  propre  carafterede  ceue  que  Dieu  a adoptés  pour 
Wsenfans,  8c  qui  confifte  J leur  (aire  obferyer  fes  com»- 
snandemetu  avec  une  pleine  liberté , 8c  non  par  la  crainte, 
des  peines.. 

Ibid,  lettr.  dans  lequel. 

Ibid.  ./etir.  Abba,  Pere.  eW.  Il  renferme  dans  cette  ex. 

treilion  tous  les  témoignages  d’amour  8c  de  tendrefte  que 
:$  (îdeles  peuvent  donner  i Dieu , lorsqu’ils  fe  préfcniçiit 
4cvanc  lui. 
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AUX*  ROMAI  N S.  CHAI».  VIII.  u'i 
tus  tfftimonium  rcd~  qui  rend  lui-mcmc  tcmoi- 
dit  fpiritui  nojlro.quod  gnagc  à notre  efprit  , que 
fumus  fila  Des.  nous  fommcs  cnfàns  de 

• Diep  ",  t 

17.  Si  Mutem  fini,  17.  Quefinous  Ibmmc* 
hcredes  : heredes  enfans , nous  fommcs  auifi 
quidem  Des,  cohere-  hcririers,hcriticrsdeDicu, 
des  Mutem  Chrifti  : fi  & coheritiers  de  J tsy  sL 
tamen'  compatimur  , Christ  A » pourvu  toute- 
utf^  cùTJglorifictmur.  fois  que  nous  fooftrions 
avec  loi'*  afiA  qüc  nous 
Ibyons  glorifiés  aVec  lui^. 

t8.  Exiftimo' ênim  ' 18.  Car  f je"  fui  s per-  t^.pîm. 
^uod  non  funt  condi^-  ftadé  que  'les  fbulfranccs 
^.tpafiîotseshù/ustem-  de  la  vie*  préfente  n'ortt  piuficôn 
ports  ad  futur am  gîo-  point  de  proportion  avec  5S.Miu. 
riam  ,,quarevtlahitur  cette  gloiré  s qui  fera 
'in  nobis,.  ' y ■ un  jour  découverte  - eu 
.11.  . Hous*'.  ' > 

‘ ’t$.  Nam  expeUatio  '*  i>.  Auffi  lés  cféarorrt 
''ortatura  , reveiaiio-  attendefit  '^  avec  grand  dé- 
ptm  filiorum  ex-  fit  la  mauifcRatioii  des  cu- 
peciat.  , . faiïs!dç  Dieu*'  j ; ' ‘ 

• Ÿ.  i<.  fTp/.  LViprit  d'amour  quieft  en  nous  cn^i^ualîfé 
de  Chrétiens,  tram  direôcmenr  oppbféà  l'6rat  des  vreU- 
yes & inféparable  de  l’état  desenUns. 

f:  17.  erp/,  â fon  ext  mple  , dans  l’union  de  fes  fl.iif- 
ftanccs  ,' roirs  ies- maint  que  Dieu',  par  fa  ptOvidentc'Sc 
par'fa  joAlcê,  a-atrachés  i'fctte  vie  nToiVélle.  ■ ‘ ; n 

■ Ibii  txpl.  auflî  bien  ipiifiui  I nous  lonilTjons  de 

Tâ  même  gloire  & dé  la  rtiêmC  WarhiTcfc'qUe  lui  , qiiüt- 
-qii'en  un  dcpié  fiiti  infiîrfenr.  aii-Ki"  l’i  i ‘ 1, 

V.  r8.  expi.  Il  ne  dit  pas  que  Dre«  noin  doit  donner  un 
jour  : parce  qu’l  I ne  lui  reil  plus  qn’d  manifefttr  en  nous , 
ce  qa’il  nous  a déjà  donné  dans  fnn  derrec  éternel  , fiippo- 
fc  que  nous  foyons  du  nombre  des  élus  , & à nousrendK 
eftéftivement  pattieipanS  de  Ce  qu'Hiiousa  deltinéde  toute 
éternité.  . '■  ' /r  ' 'pv- 

y.  tÿ.  autr.  car  ioute  créatiire  e(é^ans1edé(ir  Jf  daSH. 

•Fattente  ie  la  gloire,  expl  eb Ta  mahikie  , par  la  penté  Je 
l'inclination  qu’elle  a naïu-eiltmellt  i fa  nerfeélion'  . 

- IbHt  'fxpl,  le  tems‘oü  les  chfatit  de  dieu,  ftront  ina»- 
AifcHcmcecdilUngués  d'ayee  les  pécheurs.  P.  y. 
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ÿ4<r  EPISTRE  DE  s.  PAUt 

10.  parce  qu’elles  font  lo.  VarAtaii  entnb 
a/Tujctcics  à la  vanité  " , & creatura  Jitbjecia  eji' 
•elles  ne  le  font  pas.voloa-  nonvolem  ,fe4  prof  ter 
taircraent , mais  à caufo  eum , qui  fub/ecit  eam- 
Je  celui  qui.  lcs.y  a^a^ct-  injpe  .- 
tics  " j ^ , 

XI.  avec  efpetancc.d'é-  xi.' ipj^  . 

tre  délivrées  de  cet  alTer-  .creatura  liber ahitur 

vilTcincnt  à la  corruption,  à ftrvhute  corruption 
>j)Our  participer  à la  liber-  '»«  . in  liber  totem 
jté  de  la  gloire  des  leolaos  rU  filiorum'Dei. 
de  Dieu  'V  < 

ixi.  Car.nous.lçavonsque  xx.  Scimus  enimr 

^uliqaà  nuiotenaae  ^ ^too^  .omnis  creotur^r 

«es  les  créatures  Ibupircai;,  ingemifeit  partie 
.&  font  cMtune  dans  le  cia-  rJt  ufqtte  odfmc. 

.vail  de  rcnfautcautnt  ... 

, X ] . Et  non  foulemcsf  x ? . Non  folitm  au,- 
elles  , mais  nous  encofe  tem  illo.  fed  C"  net. 

3uif!oflcdonsdes  ^rcrqiccs  pffifrinûtios  fpirUAs. 
c l’cfpiât  nous,  ïgqpi,-  haluaus.  : ipji  mt^  < 

f',  to.  txpl.‘S  ‘i^ùi  «jlJ’en-fbnr  les'p^^eurs,  ne  les  rap- 
ponanipoHit  ,‘comtnfilflWoivent , â l*fin  pourla<}ueHe 
-•lies  oncété  crcées.j.Ix.L'apC’Ccbiê  .après  laine  Auguilin  , 
.explique,  cela  dcs-liJcleiqui^èiaUfcniilele  voiialîûjeuj»' 

à la  corruption  de  la  conciipücence.. 

Ibùl.  t»pl.  par  rtiontme  qui.i'e  les.amijectic , eolHdé- 
•jKMintanc  de  lejjr  âa  naturelle  j,  poui;lesiiiic  ferv»r,i  A»- 
cupidités.  Oa  i^y  lyoBj  l’sjsplicatiande  çcuxfqui  entea- 
,4ent  pat  /.t  «.ivirc  lechaagement  Uçorsuptiop  oùTont 
Ju)ette.<  toutes  .les  créatures  •&  toutes  Icsvpaciics  de  cenioa-- 
de  intérieur  , par  l'ordre  de  Uàcuqui  les  y aairujeiiis  poutr 
un  rems  pour  le  fet  vice  Jes.botnmcs. 

ir.  SI.  eap/.  â riicurcux. état  des bdcles  reiTufeités  , quls 
diront  alors  emieteenent  délivrés  de  toute  forte  de  cortup.- 
.{ion  du  coips  & de  l'crprit. 

ÿ.  XI.  une  que  U ctmcupjlcence  fubfidera* 

Ibid.  rjrp/.  Ce  que  l’Apôtre  ajoute  , pout  faire  coaipren-- 
avec  combien  d'inclination  ât  de  vcbernence  ,;touf 
CCI  univers  tend  à fa  .réformaiion  , fit  ila  -pccfcciion  que 
l^ieu  lui  doitdonoer  un-jour  , 

dtê  i}.expl.iot6dil»iK  icgoivencrd^oi  çe.raondoque-- 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  VIII.  ht 
. HU)i gtminuti  , adoptio-  rons  nous  gémiiTons  en 
%{m  filiorêun  Dei  ex-  nous  - mêmes  , attendant 
peclsntes  , redtmptio-  i'effctde l’adoption  divine, 
nem  corperis  nefiri.-  la  rédemption  & la  déti- 
vcaoce  de  nos  corps 

f . J . iîoMt  femmes  f/tsevés  pÀr  t efpcrasut.  Le  faim 
Efprit  prie  en  noses  ; qsei  fera  centre  nom. 

14.  Speenim  falvi  14.  Car  c’eft  en  «lÿc- 
facli  fumus.  Spes  asc-  rance  oue  410US 
tem  que  videtur,  non  làuvês  ".  Or  .quand  on 
ojl^'pes  : nam  quod y.i-  voit  ce  qu’on  a elpcfê^ 
det  quis  > quid Jperat  l n’cft  plus  cfpe^ance , pqU*- 
que  nul  n'erpece  .cc  q^u|il 
voit  déjà", 

i^.Si  autemqtud  x$.  Que  li  nous  e(j^- 
lun  videmm  , fpera-  rons  ce  que  nous  ne  voyons  ‘ 
i»»r  per  pstientiam  pas  encore  , nqus  ^atten- 
oxpeBamus.  , dons  avec  patience  ” . 

xé.  Similiter  autem  x6.  De'  pins  ,!j’Éfpric 
^ Spiritm  adju-oat  de  Dieu  nous  aide  dansnp- 
infitmitattmnoftram:  tre  roiblcirc.  .Car.nousnc 
nam  quid  eremus . fi-  (gavons  ce^ue  nous  devons 
eut  eportet.  nejcimus  ; demander  a Dieu  dans  nps 
fed  ipfe  Spiritm  po-  prières,  pour  le  prier  com- 

comme  les  premiers  fruits  du  Satm-Efpric , mais  dandla' 

■ .gloire  ils  en  recevront  la  plénitude  . chacun  /èlon  la  ‘nda- 
llire  de  Tes  mériter  & du  <lon<le  Jasot-CHnisV. 

i’.  ij.  e.xpl.  l’exemptio:!  <le  tous  maux  , de  laquelle 
> îpuiront  nos  corps  , loclque  par  la  riAirrefiion  ils  relîetouc 
d’être  fuiets  à la  mort , ée  i toutes  les  milcrcs  quH'accom*  ■ 
.pagnent  & qui  la  precedent. 

ÿ.s4.  rjrp/.  Noutnepolfidanspas  encore  lefalut , mais^ 
.nous  rauendoDi  Mr  l'efperance  avec  autant  d'alliit.ance  ‘ 
que  h nous  le  pnuëdions  df  ja.  '' 

Ibid.  Icttr.  l'efpcrance  qui  fe  voit  n'eft  plut  efperance  : 
car  qui  eli-ce  qui  erpcre  ce  qu’il  vok-î  • ' ' 

i . La  réikinpitioa flt  la  délivrance  dr  I* 

rupstun  du  corps  eA  le  derrùtr  eAètderadoprion  pârtaite 
iBc  lesftdeles  qui. vivent, d’uair  foi  vive  , ^rait^ndcnt  «'^cCk 
guicftcc  Sc  fuumiâion  à t'otdrdde-Dieu.'  - - ^ ^ 

P y\i 
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H*  EPISTR  E DE  S.  P AUt 
me  il  faut'"  ; mais  le  Saint-  ftulat  pro  nobis  getti-* 
Elprit  iui-meme  prie  pour  tibm  tnarrabüibus.  ■ 
aoMsf*  par  des  gémidemens 
-_ineifablcs 

17.  Et  celui  qui- pénètre  17.  Quiamem  feru- 

Ic  fond  du  coeur , entend  tatur  corda  ,fcit  qtdd'- 
' bien  quel  ell  le  dciîr  de  dtfideret  Spiritut:quis 
J'Efprit , parce  qu’il  ne  de-  fecunditm  Lfeum pojlu- 
mande  rien  que  félon  Dieu  lat  pro  fanâis. 
pour  les  faints  " - 

*•'  z8.  Or  nous  Içavonsque  a 8.  Scimus  autetm 

- tout  contribue  au  bien  de  quoniam  diligentibttr 
ceux  qui  aiment  Dieu  , de  Deum  omnia  eoopt— 

' ceux'  qu’il  a appelles  le-  rantur  in  bonum,  iis  , 
Ion  fon  decret  pour  erre  qui  fecunditm  propofi— 
(àinr<^  tum  vocaü  (unt  fan- 

‘ âf;. 

*9.  Car  ceux  qu’il'acon-  t j.  Nam  qtus  pràf— 

» , ' * 
ir-^  16.  ejcfi..  Ce  qui  ne  (îgnifie  pa»  qu’à  parler  abfolu-- 
meni  & en  general , nous  ne  fçachioiis  pas.ee  qu’il  lui  faut: 
'demander,  puifqiic  JesUs-Christ  nous  a marqué  lui- 
;•  même  toutes  les  demandes  que  nous  devons  faire  i Diea  , 

^ mais  feulen>eat  que dans.rétac  de  cotruption  où  nous  fom- 
_ mes  , il  ^rr^ve  fouvent  ^uc  dansJcs  occaliuns  paiiiculicrea  , 

‘ ^e  fçacliam  pas  précil'emcnt  ce  qui  nousrft  neceilaire  , ni 
fi  ce  que  nous  fouHaiions  cU  a notre  égaid  du  nomVucdes 
choies  qu’il  nous  ordonne  de  demander , nous  ne  Içavons. 
^[quelle  p^iç te  lui  faire,  i nioins  qu’il  ne  nous  l’infpirc  & 
.„^'i|  jjç  nous  découvre  par  fon  efprit  ce  que  nous  lui  «te— 
"vous  pafiiculiereincm  demander.  i 

lbid.,«*p/..il  nous  fait  prier  comme  il  faut. 

^ ‘ Ibidveap/.  qui-  fc  formeut  au  iond  du  ccrur  d’une  ma* 

. niere  ff^.par  des  mouveinens  qui  ne  le  peuvent  exprimer 
aux  bom&ies , & qui  n’om  pas  befoin  de  paroles  pour,  fe.- 
faite conno; tic  à i>ieu.. 

a?,  eapf.  non  en  intercédant  pour  eux  en  qualitéde- 
snédiateur  , ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  J z sus- Christ 
. .entant  qu]Jbomme  , inaiscomme  on  l'a  déjà  niarqdé,  en  le. 

leur  iaiiani  demander  eux-memes.,  :l-.> 

. _ .cjcpl,  Ccii'à-<lire  -,  que  Dieu  ménage  de  telle  for- 

^tc  tous  le.scvcncaieus , routes  les  afRiCiions  , te  lcschutcs<. 

2çu^&  qui  atjtivcnt  aux  élus , que  cour  fcft  à leur  fantUE*- 
(ioii  J de  à Isur  f4u(,i  ■ . 
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XtT3TR0  WAINS.  CFTaP.  VIII. 
thit  , c?*  fT€d$fti»»-  nus  dans  fa  prefcicncc"^il 
w conformes  fieri  les  a au(R  prcdcRin^s  pour 
imnginis  ¥ilii  fui , ut  être  conformes  à l'image 
Jù  i/tfe  primogenitus  in  de  fon  Fils  , afin  qu'il 
mteitis  frMrtbus  fur  l’ainé  enue  pluficuts 

frcrcs 

3 O.  Qisos  autem  3 o.  Et  ceux  qu’il  a pré- 
fredejlinnvit  , hos  deffinés  , il  les  a aulll  ap- 

voenvit  : quos  vo-  pelles  -,  & ceux  qu’il  a ap- 

envtt  , hos  ô*  jujlifi-  pcllés"  ,‘il  1«  a aulTijuftî- 
CMvit;  quos  nstttm  jst-  fiés  -,  & ceux  qu'il  a juili- 
flificnvst , illos  glts-  fiés  , il  les  a aulTi  glorî- 
• rifienvit.  fies  " , 

Quidergodice-  j 1.  Apres  cela  que  dc- 
mus  ttd  hic  } Si  Drus  Tons-nous  dire  ? Si  Dieu 
pro  nohis  , quis  centra  cft  pour  nous  , qui  fera. 
nos  ? contre  nous  " î 

' ir.  19.  expi.  ceux  qu'il  1 de  toute  éternité  dioillt  & cora* 
me  maïqués  & agréés  d'cotic  tout  le  rclb;  des  hommes 
c’elt  ainli  que  le  prend  le  root  de  te«m,ilre  dans  une  inlinité' 
d'endruits  de  r£ciitute. 

Ibid.r.rpl.  lia  rcloIuSc  arrête  de  les  rendre  parraitemeht 
fcmblabics  à fou  Fils , non  feulement  danvla  gioire , mais 
au.'li  dans  les  fouHTrances  qui  lui  ont  fctvi  de  mo/cn  pour 
la  mériter. 

Ibid.  expi.  J"E  $ U $ C K a.  I s T e(i  appelle  le  premier- 
né  : 1 . Parce  qu’il  efl  par  nature  Fils  de  Dieu , & que  les  au- 
tres ne  le  font  que  par  adoption  ; i.  Pai  ce  que  jEsusaété 
prédclFiné  a7ant  tous  tes  autres  hommes  a la  gloire  du  Fi^ 
de  Dieu  : ).  Parce  que  fa piédetlinaiion  elF  le  modèle  & la 
caufe  de  celle  des  autres  , & dans  la  tin  & dans  les  moyens  ; 
car  ce  n’ell  que  pour  lui , qu'eo  lui  Ce  que  pat  lui  que  nous 
mécicons  d'étre  prédeltiués. 

f.  JO.  expi.  C'elt  à-dire  , qu'il  a réfolu  de  les  appeller  i 
la  fui  Ce  les  y faire  obéît  Ce  cela. en  venu  de  cette  prédeC- 
iinaiion  6c  de  ce  dcrretablblfi  : car  il  ne  parle  point  ici  uon 
plus  que  dans  le  verlct  précèdent , de  la  vocation  generale 
commune  aux  léproiivésSe  auxprédcAinés,qui  demeure 
fouveni  fans  ctfec. - 

Ibid.  expi.  ainli conrme  itlésa  ptédedinés  gratuitement,, 
il  les  glorifie  aulG  gratuitement. 

}V.  rxpt.  C'elt-â-  dite  , que  malgré  toutes  les  perrecu» 
taons  Ce  les  a£9iâions  , le  decret  de  Dieu  aura  foncltrt  i 
notre  égard  , Ce  que  ceux- qu'il  aprédelUnés  ae  poutiont- 
Ibi  cite  aiiaebés.. 
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É Bistre  de  s.  padx 

î r.  S’il  n’a  pas  épargné  3 1.  Qui  et!ampr0^' 
fon  propre  Fils , mais  l'a  frio  Filio  fuo  non  pe~ 
livre  à la  mort  pour  nous  pircit  fed  pro  nobis 
tous  , que  ne  nous  donne-  omnibus  tradidit  il- 
ra  - t - il  point  après  nous  lum  : quemodo  ston  e- 
l’avoir  donné  2 - tiam  cum  illo  omni»’ 

nobis  donuvit  ? 


3 3 . Qui  accu  fera  les  élus 
de  Dieu  ? Ceft  Dieu  meme 
qui  les  jullifie  " . 

34.  Quiofera  les  con- 
damner" ? Jïsus-Christ 
cft  mort  ? & il  n’eft  pas 
mort  feulement  ^ mais  il 
eft  encore  rofTiifcité  ^ il  efl 
à la  droite  de  Dieu  oü  il 
intercède  pour  nous. 

^ Saint  _ 5:3.  •{■.  Qui  donc  nous 
. fêparcra  de  l’amour  de 
jESUs-CHRisr"  î Sera-ce 
Taffliétionf , qu  les.déplat- 


3 3 . Quis  sceu  fsint 
udverfus  olellos  Doi  h 
Deusqui  jujlificut. 

34.  Quis  tft  <pii  M». 
jdwmes  / Chrijlsis  Je- 
Jus . qui  mortsiusofi,  > 
imtrù  qsii  &.reji»re- 
xit , qui  eft  ad  de*-- 
Uram  Dei  ,qui  etiam 
interpellât  pro  nobis. 

3 J . Quis  ergo  net' 
feparabit  ài  earitate 
Chrifiif  tribulatio  ? «s: 
an^ujiia!  an  famés  1, 


;p.  ji.  «xpf.  Se  peut-il  faire  que  nous  ayant  accordé  là 
ÿhu  grande  oc  (ootet  les  grâces  , qui  clt  celle  d'avoir  livré 
ibn  propre  Fils  pour  nous , il  voulue  nous  en  tcfufec  aucu- 
ne , & particulièrement  celte  du  (àtuc , fans  laquelle  toutes 
'ks  autres  deviendrqieot  imitiles  pour  nous  s 

îî./app^-fiçe  : comme  s’il  vouloitdite  » 

-qoé  c'eftoaeptétèndibtttjÿlmc.de  pcnferlcur  pouvoir  nui- 
’^kinetefdn  monde  J^ofater  fort  es  d’accufaiions , Dita- 
‘ Jbàpadtairoésdcletiiripattt  préparé  le  falut  de  toute  cta- 
•idté.  a*rr.  Sera-ce  Dieu?  Ceft  lui  qui  les  juftifie.  ^ ^ 

'f  - î4-  » & enlbrte  que  cette  eondâm- 

'liation  leur  puHTe  apporter  aucun  véritable  dommage.  L’A- 
veut  l'eulemcnt  aflùreC'  que  toutes  ces  fottes  d'accu* 
iBfions  te  de  condamnations  (ont,  v.iincs&  de  nul  effet  de- 
^ënnt  Üieu  , 8c  qu'elles  ne  peuvent,  changer  le  decret  étet- 
iàel  de  leur  falot. 

. ir.  } t.  txpl,  foit  de  l'amour  que  Je  s u s-C  fi  it  1 1 fT 
Bout  fHine , ou  de  celui  que,  nousportons  àlisusCHMST  sj 
8c  ainii  tien  ne  pourra  ravir  aux  élus  le  . don  incftisnaUc  dàs 
Jà  perfeverance. 

Ifaid.  earp/.  les  peines  du  corp^.- 


DHli.iZtd  uy  Couple 


ÀÜX  ROM  AINS.  CHAP.  vm.  rrrf 
Mn  Tuuiitas  } »n  f>eri-  firs  ” , ou  ;U  pcrfccucion, 
ou  1;<  film , ou  la  QUilicé, 


ou  les  périls  , ou  le  fer 
.la  violence  , 

J6.  félon  qu’il  cil  ^crlt:  pf,l. 
On  nous  ^orge  tous  les  4j. 
jours  peur  ramour  de 
vous , ^igneur ; on  nous 
regarde  comme  des  brebis 
-dwinéesàJa  bauohcrie. 

)7.  Mais  parmi  tous 
ces  maux  , nous  demcu'< 
tons  vi^oricox  par  celui' 
qui  nous  a aimé".> 

Car  je  fuisalTurc 
que  ni  la  mort , ni  la  vie*',, 
ni  les  anges  * , ni  les  prin- 
cipautés j^ni  les  puilfan- 
ces  ** , ni  les  chofes  pré- 


€ulum  f *n  pfrjecutict 
Mn  gladiuj  t 

5 f fitut  ftriftum 

•f/î  .•  Qhm  fropter  te 
^ortificMmttr  mÀtièe: 
dJhmMti  fumms  fiatt 
■eves  occijjonis.  ) 

37.  Sed  in  his  om- 
nibus Juperamus.  pr  op- 
ter tum  qui  dilexu 
■nos. 

3 8.  Certus  fut»  e- 
nim,  quiti  neqtse  tnors, 
neque  visa , neque  an- 
gtli  , neque  printipa- 
1US , neque  virtutes, 

•ir,  ; f . exfl.  les  iéptaifirt  exirêmes  de  l’efprit  8c  le  ferre» 
mène  tiecceur. 

jj.expl.  Alnfi  ce  n'fft  parpar  leur  propre -vertu  ni> 
par  leurs  propres  merkes  que  les  élus  perfevcreiu  s mais, 
par  la  grâce  de  Uicu  qui  kiaprédeftittés.  kttr.  i caufede 
celui.  , 

' -p.  }9l  rapl.  L'A  pâtre  dhceci  Bé  tout  ce  qui  (bir<  au  noRi' 
«ks  ptédedinés  confideréi  conune  tels,  en  general  feule- 
ment. Car  il  eA  certain  qu'i  l'égard  de  chaque  hdcleen' 
-panicalicT , il  n’y  wi  a pas  un  ^ à moins  que  d'en  avoir  une 
révélation  patticalicre  , qui  fort  pleinement  aiTuré.defon 
Talut,  8c  qui  ne  ddive  appréhender  de  n'être. pas  du  nom- 
bre des  prédeftinés.  Ce  qui  n’empêchc  pas  que  ceux  qui  ap- 
.perçoivent  en  eux-mêmes  des  marques  de  prédeilirution  * 
jie  puidènt  croire  8c  fuppolër  irjotalement  , qu  ils  font: 
du  ^mbredrs  prédeAinés , & fur  cette  ftippofition  ils  ne- 
puiHcnT  dire  avec  une  pleine  confiance  cnfa-grace  de  DieQ 
” ce  que  dit  l'Apôtre  -dans  ce  vérfet.' 

'f  Ibid.  expi. .ai  la  cntintetik  la  mort  ,WiliMnour  déjà . 
jvYie.  „ ...  J,  . 

Ibid.'  expi.  it  entend  les  démons , les  anges  apoAats  ; car 
II  n’y  a que  ceux -Il  trois  qui  pourroient  entreprendre  3e.' 
BOUS  privccdescdctsderanKMir  de  Jrsus.CN  n-i  »**■. 

. V JM*  nr/,l.-.l»p^iK4|yu^tÿ«|Krelctdénio(ui^uiJ'A»- 
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fft  ÊPISTRE  DE  s:  FAXrt 
fentes,  ni  les  futures"  , ni  neque  infiantia  , nr-' 
£a  violence , futur»,  neqtufor^ 

fisudo  , 

J 9 . ni  tout  ce  qu’il  y a 39.  n$que  aititudo  ^ 
de  plus  fcmt,  ou  de  plus  ntque.frofurtdu» , ne- 
profond  “ , ni  toute  autre  quo  creuturu  alia  po- 
erdatnre  , ne  nous  pourra  ferit  non  fepurare  s 
jamais  féparcr  de  l’amour  curitate  Dei  , qtt*  efi 
de  Dieu  " en  J E s U Chrijio  Jefu  Demi- 

C H R I s t notre  Sci-  no  nojlro. 
gneur 


pô:re  donne  ces  noms.  ^fth.  6.  ji.  u Ctr.  ly.  14.  ou  le* 
Princes  8c  les  l’oilfances  du  monde. 

>*'.  j8.  ijrp/.  nileS  tourmens  que  nous  foufFrons  tous  les 
Jours  , ni  d’autrcrplus  tciiilsles  dont  nous  fouîmes  mena- 
cés à l'avenir. 

•fr.  59.  Ir/rr.  ni  là  hauteur  , ni  la  profondeur,  txpl.tii 
l’cfpc-tance  des  honneurs  , ni  la  crainte  des  plus  ficheux- 
- ahaiiremcns  i a» , ni  tien  de  «c  qui  elt  dam  k ciel , ou  far 


U terre.  ^ ' » , ■ 

Ibii.  e*i/.  que  Dieu  nous  porte ^ 


ou' que  nous  portons  ù 


pieu.- 


CHAPITRE  IX. 

J.  I.  Saint  Paul  veut  être  anathème  pour  Us  Juifs. 
Vrais  Jfraélites. 

■ X.  T E s U s-C  H R 1 s T I.  TT Eritatem  di~ 

J m'eft  témoin  que  je  ’ fr  co  in  Chrijio 
dis  la  vérité".  Je  ne  ments  non  mentior  , tefiimo- 
point  , ma  coufcicncc  me  nium  mihi  perhibent* 
rendanr  ce  témoignage  par  confeientiâ  meà  in  Spi- 
Ic  Saint-Efprit  , ritu  fanHo  : ‘ ^ 

1.  que  je  fuis  failid’une  . x..,quoniamtrlJistèÂ 
I triftcll'c  profonde  , & que  -mihi'  magna  ejl  ,■  ô* 
mon  cœur  cft  preflé  fans  continsses  dolor  eprtU. 
.«eflé  d’une  vive  douleur"  meoy 

f'.  1.  htfr.  Jedisla  veritécn'jisOS-CMikiST:  ■ u 

* ic, La  caulc  de UdoultiK  fcdS-la-ttiftcu*  d*  l'Aa* 


Digitized  by  Coogle 


A irx  R Ô M Af^fs.  C AP.  IX  ta 
J.  Opntbam  enim  j.  jiifi|Hcs-là que  jcurte  9.1. 
tp ipfe  anathemm  effe  dcrirc  " de  devenir  moi- 
àChrifio  fro fratribus  même  aoacliéme,  d’e- 
mets  ( qui  funt  cognu-  trc  (i^parë  de  J e s u t- 
ti  met  feeundttm  cur-  Christ*,  pour  mes 
mm , freres  * , qui  font  d’un  m'é- 

me  fang  que  moi , félon 
. . ta  chair  ; 

4.  qui  font  ifratli-  4.  qui  (ont  les  Ifraéli> 

U. , quorum  adoptio  ejl  tes, à qui  apparient  l'adop- 
Jiliorum , c?*  glorta,  ô»  tion  des  cnlans  de  Dieu  *, 
uftamemtum . tegif-  fa  gloire*  , (bn  alliance, 

lütio  , ^ obfequium , fa  loi  , (bn  culte  & (ês 
promijfu  : prome/Tes  v 

5-.  quorumpMtrts.df  5 . de  qui  Us  Patriarches 
«X  quibus  ejî  Chrijlm  font  les  peres  , & dcfquels 

fecundun  carnem  , e(l  fbrd  félon  la  chair  de 
» “ 

pâtre  ftoit  la  ducctf  & l’incrédulité  Je(  TuiFs , qui  mot* 

Soient  toute  leur  confiance  dans  la  loi  de  Moïfe,  Ce  qui 
renonçant  d la  grâce  de  l’Evangile,  fc  tendoient  indignes 
■ du  falut  éterneh  . 

J.  IctiT.  ^ défîrois.  * 

; Ibid.  eap/.  C’eft- à- dire  , d’être  éternellement  privé  de 
laprélence  de  Jesus-Chiust  , Ci  cela  fe  pouvoir  , facs 
être  privé  de  Ton  amour,  £xm/.  }i.  ja.  On  peut  dire 
aulli  queS.  Paulne  veut  marquer  ici  rien  autre  choie  , que 
comme  il  étoiiunc  pierre  d’achopemcm  & de  fcandaleaiu 
Juifs,  Ce  qu’il  paiToit  daifs  lenrefpric  pour  l’ennemi  juré 
de  leur  nation  Ce  de  leur  loi , U aiiroit  volontiers  foufTcrc 
d’Ctre  traité  en  excommunié  K d'êirt  fef*ri  pour  untems 
de  la  focieié  extérieure  Ce  vifîblede  l’Eglife  qui  cille  corps 
de  Je  ms- Chu.  iST  , pour  facilirer  leur  convecCon  Ce  les 
attirer  dans  la  fociccé  des  fidèles.  ' 

Ibid,  rxft  afin' qu’ils  fuilënr  recencitiés , Ce  réunis  eu 
Jésus- Chris  T. 

ir.  4.  txpl.  qui  onr  cet  avantage  par  delTus  les  autre» 
nations , d’avoir  été  choilîs  par  la  pure  grâce  de  Dieu  peut 
Ion  peuple  Ce  Tes  enfans  adoptifs.  ' 

Ibid.  earp/.  que  Dieu  a préférablement  â routes  les  autre! 
nations  honores  de  faprércnce  glorieufe,  furtour  dans  le 
temple  Ce  dans  l’arche  qui  s’appelle  quelquefois  le  %l»ire  dk 
XSitM  .ians  l'Ecriture , Ce  pat  une  ioouircdc  prodiges  qu'lL 

-cogciés  ealeuc  favetu»  . 
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^f4  £ï»ÏStRÊ  6É  S.  PAUt  • 

Jésus -Christ  mcmc'' , ^uè  efi  fup^  o.mnia 
qui  eft  Dieu  au-^leffus  de  Detu  tenediSus  inf*- 
tout  " , & bcnl  dans  tous  Amen. 
les  üccl«.  Amen. 

6.  Ce  n’cft  pas  n^an-  4.  NmAufem^Mod 
jnoins  que  la  parole  de  exciierit  Verbum  Dti. 
Dieu  (bit  demeurée  (ans  Hon  enim  omnes  qui 
effet  Car  tous  ceux  qui  ex  Ifrael  funt , èifunt 
defeendent  d*Ifrael  , ne  ïfrMlÙ*  • 

font  pas  pour  cela  Ifra^ 

Ktes  " : 

7.  & tous  ceux  qui  font  7.  neifiu  <fù  feme» 

la  race  d’Abraliam  , ne  funt  Ahné*  . omnes 

(ont  pas  pour  cela  («s  en-  filii  : fei  in  Ifuuc  va- 
fons  ; mais  Dieu  lui  dit  : cubitur  tibi  fente» 

Ceft  Ifaac  qui  fera  appel- 
lé  votre  fils 

8.  Ceft -à- dire,  que  i.  id  eft , non  qtàr 
ceux  qui  font  enfàns  fc-  jf/«  edmis  , ht  ftlU 
Ion  la  chair  , ne  font  pas  Dei  ^ fed  qui  filii  funt 
pour  cela  enfans  de  Dieu  j premijftonis . ^immt- 
mais  que  ce  fout  les  en-  tttr  in  ftmine. 

fans  de  la  prouicfïc  , qui  font  réputés  être  les 
enfans  d Abraham 

ir.  txpl.  tout  aytOntages  qui  fembloieD:  donner  aux 
Juifs  quelque  dioit  à l’Evangile,  «c  que  le» autres  peupUs 
n'avoienc  pas. 

Ibid.  de  tous. 

f-.  6.  leur.  tomWe.  «arpf.  L’A potre  prévient  cette  objec- 
tion : qu’il  ne  paroît  pas  que  Dieu  foit  fidèle  obfervateur 
de  fa  parole  , puifqu'ayant  adceflé  au  peuple  d'Ifracl  toutes 
fcs  proroelTes , loin  de  les  accomplir  , il  avoir  réprouvé 
tout  ce  peuple. 

Ibid.  expi.  C'eft-i-dire  , vrai»  Ifraélite^  qui  par  leur 
H>i  nicritenc  de  recevoir  l’efièt  des  promefics.  Or^ene  tf. 
d’autres  croyent  que  l’Apôtre  laicalluCon  â l’étymologie 
du  mot  d’Ifracl,  qui  fignifie,  FojMt  Dieu. 

ir.y.leilT.  en  Ifaac  fera  appellée  votre  ace.  Hebtaîfint.- 
auir.  C’eft  d’ifaac  que  defcendtoni  ceux  qui  feront  appclléi 
Totre  race. 

f.  8.  <xp/.  C’eft-â-dite  , que  ,çc  AC  fuBt  gat  leseafaqr 

t 


Digitized  by  Google 


AUX  ROM  AINS.  CHAP.  IX 
f.  TromtjptuHi  tntm  9.  Car  voici  les  termes 
verbum  hcc  eji  : Se-  de  la  prcmiclTc  : Je  vieil- Grn.ii. 
cundum  hoc  tempvi  drai  «»  en  ce  me- 
‘veniam  > ér  *fh  Seur*  .me  tems  , & Sata  auea 
fitius,  iu>  fils 

t.  ÆUBtott  de  Diem  , non  félon  Us  oeuvres.- 

U foi»  mi(*tdc»rde  i ifui  il  .veut,  ynfos 
dhaemour  g^jtégutanmie. 

SC.  Hea  fcUtmnet-  10.  Et  cela  ne  fc  voit 
tem  illo  : fed  Jl«-  pas  fcinemcm  dans  Sara , 

-heeeo  ex  tem  ettaeuhi-  mais  auAt  dans  Rcbecca"  , 
tu  boheos , Ifeuu  fn-  <]ui  conçut  en  même  tems 
tris  nojlri.  Jeux  enfons  d'Ilàae  notre 

pexe. 

X 1 . Cnm  eHh»  ne»-  1 1 . Car  avant  qu'ils  AiH-  ' 

Jetm  noti  fuifknt , mut  feofnés,  & avant  qu’ils 
■ mUquid  hem  efiffem , ettlTent  £ùt  aucun  bien  ni 
. mt*t  malt , ( m femn-  aucun  mal  , afin  que  le 
ditm  tUclnncm  frofe-  decret  de  Dieu  " demeurât 

d'Abraham  félon  la  chair,  tris  que  font  les  Juifs  incrédules, 

' que  Dieu  lecounoû  pour  les  vrais  enfans  d'Abrabam  , tc 
qu’il  aime  en  celte  qualité  comme  Tes  propres  enfans  : mais' 

. ceux  qui  font  nés  It  qui  tiefeendeut  rpirituellement  d'A- 
, brabam  pat  la  pute  (uace  de  Dieu , laquelle  c(l  uniquement 
fondée  mr  fa  promciTé  gratuite  fur  le  decret  qu’il  a for- 
mé de  toute  éierntté  de  kt  eniendre  participans. 

9.  escfl.  L’Apdire  pour  prouver  ce  qu’il  vient  de  dire 
dans  le  verfec  precedent  , init  voir  par  les  propres  termes 
de  l’Ectintre  , qit'ICiac  chef  de  toute  la  racebenite&  fi- 
gure des  viais  eiitâns  d’Abiaham  , fut  un  enlântde  pio- 
aneflc  & de  pute  gnee. 

ir.  lo.  ltttr..nsM  feulement  elle , mais  aufli  Rebecca,. 
txfl.  La  figure  de  «eue  préférence. gratuite  des  Chtétiens 
.qui  font  les  vrais  enfans  de  la  promcflè  , aux  Juifs  infide^ 
les , qui  ne  le  font  que  félon  la  nature  & félon  la  thair , 
ne  parut  pas  feulement  dans  Sara  lotfqii’elle  eut  enfanté 
Ifaat , & qu’il  fut  préféré  i IfmacLdans  la  qualité  d’betitier' 
d’Abrabam  & de  chef  de  la  race  bénite  : mais  elle-parut  an- 
cote  plus  manifedemeni  dans  Kebccca  lotfqu’elleeutcoa- 
qâ  Lfaii  8c  Jacob,  qui  étoientla  figure  de  deux  peuplas 
anifC-bicn  que  des  ptédclUnés  & des  réprouvés. 
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ÈPISTRE  DE  S.  PAUL 
ferme  félon  Ibn  éleftion  " , Jîtum  Des  manerei,  li 
r X.  non  à caufe  de  leurs  1 1.  non  ex  operibus 
oeuvres,  mais  à caufe  de  fed  ex  voeantc  dicium 
l’appel  ô*  du  choix  de  fjî«  : 

Dieu  " y il  lui  fut  dit  : 

Gen.i^J'  IJ.  L'aînë  fera  alTujetti  tbaffr 

au  plus  jeune'',  félon  vja’jl  ferviet  mmori  , ficut 
litsL  i.  cil  écrit  : J’ai  aimé  Jacob,  fcriptumejl  ■ Jacob  di- 
& j’ai  haï  Elâü  ",  Uxi . Efak  autenrodit 

* k'sthui. 

Ï4.  Que  dirons  - ncHJS  - Quidtrgodir»- 
donc  ? £il-ce  qu’il  y a en  muî?  Humqsâd imqtd- 
Dieu  de  l’injuftice  " ? Dieu  tas  apud  Deum  f Ab- 
nous  garde  de  ccite  penfée.  fit. 
txod.  15..  Car  ildità  Moïfc:  . y.i^.Mayfiemmdi- 

jx,  tp.  jç  mifericordc  à qui  eit  : Mijerebor 

il  me  plaira  de  faire  mi-  miferter  : é*  rmftri- 
ferkorde  ; & j’aurai  pitié  eordiam  pretfiabo  cujus 
de  qui  il  me  plaira  d’avoir  miferebor 
pitié 

ie.it.  expl.  afin  qu*!l  parût  éviJennAent  que  la  fermeté 
du  decret  de  Dieu  fur  eu*  , n’éteit  fondée  que  fur  fon  féal 
bon  plaifir , & fur  ce  qu’il  avoit  réfolu  de  toute  éternité  de 
faire  mifericordc  â l’un , êc  d’exercer  fa  mifeiâcorde  foc 
l’autre. 

ir.  it.  leltr.  mais  par  celui  qui  appelle. 

Ibid.  expi.  à Rebecca , dans  le  rems  qu’elle  étoit  grofî* 
de  cesdeux  enfans. 

4'.  1 5.  expl.  Ce  qui  s’eft  accompli  â la  lettre  du  lems  de 
David  , lorfqu’il  réduifir  d fon  obéïlTànce  les  Idumée&a 
defeendus  d’Efaii.  Cesdeux  peuples aufii  bien  qne  leorsdcnx 
chefs  Efaii  & Jacob  , repréfentent  d’une  part  les  Juifs  8c  les 
Chrétiens,  îc  de  l'autre  les  réptouvés  & les  prédellinés. 

Ibid.  expl.  C’eft-i-diTe,  que  pour  être  enfans  d’Abra- 
hant  par  I.1  {fénetation  charnelle  , il  ne  s’enfuit  pas  qu’on 
foit  enfant  de  Dieu  par  la  grâce  ; Ce  il  dilTipe  tonte  la  con- 
fiance que  les  J iirfs  pouvoient  mettre  dans  l’avantage  qu’ils 
avoient  d’être  de  la  race  d’Abraham. 

ir.  14.  expl.  qui  traite  fi  inégalement  desenfans,  donria 
- caufe  femble  égide  en  toutes chofes. 

ÿ.  I ex/  /.  Dieu  étant  maître  de  fes  grâces  , Ce  ces  detix 
f cuplct  cunt  ctiœinels  Ce  indignes  de  k grâce , il  6i»ic  cA 
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x6.Iÿturnonvolen-  \6.  Cela  ne  dépend 
sii , nequt  currentis  . donc"  ni  de  celui  qui  veut, 
/ed  mijirenth  De*,  ni  de  celui  qui  coun:  nuis 

de  Dieu  qui  fait  miferi- 
cordc  ", 


1 7.  Dich  enim  fcri~ 
ftitra  P h ar  sont:  Qt*is 
in  hoc  ipfum  excitavi 
te , ut  ofiendsm  in  te 
virtutem  meam  : 
ut  snnuntieiur  nomen 
tntum  in  untverfs  ter- 
rtf. 

1 8 . Ergo  cujus  voit 
tniferetur  , ô»  quem 
vult  iniurst. 

Dicis  itatjue  mi- 
hi  : Qjtid  adhitc  qtu- 
ritur  t voluntsti  enim 
ejus  quit  rejiflit  f 


1 7.  Ceft  pourquoi  il  dû 
à Pharaon  dans  l'Ecriture  : 

C'ell  pour  cela  meme  que  Ex»i. 
je  vous  ai  établi  ; pour 
faire  éclater  en  vous  ma 
toute  • puiiroAcc  , & pour 
rendre  mon  nom  célébré 

par  toute  la  terre. 

18.  Il  eft  donc  vrai 
qu’il  fait  mifericorde  à 
qui  il  lui  plaît  “ , & qu’il 
endurcit  qui  il  lui  plaît  " . 

I P . Vous  me  direz  peut- 
être  : Apres  cela  pourquoi 
Dieu  fc  plaint-il  car  qui 
cll-ce  qui  rclifte'à  fa  vo- 
lonté ? 


,ao.  O homo  , tu  to.  Mais,  ô homme, 


quis  es  , qui  refpon-  qui  êtes- vous  pour  conte- 
dess  Dco  f Numquid  Itçr  avec  Dieu  ''  ? Un  valè  Sup.  1 j, 

Ton  pouvoir  Tans  bleilër  ta  juftice,  de  faire  mifericorde  à ^ 
celui  des  dcu)c  que  bon  lui  fbnib'eroic. 

^ir.  16.  ItttT.  Ce  n’ell  donc  point, 

'Tbid.  txpl.  Ainfi  Sc  l'cledion  de  Jacob  , & celle  de  tous 
les  fiddes  à la  grâce  & à U gloire  , font  un  pur  don  de  la 
bonté  de  Dieu , qui  par  fa  grâce  fait  vouloir  le  bien  i ceux 
qui  le  veulent , Sc  tait  courir  dans  la  voie  de  Tes  comruan- 
demens  ceux  qui  y courent. 

f'.  1 8.  txpl.  car  il  eft  le  maître  de  fes  grâces. 

Ibid.  expi.  non  polîti  vement , en  infpirant  la  malice  qui 
endurcit  le  csur , mais  en  ne  donnant  pas  la  grâce  qui  l'a- 
rpollii , 8c  qu'il  ne  doit  point  au  pécheur. 

■ÿ'.  1 5.  cxpl,  de  ce  que  nous  fommes  incrédules , ptiifqtiç 
petConne  ne  peut  rien  contre  ce  qu'il  a une  fois  arrêté. 

♦ . 10.  expi.  Saint  Paul  fansi’arrêtcri  répondre  préefTé- 
^;aac  â l'objeâion  qu'il  s'étoit  faire  en  la  perfounc  d'un 
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d’argile  , dit  - il  à celui  dicit  fipnentmn  w* 
9-  qui  l’a  fait  ; Pourquoi  m’a-  qui  fe finxit  : Qmdme 
Jtr.  i8,  vez-vous  fait  aiuli  ? feeijii  Jlt  ? 

zi.  Lc^  potier  n’a-t-il  ii.  An  nonhnbet 
pas  le  pouvoir  de  faire  de  petejl/stem  figulus  luti, 
la  même  malTc  d’argile  un  ex  eadem  mn  fafate- 
vafe  deifiné  à des  m'aies  re  aliud  auidem  vas 

. O a 

nonorablcs  , & un  autre  in  hor.crcm  , aliud  ve~ 
deHiiné  à des  ufages  vils  ro  in  centumelsam  î 
& honteux  " î 

§.  }.  luflice^nsifericorde  de  Dieu.  Gentils  choies. 
Jni’s  rejettes. 

Qui petufe plaindre  zz.  Quod  fi  Dent 
de  Dieu  , fi  voulant  mon-  volens  oflendere  tram , 
' trer  (a  ;/(/»Vcol(rre  , & fai-  notam  facere  ptf- 
rc  connoître  fa  puilîancc  , tenliam  fuam  , fnfii- 
ildôulfle  avec  une  pacien-  nuit  in  multa  patien- 
■ ce  extrême  les  vafes  de  CO-  tia  vafd  ira , apta  $m 
lere  prépurth  ''  pour  la  int/riium  , 
pcrditioit , 

1 J . afin  de  faire  paroî-  z 5 . mt  ofienitret  iU 

tre  les  richcjfcs  de  fa  gloi-  vititss glorU  Jua  in  vo- 
ie" fur  les  Valcs  de  mile-  fo  mifiricordïa  , quo 

Juif  opiniâtre  fie  ignorant , fc  contente  Je  lui  faite  voit  qoe 
* de  quelque  maniéré  que  Dieu  en  ufe  envers  fcj  criararet  , 
elles  n’ont  jamais  droit  de  fe  plaindre,  ni  de  trouver  âtOr 
dire  à fa  conduite  , puifqu’il  clk  le  ut  fouverain  mahre  , SC 
qu’elles  doivent  toujours  fuppofer,  encore  qu*elles  ne  le 
romptenneiic  pas , qu’il  agit  avec  juilice  , Sc  qu'il  a raifoa 
de  faire  ce  qu’il  fait. 

i'.  II.  Uttr.  un  vafe  d'honneur  fit  un  vafe  d’iginominie. 
expi.  Cette  rcponlê  fuppefe  U maife  corrompue  par  le 

Îieclic  d’Adam  i cat  quoique  les  hommes  foient  tous  pax 
eur  naiiTance  également  dans  le  péché  & fous  la  condam- 
nation , Dieu  en  tire  ceux  qu’il  lui  plaît  pour  leur  faire  mi- 
feiicnrde  , & laifTc  les  autres  dans  la  corruption  où  le  pé- 
ché les  a mis. 

ir.  11.  exfd.  Les  Juifs  charm  ls  Ce  infidèles , qui  font  les 
ofijets  de  fa  colcre  fit  les  indiumeiH  dont  il  fc  fcif  poui  la 
iairoconuolrrc  aux  hominrs. 

Ihii.  a.itr.  formés  ; tu  , dcifiués  , fitc. 

f.  ij.t.vp/.  l’cxccsdc  fa  bouté;  car  la^feire  fc  prend ifi 
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fHfaravit  in  gloriam.  ricordc'' quil  a prépaies 

’ pour  la  gloire  , 

14.  ^fios  voca-  14.  fur  nous  , qu’il  a ap- 

nos  non  Jolstm  ex  pellés  non  feulcmcncdcn- 
JtidAts^fed  etiam  ex  tre  les  Juifs  , mais  aullî 
gentibus  , d’entre  les  Gentils , 

in  O fie  if.  félon  qu  il  dit  lui- 
/fteit  : Vocabo  non  ple^  iticme  dans  Ofée  : J’ap-  OJee  u 
bem  meam  , plebem  pcllcrai  mon  peuple  , ceux 
meam  : non  diUc^  qui  n* étoient  point  mon  ,0.* 

tam»  dile^îam  : non  peuple  ; ma  bicn-aimée 

m'tfericordiam  confe-  cfcllc  que  je  n’a  vois  point 
cfitam , mifcricordtam  ' aimée  > 8c  l’objet  de  ma 
confeentam,  mifericonde  , celle  à qui 

je  n’avois  point  fait  mile- 
ricordc  " . 

%6,  Et  erit  : In  loco,  1.6.  Et  il  arrivera  (jue  Ofte  t; 
êshi  didum  efl  eis  : dans  le  même  lieu  ou  je 
Nonpiebs  mea  vos  : leur  avols  dit  autrefois: 
ibi  vocabuninr  filih  Vous  n’êtes  point  mon* 

I)ei  vivi.  peuple  , ils  feront  appel- 

les les  enfans  du  Dieu  xu 
vam.  t 

|>our  la  bonté  de  Dîcûî  parce  qM'ctlc  donne  fujet  auxhom- 
ailes  de  le  glorifier , & qu'il  femblc  que  Dieu  met  toute  fa 
gloire  à leur  faire  du  bien. 

1^.  13.  ixpl.  Les  Juifs  & les  Gentils  qu’il  a appellé  â la 
Toi  par  fa  pure  gtacc.  Tl  les  appelle  véifes  dt  mtlericorde  ^ 
parce  qu’ils  crt  font  les  objets  & les  iaflruraens  par  lefqueU 
al  la  laie  connoîtreJ  tout  le  monde. 

’ i^.txplAciCeniiU. 

Ibid,  exlit.  Ce  paifage  le  fuivant^  que  S.  Paul  înlpî- 
xé  du  Saint-Efprit  cxprîquc  rtiyftiqucment  delà  vocation 
des  Gentils , s'entendent  à la  lettre , de  la  promciTc  que 
Dieu  fît  par  ce  Prophète , de  faire  revenir  un  jour  une  partip 
des  dix  tribus  dans  leur  pays , d’où  elles  avoienc  été  enle- 
vées par  les  AfTyciens  y ce  qui  s'accomplit , fclon  ce  fens  , 
ail  retour  de  Babylone  , lorfque  cette  pat  tic  des  dix  tribus 
fc  joignit  a celles  Je  Juda  fic  Je  Benjamin  , qui  avoicni 
au>Tî  demeuré  captives  depuis  long' tems  fous  Ip  roi  de  Ba- 
J?^'Iüne. 
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17.  Et  pour  ce  cjui  eft 
d’Ifracl  , Ifaïc  s’écrie  : 

Ifti.  ic.  Quand  le  nombre  des  en- 
fans  d’ifracl  feroit  égal  à 
celui  du  fable  de  la  mer  , 
il  n y en  aura  qu'un  périt 
reflc  de  fauvés 

18.  Car  Dieu  dans 
juflicc  confunicra  & re- 
tranchera fon  peuple.  Le 
Seigneur  (cxa.  un  grand  rc- 
txaucliemcnr  fur  la  terre". 

19.  Et  le  même  Ilâïe 
IJ.i.p.  avoir  dit  auparavant;  Si 

le  Seigneur  des  armées  ne 
nous  avoir  refervé  quel- 
ques-uns de  notre  race  " , 
nous  ferlons  devenus  fem- 
blables  à Sodoinc  & à Go- 
fliprrhc  ", 


17.  ïj'aias  autem 
clamat  pro  Ifrael  : Si 
fuerit  numerus 

rum  Ij'rael  tofujuam 
mena  maris , reliqui* 
falvà.  fient. 

18.  Verhum  enim 
confummans  , ô' 
brevians  in  aquitate  : 
quia  verhum  brevia~ 
tum  faciet  Donünus 
fiiper  terram  : 

19.  ficut  pradi- 
xit  Ifaias  :nifi  Domi~ 
nus  fabaoth  reliquijfet 
nobit  femen , ficut  Se~ 
doma  faêii  effemus , 
ficut  Gomerrha  fimilet 
fuijfemus. 


- ■#'.  17.  ex\>\.  Cert  1c  fens  de  l'Hcbrcu  & du  Syriaque. 
leur,  le  reAe  fera  fauve,  txfl.  Tous  les  hommes  étant  crû 
mineh,  SclajuAicede  Dieu  ne  puniAânt  perfoune  qui  ne 
le  mérite , nul  ne  peut  fe  plaindre  qu'on  lui  falTe  injuAice  , 
n.on  le  laiilc  dans  la  condamnation  encourue  pat  le  pre- 
mier pere. 

_ ÿ-  s8.  UtlT.  le  Seigneur  confomme  6t  abrégé  fa  parole 
en  équité.  Il  fera  une  parole  abrégée  fur  la  terre.  Parole 
ftomehofe.  Htbraifme.  Quelques  uns  croyent  que  l’Apôtre 
veut  marquer  par  U , que  Dieu  en  faveur  des  Juifs  abré- 
gera les  voies  qu’il  tient  ordinairement  dans  la  couverfioa 
des  ame|. 

ÿ.  tç.  expi.  quelques  gens  de  bien  en  qui  les  ptonicflës 
puAfut  être  accomplies. 

Ibid.  expi.  Nous  ferions  tous  fans  exception  déchus  pcnir 
jamais  île  la  grâce  de  Dieu  , Sc  par  conljéquent  tombés  dam 
la  réprobation  , 8c  condamnés  au  fou  éternel  à l’cxciTiplc  de 
Sodome  8c  deGomorthe  qui  périrent  par  le  feu  : de  meme 
que  les  Juifs  du  tems  d'Ifaïe  feroient  péris  fans  referve  , 
au/Tî  bicn  que  les  habitaiis  de  tes  Jeux  villes,  fi  Dieu  pat 
Un  effet  de  fa  toutc-puHrance  8c  Je  fa  mifericorJe , ne  s’en 

JC-, 
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f O.  Qu'id  ergo  éiice- 
tnus  > ^jt'od  gemts , 
qtu  non  eêiah^ntHr 
jujlitinm,  apprehtnde- 
rmit  jujîinam  : jujîi- 
tiam  auttm  . au»,  ex 
fide  efl  ; 

J I.  lyael  vtro  fec- 
tmdo  legtm  tufliti» , 
in  legtm  ju^iti»  non 
fervenit. 

•^1.  Quart  i Qui» 
non  tx  fidt , fed  quufi 
ex  operibus  ; oÿende- 
runt  tntm  in  lapidtm 
offenjîonis , 


) } . peut  feriptum 
efl  . Ecce  pono  in  Sion 
lapidtm  offenfionis,  (j/- 
petram  jcandali  : 
amnis  , qui  crédit  in 
eum  , non  confunde- 
tur. 


INS.  CHAP.  IX.  igt 
}o.  Que  dirons  - nous 
donc  , flnon  que  les  Gen- 
tils qui  ne  chcrcnoienc 
point  lu  jailicc  ont  cm- 
brafle  la  ju;}icc,  & la  ju- 
fticc  qui  vient  de  la  foi  ; 

- &quc  les  Ifra<‘litc» 
au-contrairc  , oui  ic.  iier- 
choien:  la  loi  de  la  juiU- 
cc  " , ne  *00:  point  parve- 
nus à la  loi  de  la  julticc  î 
}i.  Et  pourquoi  Par- 
ce qu’ils  ne  l’onr  point  re- 
cherchée par  la  foi  , mais 
par  les  œuvics  de  la  loi  : 
car  ils  le  font  lieurtcs  con- 
tre la  pierre  J’aJiopc- 
rnent  ” , 

J J . fclonqii'il  efl  écrit  : 

Je  men  vais  mettre  en  r/TS.  14, 
Sion  cclui'quiellla  pierre  <2^  iS. 
d’achopeinent  , la  pierre 
de  fcandalei  & tous  ceux  ‘,4"* 
qui  croiront  en  lui , ne  fe- 
ront point  confondus 


file  '•efervi  un  petit  nombre , â qui  U infpira  de  fe  retirer  I 
Jcruùlem  , pcHit  éviter  la  fureur  dej  rois  de  Syrie  & d’Ii;:. 


}i.  tj^l.  Cefi-â-dire  , que  les  Juifs  qui  mettent  tou- 
te  leur  «nW  dans  la  juftioe  de  U loi , n'ont  pa.  .rou- 
vé  la  luftice  i laquelle  la  loi  conduifoit , qui  cil  la  i JlUce 
de  la  fol  , la  erace  jufti  fonte.  * 

ji.eaprcontre  JesosChmst  qu’ils  n'ont  pas  voulu 
reconnoitre ^r  le  Mcffie  ^arce  qu’ils  ont  été  fean  lalités 
de  I bumslitc  & de  la  baffêfïe  apparente  de  Ta  per:onne. 

) J.  exffl,  dans  refpcraace  qu'ils  oatd'obccxiir  le  (âlut 
par  les  xnemei. 


Tome  XIX. 


Q 


i 


Digitized  by  Google 


jtfr.  EP7STRE  DE  S.- PAUL 


CHAPITRE  X. 

I.  ZeUdes  ]$üfsfans  fcience.  Ils  ne  fe  foumet-‘ 

■ tent  point  à U grnce  qui  juftifie.  Jujlice 
de  la  loi , & de  la  foi. 

I.  T L cft  vrai , mes  frc-  i.  TTp  Ratres  , vo~ 

J[  res  , queje  fensdans  f'  luntas  quidem 
mon  cœur  une  grande  af-  cordis  mei , obfe^ 
fcâion  pour  le  falut  d’If  cratio  ad  Deum  , fit 
rael , & que  je  le  deman-  pro  illis  in  falutem. 
de  à Dieu  par  mes  prie- 
rcs  ' < 

X.  Car  je  puis  leur  ren-  i . Tefiimonium  tnîm 
dre  ce  témoignage , qu’ils  perhibeo  illis  , qubd 
ont  du  zclc  pour  Dieu  " , emulationem  Dei  ha~ 
mais  leur  z.ele  n’cft  point  bent , fed  non  fecun- 
fclon  la  fcience  " : dùm  feientiam. 

• J . parce  que  ne  connoil^  } . Ignorantes  enlm 
fant  point  la  jufticc  qui  jufiitiam  Dei  , 
vient  de  Dieu , & s'effor-  fuam  qsurentes  fla~ 
çant  d’établir  leur  propre  tstere  , jufiitU  Dei 

ir.  I.  littT.  Mes  frères,  U volonté  de  mon  cariir , & la 
prierç  que  je  fais  i.Dieu  p«)ur  Ifiael  , eft  pour  fon  falut. 
exfl.  L’Apôtre  fait  cutcproteftaiion  dans  la  crainte  qu'il 
avoir  qu_’on  o’aicribuât  a quelque  mouvement  de  pailion 
contre  les  Juifs,  les  vérités  (i  dures  qu'il  avoir  avancées  ^ 
& qa’il  avait  encore  à dire. 

ir.  i,  exfl.  CeA  i-iire  . que  pluiîeurs  d'eatre  eux  ont  le 
' zelede  la  gloire  de  Dieu  dans  la  réfîftance  qu’ils  apportent 

du  prédication  {de .l'Evangile ,& que  cette  réliiiance  ne 
provient  poilu  de  malice  , mair  de  ta  perfuafion  qu’ils  ont 
que  notre  doârine  eA  oppofée  à la  vcricé , fc  contraire  aa 
vrgi  culte  de  Dieu. 

Ibid.  Irtfr.  Pour,  la  juAice  à tous  ceux  qui  creyenr.  expl, 
C’çA-d-dire,  qu'il  n’eA  pas  éclairé,  mais  aveugle:  cequi 
fait  voir  que  la  bonté  de  l'intention  nefuAit  pas  pour  ren- 
dre nos  aéiions  bonnes , mais  qu'il  faut  qu'elles  foicut  cpA- 
formetà  la  parole  de  Dieu, 
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nsnfunt  fubjedi.  jufticc  " , ils  ne  (c  font 
point  (bumis  à Dieu , pour 
recevoir  ccrtc  jaîlicc  ijui 
vient  de  lui 

4.  F inis  enim  legis,  4.  Car  J esus  -Christ 

Chnjlus.  ad  jujlitiam  cft  la  fin  de  la  loi , pour 
emni  credenti.  juftifier  tous  ceux  qui  aoi- 

ront  en  lui 

S- Moyftsenimfcri-  j.  Or  Moïfc  dit  tou- 
ffn  , quoniam  juJU-  chant  la  jullicc  qui  vient 
tiam  , qui  ex  lege  eft , de  la  loi , que  celui  qui  en 
qaifecerit  home,  vi-  oblcrvcra  les  ’ ordonnan- * ’ 
•vet  in  ea.  ces  5 y trouvera  la  vie''. 

6.  Qud  autem  ex  6.  Maïs  pour  ce  qui  cft  **• 
fide  eft  fuftitia . fie  di-  de  la  juftice  qui  vient  de  la 
cit  : Ne  dixeris  in  cor-  foi , voici  comme  il  en  par- 
de  tuc  ; Q^uis  afeendet  le  : Ne  dites  point  en  votre 
i»  cctlum  ; id  eft  , cœur  : Qui  pourra  mon-  jo.  1». 
Chriftum  dedueere  f ter  au  ciel  ; c'eft-à-dirc  , 
pour  en  faire  defeendre 
Jbsus-Christ  ? 

7 Aut  quh  de/cen~  7.  Ou  qui  pourra  def- 

det  in  ahyfium  , hoe  cendre  au  tond  de  la  terrcj 
eft  , Chriftum  a rnor-  c’eft-à-dire  , pour  appel- 
tuis  revocare  i 1er  Je  s u s - C H R 1 s T 

d'entre  les  morts  ? 

8.  Sed  quid  dirk  8.  Mais  que  dit  l’Ecri-  Deuf, 
fcnpturaî  Prop}  eft  turc  > La  parole  qui  vous 


f.  expi.  celle  qu’ils  pouvoieat  acquérir  par  leur» 
propres  forces,  ^ * 

Ibid,  lettr.  1 la  lufUce  de  Dieu. 

i'  Ç'efti-dire,  que  d:  tous  ceux  qui  aecomplif. 

fent  la  lettre  de  la  loi  , il  n’y  a de  julliliés  que  ceux  qui 
1 aecompliireot  dansiafoi  en  Jésus  Chjust  : .«  que  la 
ftn  pour  laquelle  la  loi  a été  donnée  aux  Juiti  , n’..  p^s  été 
de  les  rendre  juftts  par  l’oljCcrvatiou  exte  icuicde  es  pré- 
ceptes , mais  feu'ement  de  les  di'po  ’er  à c'oir:  en  J r s u s» 
C H K l s T , & à recevoir  un  jour  de  lui  par  le  moyen  da 
la  foi  la  véritable  juftice. 

f • rxpf.  ne  fera  pas  fujet  aux  peines  de  la  bi. 


Qi; 
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efi  annoncée  n'ed  point  verbttm  in  ort  tuo , 
doignée  de  vous'^  : elle  ell  in  eerde  tm  : hoc  tjl 
dans  votre  bouche  & dans  verbttm  fidei  , qu*d 
votre  coeur.  Telle  eft  la  prtuücsmus. 
nature  " de  la  foi  que  nous 
vous  prêchons  : 

9 , parce  que  fi  vous  con-  9 . Qjtin  fi  confite*- 

feficz  de  bouche  que  Jésus  ris  in  ore  tuo  Domi- 
eft  le  Seigneur  " , & que  num  Jefum  , ($•  in 
vous  croiyez  de  cœur  que  cordo  tuo  credideris 
Dieu  l’a  reflufcitd  d’entre  qubd  Deus  ilium  fuf- 
les  morts  " , vous  ferez  citavit  À mortuis  . 
fauvé.  fttlvus  eris. 

J.  t.  Que  la  bouche  confeffe  ce  que  le  coeur  croit. 

Frédicateurs  envoyés. 

10.  Car  il  faut  croire  10.  Corde  enîm 

de  cœu  r pour  être  juftifié , creditur  ad  jufiitiam  ; 
& confcifcr  fa  foi  par  fes  ore  autem  confeffio  fit 

Siaroles  pour  obtenir  le  ad  faluiem. 
klut''.  ' . . . 

1 1 . Ceft  pourquoi  l'E-  1 1 . Dicit  enim ficri- 

criture  dit  : Tous  ceux  qui  ptura  : Omnis  , qui 

ÿ.  $.  Itllr.  eli  proche,  expi.  Il  fait  entendre  pat  li  que 
pour  acquérir  la  juliice  , la  foi  en  Jasut-CHaisT  eft  un 
moyen  bien  plus  court  ftc  plus  puidânc  que  routes  les  cere- 
monies de  la  loi  : il  ne  faut  que  croire  en  Jésus-Christ 
qui  eft  defeeadu  du  ciel , pour  nous  en  apprendre  le  che- 
min 1 & eft  reftiifciti . pour  confirmée  toute  fa  doarioe  8c 
nous  appliquer  fes  mérites. 

Ibid.  ie//r.  Ceft  cetie  parole. 

f-,  fxfl.  Cela  comprend  tous  les  aftes  extérieurs  de  la 
religion. 

Ibid.  expi.  L’Apôtre  renferme  dans  ce  feul  article  la 
créance  de  toutes  K s vérités  chrétiennes , n'étant  pas  pofH- 
ble  que  fi  l’on  croit  une  fois  que  J E s U s-C  h a i s t , eft 
refrufeité.  félon  qu'il  l’avoit  lui-méme  promis,  on  ne  le 
rcconuoifTe  en  meme-tems  pour  véritable  dans  tout  ce 
qu’il  a propofé  pour  matière  de  foi  i fon  Eglife. 

i-.  10.  expi.  C’fll-à-dite,  qu'il  n’eft, pas  feulemem  rse- 
cefTiirc  pour  être  fau\  é d’avoir  la  fbi  dans  le  coeur  s mais 
qu'il  la  laat  encore  conl'cirer  de  bouche  dans  le»  occaftoos* 
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freJif  in  ilium  > mn  croient  en  lui  ne  Tciont 
ttnfundetur.  point  confondus. 

, II.  îipn  enim  efi  ii.  Il  n’y  a point  en 
iifttnciip  JuJdi  , cela^^  de  dilfinâion  cn- 
Gruci  : nam  idem  Do~  tre  les  Juifs  & les  Gcn* 
rmnus  omnium  , di-  tils  , parce  qu'ils  n'ont 
vts  in  omnts  qui  in-  tous  qu'un  meme  Sci- 
vocant  ilium.  gneur  , qui  répand  fes  ri- 

chclTcs  lur  tous  ceux  qui 
l'invoquent . 

1 }.  Omnis  enim  , 13.  Car  tous  ceux  qui 

quicumque  invocave-  invoqueront  le  nom  du 
rit  nomen  Demini  , Seigneur  feront  fàuvés^.  i,.' 
falvtts  erit. 

14.  Quomodo  rrgo  14.  Mais  comment  l'in- 
invocabunt . in  quem  voqueront  - ils  " , s’ils  ne 
non  crediderunt  f Aut  croient  point  en  lui  " ? Et 
quomodo  credent  ei . comment  croiront-ils  en 
quem  non  audierunt  t lui , s’ils  n'en  ont  point 
Qwmodo  autem  au-  entendu  parler  ( Et  com- 
eiient  fine  pradicante  } ment  en  entendront  - ils 
parler , (I  pcrfbnne  ne  leur 
prêche  ? 

1 J . Quomodo  verb  i J . Et  comment  lesfri- 
fradicabunt  nifi  mit-  dicateters  leur  prêchcront- 
tmtur  r ficut  feriptum  ils , s’ils  ne  font  envoyés  ? 
oft  : Quem  ffeciojî pe-  félon  ce  qui  cft  écrit  : Que  ifiû.  % i . 
des  evstngelizantium  les  pieds  de  ceux  qui  an- 
fucem , evangelisLon-  noncent  l’Evangile  de  paix  *’ 

Ÿ.  Il-  dans  la  créance  en 7i  s U $-C hkist. 

•f.  I}.  expi.  Tous  ceux  qui  auront  fait  une  profeflion 
^ fincere  de  fon  culte  & de  fa  religion  , 8c  qui  auront  récla- 
mé avec  une  entière  confiance  le  fecours  de  fa  grâce  8e  de 
£a  proteâion. 

y.  14.  4*/f.  l'invoqueta-t-on , 8tc.  & mnfi  dxns  la  fniir. 

Ibid.  expi.  L’Apâtre  prouve  par  li  , que  la  prédication 
de  l'Evangile  doit  être  commune  8c  generale  a toutes  les 
nations  , contre  l'erreur  de  ceux  d'entre  les  Juifs  , qui 
croyolentque  la  grâce  de  TStangile  n'étoitque  pour  ceux 
de  leur  nation. 

Q iij 
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font  beaux  " , de  ceux  qui  üum  iona  ! 
annonçai:  les  biens"! 

§ . 3 . Eleclien  des  Gentils.  Incrédulité  des  Juifs. 

i6.  Mais  tous  nobeif-  i6.Scd  nonomnts 
fent  pas  à l'Evangile.  C'efb  , ohediunt  Evangeltp. 
ce  qui  a fait  dire  à Ifaïc  : Ifaias  enim  ,duit  : 
Ifd.  Si-  Seigneur,  qui  a cru  ce  qu’il  Domine  , quis  credi- 
y<um  IX  ^ prêcher  " } dit  auditui  nofiro  î 
jg,  " ‘ 17.  La  foi  donc  vient  de  17.  Ergo  fides  ex 

ce  qu’on  a oui  ^ & on  a auditu  , suditus  »«- 
oui , parce  que  la  parole  de  tem  per  verbum  ■ Chri- 
J E s U s - C H X.I  s T " St  fi. 
été  prichée. 

1 8 . Mais'''  ne  l’ont-ils  pas  18.  Sed  dico  * Num~ 
ff.  18.  y.  entendue  î Oui  ccr-  qtûd  non  medierunt  ? 
tes , leur  voix  a retenti  par  Et  quidem  in  omnero 
toute  la  terre , & leur  pa-  terram  exivit  fontu 
rôle  s’eft  fait  entendre  juf-  ecrum  , é* 
qu'aux  excrcmicés  du  mon-  arbis  terra  verbu  ee~ 
de  ",  rutn. 

ly.  Et  I&ael  n'en  a-t-il  19.  Sed  dico  : Nmm- 
point  eu  aullî  connoilfan-  quid  Ifrael  non  cog~ 
ce  ? Mais  c’eft  Moi  le  qui  nevit  i Primus  Moy~ 
Dtut.  le  premier  a dit  : Je  vous  fes  dieit  ■■  Ego  ad  a- 
ji.ii.  rendrai  jaloux  d’un  peuple  mulationem  vos  addm- 
qui  n’cft  pas  votre  peuple",  cam  in  non  geman  .• 

if.  I s-  expl.  Quel’arrivfe  de  ceux  qui  annoncent  l’heu- 
leufc  nouvelle  de  la  réconciliation  des  bommei  avec  Dieo^ 
c A agréable  ! 

Ibid.  exfl.  les  biens  de  la  grâce  8c  de  l’Evangile, 
ÿ.  16.  txpl.  Cela  marque  que  peu  d'entre  iesJuüâaia. 
voient  croire  en  Je  s u sC  h a.  1 1 T. 
y.  17.  rrer.  de  Dieu. 
i8.Tr//i’.  je  dis. 

Ibid.  txj>l.  La  prédication  des  Apôtres  & le  bruit  de  leua 
■tirades  s’cA  répandu  , Toit  par  les  Apôtres  tnètncs , ibic 
par  leun  difciplcs , par  toute  la  terre  connue , ic  par  con- 
léquent  dans  tous  les  lieux  k-s  plus  éloignés  oû  les  Juifs  peu- 
vent habiter.  Ils  font  donc  incxculablcs  de  o’avoir  pas  cm 
4 l'£vangilc  qui  leura  été  ptéché. 
f.  J>.  Itttr,  qui  n’efi  pas  peuple. 
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tngtnttm  $nfipientem , 
i»  iram  vos  mittam. 


10.  Ifsiims  MUtem 
undt! , ^ dicit  : In- 
ventMs  fum  à non 
qutrentibns  me  : pn- 
lim  appnrui  its  , qui 
me  non  interrognbnnt. 

lï.Ad  Ifrael  m- 
lem  dicit  : Totâ  die 
expandi  mnnus  mens 
nd  populum  non  cre- 
'dentem  , ^ comradi- 
centem. 


de  je  ferai  qu’une  nation 
inienfée  deviendra  l'objec 
de  votre  indignation  &:  de 
votre  envie 

10.  Mais  Ifaie  dit  hau- 
tement : J’ai  été  trouve 
par  ceux  qui  ne  me  chcr- 
choient  pas  -,  Sc  je  me  fuis 
fait  voir  à ceux  c|ui  ne  dc- 
mandoient  point  a me  con- 
noître 

II.  Et  il  dit  contre  If- 
rael  : J'ai  tendu  les  bras''  If.  if.  1. 
durant  tout  le  jour  à ce 
peuple  incrédule  & rebelle 
a mes  paroles. 


i'.  t9.*Jrpt  On  voirenefitcqueU  jAlolifîe  que  les  Juifs 
avoient  conçue  de  la  converilun  des  Gencilt , ks  enipcclioit 
de  croire. 

i'.  lO.  cxpl.  I.  e.  au  peuple  Gentil. 

'ÿ.  II.  Tel  cil  l’amour  gratuit  de  Dieu  pour  la  convci- 
£on  du  peuple. 


CHAPITRE  XI. 

■Ç.  Quelques  Juifs  réfervés  fauvis  pur  grâce. 
Aveuglement  des  autres. 

I • T\  leo  ergo;  Nwm-  1 . ^'NUe  dirai->je  donc  ? 

quid  Deux  re-  V^Eft-ce  que  Dieu 
^lit  populum  fuumî  a rejetté  Ion  peuple"?  Non 
Abjit.  Nam  ego  certes.  Car  je  fuis  htoi- 
Ifraelita  fum  ex  femi-  meme  Ifraélite , de  la  race 
tse  Abraham  , de  tribu  d’Abraham  & de  la  tribu 

■f.  i.earp/. C’eft  i-dire,  generalenient  tout  Ton  peuple, 
la  doârlne  du  chauitre  précèdent , 8:  les  paiïâges  de  Mpïfe 
k d’ilaïe  avoient  aoonc  lieu  i cette  demande. 

Qui) 


Digitized  by  Google 


J.  rtif. 
ifi.iS. 


3.  Xeg. 

lO. 


5^8  EPISTRE  DE  S.  PAUL 


de  Benjamin 

1.  Dieu  n'a  point  re- 
jette fon  peuple  c^u’il  a 
connu  dans  faprcfciencc", 
îs’e  fçavez-vous  pas  ce  qui 
eft  rapporté  d'tlic  dans 
rtcriturc  : de  quelle  fonc 
il  demande  juluce  à Dieu 
contre  Ifrael  " î 

3 . Seigneur , ils  ont  tué 
vos  Prophètes , ils  ont  ren- 
verfé  vos  autels  j je  fuis 
demeuré  tout  feul , & ils 
me  cherchent  pour  m’ôter 
la  vie. 

4.  Mais  qu’eft-ce  que 
Dieu  lui  répond  ? Je  me 
fuis  referve  fept  mille 
hommes"  , qui  nom  point 
fléchi  le  genou  devant 

,Baal. 

5.  Ainfi  Dieu  a fauvé 
en  ce  tems  " Iclon  l’éle- 
âion  de  fa  grâce,  un  pe- 


Benjamin  : 

Z.  Non  rtfulit  Deitf 
fULem  juam  , quMtn 
pTAjcivit.  An  ntjciiis 
in  Eli»  ^uid  dicit  jeri- 
ptur*  : qùemndmo- 

dum  interpellM  Deum 
adverjum  IJrael  î 

3 . Domine , Prophe~ 
tas  tttos  occiderunt , 
altaria  tua  fuffode- 
runt , ego  relicitts 
fum  foUts  , ^ qtearunt 
animam  meam. 

4.  Sed  quid  dicù 
illi  divinum  refpoa- 
fumîReliqui  mihi  fep~ 
tem  rrùllia  virorum  , 
qui  non  curvaverunt 
gtnua  ame  Baal. 

J . Sic  erge  in  hoc 
iemfore  : reliquid.  fc- 
cunditm  eUcitonem 


ir.  I .fHppl.  Sc  nfanmoim  je  crois  en  7esu$-Chk.ist  , & 
je  fuis  même  choiiî  pour  prêcher  l’Evangile. 

f.  1.  Ultr.  qu’il  a prévu,  expi.  Quoique  Dieu  air  re- 
jetté  les  Juifs  innJeles  , il  n’a  pas  toutefois  rejetcé  fon  vrai 
peuple , qui  ne  comprend  que  les  hdclcs  de  cctce  nation , 
qui  fonc  les  feuls  qu’il  a cboiüs  & agréés  de  toute  éterniié 
pour  être  du  corps  de  fa  noureile  alliance , & les  fculs  auf- 
quels  à proprement  parler  , il  en  avoir  fait  la  promclTc. 

Ibid,  txpl,  lorfqu’il  croyoit  que  tous  s’étoient  livrés  i 
l’idolacrie. 

■#^.4.  expi.  Il  fcmble  que  le  nombre  certain  de  fept  mille 
foit  pris  pour  un  nombre  incertain  , qui  marque  feule- 
ment que  Dieu  s’étoic  refctvé  une  multitude  três-coniîde- 
lable  de  ferviteurs. 

f.  s- expi.  au  tems  de  la  predicatioa  de  l’Evangile  pat 
let  ApdcteSi 
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gratU  fmlvA  faéf*  tit  nombre  qu’il  s’eft  re- 
funt.  Icrv^ 

6.  Si  autem  grMtia,  é.  Que  fi  c'eft  par  grâce, 

jam  non  ex  oferibus  : ce  n’ell  donc  point  par  les 
nUoquin  grntin  jam  oeuvres  ^ : autrement  la 
non  e/l  grmtin.  grâce  ne  (croit  plus  grâ- 

ce 


7 . Quid  ergo  f qnod 
querebat  I/rael , hoc 
non  efi  confecutus  : 
eleSio  autem  confeen- 
tM  ejî  ; ceteri  veto  ex- 
t*c*ti  funt  : 


%./ieut  feriptum  e/l  : 
Dédit  ilUs  Dent  ffiri- 
tum  cempuniiionis  : 
pctUos  Ht  non  vidennt. 
Muret  ut  non  mu~ 
dinnt , ufque  in  ha- 
diernum  diem, 

9.  EtDuvid  dicit: 


7.  Apres  cela,  que  di- 
rons-nous , /inon  qu'I(l 
rael  , qui  recherchoit  lu 
fu/tice , ne  l’a  point  trou- 
vée " , mais  que  ceux  qui 
ont  été  choins  de  Dieu  , 
l’ont  trouvée  , & que  les 
autres  ont  été  aveuglés  " ? 

8.  (clon  qu’il  ell  écrit  : 

Dieu  leur  a donné  tm  ef-  rf.  g.  r, 
prit  d’afibupillement  te  ij. 
d’inlcnfibilité  ^ & il  ne 

leur  a point  donné  julqu'à  1 j.  14! 
ce  jour  des  yeux  pour  voir , h*n. 
ni  des  oreilles  pour  exuen- 

a.e».  ^ 

9.  David  dit  encore 


•f.  y.  grec.  C’eft  ainfî  que  Dieu  l’eft  refervé  encore'en 
ce  tems  un  certain  nombre  de  fervitenn  , qu'il  a choitis 
par  (a  grâce. 

ÿ.  s.  expi.  de  la  loi , ni  par  leurs  propres  mérités. 

Ibid.  Le  Grec  ajoute  : Que  fi  l'eieit  par  les  eruvrei , ee 
ne Jeroit  fini  grxce  } xmtrement  l'eruvreruferoii  plus  eruvre. 
Les  Calviniilus  abufeni  de  cet  paroles  contre  le  mérité  des 
bonnes  auvres  -,  mais  elles  ne  Ce  trouvent  ni  dans  aucui» 
Pere  Latin  , ni  dans  les  plus  anciens  Peres  Grecs , ni  dans 
quelques  manuferits  Grecs.  Frem. 

■fi.  7.  expi.  parce  qu'il  la  chcrchoit  mal  s ne  la  cherchaBC 
que  par  les  ceuvres  de  la  loi  & par  Tes  propres  mérités. 

Ibid.  Le  Grec  fignifie  aveugler  Sc  endurcir. 

•fi  8. /r/tr.  leur  a donné  des  yeux  pour  ne  point  voir  , 8c. 
det  oreilles  pour  ne  point  entendre  jurqu’d  cette  heure.  Ce- 
qu’on  a mis  dans  le  texte , fuppofe  , ce  qui  eiV  plus  probiF- 
MC,  qjiie  ce  Iku  cftpht  du  DctKUonomc.  c.  19.  V.  4. 

Qv 
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d’eux  : Que  leur  table  " 
leur  (bit  un  filet , où  ils  fe 
trouvent  envcloppés;qu’el- 
Ic  leur  devienne  une  pier- 
re de  fcandâlc  , & qu'elle 
Toit  leur  julle  punition. 

lo.  Que  leurs  yeux 
foient  tellement  obicur- 
cis , qu’ils  ne  voient  point  ; 
& faites  qu’ils  foient  tou- 
jours courbes  contre  ter- 


Fiat  mtnf»  eorum  m 
l»queum  , in  cnp~ 
tionem  , i»  fernn- 
dnlutn , ô*  in  retribn- 
tionem  illis. 

10.  Obfcurentttr  octo- 
li  eorum  ne  videant  .* 
dorfum  eorum  fem~ 
per  incurva. 


J.  1.  Juifs  y branches  retranchées  de  t olivier  franc  r 
Gentils , branches  fauvages  entées  fur  le  franc. 

II.  Que  dirai-je  donc?  ii.  Dico  ergo  : 
Les  Juifs  font-ils  tombas  Humquid  fte  effrnde- 
de  telle  fone  que  leur  chu-  runt  ut  codèrent  t Ab~ 
te  foit  fans  rcffourcc  " ? A fit.  Sed  illorum  deli^ 
Dieu  ne  plaife  : mais  leur  Üo  , falsts  eft  gentibet* 
chute  ed  devenue  une  oc-  ut  illos  tmstlentur.. 
cafion  de  falut  aux  Gen- 
tils " y afin  que  l’exemple 
des  Gentils  leur  donnât  de 
l’émulation  pour  [es  fui- 
vre. 


ÿ.  9.  expi.  Saint  AuguAinSc  pliifieurs  autres  expliquent 
ce;tc  table,  de  l'Ecriture  làince  , qui  étoit  propoice  aux 
Juitspoury  ebereber  leur  noutrituie  rpitituclle. 

ir.  10.  leur,  coutbex  toujours  leurs  dos.  txpl.  Appe- 
rautilFczdepIusenpIus  votre  main  fur  eux  pour  les  punir, 
fit  qu’ils  ne  puiAènt  même  lever  les  yeux  vers  vous  pour 
implorer  votre  mile ricorde.  Ou,  qu'ils  gémilleni  fous  le 
joug  d'une  continuelle  fervitude  , dans  tous  les  lieux  oii  ils 
feront  difpetfês , fans  qu'ils  puiilënc  s'en  relever  jufqu'â  la 
An  du  monde..  Pa  , Faites-leur  porter  lufqu'd  la  ûn  du 
monde  le  rude  fqrdeau  de  U loi  Mofaïque. 

ir.^  I l . lettr.  Ont-ils  tellement  chopê  , qu’ils  foient  tomr 
fiés  ? >.  e.  fans  efperance  de  fe  convertir. 

Ibid,  expl.  t,.  J^ce  que  l'inAdelité  des  Suifs  les  ayran- 
gortêsà  faite,  monrit  Jesus-Chxist  : c’efl  cette  mort  mê 

<ôe  Ja.piacc  4c  k£UiKA.tâUteiietaatioat».  au 
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11.  QuoJ  fi  délie-  1 1.  Que  fi  leur  chute  a 
tum  tlltrum  diviti*  été  la  richeflèdumondc*', 
fmnt  mundi , dirué-  & leur  diminution  la  ri- 
nmio  eomm  divitiâ,  cliefic  des  Gentils ; com- 
gentium  : quant 0 ma-  bien  leur  plénitude  tnri^ 
gis  flenitudo  eorum  f chira-t-eH*  U monde  en- 
core davantage  " ? 

1 3 . Vobis  enim  di-  1 3 . Car  je  vous  le  dis  ^ 
€0  gentibus  : Quam-  à vous  qui  êtes  Gentils  , 
diu  quidem  ego  J'um  tant  que  je  lcrai  TApôtre 
gentium  Afoftoius  , des  Gentils , je  travaille- 
minifierium  meum  ho-  rai  à rendre  ilIuRrc  moh 
norifieabo  , minifiere  " , 

J^.fi  quomodo  ad  14.  pour  tâcher  d’exci- 
amulandum  provocem  ter  de  l’émulation  dans 
camem  meam  , cr  rcfprir  des  Juifs , qui  me 
falvos  f-teimn  ali-  font  unis  félon  la  chair , , 
quos  ex  illis.  d’en  làuvcr  qüelques-uns, 

Parce  que  la  violence  avec  Iaqu;l!elcs  Juifs  ont  perfecmé 
l’E^Iife  nniirance  , ayant  oblige  les  difcipics  de  Jésus- 
C H R.  I s T de  foriir  de  la  Judée  , les  Gentils  ont  profité  de 
leur  préfence,  & reçü  par  leur  ininiAcre  la  luiniere  de  la 
foi.  ).  Parce  quelamifcre  toute  vilîbleoü  les  Juifs  ont  été 
réduits  aptes  leur  chute  , ayant  fervi  de  preuve  à leur  perfi- 
die 8c  à l'innocence  de  J e s u t-C  h r i s T aux  yeux  des 
Gentils,  elle  leur  a fervi  d'un  puillànt  motif  peut  embraf- 
fer  1.1  vérité  de  l'Evangile. 

t i.expl.  3 étécaufe  par  occafion  de  la  converfion  du 
inonde  , 8c  lui  a attiré  avec  tant  d'abondance  lesiichefTes 
de  la  gtace  de  Dieu. 

Ibid.  expi.  Si  le  peu  de  Juifs  qui  a embrafic  la  foi  a fervi 
par  fon  exemple , par  fis  paroles , 8c  par  fes  miracles  à 
convctiitlcs  Gentils  8c  i attirer  fur  eux  une  fi  grande  abon- 
dance  de  benediélions. 

Ibid.  expi.  loriqu'un  grand  nombre  de  Juifs  fe  converti* 
ra  i la  fin  du  inonde,  8c  qu’i  leur  exemple  tout  ce  que 
reAcra  de  nations  iufideilei  fe  convertltont  â IEstf>- 
C h r.  i s t. 

ir.  ij.  eap/.  C'eA-à-dirc , je  tâcherai  de  rén  piir  tre»^ 
eXaâenient  tous  les  devoirs  de  mon  miniftere  , peur  la  et  n- 
verfion  dvi  Gentils  , tant  pour  les  fauver,  que  pour  duB* 
sec  de  l'émulation  aux  Juifs,  8C  les  exciter  à recevoir  aui|ü 
‘S.vangilÿ  da  âluu 

Q-'i 
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1 5 . Car  fi  leur  perte  cft  ■ 1 5 . Si  enim  ami/fîà, 
devenue  la  réconciliation  earum  , reconciliativ 

’ du  monde  " , que  fera  leur  eft  mtmdi , qua  ajfitm- 
rappel , finon  un  retour  de  ftio , nifi  vita  ex  mor- 
la  mort  à la  vie  " ? tuis  î 

1 6.  Que  fi  les  prémices  1 6.  Qubd fi  deliba- 
des  Juifs  font  lâimes  , la  ùo  fanÜ*  eft  , (fr 
mafie  l’eft  aufii  " : & fi  la  mujfa  i fi  rsedix 
racine  eft  fainte,les  ra-  fmêlsi.érrsmi, 
meaux  le  font  aufll.. 

17.  Si  donc  quelques-  17.  Qubdfisdiqui 
unes  des  branches  ont  été  ex  rstmis  /ruât  funt , 
rompues"  : & fi  vous,  qui  tu  uutem  citm  eUs^er 
o’^ticz  qu’un  olivier  (au-  e/fet . incertus  es  in  il- 
•vage  , avez  été  enté  parmi  Us  . focius  rsttUeds 
celles  qui  font  demeurées"  pingtteeUrûs  olivu 
fur  l'olivier  franc, .&  avez  faâus  es, 

été  rendu  panicipant  de  la 
fève  du  fuc  qui  fort 
de  la  racine  de  l’olivier  " -, 

i'.  I y.  ex^.  des  Gemils. 

Ibid.  exfl.  finon  le  fujet  d’une  joie  incroyable,  telle 
i|iron  pourroit  relTcmir  fi  on  les  voyuit  seirufcicés  : ea , fî~ 
non  la  réfucccâion  gloricufe  de  cous  les  Hdeles  , qui  ne. 
manquera  pas  de  (uivte  de  fort  près  la  converfion  des 
Juifs. 

ir.  K.  expi.  Il  prouve  par  U que  les  Juifs  peuvent  audî 
fe  convenir  à la  loi  : vû  que  les  prémices  de  l’Eglifc  , les 
Apôcrcs  Sc  les  premiers  fidèles,  ont  été  cirés  d'cncre  eux. 
On  peur  aulfi  encendre  par  ces  prtmUtt , les  Patriarches  qui 
font  les  premiers  dt^cuple  Juif  que  Dieu  a fanâifiéspar  fa 
grâce  i 8c  puUmxffê , la  nation  Juive.  L'Apôtre  veut  donc 
dire , que  comme  dans  la  loi  la  mafic  des  fruits  de  la  terre, 
donc  les  prémices  avoienc  été  ofl'ertes  à Dieu,  panicipoic  i 

fainceté  des  prémices  t de  même  la  nation  Juive  partici- 
pera un  jour  â la  grâce  8c  à la  faiacecé  de  Tes  premiers  pè- 
res, Dieu  ayant  téfolu  de  leur  accorder  cette  &veur  en 
Ipu  c coufidéracion. 

ir.  17.  expi.  Si  quelques-UBS  des  Juifs  n'ont  pas  embxalIE' 

Infor. 

Ibid.  Muir.  en  leur  place. 

Ifiidi  txpl,  du  promcilct  de  grâces  qui  Qa'v^éfiûiea. 
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18.  mli gloriari  ad-  1 8.  ne  vousclcvcz point 

verfus  ramos.  QHod  de  prcfbmption  contre  les 
Jigloriaris  : non  tu  ra-  branches  naturelles.  Que 
dscem  portas , fed  ra-  lî  vous  penfea  vous  élever 
dtx  te.  au-delTus  d'elles  , Jfachet. 

^uc  ce  n’cft  pas  vous  qui 
portez  la  racine  , mais 
que  c’eft  la  racine  qui 
vous  porte  “ . 

Dites  ergo  :fra-  i jj.  Mais  , direz-vous  , 
Bi  junt  rami  ut  ego  ces  brancbesn«/«re/.Vi  ont 
infer ar.  été  rompues  * , afin  que  je 

fiifTe  ente  en  leur  plese. 

10.  Ben'i  •:  frefter  lo.  Il  cft  vrai  : elles  ont 
increduiüatem  froBi  été  rompues  à caufe  de 
funt.  Tu  autem  fide  leur  incrédulité  ; & pour 
fias  : neli  altum  fa-  vous , vous  demeurez  fer- 
fere  , fed  tinte.  me  par  votre  foi  : mais 

prenez-garde  de  ne  vous 
pas  élever  , & tenez-vous 
dans  la  crainte  " . 

ZI.  Si  enim  Deut  1 1 . Car  fi  Dieu  n’a 
naturalibus  ramis  non  point  épargné  les  bran- 
fepercit  : ne  forti  net  ches  naturelles  " , vous  de.- 
tibi  parcat.  vez  craindre  qu’il  ne  vous 

épargne  pas  non  plus 

Vide  ergo  boni-  11.  Confidcrcz  donc  la 

aux  Patriarches , & qui  fe  font  accomplies  enfuite  fur  tous 
leurs  véritables  enfans. 

y i8.  expi.  Les  Juifs  ont  les  premiers  formé  l’Eglife  | 
& c'étoit  i eux  qu'éioit  promis  le  Sauveur. 

■#>.  19.  leur,  retrandices  du  corps  de  l'Eglife. 

10.  exfl.  dans  l’appréhenfion  de  déchoir  de  cette 

trace  de  laquelle  vous  voyci  les  Juifs  fi  malheurcufcment 
échus  , & dont  vous  ne  manquerez  pas  de  déchoir  vous- 
■léme  fi  vous  imitez  leur  orgueil  & leur  incrédulité. 

f.  SI.  expi.  les  Juifs  quiétoient  naturdleinenc  defeen? 
«lus  des  Patriarches. 

Tbi  J.  txpl,.  fi  voui  atttiba»  i vot  mérites  voue  ]uûi£«> 
cation,  ■ 
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bonté  & la  févcrité  de  tatem , (*/•  fevtritatem 
Dieu  : fa  fcvcriié  envers  Dei  ; in  eos  quidem , 
ceux  qui  font  tombés  ; 3f  qui  occiderunt  , ftvt- 
fa  bonté  envers  vous  , fi  ritutem  : in  te  autem 
toutefois  vous  demeurez  honitatem  Dei , Jî fer- 
ferme  dans  l’iitat  où  fa  manferis  in  bonitate  ; 
bonté  vous  s mis*'  ; au-  ulioquin  ^ tu  cxci- 
trement  vous  ferez  retran-  dtris. 
ché  comme  eux. 

15.  Que  fi  eux-memes  ij.Std ^ illi  , Jè 
ne  demeurent  pas  dans  non  permunferint  m 
leur  incrédulité,  ils  feront  incrcdulitaie  , infe~ 
de  nouveau  entés  fur  leur  rentur  : fotens  eft  enim 
tige  , puifijuc  Dieu  cft  Deut  iterùm  inferert 
tout-puilfant  pour  les  en-  illos. 
ter  encore. 

14.  Car  fi  vous  avez  été  14.  "Nam  fi  tu  ex 

coupé  de  l’olivier  fauva-  naturali  txcifus  es 
ge  " , qui  étoit  votre  tige  oleafiro  , & contra 
naturelle,  pour  être  enté  naturam  infertus  es  ia 
contre  votre  nature**  fur  bonam  olivnm  : quan~ 
l’olivier  franc  ; à conibicn  /o  magis  U . qui  fe~ 
plus  forte  raifon  les  bran-  cundùm  naturam  /'»- 
ches  naturelles  de  l’olivier  ferentur  fut  olive^ 
même  (èront -elles  entées 
fiir  leur  propre  tronc  **  ? 

ÿ.  II.  leur,  ikos  fa  bonté. 

•f.  14.  txpl.  tiré  8c  réparé  par  votre  converfion  à la  foi 
d'avec  les  Gentils  idolâtres , dont  la  nature  Sc  les  aâiou» 
étoient  entièrement  corrompues  : parce  que  n’étant  pas  en- 
core régénérés  par  lirpiir  de  Dieu  , ni  cuici  es  par  fa  paro- 
k , ils  ne  pouvoient  produire  autre  chofe  que  le  fruit  amer 
du  péché. 

Ibid.  expl^C’cü  courre  l’ordre  naturel  de  l’agr  iculture 
d’enter  une  grefe  fauvage  fur  un  aibre  franc.  C'efl  donc 
à dire  , pour  eue  uni  & incorporé  fuioatutelicmcm  8c 
pure  grâce. 

Ibid,  expi  les  Juifs  feront-ils  réunis  comme  ils  étoicnV 
auparavant  â cette  même  rglifc  dans  laquelle  ils  étoicAC 
Jiéi , 8c  dam  laquelle  ils  avoientété  élevés  i: 
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3 . Que  Us  Juifs  un  jeur  recrvront  mifericorde. 
Frofondtur  de  U fugefft  des  jugemens 
de  Dieu. 

XJ.  Holo  tnimvos  ij.  Je  veux  bien,  mes 
ignorare  .fratres , my-  frères  , vous  découvrir  ce 
fitriumhoc  , ( ut  non  myftcrc^^  ce  fccret , afin 
Jitis  vobis  iffis  fapien-  cjuc  vous  ne  foyez  point  prov, 
tes)  quia  câcitas  ex  lages  à vos  propres  yeux";  j.  7. 
farte  contigit  in  If-  qui  eft  qu’une  partie  des^/‘‘'*î“ 
rstel,  donec  flenitudo  Juifs  cft  tombée  dans 
gentium  intraret  : vcuglement  “ , juiqu’à  ce 

que  la  multitude  des  n.v 
tiens  fort  entrée  dans  /*£- 

gUft  V 

xé.éi'fic  omnis  If-  8c  qu’ainfT tout  Ifl 

rae/  falvus  fieret  , f-  racl  Toit  fauvé",  félon  qu’il 
tut  feriptum  efi  : Ve-  elt  écrit  : Il  fortira  de 
niet  ex  Sion  ,qui  eri-  Sien  un  libérateur*  qui  ij. 
pistt , ô*  avertat  im-  bannira  l’impiété  de  Ja- 
pietatem  à Jacob.  cob. 

17.  Et  hoc  illis  à 17.  Et  c’cft-là  l’alliance 

me  teftamenfum  : eïtm  que  je  ferai  avec  eux,  lorf- 
ahjîulero  feccata  eo-  que  j’aurai  effacé  leurs  pe- 
rum.  chés. 

18.  Secundùm  £-  x8.  Ainfi  quant  à T£> 

vangelium  quidem  , vangile  , ils,  lont  mainte- 
inimici  fropttr  vos  ■■  nsmt  ennemis  à caufe  de 
fecundum  eUciionem  vous  ; m.iis  quant  à l’éle- 
atitem  , cari/pmi  prof-  éVion  , ils  font  aimés  à 
ter  patres.  caufe  de  leurs  pères 

ir.  tç.  exp!.  afïnqu'ihne  fîilënt  pas  honneur  de  Irirr 
conveilîon  , & cju'ils  ne  ratctibuafFcm  pas  à leur  prepte 
&gelTe. 

Ibid.  xHir.  d.ins  reniurciflement. 
f.  16.  autr.  & ainfi  tout  Ifrael  fera  fanvé.  expi.  C'eft- 
â-dire  , la  plus  grande  partie  de  ce  peuple  fe  convertira  i 
3k$US-CHILIST. 

Ibid.  esepL  C'eft  JesUs  CHitiST. 

ie..  18.  txfl,  C'c&'i-dttc,  qu’ils  a'étoiem  resdm  crme* 
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19.  Car  les  dons  & la 
Tocadon  de  Dieu  font 
immuables  ^ , & il  ne  s’en 
repent  point. 

30.  Comme  donc  au- 
trefois vous  ne  croiyez 
point  en  Dieu , & c]ue 
vous  avez  enfuite  obtenu 
mifcricorde  “ , à caulc  de 
l'incrédulité  des  Juifs  " } 

31.  ainli  les  Juifs  nont 
point  cru  que  Dieu  vou- 
lût vous  faire  milêricor- 
dc , afin  que  la  mifericor- 
de  qui  vous  a été  faite  y 
leur  lerve  à obtenir  mife- 
licordc 

31.  Car  Dieu  a voulu 
que  tous  fufient  envelop- 
pés dans  rincrédulité,pour 


19.  SitJ4  panitentim 
enim  funt  dona  cà* 
vocMto  Dei, 

3 o.  Si  eut  enim  nlr- 
quando  “vos  non 
credidiftis  Deo  . nunc 
autem  mifericordiam 
confeeuti  tftis  propter 
incredulitnttm  illo~ 
rum  ; 

3 1 . ijia  ifti  nune 
non  crediderunt  in  ve- 
firam  mifericordinm  , 
ut  ipjî  miferitor- 
diam  confequantur, 

i 

jt.ConcIufit  enim 
Deuj  omni»  in  in- 
credulitMe  , ut  om- 


mii  de  Dieuenrejenantl'Evangite  >&  que  Dieu  l'a  pennts 
pour  le  falut  des  Gentils  cni  ont  profité  de  leur  difgracc  : 
nais  que  les  Juifs  ne  laiflent  pas  de  lui  être  chers  i caufe 
d'Abraham , d'lfaac&  de  Jacob,  pour  l'amour  defquels  il 
les  a appellês , & les  ^pellera  encore  un  jourau  falut  pour 
accomplir  fes  promedes. 

"t.  19.  txfl.  Lesdiverfes  promefles  que  Dieu  a faîtes  aux 
Patriarches  de  rétablir  quelque  jour  ce  peuple  dans  fa  grâ- 
ce , & le  decret  par  lequel  il  a réfolu  de  le  tappeller  a la 
fei. 

Ibid.  txpl.  Ainlî  il  ne  manquera  jamais  d'y  être  fidele. 
ÿ.  ) O.  txfl.  vous  avez  obtenu  par  un  cfiTet  de  fa  miferi» 
corde  la  grâce  de  croire  en  luL 
Ibid.  txpl.  Car  les  Juifs  perfecutant  les  Apôtres , les  ont 
contraints  d'aller  porter  l'Evangile  â d'autres  peuples,  fé- 
lon l'ordre  de  Dieu.  f‘'’tytT,  I4  nttt  du  t.  1 1. 

ÿ.  ii.ar/r.  ainlî  la  mifericnrde  que  Dieu  vousafaite, 
n'a  fervi  qu'i  faite  tomber  les  Juifs  dans  l'incrédulité , afin, 
&c.  Ott , ainlî  les  Juifs  font  mainteiunt  tombés  dans l’in.- 
czcdul’té,  afin  que  la  mifericorde  que  Dieu  vousafaûc^ 
kur  Iccve  aulQ  d obtenir  de  Dieu  milericQtdc.. 
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nium  miJertMur. 

) ) . O Mltitmdo  di- 
vitiétrum  f/tfitntu 
fcittutA  Dei’.quim  in- 
comprehenfibili*  junt 
judicia  ejms  , in- 
vejligabiles  vu  ejus  ! 

J 4.  Q^uis  enim  co- 
gnevit  jtnfum  Domi- 
nifAut  quis  conjilia- 
r$HS  ejus  fuit  f 

JJ.  Aut  quis  prier 
dtdit  illi  , retri- 
buetur  ei  t 

J 6.  Qtioniatn  ex 


exercer  fa  mJfcricorde  ciï- 
vers  tous*. 

JJ.  O profondeur  des 
tréfors  " de  la  f^lTe  * & 
de  la  fcicnce  de  Dieu 
Que  fes  jugemens  font  im- 
pénétrables , & fes  voies  * 
incompréhenliblcs  * ! 

J 4.  Car  qui  a connu  les 
ddfcins  * de  Dieu  ; ou  qui 
c(l  entre  dans  le  fccret  de 
les  conlcils  ? 

JJ.  Qui  lui  a donné 
quelque  chofe  le  premier, 
pour  en  prétendre  récom- 
pcnlc  * ? 

jd.  Tout  eft  de  lui, 


ÿ.  ji.  txpf.  pour  leur  apprendre  qu’ils  ont  tous , tant 
Juifs  que  Gentils , befoin  que  Dieu  exerce  fur  eux  '3  miferi- 
cotde,  & les  convaincre  par  leur  propre  «xpeticnce  ds 
beroin  qu'ils  ont  de  fa  grâce. 

ÿ.  J }.  expi.  O abyfme  impénétrable  ! 

Ibid.  txpL  de  n'avoir  pas  voulu  abandonner  les  Juifs, 
ni  appelles  les  Gentils  à leur  place  , qu'il  n'cùt  fait  cou- 
noître  i tout  le  monde  larclîflance  opiniâtre  de  ce  peuple 
rebelle  & incrédule. 

Ibid.  expi.  de  fa  prudence  dans  te  choix  des  moyens 
qu'il  a employés  pour  la  converfion  des  Gentils,  & qu'il 
emploie  encore  maintenant  pour  la  converfion  des  Juifs. 

Ibid.  expi.  les  divetfes  manières  pat  Icfqueiles  il  exerce 
fes  jngemens. 

Ibid,  grec,  fans  traces , fans  ve  Aiges. 
ir.  )4.  earp/.  la  raifon  & les  motifs  des  deflêins  , c’eA-â- 
^re  parfaitement , & â moins  qu'il  ne  nous  les  découvre 
ou  par  une  révélation  ou  par  les  eA'eis. 

T . J f.  expi.  Qui  oferoit  fc  vanter  d'avoir  prévenu  la  mtr 
fericordede  Dieu  par  fes  propres  meiices,  & de  lui  avoir 
offert  quelque  aélion  ou  quelque  bonne  otuvro  qu'il  ne  tînt 
pas  de  fa  boiHé  & de  fa  grâce  i C'eA  pour  répondre  â 1a  pcn. 
ice  de  ceux  qui  pourroient  peut-être  s'imaginer,  que  tout 
ce  qu'il  vient  de  dire  couchant  la  réprobation  des  Juifs  êc 
l'élcélion  des  Gentils , peut  être  atuibué  àla  différence dca 
inetûci  de  cct  deux  peuples. 


Sxp.  9. 

’J'. 

Ifttie  40. 
«I- 

1 . fer. 

1.  IC. 
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tout  cft  par  lui , & tout  cft  ipfo,  per  ipfum  , 
en  lui  * : à lui  foit  gloi-  in  ip/o  funt  emni*  : 
rc  dans  tous  les  ficelés,  ipfi  gloria  in  /datls. 
Amen.  Amen. 

'#’•  Tout  fe  rapporte  â lui.  expi.  Tout  ce  qu’il 

jra  , Toit  dans  la  nature  ou  dans  la  grâce,  vient  de  lui  com- 
me de  la  premicre  caule  de  tous  les  êtres , routes  les  créa- 
tures fublîlieni  & dans  leur  être  & dans  leur  opération  pat 
le  concourt  & par  le  bon  plaifir  de  Dieu.  Enfin  tout  fe  rap- 
porte à lui , comme  à la  demiere  fin  de  cous  les  êtres. 


CHAPITRE  XII. 

$.  I.  Nw  corps  hoftie  vivante  de  Bien.  Renosevel- 
lement  de  l'efprit.  Que  nul  ne  pajfe  lame fure 
de  Jon  don. 


tDim.  ï-TE  t vous  conjure 
dans  J donc  , mes  frères, 
Todave  par  la  mifericorde  ^ de 

rhiUp'l  offrir  vos 

i8.  corps  comme  une  lioRie 
vivante , fainte  , & ^réa- 
blc  à fes  yeux,  pour  lui 
rendre  un  culte  raifonna- 
ble  fpirituel 

1.  Ne  vous  conformez 
point  au  fieclc  préfent  " : 
mais  qu’il  fe  fille  en  vous 
une  transformation  per 


I . Bfecro  iiaque 
vos , fratres , 
permifericordims  Der\ 
ut  exhibe/stis  corpora 
vejlra  hofiiam  viven- 
tem  , fanüam  , Deo 
placentem,  rathnabi- 
le  obfequium  vejlrum, 

i.  Et  notite  confor- 
mari  huic  faculo  : fed 
reformamini  in  novi-. 
taté  fenfits  vefiri  : sa 


f.i.gret.  par  les  mifericordet  ,cVft-â-dire , parraben* 
dance  de  la  mifericorde  que  Dieu  a fait  paroître  fur  vous  en 
TOUS  appeliant  par  fa  pure  grâce  à la  foi  de  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  L’.^pôtre  difjjofe  par  là  l’efpritdes  Romains 
â recevoir  les  avis  qu’il  vouloir  leur  donner  touchant  quel- 
ques abus  qui  s’éi«icntgIilTés  parmi  eux.  Il  les  exhorte  d’a- 
bord à mortifier  leurs  fens , & à les  aflujcctir  â l’efprit. 

Ÿ-  s.  expi.  dans  les  fentimens , dans  les  inclinations, 
dans  la  conduite , dans  les  principes  de  vos  avions. 

Ibid.  txpL  que  vous  palfiezàuaéutcouc  noovczn,  4i 
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frehetis  qsufit  volun-  le  renouvellement  de  votre 
us  Dfi  bon» , Cr  elprit  " . afin  que  vous  rc-  Ephtf.  5 

tiacens  . ô*  ptrfeiia.  connoiflTiez  " quelle  eft  la  _ 

volonté  de  Dieu , ce  ejui  ^ 
eft  bon  , ce  qui  eft  agréa- 
ble à lés  yeux , & ce  qui 
eft  parfait 

3.  Dico  enim  f*r  3.  Je  vous  exhorte  donc 
grmiam  qtu  d»t»  eft  vous  tous  , félon  le  mioi- 
tnihi  > omnibus  qui  fterc  qui  m’a  été  donné  par 
funt  inter  vos  : Non  grâce  " , de  ne  vous  point 
plus  fnpert  qusm  opor-  élever  au-delà  de  ce  que 
tet  fnpere  . fed  fmpere  vous  devez  , dans  les  feu- 
»d  fobrietatem  : ép  timens  que  vous  avez  de 
unieuique  ficut  Deus  vous- memes ^ -,  mais  de 
divifit  menfuram  fi-  vous  tenir  dans  les  bornes 
dei.  de  la  modération  " , félon  i.  Cor. 

la  mclurc  du  don  de  la  foi  • •• 
que  Dieu  a départie  à cha-  ^ 
cun  de  vous  " . 

tout  différend  de  l'état  de  corruption  oü  vous  avez  été  juC- 
qu’i  prerent. 

ir.  1.  exfl.  des  facultés  de  votre  ame.  La  rénovation  de 
rentendement  s'accomplit  pat  la  foi , comme  celle  de  la 
volonté  fe  fait  pat  la  charité. 

Ibid.  expi.  vous  puilbez  difcerner  par  la  lumière  de  vo- 
tre efprit  , aiiilî  éclairé  & renouvelle  par  la  foi , les  chofet 
que  Dieu  approuve , & qu'il  aime  comme  éunt  cooformei 
i la  volonté, 

Ibid.  expi.  bonne , agréable  & parfaite. 

-ÿ.  ].  Il  entend  la  grâce  Bc  la  dignité  de  l'apoftolat. 

Ibid.  expi.  vous  croyant  dignes  d'un  plus  grand  emploi 
que  celui  que  vt>us  exercez:  le  mot  Grec  q^îs?» , marqua 
en  cet  endroit , & l’opinion  qu'on  a de  foi  mèiiiC , Sc  le  dé- 
fit & l'ambition  d-  parvenir  à quelque  ebofe. 

Ibid.  expi.  qui  fait  que  chacun  fe  contente  de  fon  état 
& n’a  point  d’ambition  pour  unaiitte  plus  éminent. 

Ibid.  oHtr.  fclon  que  Dieu  a départi  a chacun  la  mefur» 
de  la  foi.  expt.  félon  la  règle  preferite  fur  cette  matière  par  ' 
la  foi  & par  ta  doéirine  de  l'Evangile , qui  ell  que  chacun 
ferve  Dieu  dans  le  fîdrle  exercice  de  fon  rainiltere , & félon 
Je  ulcJuqu'iUui  a donné  i ou , fclon  le  degté  de  connoif- 
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j.  t.  Tous /U  font  qu'un  corps.  Que  chaque 
membre  fajfe  ce  qu'il  doit. 

4.  Car  comme  dans  on  4,  Sicut  enim  in 
fcul  corps  nous  avons  plu-  uno  corpore  mstlta 
Iteurs  membres  , & cjuc  membra  habemtes  , 
tous  ces  membres  n’ont  emnia  autem  membra 
pas  la  même  fonêlion  •,  non  eumdem  acisan 

habent  .* 

f.  ainfi  quoique  nous  itamulti  untan 

fbyons  plu/îeurs  , nous  ne  corpus  fumus  in  Chri- 
fbmmes  tous  néanmoins  flo  , finguü  autem  al- 
qu’un  fcul  corps  en  Jesu s-  ter  alterim  membra. 
Christ  " , & nous  fem- 
mes tous  réciproquement 
membres  les  uns  des  au- 
tres''' 

t r.pim.  6.  f C’cft  pourquoi , €.  Habentes  autem 

Ro*jj*^*  comme  nous  avons  tous  donationes  fecundum 
****■  des  dons  differens  félon  la  gratiam,  qtudata  eji 
grâce  qui  nous  a été  don-  nobis,  differentes  ; Jtve 
née  ; que  celui  qui  a reçu  prophetiam  fecundum 
le  don  de  prophétie  ^ , en  rationem  fdei  , 
ufe  félon  l’analogie  la 
réglé  de  la  foi  " . 

lâncc  & de  lumière  rurnacurellc  que  Dieu  lui  acomtneni- 
qui  ; cette  connoiflâncc  étant  une  des  marques  les  plus 
ailTirés  de  la  vocation  aux  en^iois  ecdénalUques , 8c  une 
des  conditions  les  plus  neccllaitcs  pour  pouvoir  s’en  ac- 
quitter dignement. 

f.  f.  expi.  C’eA-â-dire,  qu’une  même  ïglife,  dont  le 
lien  intérieur  cA  la  foi  3c  la  grâce  , 8c  qui  a pour  liens  ex- 
terieurs , les  Sacremens  inllitués  par  J ï t u s-C  h *.  i s T. 

Ibid.  expi.  C‘cA-i-dite,  pour  le  fctvice  8c  rucilité  l’un 
de  l'autre. 

■ÿ.  6.  expi.  Ce  don  de  prophtie  ne  confifioit  pas  feule- 
ment i prédire  les  chofes  futures , mais  furtout  i expli- 
quer les  vérités  8c  les  myAeres  les  plus  profonds  8c  les  plut 
fubîimes  de  la  Religion  dans  les  aiicmblées  des  bdeles  , ce 

3ui  fefaifoit  par  un  mouvement  extraordinaire  8c  fenûble 
e rEfprit  de  Dieu. 

Ibid,  eutr,  félon  la  mefure  8c  la  proportion  de  la  SoL 
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7.  five  minifterium  7.  Que  celui  qui  cft  ap- 

in  miniftrando  : five  pcllé  au  miniftcrc  de  l’E- 
qm  doeet  inioHrin».  > s’attache  à (bn  mi- 

niftere''.  Que  celui  qui  a 
reçu  le  don  d’enfeigner  , 
s’applique  à enfeigner. 

8.  j2/«  exhortAtur  8.  Et  que  celui  qui  a re- 

!n  exhortando  : qui  ra  le  don  d’exhorter  ",  ex- 
tribuit  in  fimflicitate  : nortc  les  Autres.  Que  celui 
qui  prtefi  in  follieitst-  qui  fait  l’aumône , la  falTe 
Jine  : qui  miferetur  in  avec  fîmplicité  ".  Que  ce- 
hiUritAte.  lui  qui  a la  conduite  de  fet 

frères  , s'en  Acquitte  avec 
vigilance  ; & que  celui  qui 
exerce  les  œuvres  de  milc- 
ricordc  , le  finfii  avec  joie. 

9.  DileBio  fine  fi-  9.  Que  votre  charité 

tnulAiiene  : odientes  Toit  Hncerc  fans  dégui- 
malum  , Adhérentes  fement.  Ayez  le  mal  en  Ames  j. 
bono.  horreur  , & attachez-vous 

foncraent  au  bien. 

I O.  CaritAte  /ta-  i o.  Que  chacun  ait  pour  ^phef. 
iernitAtis  irsvicetn  di-  Ion  prochain  une  aiïc- 
li^entes  ; honore  invi-  élion  ô»  une  tendrelfc  vrai-  * 
fem  frevenientes.  ment  fraternelle.  Préve- 

ncz-voL'S  " les  ws  les  autres  par  des 

témoignages  d'honneur  à*  de  dércrence. 

* 

expt.  ne  propofant  rien  qui  n'y  Toit  entièrement  conforme  » 
eu  y fcl  >n  toute  l'écrndue  de  la  lumière  rurnacurellc  qu'il 
• a reçue  Je  Dieu  , fans  rien  taire  de  ce  qui  lui  a été  tevelé  , 
ou  lien  avancer  qui  ne  l'ait  été. 

^.7.  4utr,  en  ufe  de  même  dans  fon  minillere  : El  einj* 
dum  te  qui  fuit. 

fr.  8-  txfl.  de  prêcher  les  vérités  de  l'Evangile  d'unn 
façon  touchante  & làmiliere  ; proporüonnée  aux  belbins 
particuliers  & i l'intelligence  de  chaque  hdelc. 

Ibid.  cxfl.  Ccll'â  direde  bonne  foi , fans  acception  de 
perfonne  , 8c  fans  égard  â fes  propres  interêisu 

Tf".  I O.  Le  grec  «■g^ayiîqifu  marque  plutôt  les  featiment 
du  cœur , que  le  tcmoiguage  extérieur. 
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1 1.  Ne  (oyez  point  lâ-  1 1.  Sollichudine non^ 
ches  dans  votre  devoir  pigri:  fptritu  ferven^ 
Con(crvez- vous  dans  la  tes  : Domine  Jervitfi^ 
ferveur  de  l*cfprit.  Souve-  tes  : 
ncz-voils  que  ccd  le  Sci- 
gneurque  vous  fervez". 

1 1.  Rejouirtez  - vous  1 1,  Spe  gatsdentes  : 
dans  votre  erperancc • in  tribtdatione  pMtsen- 
(oyez  pariens  dans  les  tes  : or aüotü  inji antes: 
maux  , perfeveraas  dans 
la  pricie , 

13.  charitables  pour  ij.  necejptatihses 
foulage r les  necefficés  des  fanclorum  communs^ 
faims  " , prompts  à exer-  cantes  : hofpitalitatem 
cer  l’hofpiralice.  feâantes  : 

.1 4.  Bcnilfcz  ceux  qui  1 4.  Benediche  per- 
vous  pcrfecutent , benif-  fequentibusvos  : bene- 
fez-lcs  & ne  faites  point  dicite  , ép  ttolite 
d*imp récadon  contre  eux,  ledicere, 

15.  Soyez  dans  la  joie  15.  Gaudete  ctem 
avec  ceux  qui  font  dans  la  gaudentibu  s, fiete  ctim 
joie  , & pleurez  avec  ceux  Jlentibus, 

qui  pleurent  '^. 

1 6,  Tenez  - vous  tou-  x 6,  îdipfum  invi- 
jours  unis  dans  les  mêmes  cem  fentientes  : Non 


ir.  XI.  expl,  depeur  d’aiRrer  fur  vous  la  malcdidîon 
que  {‘Ecriture  prononce  contre  ceux  qui  ne  travaillem  que 
lâchement  & avec  négligence  ati  fcrv'iccdc  Dieu. 

Ihid.  Quelques  maimlcrits  Grecs  portent , MLiftl  temp^rh 
ce  qui  fe  doit  entendre  au  même  fens  que  redtm.ntet  tem-^ 
ptu  : $,  e,  ménager  bien  l'on  rems , Ar,  fçavç»ir  profiter  de 
tout  ce  qu’il  apporte  de  difgraccs , que  Dieu  nous  prefente  , 
comme  des  moyens  du  Calut. 

f’.  fl.  exf*l,  dans  l'attente  de  la  béatitude  celefte  , 8c 
non  dans  celle  des  chofes  de  la  terre. 

4".  13.  expl,  des  Chrétiens , dont  la  vocation  & la  pro- 
fclîîon  cil  fainte.  Pluficurs  Pères  ont  lu:  Memorùs 
ram  corntmenicAtiies  ; & l'ont  entendu  de  l'iionneur  qa'oa 
rend  à la  mémoire  des  Saints. 

V.'  1 4.  exj)!,  en  leur  fouhaitant.toutc-  forïc  de  bonheur* 
1^.  15.  e.q’/.  ptenczpactàlcut  aâiicUon. 


I 


I 


DIgitIzed  dy  Google 


AUX  ROMAINS.  CHAP.  Xin.  j8j 
mit»  fétfumts  , fid  fciitimens  " ér  mêmes 
hnmilibut  conftnt'un-  alïèêUons.  N’afpircz  poiiic 
ttf.  Nolite  tjft  pruJen-  à ce  qui  clt  élevé , mais  ac- 
Us  afud  vojmetipfos.  commodex-vous  à ce  qui 
e(i  de  plus  bas  & de  plus 
humble  t Ne  (oyez 
point  fages  à vos  propres  ^ 
yeux".  ^ R.Bi$. 

17.  Hulli  malum  17.  Ne  rendez  à-per- 

pn  mnlo  reddendes  Hanne  ie  mal  pour  le  mal. 
proSidtntts  bonn  tun  Ayez  foin  " de  faire  le 
S/tniùm  toram  Deo  , bien  , non  feulement  de- 
fed  etiam  corara.  om-  vont  Dieu  , mais  aulli  de-  ^ 
nibus  hominibus.  vant  tous  les  hommes  g‘  * 

18.  Si  fieri  pottjî  y 18.  Vivez  en  paix  , /î  n. 
quodex  vobis  eft , cum  cela  fc  peut"  , & autant  14* 
omnibus  hêminibus P*-  qu’il  eft  en  vous  , avec 

cem  hahenses  : rouies  (bitcs  de  perfonnes. 

19.  Nen  vûfm4Ùp~  19.  Ne  vous  vengez 
fis  defendentes  , ca-  point  vous-mêmes  , mes 
rijp.mi,  fed  date  locum  chers  frères , mais  donnez  ^tAi.  x%, 
ira  : Jcriptumejl  enim:  lieu  à la  cbicre  " : car  il‘'*‘** 

ir.  1 6.  expi.  furtout  A l'cgarJcle;  veriiéi  de  la  ReligioR. 

Ibid,  aittr.  Ne  vousckvez  point  dan;  vous-mêmei  par 
des  ponlcespréfomptueufes , mais  rabailTez-vous  jufqu'auz 
pcr.onnts  les  plus  balles. 

Ibid.  expt.  Ne  préi'umez  pas  de  votre  jugement  propre , 
mais  déferez  ailement  â celui  des  autres  : oa,tie  préfumez 
pas  d'  être  plus  fages  Sc  plus  habiles  que  tous  les  autres. 

Ifu.  f . 1 1 . 

■f.  17.  expi.  autant  que  la  prudence  & l’humifté  le 
peuvent  permettre,  &;  que  l’édidtation  du  prochain  le  de- 
mande. 

Ibid,  f rrr.  Que  vos  bonnes  aûtons  édifient  tous  les  hom- 
me#. 

1^.  1 8.  expi.  C'eA-â-dire , C cela  fc  peut  fans  abandonner 
les  intérêts  de  la  vérité , &:  fans  rien  faite  comte  la  juAice 
& contre  lapiité. 

1^.  1 9.  expi.  ou  de  Dieu  , i.  e.  à fa  juAice  vengercAe  : ou 
de  riioinmc  , en  la  foulÎTanc  : ou  i la  tienne  propre  , eu  U 
Jaiilânt  padër  lâas  iiuie  ce  quelle  infpirc. 
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cft  écrit  : C’cft  à moi  ^uc  Mihi  vindi^a 
la  vengeance  cft  rcfervec,  retribuam  , dicit 
& c'eft  moi  qui  la  ferai  , nùnus. 
dit  le  Seigneur. 

lo.  Au-comraire,  fivo- 
faim , don- 


Da- 


tte ennemi  a 
nez-lui  à manger  -,  s'il  a 
foif , donnez-lui  à boire , 
car  agilfant  de  la  ibrtc 
vous  amalTercz  des  char- 
bons de  feu  fur  fa  tête 
II.  Ne  vous  laidêz 
point  vaincre  au  mal  y mais 
travaillez  à vaincre  le  mal 
par  le  bien  " 


10.  Sed  fi  efurierit 
inimicus  tuus  , cib* 
ilium  : fi  fitit  , potum 
da  illi  : hoc  enim  f»- 
citnt  carbones  igms 
congères  fieper  capstt 
ejus. 

zt.  Noli  vinci  À 
malo  > fed  vince  in 
bono  malum. 


■p.  10.  expi.  non  des  charbons  de  colere , mais  des  char- 
bons de  charité , pour  l'obliger  par  ces  marques  de  charité 
à sous  aimer,  & pour  le  porter  par  votre  patience  à Ce 
convertir.  Ou  bien  l'Apôtre  marque  par  li  quelle  fera  la 
punition  de  ceux  donc  rien  n'aura  pu  adoucir  la  haine. 

ir.  ir.  Surmontez  par  votre  patience  le  mal  qu'on  voua 
fait. 


CHAPITRE  XIII. 

I.  Obéir  aux  ptùjfances  ordonnées  de  Dieu. 

Payer  le  tribu  aux  Princes. 

I.  Uc  tout  le  monde  i.  Mnis  anima 
foit  fournis  aux  potefiatibus  fit- 

Puiflanccs  fupcrieurcs;  car  blimioribus  fubtUta 
il  n’y  a point  de  PuilTancc  fit  : Non  efi  emmpo- 
qui  ne  vienne  de  Dieu , & teftas  nifi  à Deo  : oua 
c’cft  lui  qui  a établi  toutes  autem  fient , à Deo 
celles  qui  font  fier  la  ter-  ordinata  fient, 
re  ". 

■p.  I.  expi.  Il  femble  que  quelques-uns  des  Juifs  édclet 
éroient  encore  entêtés  de  la  liberté  temporelle  du  peuple 

a.  Itaejua 
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1.  Itaqiie  qui  reji- 
ftit  foîcftaîi  , Dei  or- 
dirt^tioni  rejijtit.  Qjii 
autem  rcfflunt 
fibi  damn/iilonem  ac- 
quirunt  : 

3,  tmm  frlucipes- 
non  funt  wnorl  boni 
Cf  cris  , jcd  mali.  Vis 
au,em  non  timerepo- 
teftatem  f Bonum  faci 
^ hniebis  laudem  ex 
ilia  : 


4.  Dei  enim  mini- 
fier eft  Mi  in  bonum. 
Si  autem  malum  fe- 
<eris , time  : non  enim 
fine  cou  fa  gladium 
fortat,  Dc4  enim  mi- 
nifier  eft  : vindex 

in  iram  ei  , qui 


1.  Celui  donc  t]ui  s’op- 
pofe  aux  Puill'anccs , rc- 
îifte  à Tordre  de  Dieu''  j 8c 
ceux  qui  y réliilcnc , at- 
circnc  ia  condaninadon  fur 
eux- memes 

3 , Car  les  Princes  ne 
(bnc  point  à craindic^ 
lot(qu’on  ne  fait  que  de 
bonnes  actions , mais  lord 

?iu*on  en  fait  de  mauvai- 
CS.  Voulez-vous  ne  point 
craindre  ics  Puiilànccs  > 
Faites  bien  , 8c  elles  vous 
en  loueront 'd 

4.  Le  Prince  eft  le  mî- 
niftre  de  Dieu  pour  vous 
favoriier  d:uis  le  bicn.Quc 
fi  vous  faites  mal  , vous 
avez  raifoii  de  craindre  ; 
parce  que  ce  n eft  pas  en 
vain  qu*il  porte  Tépéc 
Cor  il  cH  le  miniurc  de 


de  Dieu , qu’ils  avoient  toujours  affcdcc.  Ils  avoient  peine 
à Te  foumettre  aux  tributs  & aux  autres  charges  impoli&et 
par  les  Empereurs.  L’Apocrc  remedie  à cet  abus  dans  le 
-commencement  de  ce  chapitre. 

ir.  t.  expi.  parce  qu’elles  parviennent  toutes  i ce  degré  , 
ou  par  la  volonté  cxprcflc  8c  rapprobarion  mcuic  Je  Dieu  , 
lorlquc  les  moyens  d’y  parvenir  font  légiiimes  ; ou  du 
moins  par  fa  pertnidîon  , lorfqu'il  y a quelque  chofe  d’in- 
jurtc  8c  de  vicieux  dans  ces  moyens.  Ce  qui  tait  qu’on  ne 
peut  jamais  fc  difpcnfcr  avec  jullicc  de  icu»  obcïirance  % 
piii  (qu’il  n’y  a rien  de  plus  julK*  que  d’approuver  ou  de  fouf- 
itirceux  que  Dieu  approuve  & qu’il  fbufl'ic. 

Ibid.  expi.  tant  celle  du  Prince  , que  celle  de  Dieu. 
ir.  i.expL  Cela  eft  bien  fouvcnc  faux.  Auftî  U Cens  felott 
faine  Auguilin  eft:  Et  elles  feront  caufe  que  vous  fetex 
ioné. 

i'.  4.  fuppl.  mais  pour  s’eu  fervir  contre  ceux  qui  font 
iriaL 
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Dieu  pour  exécuter  fa  vcn-  malum  agit. 
geance  j en  puniiTant  ce- 
lui qui  fait  de  mauvaifes 
aûions. 

5.  Ile(f  donc  néceiTaire  5.  Iiico  necejptata 
de  vous  y foumettre  , non  fuhditi  eftote  , non  fo~ 
feuicment  par  la  crainte  du  litm  propter  tram , ftd 
châtiment",  mais  aulTi  pat  etiam propter confeim» 
un  devoir  de  confcicncc  " . tiam. 

6.  C'eftpour  cette  me-  6.  Ideoenim  Cf  tri~ 
me  talion  que  vous  payez  buta  prefiatis  : mini- 
le  tribut  aux  Princes'^:  firi  emm  Dti  font , in 
parce  qu’ils  Ibnt  les  mini-  hoc  ip/um  fervientes» 
lires  de  Dieu  , toujours 

appliqués  aux  fonâions 
de  leur  emploi  " . 

1.  Kendre  à chacun  ce  qui  lui  efi  dû.  Amour 
du  procheun.  Abrégé  de  la  loi. 

7.  Rendez  donc  à cha-  7.  Reddite  ergoom- 
cuq  ce  qui  lui  cft  dû  : le  nibus  débita  : cui  tri- 
tribut , à qui  vous  devez  butum  , tributum  : 
je  tribut } les  impôts  ",  à tui  vrâigal  , vedi- 

ç.  letiT.  à caufe  de  la  colete. 

Ibid,  exjil.  car  Dieu  l'a  ordonné.  _ 

•p,  6.  expi.  rongeant  moins  d éviter  la  peine  que  voua 
pourriez  encourir , fi  vous  veniez  à y manquer  , qu'i  fui- 
vre  les  mouremens  de  votre  confcicnce  qui  vous  y oblige , 
& le  précepte  que  Jésus  Chkist  vous  ena  fait  daas 
.£on  Evangile. 

Ibid.  expl.  De  forte  que  l'obligation  de  payer  le  tribut 
«ux  Princes  n'efl  pas  feulement  fondée  fur  ce  que  Dieu  l'a 
ainfî  ordonné  ; mais  auHi  fur  la  juPtice  naturelle  la  plut 
étroite  , n'y  ayant  rien  de  plus  julle  que  de  contribuer  â 
l’iionncte  fubfiflanoc  de  ceu.t  qui  emploient  tout  leur» 
foins  à nous  faire  fubftfter  nous  memes  avec  fureré  , & i 
nous  meure  à couvert  de  l'infolence  éc  desinfultes  des  mé- 
cli.ins. 

p,  7.  expl.  Le  tribut  (ignifîe  particulièrement  ici  , lef 
droits  qui  fe  p.iyent  aux  Princes  pour  les  biens  que  l'on 
pollî-dcdaiis  leurs  états  , même  pour  le.s  diuitsqui  Pc  lèvent 
furcliaque  pcilbnne  en  particulier  i proportion  defonre- 
rtnu  , ou  de  ce  que  fou  iiidulliie  lui  peut  produite.  Pat  Iq} 
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gai  : eut  ùmoftm  . ti-  qui  vtuî  devex.  les  impÔKi 
morem  : eut  h^nartm  . la  crainte  " , à qui  vous  de^ 
htmorcm.  'ott,  de  la  crainte  ; l’hon» 

ncur , à qui  vous  devez,  de 
riionneur. 

8.  tiemirù  quid-  8.  f Acquittex-vous  en- 14- Dii», 
quant  deheatis  , itifi  vers  tous  de  tout  ce  que  *P'5‘ 
ut  fhvicem  diligatit  : vous  leur  devex  , ne  de-  *^'^**' 
qui  etum  diligit  proxi-  meuram  redevables  que  de 
mum  , Ugem  impie-  l'amour  qu'on  fe  doit  les 
vtt.  uns  aux  autrcs'^  Car  celui 


qui  aime  le  prochain  ac> 
complit  la  loi  " j 

J.  üam  : Non  p.  parce  que  cet  com- 

adtdterabis  : Non  oc-  mandement  de  Dieu  : Vous 
cides  : Non  furaberis  : ne  commentez  point  d’a-  j.  i8. 
Non  falfum  teftimo-  dulcerc  : Vous  ne  tuerez 
ntum  diees  : Non  con-  point  : Vous  ne  déroberez 


cKpifees  : (^Jiquod  eji  point  : Vous  ne  porterez 
aliud  mandatum , in  point  de  faux  témoigna- 
hoc  verbo  inflaura-  ge  : Vous  ne  délirerez  rien 
tur:Diliges  proximum  des  biens  de  votre  prochain, 
tuum  ficut  teipfum.  8c  s'il  y en  a quclqu'autre  Matth. 
fcmblable  : tous  ces  commandemens  , dis-je  , Ibnt  t-i.  tf. 
compris  en  abrégé  " dans  cette  parole  " : Vous 
aimerez  le  prochain  comme  vous-meme  "•  Gd.e. 


il  entend  ce  oui  fc  lève  pour  U craitte  dei,'matchan>  ' 4- 
dues,  tcU  que  font  les  droits  de  duuanne.  ' /«.  i.|, 

V'.  7.  i.  e.  le  rel'peâ  &:  la  füutnillion. 
ir.  8.  Itttr.  Ne  devez  rien  i peiTonne , finon  de  vous  ai- 
mer les  uns  les  autres.  *xpl.  On  devient  quitte  de  toutes 
les  autres  dettes  lorfqu'on  y fatist'ait  -,  mais  celle  de  l'a- 
ninut  mutuel  demeute  toujours , même  après  qu'on  s’en 
eii  acquitté. 

Ibid.  txpl.  accomplir  par  l'obfervatioii  de  ce  feul  pré- 
cepte , les  ptéceptes  de  fa  fécondé  taUe  de  la  loi , comina 
cola  paroîc  évidemment  par  ce  qui  fuit. 

f-.  9.  txpl.  en  fublUnce  & en  vertu  , quoiqu'ils  n’f 
foieiu  pas  comprit  ezprcllemcni  Sc  à la  l.ttre. 

Ibid.  expi.  dans  ce  précepte. 

IMd.  expi.  pour  la  même  ho  pour  laquelle  vous  toIU 

Rij 
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10.  Uamour  qu’on  a 
TOur  le  prochain , ne  (buf- 
rre  point  qu’on  lui  fafle  du 
mal  Et  ainfi  l’amour  eft 
raccomplilTcmcnt  de  la 
loif. 

1 1.  Acquittons  - nous 
donc  de  cct  amour  , & 
d'autant  plus  que  nous  (ça- 
vons  que  le  tems  prelTe  , 
& que  t rheure  eft  déjà 
venue  de  nous  réveiller  de 
notre  afloupiflemcnt,  puiC 
que  nous  fbmmes  plus  pro- 
ches de  notre  (àlut  que 


I O’.  DileBio  proxl^ 
mimalum  non  opera-> 
iur.  Flemtudo,ergoU-^ 
gis  eft  dilecHo, 


II,  Et  hoc  feientes 
tempus  : quia  hora^ft 
jnm  nos  de  fomno  fur- 
gere,  Nunc  enim  pro^ 
pior  eft  noftra  falus  ^ 
quàm  cum  credidi^ 
mus. 


, j . 3 . Marcher  comme  durant  le  jour.  Fuir  Us 
. 'vices.  Se  revêtir  de  J e sus-C  H r i s t. 

- 1 1.  La  nuit  eft  déjà  fort  1 1,  Nox  praceftst  , 
avancée  & le  jour  s’ap-  dJes  autem  appropin^ 


devez  aimer  vous*  meme  j fçavoir  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
ticUantdelui  procurer  tous  les  moyens  necc iTa ires  pour 
aller  à lui , pour  le  fetvir  & le  poflcder  un  jour.  Ou  bien  , 
de  la  mêaïc  manière  que  vous  vous  aimez  vous*mcme , lui 
fouhaitant  du  bien  comme  vous  vous  en  fouhaitez  raifon- 
siablemenc  i vous-même  , & ne  lui  fouhaitant  point  de 
mal , comme  vous  ne  vous  en  fouhaitez  point. 

. 10.  letiT,  ne  lui  fait  point  de  mal.  ExpreiOon  qui  (i- 
gnîfîc plus  qu’elle  n’exprime,  c’eft-â-dire,  nepenfc&nc 
s’étudie  qu’à  faire  du  bien. 

.ir.  II.  expi.  la  vie  étant  aufîî  courte  fie  au(fi  incertaine 
que  nous  la  voyons.  D’autres  traduifent  : D'autant  pi  us 
que  nous  'vojioni  le  tems  propre.  Grec,  luti^f  ; c ’eft-i  dire  , 
que  nous  fommes  dans  le  vrai  tems  de  nous  acquitter  de 
tous  CCS  devoirs , qui  eft  celui  de  la  loi  de  grâce. 

•Ibid,  expl,  piiifque  nous  fommes  à prefent  bien  pliu 
proches  de  notre  hn , fie  qu’il  nous  refte  bien  moins  de  terni 
Y>our  nous  y préparer,  que  lorfqucnous  avons  embrallî  la. 
oi. 

f*.  Il,  expi.  Il  p.irlc  de  la  nuit  dc  cette  vie  pleine  des  cc- 
Mcbrcs  du  pcclic  èc  de  rcrrcûr» 
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fuavit.  AbjiciamHs  proche  " . Quittons  donc 
trgo  opéra  tenebra-  les  œuvres  de  icncbrcs  " ^ 
rum  , induamur  & revetons-nous  des  ar- 
arma  lucis.  mes  de  lumière  " . 

1 J . Sicut  in  die  ho-  i j . Marchons  avec  bicit- 
nefii  ambulemas  : non  feance  (^'avec  honnêteté , 
in  cemeJfMionibus  , comme  on  marche  durant 

ebrietaùbus  , non  le  jour.  Ne  vous  laiiicz  lue  : i. 
in  cubilibus , ^ im-  point  aller  aux  débauches,  M- 
pudicitiis  , non  in  con-  ni  aux  ivrogneries  j aux 
teniione  , tmula-  impudicites,  ni  aux  dillo- 
tione  ; lutions  " ; aux  querelles  , 

ni  aux  envies  -, 

14.  fed  induimi-  14.  Mais  révérez- vous  (74;.  j. 
ni  Dominum  Jefum  de  notre  Seigneur  Jésus-  ««• 
Chrijlum  . ^ carnis  Christ  & ne  cher- 
ttttam  ne  jecerms  in  chez  pas  a contenter  votre 
defiderüs.  fcnfualitc  , en  fatisfaifant 

à Tes  dcllrs. 

1^.  11.  4»rr. Lamiic  eft  pa(Tcc&  rejoiir  s'avance.  expK 
le  jour  de  l’éterniié  & de  la  gloire  ; ou , Les  ombres  de  la 
loi  de  Moïfe  font  pafTces,  Si  Ia  lumicre  de  l’Evangile  p 
paru  à tous  les  hommes. 

Ibid.  txpl.  des  péchés  qui  rontunelFct  des  tenebres  de 
notre  ignorance  Si  de  l’aveuglement  que  répand  en  nous  le 

r rince  des  tenebres , qui  ne  méritent  que  Its  tenebres  de 
enfer,  qui  portent  â chercher  les  tenebres  pour  les  com- 
xneitre  , Si  qui  privent  notre  amc  de  fa  véritable  lumicre  , 
qui  eft  Dieu. 

Ibid.  expi.  des  bonnes  oeuvres,  qui  font  une  participaF- 
tiondc  la  lumière  divine,  8c  qui  nous  fervent  i combattre 
& inous  défendre  contre  le  prince  des  tenebres. 

■p.  I }.  expi.  Soient  qu’elles  conlîlhnt  dans  des  geflei 
comme  lesdanfes , ou  dans  les  paroles  , quand  même  ellea 
se  leroient  pas  fuivies  d’aucune  aûion. 

•f'.  14.  expi.  unilTez-vous  tellement  â lui  par  une  entière 
conformité  i fa  vie  Si  i fes  vertus,  que  fou  cfpcit  paroilCr 
dans  toutes  vos  aâioos. 


R iij 
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CHAPITRE  XIV. 

§.  I.  Chrétieiu  difctrnant  les  wandes  jud/û'quê- 
Witnt.  N«  ^int  condemntr  les  faibles.  Nul 
ne  •vit  pour  fai  , mais  peur  Dieu. 

i-TJ  Eccvcz  avec  charî-  i.  T"Nfirmum  ase- 
l\,té"celui  qui  cft  en-  X teminfideaf- 
core  folblc  dans  la  foi  " , fumita . non  in  difeep.- 
Tans  vous  amufer  à conte-  tatiossibus  cegitasie-. 
fier  avec  lui  num. 

1.  Car  l'un  croit  qu’il  i.  Alius  enim  rre- 
lui  cft  permis  de  manger  dit  fe  manducare  om~ 
de  toutes  choies  : & Tau-  nia  : qui  autem  infir^ 
tre  au  - contraire  qui  e(l  mus  eji , oltts  mandu^ 
foible  dans  la  foi , ne  man-  cet. 
gc  que  des  lé^mes'', 

Que  celui  qui  mange  h qui  ma n Au- 

de tout"  y ne  méprilè  point  cat  , non  manducaa-. 

■f.  t.  expi.  dans  la  communion  de  l'Fglife  8c  dans  voen 
aonverfacion  familière  ; ne  rebutez  pas. 

Ibid.  expi.  L'Apdrre  appelle  foiolcs  dans  la  foi , quck 
ques  Juifs  convertis , qui  n'etanc  pas  fufiiramment  tnftruirs 
■ans  la  foi , Ctoient  encore  trop  zélés  pour  la  loi  , Sc  fe 
croyoient  obligés  i l'obferver  , enforte  qu'ils  condatn- 
noieot  de  péché  les  Gentils , lorfqu’ils  leur  voyoicnr  man- 
pr  des  viandes  défendues  par  la  loi.  Au  comtairc  lez 
Gentils  qui  ne  vouloient  pas  fe  laiflcr  afTujettird  ce  nou- 
veau joug  , Ce  moquoient  ou  difeernement  fcrupuleux  que 
les  Juife  faifoient  des  viandes  8c  des  jours  : 8c  ces  raillertes 
en  ponoient  queloues-uns  â man^r  contre  leur  confcieccc 
de  ce  qui  écoic  défendu  dans  la  Toi  de  MoïTe. 

Ibid.  eutr.  ne  vous  rendant  point  juges  de  Tes  penféest 
c‘eft-à-dire , n'entreprenant  point  de  juger  lî  cette  perfua- 
fion  où  il  eft  qu’il  doit  encore  obfetvet  la  loi  de  MoVfc  , ctt 
capable  de  nuire  à fa  confcience  i puifqu'il  n'eil  obligé 
d'en  rendre  compte  qu'i  Dieu  , 8c  non  à vous  qui  n’etes 
qu'un  homme  particulier  Sc  fans  aurorité  dans  t'Eglifc 
té.  Z.  expi.  depeur  de  Ce  méprendre , i caufe  de  la  quaiv 
tité  prodigieufe  des  viandes  qui  font  impures  feloa  U loiv 
f. txpl,  làas  fctupule  de  confcicoce. 
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ftm  non  /pernM  : 
tjui  non  mnnducnt  , 
maniiMoantem  non  jn- 
dicet.  Deus  enim  il- 
ium njfnmpjît. 

4.  Tu  quis  tft , qui 
judicns  alienum  j$r- 
vum  t Domino  fuo 
ftat  , sut  csdit.  Sts- 
bit  suttm  i pottns  eft 
tnim  Deus  ftstuort  tl- 
lum. 


J.  Nsm  sliusjudi- 
€4t  diem  inter  dirm  : 
slius  suttm  judicst 


celui  qui  n’olc  mr.ngcr  do 
tout  i & que  celui  qui  ne 
mange  pas  de  tout , ne  con- 
damne point  celui  qui 
mange  de  tout  , pu  i (que 
Dieu  l’a  pris  s fon  fervice" . 

4.  Qui  êtes-vous , pour  jat. 
ofer  ainli  condamner  le 
(crvitcur  d'autrui  î S’il 
tombe  , ou  s’il  demeure 
ferme , cela  regarde  fbn 
maître  " . Mais  il  demeu- 
rera ferme  , parce  que 
Dieu  eff  tout-puilTant  pour 
l’affermir 

J.  De  même  , l'un  met 
de  la  différence  encre  le» 
jours  " i l'autre  confidcic 


^r 


'ir.  J.  txfl.  C’eft  i-ilire , l'a  reçu  dam  fon  Eglife  fans  Iiif 
tmpofêr  aucune  obligation  d’obferver  les  ordonnances  ic- 
gales.  Il  cil  donc  évident  que  les  hcretiques  n’eniploycncce 
paflâge  contre  l'abdinence  des  viandes  défendues,  que  par 
HO  abusgroflier  8c de  crès-mauvaife  foi:  puifque  l'Eglife 
bien  loin  de  porter  les  üddes  à ces  obfervatioos  charnelles  , 
leur  eu  interdit  abfolument  la  pratique  ; n'a/antpas  d'au- 
tre srûe  dans  les  abüincnces  qu’elle  leur  impofe  , que  d’éle- 
▼er  l'efprit  i Dieu  , 8c  de  leur  faire  mériter  8c  obtenir  le' 
pardon  de  leurs  péchés  par  cet  exercice  de  pénitence  (î  re- 
commandée par  l’exemple  de  cous  les  hdeles  de  l’ancien  8c 
du  nouveati  Teftament. 

Tî'.  4.  ixfl.  Le  deftêin  de  Saint  Paul  n'eftpas  de  blâmer 
ceux  qui  condamncroitnc  des  aériens  viltblement  mauvai- 
fes  8c  défendues  par  la  loi  de  Dieu  , mais  il  blâme  la  témé- 
rité de  ceux  qui  ofent  entreprendre  de  penctret  8c  de  cône 
damner  les  intentions  fecrettes  de  leurs  freres. 

Ibid.  txpl.  Il  paroî:  par  là  que  ceux  des  Juifs  qui  éroienr 
convenir  â la  foi , voyant  ceux  qui  avoien:  été  Gentils 
avant  leur  converfion  , ufer  de  toutes  fortes  de  viandes  , ils- 
)ugeoient  que  ces  derniers  retomberoient  aifcmcntdaas  le 
paganifme  , 8c  que  c’en  ces  iugemens  téméraires  que  l’Apô- 
tre veut  Combattre  ici.  Tout. 

■f.  t.txpl.  Ceft  à-dire,  que  les  Juifs  obfervoient  encore 
daus  toute  la  rigueui  les  jours  de  fabbat  8c  tes  autres  lêtes 

R iiij 
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EPISTRE  de 
tous  ]cs  jours  comme  é- 
gaux.  Que  chacun  agifTc 
félon  uu’il  cft  pleinement 
perluadé  dans  (on e (prit 

6.  Celui  qui  diftingue 
les  jours  , les  diftingue 
four  flaire  au  Seigneur  " j 
celui  qui  mange  de  tout , 
le  fait  four  flaire  au  Sei- 
gneur , & en  rend  grâces 
a Dieu  -,  & celui  qui  ne 
mange  pas  de  tout , le  fait 
aufll  four  flaire  au  Sei- 
gneur , & il  en  rend  aulll 
grâces  à Dieu". 

7.  Car  chacun  de  nous 
se  vit  pour  foi-meme  " : 


S.  PAUL 
omnem  diem  : unuf-^ 
quijque  in  fuo  fenft* 
aiundct. 

6.  Qtû  fafit  diem 
Domino  fafit.  Et  qui 
manducat  , Domino 
manducat  : gratiat 
enim  agit  Deo.  Et  qui- 
non  manducat  , Do- 
mino non  manducat  ». 
& gratias  agit  Deo, 


7.  Nemo  enim  no- 
ftrûm  fibi  vivit  , ^ 


de  la  loi  de  Moïfe.  Il  cft  donc  évident  que  l'Apôtrc  ne  par- 
le ici  que  des  fêtes  légales  , qui  n'ayatu  été  ordonnées  Je 
Dieu  que  pour  un  tenu  , pour  être  t’es  figures  Je  l'état  Je 
la  loi  nouvelle  , elles  font  devenues  inutiles , 6c  ont  cefTc 
d’obliger  depuis  rérablidement  Je  la  Religion  Cluéticnnc , 
& qu’il  n’a  pas  eu  la  moindre  penfee  de  parler  des  fêtes 
commandées  patrEglife  , dont  il  n'étoit  nulleincnt  quef- 
tion. 

■f.  ^.expl.  Que  petfonne  n’agillè  contre  raconfcience 
ou  en  doutant  que  ce  qu'il  fait  foii  bien.  liUr.  Que  chacun 
abonde  en  fon  fens  r ce  qui  peut  iîgnifîcr  aufli , qu'on  laiflè- 
agit  chacun  félon  fa  confcience  ; l’Apôtre  ne  voulant  point, 
que  l'on  troublât perfonne  furcefujrc  des  viaiklc»,  ou  des. 
jours. 

V’.  £■  (Jrer.W.  Etceluiquine  les  difeerne  point,  le  fait 
aulCpour  plaire  au  Seigneur. 

Ibid.  exfl.  C'cll-â-dirc , qu'il  rend  grâces  â Dieu  de  fes 
dons , rcconnoillànc  que  les  viandes  qu’il  mange  font  des, 
cfiTets  de  fa  libéralité  ; par  où  il  paroît  que  l'ufagedc  bénit 
la  nourriture  avant  que  de  nunger,  & de  rendre  grâces  â. 
Dieu  apiês  , a été  des  les  premiers  tems  de  l'Eglifc , fur 
l'exemple  de  J e s U s-C  h s.  i s t meme.  y.  i . Tint.  4 4. 

Ÿ-  7.  ixpl.  Perfonne  ne  doit  chercher  dans  la  vie  fa  pro- 
pre utilité  , mais  en  tout  le  fctvice  de  Dieu  : ou  , perfonne- 
a'etl  dans  l'indépendance  en  quelque  état  qu'il  fc  trouve,, 
de  vie  ou  de  mort. 
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tremofibi  moritttr. 

8.  Sive  enim  vivi- 
tnut  , Dcmino  vi‘vi‘- 
mut  : Jive  morimur , 
Domina  mor  'itmtr.  Si- 
"ve  rrgo  vmimus , Jîve 
mortmur , Demini  Ju- 
mus. 


9.  In  hcc  ertim 
Chrijfus  mortMus  cfl  , 
^ rcfurrexit  : ut  ^ 
mortuorum  ô»  vivo^ 
rum  demimtur. 


& aucun  de  nous  ne  meure 
pour  foi- meme. 

8.  Soir  que  nous  vi- 
vions, c’efl  pour  le  Sei- 
gneur que  nous  vivons  i 
loir  que  nous  mourions , 
c’eft  pour  le  Seigneur  que 
nous  mourons.  Soit  donc 
que  nous  vivions  , (bit  que 
nous  mourions,  nousfonv 
mes  toujours  au  Seigneur^^. 

9.  Car  c’eft  pour  cela 
meme  que  Jesus-Christ 
eft  mon , & qn'il  eft  ref- 
fufcitë  " , afin  d’avoir, un 
empire  feuverain  fur  les 
morts  & fur  les  vivans  " . 


%.  1.  Ne  jttgtr  .é/»  nattrifltr  point  fon  frere. 

Dieu  eft  le  juge  de  tous. 
ïo.  Tu  autem  quid  10.  Vous  donc  , pour- 
judicasfratremtuumt  quoi  condamnex-vous  vo- 
aut  tu  quare  fpernis  tre  frere  ? Et  vous  , pour- 
fratrem  tuum  i Om-  quoi  mépriftz-vous  le  vô- 
nes  enim  ftabimus  an-  tre  î Car  nous  paroîtrons  i 
te  tribunal Chrifti  tous  devant  le  tribunal  de  î 
J ES  U s-Ch  R I ST  ". 


■i^.i.exjrl.  CVd  de  lui  feul  que  nous  dépendons  , en  ca 
qui  regarde  notre  confcicnce  , & nous  n’avons  nul  droit  les 
uns  fur  tes  autres  pour  nous  interdire  fur  peine  de  pcché  , 
les  chofes  que  J E $ U $-C  h K i s t , & l'Eglife  qui  le  re- 
préfeme , ont  bien  voulu  lanfer  à notre  liberté. 

J.  grer.  & rentré  dans  la  vie. 

Ibid,  e.xpt.  fur  nous  tous  en  quelque  état  que  nous  nour 
trouvions , de  vie  ou  ie  mort.  L'Apôtre  oppofe  ici  les  deux 
étatsde  vie  ou  d#  mort , où  fe  trouvent  fucceflivement  tousi 
lés  hommes,  aux  duxditiéteTtds  états  où  s’eft  trouvé  J IL 
»U  s-C  H R.  1 s T par  (a  mon  & par  fa  rcfurrevJion  ; tc. 
veut  que  fa  mort  lui  ait  acquis  le  droit  de  Souverain  fuB 
tous  les  mons . comme  fa  réfurreûion  fur  tous  les  vivant, 
ÿ,.  U leur  fait,  cntcodie  que  par  ces  condam*^ 

R-Vk 
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II.  fdon  cette  parole 
de  l'Ecriture  " : Je  jure  par 
moi-tncme  y dit  le  Sei- 
gneur , que  tout  genou  âd- 
chira  devant  moi , & que 
toute  langue  confè/Icra 
que  c’ell  moi  qui  fuis 
Dieu. 

11.  Ainli  cliacun  de 
nous  rendra  compte  à 
Dieu  de  roi-même^ 


1 1 . feriptum  eft  r- 
n 'm  : viv0  ego , dicit 
Dominm  , quoniam. 
mihi  fieSetur  omne 
getm  : ô*  omnii  Un» 
gtm  cot^ubiiur  Dea, 


11.  ItMqHe  Htmf- 
quifque  neftrùm  pro- 
Je  ratienem  reddet 
Dec. 


IJ.  Ne  nous  jugeons  ij.  Nontrgosm-^ 
donc  plus  les  uns  les  au-  plias  invicem  judice- 
tres  -,  mais  jugez  plutôt  mas  : fed  hoc  jadic»- 
que  vous  ne  devez  pas  don-  te  mugis , ne  penjui*. 
Bcr  à votre  ftere  une  occa-  offendicalam  fratri  , 
lion  de  chute  & de  fean-  vrl  feandalum. 
dale 

J.  Fuir  le  fcssndale.  "Royaume  de  Dieu.  Paix 
joie.  S'entr  édifier  en  toutes  chofes. 

14.  Je  1^,  & je  fuis  14.  S cio,  ér  confia 
perfuadé  , félon  la  do^  do  in  Domino  }<fa , 
c7r/;>«  du  Seigneur  Jésus,  quia  nihil  commune 

Î|uc  rien  n’cft  impur  de  per  ipfum , nifi  ei  qui- 
oi-meme  , & qu’il  n’cft  exifiimat  qsàd  corn- 
impur  qu’à  celui  qui  le  mune  ejfc  . illi  com-. 
croit  impur.  mune  e(l. 

IJ.  Mais  ft  en  man-  t ^ . Si  enim  propter- 
géant  de  quelque  choie  , cibum  [rater  tuas  con~ 
vous attriftez  votre  frerc^,  trifiatur  .*  jam  non. 


nattons  mutuelles  Sc  par  ces  jugemens  temeraires , ils  ufitT. 
poient  le  droit  & l'oflice  de  juger  les  ItomRKs , qui  eft  ro« 
Sexst  à J E s U s-C  H R I s T. 

ÿ.  11.  /r/rr.  car  il  eft  écrit. 

ÿ.  1.}.  exfl.  C'eft  aux  Geiuits  que  l'Apdtte  s'adtcftè  dan» 
k refte  de  ce  chapitre. 

4’.  1 f . txpl.  qnieft  perfuadé  qu'on  ne  peut  manger  fans 
IKcM.)  les  viandes  ^e  voutmaogei  : ou  qd  eft  porte  gas. 
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pcundiém  caritMtm  des  là  vous  ne  vous  con- 
mmkul*s.  tioli  alto  duifez  point  paxlaciiari- 
$it4>  tllnm  ftrdtre  ,pro  Ce.  Ne  làites  pas  périr  par  i.  C«r.  t. 
^«0  Chri/ltu  mortmms  votre  manger  celui  pour 
•fl.  <]ui  J£sus-Cmrist  dl 

mon. 

1 6.  tion  trgo  bUf~  1 6.  Prenez  donc  garde 
fhemetur  benum  o-  de  ne  pas  capoièraux  mé- 
flrum.  di  Tances  des  hommes  le 

, bien  dont  nous  joui  iFoas* . 

17- Non  tfl  tnim  17.  Car  le  royaume  de  1 
regnum  Dti  , efes  Dieu''''  ne  conliRe  pas  daiM 
fotMs  : Jtd  jufiiiU.  ô>  le  boire  ni  dans  le  manger, 
pax  , ô*  gMuduim  'in  mais  dans  la  jufticc  , dans 
Sptritu  JdnSo  : la  paix  ^ & dans  la  joie 

que  donne  le  Saint-ETprit. 

I i . tjui  enim  in  hoc  18.  Et  celui  qui  fcit 
/•rvit  Chriflo  , placet  J £ s u s-C*H  R i s T en 
probmms  efl  cccre  manière  , cft  agréai 
homembus.  falc  à Dieu  , & approuvé 

<ks  hommes. 

19.  ItMfUé  tpi£p0~  19.  Appliquons  - nous 
•is  junt , ftüemm  : donc  à rechercher  ce  qui 
& qud  âdificMionis  peut  entretenir  la  pai  s par- 
Jdnt , in  invieem  eu-  mi  nous  , & nous  édifier 
ftodiamus.  les  pas  les  autres  “ . 

Voire  exemple  i manger  conrte  le  mouvement  de  Ct  coa- 
Icience  , des  viandes  qu’il  croit  défcoducs. 

p.  16.  Uttr.  Que  notre  bien  ne  toit  donc  point  bljlpiié. 
mé.  iru.  votre  bien.  ror;/.  C’eft  i dire  , .M  expo! ez  point 
aux  murmuiei  & aux  niédifances  des  foibics , la  liberté 
qu  on  a dans  le  chtillianiune  Ou  , ne  donnez  pas  fujet- 
aux  GenuU  de  parler  mai  de  nous  âcaufc  de  votre  Jiti'e- 
tend. 

*7-  '-*'i’>/-C’eft-à  dire,  qoecen'eftpasparcesvian- 
Ms,  par  les  ceremonies  extérieures  de  la  loi , mais  parlai 
foi , la  pieté , la  grâce  & les  autres  vertus  intérieures  , qoe 
Uieu  règne  dans  nos  cteiirs. 

Ibid.  fxp/..  C’eA-i  dite  , i vivre  dans  l'innocence  , 9C- 
aant  l'union  des  coeurs. 

f.  19.  txpL  gat  de  bom  exeropks.^ 

R-  v'y 
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xo.  Que  le  manger  ne  lo.  Noli  fropter  ef^ 
foit  pas  caufe  que  vous  cam  deflruert  opus 
détruifîez  l’ouvrage  de  Dei.  Omni»  quidem 
Tit.  I.  Dieu  Ce  neft  pas  que  funt  munda  : fed  ma- 
15.  toutes  les  viandes  ne  foient  lum  eft  homini  . qui 
pures  ; mais  un  homme  per  ogendiculum  matt^ 
fait  mal  d'en  manger , diuat.. 
lorllm’cn  le  fai  Tant  il  fean- 
dalilc  les  autres. 

».  Cor.  8.  1 1 . Et  il  vaut  mieux  ne  21.  Bonum  e/l  nonc 

15.  point  manger  de  chair , & manducure  carnem 
ne  point  boire  de  vin  , ni  non  biberevinum  , 
rien^'r/  de  ce  qui  e(f  à neque  in  que  frnter 
votre  frere  une  occalîon  tuut  effenditttr  , aut 
de  chute  ou  de  fcandalc  , fc»ndalix.a:ur . »ut 
ou  qui  le  bielle,  parce  qu’il  firmatur. 
eft  foible. 

21.  Avez-vous  une  foi  22.  Tu  fidem  h»^ 
éclairée?  Contentez-vous  besi  penestemetipfum 
de.  l’avoir  dans  le  cœur  h»be  coram  Dee:Be»~^ 
aux  yeux  de  Dicu^' . Hcu>  tus  , qui  non  judicat- 
reux  celui  que  la  confeien-  femetipfum  in  eo  quod 
ce  ne  condamne  point  en  probat.  '• 

ce  qu’il  veut  faire. 

2).  Mais  celui  qui  étant  25.  auten». 

en  doute  s'il  peut,  manger  difeernit  , fi  man~ 
dune  viande  i neh'iffe  pas  ducaverit  , damna- 
d’en  manger  , il  eft  con-  tus  efi  : quia  non 
damné  ; parce  qu’il  n’agit  ex  fide.  Omne  au^ 
pas  félon  la  foi  " Or  tout  tem  . quod  non  efi  e» 

p.  lo.expl.  le  Chrétien  qui  eft  l’ouvrage  de  Dieu  ; «h  , 
le  falut  de  votre  Frere  , qui  i-ft  le  propre  ouvrege  du  Fils  de 
Dieu  & l'tMique  fruit  de  fes  travaux. 

p.  11.  exfd.  Si  sous  êtes  perfuadé  qu’on  ne  doit  pas  faire 
de  difcernemenc  entre  les  viandes,  fuivci  votre  luniierc  s 
mais  en  prenant- garde  de  ne  pas  donner  de  fcandalc  à vo- 
tre t<  .-te. 

p,  1 ;.  expl,  C’rft-d-dire  , parce  qu’il  n’agit  pas  feloo  üft: 
^uîuwKc  f fcloa  là  peiluaâoa  iatetieutc. 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  XV. 
fitU,  peccatum  ce  qui  ne  fe  fait  point  Ic- 

lon  la  foi  * cil  péché. 

"f.  I }.  HHtr.  far  !a  foi.  /if /.Toute'aftion  qui  Ce  fait  corr-  ' 
rre  le  inouvrrr.cnc  Je  laLoiilcieocc  foii  qu'on  fçaehe  qu'elle 
foie  mauvai.’e  , fuit  qu'on  ru  Joute.  S.  Auguitin  cxpliqite 
ce  palTage  Je  la  foi  chtccienuc  &:  l'utaaiurclle.  De  gefiu 
f.  14.  O"  alihi. 


CHAPITRE  XV. 


J.  I . Que  lei  forts  fttpportent  les  faibles.  Se  confo'er- 
Ô'  ft  fort  if er  par  [Ecriture, 


X. 


D 


Ehemus  an~- 
tem  nos  fir- 
wstores  imbecillitates 
infrmort:m  fuflintre  , 
^ non  nebis  placere. 


X.  Vnufquifijue  ve- 
firûtn  proximo  fuo  pla- 
cent in  bonum  , ad 
adificationem. 

3.  Etenim  Chrijltts 
non  fbi  placust  , ftd 
jfeut  feriftum  efl  : Im- 
properia  improperan- 
tiutn  ttbi  ceciderunt 
Juper  me,. 


i.'^TOus  devons  rlonc^ 
X.\[nous  qui  lomnics 
plus  fons , fupporter  ” les 
foibleffcs  des  infirmes  " , 

& non  pas  chercher  notre 
propre  latisfrélion 

Z.  Que  ciiacun  de  vous 
tâche  de  fatisfairc  fon  pio- 
chain'Manscc  qui  efl  bon,, 

& qui  le  peur  édifier; 

3.  puifipic  Jésus- 
Christ  n’a  pas  cher- 
ché à fc  latisfairc  lui-mê- 
me , mais  dit  là  fon  Pere 
dans  l’Ecriture  " : Les  in-  pf 
jures  qu’on  vous  a faitas  ,0’ 
font  retombées  fur  moi"^. 


ir.  I .eutr.  foutenir. 

Ibid.  expi.  Il  enrenj  parla  l'ignorance  Jes  Juifs  moins 
inftruits,  qui  croyoient  qu'on éroit  encore  obligés!  oblcr- 
vet  la  loi  de  Moife  touchant  les  viandes  défendues. 

Ibi.l.  ra-f)/.  fie  non  pas  préférer,  comme  nous  faifbns  , la  1 
iâcisfaâion  eue  nous  avons  de  nous  voir  cxcmis  desobler- 
vations  légales  , i la  paix  fit  à la  iranquiliié  de  leur  con>t 
feience. 

ir.  i.  expl  qu'il  s’accommode  â loi/ 

. ir.  J.  leur,  comme  il  eft  écrit. 

Ihid.  txf  l,  3.  t s U s-C  H *.  1 s T s'eA  chargé  de  tout  Mts 
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4.  t Car  tout  ce  qui  cft  4.  Quicumque  €»im 
écrit  a été  écrit  pour  notre  feripta  funt  , no^ 
inftruélion  afin  que  nous  firam  doHrinAtn  ftri^ 
concevions  notre  cfpcran-  piM  funt  : ut  fur  p#- 
ce  ferme  par  la  patience  , tientiam , confola^ 

& par  la  confolation  que  tionem  feripturarum  , 
les  Ecritures  nous  don-  fpcm  hubeamus, 
lient  ' 

5.  Que  le  Dieu  de  Deus  autem  pu^ 

patience  8c  de  confolation  tientU  fs*  falot ii  , det 
vous  farte  la  grâce  d'etre  vobis  idtpfum  foper^ 
toujours  unis  de  femiment  in  alterutrum  fecun^ 
8c  d afifeé^ion  les  uns  avec  dùm  Jefum  Chrifum: 
les  autres  , félon  t Ejprit 

de  J E s U s-C  H R I s T " i 

6.  afin  que  d*un  même  6.  ut  tinonhnes  ^ 
eaur  8c  d*une  meme  bou-  uno  are  honorîfceiU 
ckc  vous  glorifiycz  Dieu  Det:m  , ff*  pairem 
k Père  de  notre  Seigneur  Demini  uofiri  Jeju 
J £ s U s-C  H R I s T.  Chrifii, 

7.  Ceft  pourquoi  unit  7.  Vropttr  qtecd fuf- 
fez-vous  les  uns  avec  les  cipite  htvicem  , J!aa 
autres  pour  vous  foutenir  ^ Chûjlus  fufeepit 
mutuellement , comme  Je-  ves  in  honcrem  Deu. 
sus-Christ  vous  a unis 

avec  lui  pour  la  gloire  de 
Dieu.. 

péchés  en  fc  fai  Tant  homme  comme  nous  i 8i  cVft  pour  Jet 
imcictsde  lap,loire  de  Iba  Pcrc  qu'il  s’eft  expofé  a porter 
pour  nous  tous  les  maux  que  nous  aurions  du  Ibuifrir  pour 
jios  péchés. 

f.  4.  car/»/.. U femble  que  l’Apôcre  oppofe  ici  racitemeAt 
oette  confolation  toute  pure  que  la  lediire  des  Ht  res  fj« 
crés  proiluit  dans  nos  ccturs , k celle  que  rainowr-proprc  qui. 
nous  fait  préfcicr  notre  fadsfaâion  particulière  au  veri»> 
hle  bien  de  nos  frères* 

ir,  ^,.‘expl„ rautcur , l’objet  & le motifdc  cette  patience. 
8:  de  cette  confolation  desiîdelesw 

Ibiâ.rxpt  felonquc  Jésus  CHJuax  le  veut  & i’ordonAe 
<Un«  l'ivaogik.. 


AUX  ROMAINS  CHAP.  XV.  rjjt 

§.  1.  Bonté  de  Dieu  envers  les  Gentils.  Paixé:> 
joie  duns  le  Saint  E/prit. 

8.  Dicoenim  Chri-  8,  Car  jC  vous  dcclare 
Jlum  Jefum  miniflrum  PUC  J ï s U S-C  H R 1 s T a> 
fuiffe  circumcijtonis  éxi  le  diCpcnlateur  & le  - 

fropter  veritatem  Dei,  miniftre  de  l’Evangile  à 
jid  cmfirmandas pro-  l’égard  des  Juifs  circon- 
Vtiffiones  patrum  l cis , afin  que  Dieu  fut  re- 
connu pour  véritable  par 
faccomplilVcinent  des  pro- 
^ mcircs  qu’il  avoir  faites  à 
leurs  pères 

5.  Gentet  mtUm  9.  Et  quant  aux  Gentils, 
fuper  mifericordiaho-  ils  n'ont  à glorifier  Dieu 
nor/ere  Deum , ficut  que  de  fa  mifericordc  " , 
feriptum  eft  : Propte-  félon  qu’il  eft  écrit  : C’eft  l)'.  17.. 
reà  confit fbor  tibi  ja  pour  cette  raifoa  , Sei-  f°* 
gentibus , Domine, ée  gneur  , que  je  publierai 
nomini  ttto  cantabo..  vos  louanges  parmi  les  ' 
Gentils,  & que  je  chante- 
rai des  cantiques  à la  gloi- 
re de  votre  nom. 

i«.  Et  iterltm  ii~  10.  Il  eft  encore  écrit  : Deut.  jx; 
àt  : Lttamini  gentes , Réjouiflez-vous,  Gentils , 4«*  /"■ 
cum  plebe  ejm.  avec  fon  peuple. 

II.  Et  iterum  : 1 1.  Et  ailleurs  : Gentils,  P/,  ijff. 

Laudate . omnes  gen-  louez  tous  le  Seigneur  j *• 

■i'.  8.  Uttr.  te  miniftre  de  là  circoncifion  pour  la  vctiié- 
de  Dieu  , ahn  d'accgmplir  les  promcires  despetes,  & que 
les  Gentils  glorifient  Dieu  par  fa  mifericordc. 

9.  rap/.  Quoique  la  prédication  de  l’Evangile  S:  les- 
autres  grâces  foient  loutesgraïuitcs  , lanc  à l'égard  des  Juifs, 
que  des  Gentils , l'Apôtre  néanmoins  fait  ici  une  diftiiiétion 
entre  ces  deux  peuples  1 nous  apprend  que  Jésus- 
C H *.  1 s T cil  icnu  prêclier  l’E'  angile  aux  Juifs  par  un- 
principe  de  juftice  & de  fidelité  , à caufe  des  promcfîes  fai- 
tes à leurs  pères  : mai:  que  les  Gentils  n’ont  été  appellés  que 
par  u ne  pure  gtacc , & Uuu  aucun  engagcincni  de  la  paît  de.- 
üku..' 


* 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  XV.  4er 
Vos  rtdHcerts  : propter  meut  vous  taire  rcllouvc- 
grMUm  , qMA  data  efi  nir  de  ce  que  vous  fçavcz 
tnibi  À Dte  : déjà  , fcloa  ia  grâce  que 

Dieu  m’a  faite  , 

16.  ut /!m  minifttr  i6.  detre  le  minière 

Chrifti  Jt/u  m genti-  de  Jesus-C  H R I s T , 
htss;  funéiificstnsEvan-  parmi  les  Dations , en  exer* 
gelium  Dit , ut  fiat  çant  la  facriftcaturc  ^ de 
oblatio gentium  accep-  l’£vangile  de  Dieu"  , afin 
ta  , (ÿ»  Jancitficata  in  que  l'oblation  des  Gentils 
Spiritu Jancto.  lui  foit  agréable  , crant 

fanâiücc  par  le  Saint- 
Efprit. 

17.  habto  igitur  17.  J’ai  donc  fujet  de 

gloriam  in  Chrifio  Je-  me  glorifier  en  Jésus- 
Ju  ad  Deum.  Christ  du  fucccs  de 

l’ccuvre  de  Dieu  ". 


18.  Nonenim  au~ 
dto  aliquid  loqui  eo- 
rutn , quA  per  me  non 
efficit  Cbrifius  in  obe- 
dientiam  gentium , 
vorbo  O*  foHis  : 

19.  in  virtute  fi~ 
ptorum  à'  prodigio- 
rum  , in  virtute  Spi- 
ritûsfanüi  : ita  ut  ab 


1 8.  Car  je  n’oferois  voue 
parler  de  ce  que  Jésus- 
Christ  a fait  par 
moi , ^our  amener  les  na- 
tions a l'obéilTance  do  Im 
foi  " par  la  parole  & par 
les  œuvres , 

IJ.  par  fa  vertu  desmi- 
ra:lcs  & des  prodiges  , Sc 
par  la  puiflancc  du  Saint- 
Elprit  " ; de  forte  que  j’ai 


ir.  i£.  On  a fuivi  U Tstee  du  mot  Grec , 
lettr.  fanâifiani  l'EvanEile  de  Dieu. 

Ibid.  txfl.  L'Apôtreïait  entendre  par  li  aux  Juifs  , qu'ils 
ne  doivent  pai  être  furpris , s'il  difoit  quelque  chofe  en  fa- 
veur des  Gentils , puifque  Dieu  l'ayant  principalement  de- 
ftini  pour  être  leur  Apôtre  , Ce  comme  leur  làcrificauur  > 
il  les  deveit  faciiüer  & olfrir  à Dieu. 

ir.  17.  mttr.  dans  les  chofesqui  regardent  Dieu. 

■f.  18.  txpl.  C‘eft-i  dire  , non  feulement  â la  fermq 
croyance  des  mylleres  de  la  foi , maisaulli  à l'cxadeobfer-' 
taoon  des  virites  qu'elle  enfeigne. 

f.  i>.  expi.  faot  la  vertu  duquel  leimtraclci  les  plus  Aui^ 
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40X  EPISTREDE 
poné  l’Evangile  de  Jesus- 
Christ  dans  cene  grande 
Rendue  de  pars,  qui  eft 
depuis  Jcrulalcm  jufqu’à 
l’Illyrie 

lo.  Et  je  me  fuis  telle- 
ment duquitté  de  ce  mini- 
fiere  , que  j’ai  eu  foin  de 
ne  point  prêcher  l’Evan- 
gile dans  les  lieux  oii  Jé- 
sus-Christ avoir  déjà 
été  prêché , pour  ne  point 
bâtir  for  le  fondement 
d’autrui  “ , vérifiant  ainfi 
cette  parole  de  l’Ecritu- 
re 

jfti.  5t.  ZI.  ceux  à qui  il  n’a- 

Jj.  voit  point  été  annoncé  ver- 
ront fa  lumière  5 & ceux 
quin’avoient  point  encore 
oui  parler  de  lui,  enten- 
dront fa  parole. 

11-  C’eft  ce  qui  m’a 
fouvent  empêché  d’aller 
vers  vous  "y  & je  ne  l’ai 


S.  PAUL 

Jerufalem  per  circui- 
tum  ufque  ad  lUyri- 
cum  replcverim  Eva»-, 
gelium  Chrijii. 

10.  Sic  autem  pre- 
dicavi  Evangelium 
hoc , non  ubi  nominad 
tus  ejl  Chrijlus  , ne  fu- 
per  alienum  fundst^ 
mentum  édifie arem  .* 
fed ficut  fcriplum  efi  : 


ai.  Quibut  non  efi 
annuntiatum  de  eo  , 
videhunt  : ifie  qui  no» 
audierunt , intelligent. 


ti.  Propterquod ($0 
impediebar  plttrimitm 
venir e ad  vos , ô*  pro- 


prenans  n'aurotem  pu  perfua'lerles  cœurs.  D'autres,  fixl* 
vtrtu  du  Sjinl-Efpnt , enxcadcDt  les  dons  gratuits  <]uc  le 
Saiat-Efprk  avoir  répandus  ibr  les  fidèles  pai  le  minKiere 
de  S.  Paul. 

t 19.  expt.  La  lettrcporte , qu'il  a rempli  de  l'Evangile 
tout  ce  grand  pais  ,ce  qui  marque  le  luccès  avec  lequel  il  y 
avoir  ptêché.  On  appelle  maintenant  ce  pais  l'Efclavonie  , 
éloignée  de  Jerufalem  d'environ  ro«.  lieues  françoi'es. 

P 10,  expi.  jugeant  qu'il  n'étoit  pas  necclfaire  pour  l'a- 
vancement de  l'Evangile  , que  je  m'arrcc.ilTe  ordinaire- 
ment à inftruire  les  Eglifes  qui  avoient  été  établies  pat  Ica 
autres  Apôticsi  o«  , pour  ne  Icnibler  pas  vouloir  emtepteor 
dre  fur  le  travail  des  autres  Apôtres. 

Ibid.  lettT,  mais  comme  il  cil  écrit. 

I P.  II.  txpl.  car  il  trou  voit  toujours  des  peuplei  où  l'E» 
vangile  a'avoic  point  encore  été  ptécbéi. 
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hüitw  [nm  ufqut  ad-  pu  faire  jufqu  a ceccc  lieu- 
bue.  rc. 

15.  a une  Vf  te  ni-  1).  Mais  n'ayant  plus 
tenus  locum  non  ha-  maintenant  aucun  fujet  de 
bens  in  htt  reiiombus,  dcnacurcr  dnTantage  dans 
eufiditatem  autem  ha-  ce  pais-ci  ' , & defirant 
iens  vtniendi  ad  vos  depuis  plufieurs  années  de 
tx  multis  jam  prace-  Tous  aller  voir  -, 
dfntihus  annis  : 

14.  cùm  in  Hiff»-  14.  lorlque  je  ferai  le 
niam  proficifei  caept-  voyage  d’Efpagne  " , j’ef- 
ro  , Jpero  fthd  pré-  père  vous  voir  en  pailant  : 
teriens  videamvos , ^ afin  qu'apres  aroir  un  peu 
à vobis  dtdutar  Mue , joui  de  voerc  préfence  > 
fi  vobis  frimkm  ex  vous  me  conduiiîcz  en  ce 
farte  fruitus  fuero.  pais-Ià. 

1 y . Hune  igitnr  pro-  1 j . Maintenant  je  m’en 
ficifear  in  Jerufalem  vais  à Jerufâlcm , porter 
tninijlrare  fanctis-  aux  faines  quelq^ucs  aumô- 
nes 

*6.  Prebaverunt  16.  Car  les  Efflife  de 
tntm  , Mactdonia  Cf>  Macedoine&d'Acnaie  ont 
Achaia  , collaiionem  réfblu  avec  beaucoup  d'af- 
mliquam  facere  in  fcélion  , de  faire  quelque 
fauperes  Jdnclorum  , parc  de  leurs  biens  à ceux 
qui  funt  in  Jerufa-  d’entre  les  faims  de  Jeru- 
iem.  falem . qui  font  pauvres"^ 

k}.  tapi  du»  la  Grèce  , d'où  l'Apôtre  écrivoic  cette 
fpître  ; pu i iqull  n'y  a pluF  aucun  lieu  dans  ce  paù-ci  où  la 
foi  ne  foit  établie. 

♦.  14.  txpl.  Ce  palTag^  n’cft  pas  une  preure  convain- 
cante que  S.  Paul  ait  |am.iis  été  en  Erpagne  i mais  feulemenc 
un  témoignage  du  dclTein  qu'il  avoir  de  faire  ce  voyage  , 
Ibppofé  que  ce  fût  la  volonté  de  Dieu  , & que  l'ordre  de  Ca. 
providence  ne  le  dût  pas  appellcr  ailleurs. 

•p.  t^.Mutr,  pour  m'acquitter  envers  les  faims  Je  la  com- 
miûîon  dont  )c  me  fuis  chargé. 

p.  iS.  expi.  foit  par  l'abanJonncment  volontaire  Je  leur» 
biens  aux  pieds  des  Apôtres , foit  pat  la  perte  qu'ils  en  onc 
{buSèrte  par  la  violence  de  la  perfécution  , foit  par  qucL- 
q^u'auctc  caufe  ou  accident  que  ce  puilTc  être.. 
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17.  Ils  s’y  font  portés 
d'eux-mêmes  , & en  effet 
ils  Icui  font  redevables. 
Car  f les  Gentils  ont  par- 
ticipé aux  richefles  fpiri- 
ruelles  des  Juifs'  , ils  doi- 
vent aulTi  leur  faire  part  de 
leurs  biens  temporels. 

Z 8 . Lors  donc  que  je  me 
ferai  acquitté  de  ce  devoir  y 
& que  je  leur  aurai  dilfri- 
bue  cette  aumône" , je  paf- 
Icrai  par  vos  quartiers  en 
m'en  allant  en  Efp;^nc. 

Or  je  /çai  que 
quand  je  vous  irai  voir , 
ma  venue  fera  accompa- 
gnée d'une  abondante  be- 
nediéHon  de  l’Evangile  de 
J E s U s-C  H R 1 s T ". 

30.  Je  vous  conjure 
donc  , mes  freres  ,par  Jé- 
sus - Christ  notre  Sei- 
gneur, & par  la  charité 
du  Saint-Efprit  ",  de  com- 


17.  Placuit  enirm 
eis,  débit  or  es  funt 
eorum.  üam  fi  fpiri- 
tuaiium  écrasa  parti- 
cipes feUti  funt  Genti- 
les  : debent  ^ in  car- 
nalibus  mnijlrare  il- 
lis. 

18.  Hoc  igitttr  cum 
confurssmavero  , ô* 
afftgnavero  eis  fra- 
Sutn  hune  * per  vos 
proficifear  in  Hijpa- 
niam. 

19.  Scioautem  quo- 
niam  venions  ad  vos  , 
in  abundantia  bene- 
dicîionis  Evangelü 
Chrijli  veniam. 

30.  Obfecro  ergo 
vos , fratres , per  Do- 
tninum  noftrum  Jefum 
Chriftum  , per  ca- 
ritatem  fantii  Spiri- 


ir.  ly.expt.C'ed-i  dire  , à hiconnoilTanccéu  Meflîe  ,8c 
aux  autres  biens  promis  avec  hii , aux  grâces  & aux  dons  du 
Saint-Efprit. 

P.  18.  lettr.  ce  fruit.  Parce  que  ce  dépôt  étoit  un  fruit  de 
la  piété  des  Gentils , 8c  un  effet  des  biens  fpiriiucls  que  les 
Juifs  ont , pour  ainfi  dire , feiné  parmi  eux  , ou  meme  «a 
fruit  des  foins  qu’il  a pris  lui-même  de  le  recueillir,  6c  de 
porter  les  fidèles  â y contribuer. 

■p.  19.  cxpl.  C'eft  â-dirc,  qu’il  efperoit  que  Dieu  i fon 
arrivée  leur  donneroit  une  plus  grande  connoilTance  des 
Diyfleresdu  chrillunifme,  avec  une  abondante  elFulion  de 
cnnfolation  , de  grâces  8c  d’autres  fruits  fpiritucls.  O» 
bien,  il  veut  peut-ctre  marquer  qu’il  les  trouveroit  pleint. 
de  toutes  les  vertus  8c  de  tous  les  dons  fpiritucls  que  les  h- 
deles  reçoivent  pat  l'Evangile, 
ÿv  car.  Que  le  Saiot  Efpcit  a répandue  daiu  nos  cocuc^ 
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, Ht  adjuvetis  me 
in  orationibus  vefiris 
fro  me  ad  Deum . 

51.  at  libérer  ab 
ùlfidelibus  qui  juntin 
Judea  , (ÿ  objequii 
met  oblatio  accepta 
fat  in  Jtrufalem  Jan- 
üis , 

3 r,  «/  veniam  ad 
•vos  in  gaudio  fer  vo- 
luntatem  Dei , ré- 
frigérer vobifeum, 

3 3 . Deus  autem 
facis  ft  cum  omnibus 
•Dohis.  Amen. 


battre  avec  moi  par  des 
prières  que  vous  ferez  à 
Dieu  pour  moi  i 

3 1.  afin  qu’il  me  deli- 
vre des  Juifs  incrédules 
qui  font  en  ^iéc  " , Bc 
que  les  faints  oc  Jcrufalem 
reçoivent  favorablemctu 
le  fervicc  que  je  vais  leur 
rendre  : 

31.  & qu'ainfi  étant 
plein  _de  joie  , je  puifle 
TOUS  aller  voir  , li  c’eft  la 
volonté  de  Dieu  , & jouir 
avec  vous  d'une  confola- 
tion  mutuelle. 

3 3.  Je  prie  le  Dieu  de 
■paix  de  demeurer  avec 
vous  tous.  Amen 


■9.31.  expl,  des  embûches  qu’ils  peuvent  me  drefler  fur 
le  chemin  de  Jetufalcm , ou  dans  la  ville  meme , lorl'que  j'/ 
ferai  arrivé  , foit  pour  ni’ôrct  la  vie  ou  me  maltraiter  , ibir 
pour  m’enlever  l’argent  que  je  porte.  Il  paroît  dans  les 
aûles  qu’il  tomba  en  eHxt  entre  les  mains  de  Tes  ennemis 
apres  avoir  rendu  à l’Eglifc  de  Jcrufalem  le  dépôt  dont  il 
étoic  Chargé,  ii.  17.  & fuiv. 

Tf-.  3î  - «r'-.  C’cfl  une  acclamation  que  toute  l’Eglife 
faifoit  aptes  la  leûure  des  lettres  de  faint  Paul , pour  mar- 
quer fa  joie  , fa  reconnoilTance  , fon  approbation  , & fon 
délit  d’accomplir  tout  ce  qui  lui  étoit  prefetit  & roanljué 
dans  chacune  de  ces  Icttics. 
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CHAPITRE  XVI. 

4.  I.  Il  recommande  ô'  falue  diverfes  perfennes, 

I . T E vot#  recommande 

J norre  fœur  Phebe  , 
diaconiife  " de  l’Eglifc 
<]ui  c(l  au  pon  de  Cen- 
cliréc  " , 

X.  afin  que  vous  la  rece- 
viez au  nom  du  Seigneur  , 
comme  on  doit  recevoir 
'les  faims  " , Se  que  vous 
Jaffiftici  dans  toutes  les 
chofes  ou  elle  pourroit 
avoir  befoin  de  vous  ; car 
elle  en  a afTifle  elle-même 
plufieurs , & moi  en  par- 
ticulier. 

jtéJ’ti.  3-  Saluez  de  ma  part 
x.cr  li.  Prifquc  " & Aquilas,  qui 
xe. 

1r.  I . txfl.  On  appelloit  dUtttiijJet , des  femmes  pieufes , 
donc  l’oÆce  étoit  de  gardée  les  ^rtes  de  l'Eglife  du  côté 
que  tes  femmes  entroient  ; de  dévêtir  Jes  femmes  lorfqu’on 
Icsbapiifoit  > de  leur  elTuyer  le  fronc  lotfqu'on  les  avoit 
ointes  du  (iint  chrême  , de  porter  aux  autres  femmes 
les  aumânes , des  ordres  des  Evçques  , de  leur  rendre  d’au- 
tres fervices  que  les  l)i.icres  ne  pouvoienc  faire  avec  bicn- 
fêance.  Le  mot  Gtec  /i«x9?.r  peut  aulfi  lignih'er  (împlemcnt, 
une  perfonne  qui  allilie  de  fes  foins  ceux  qui  font  dans  1a 
Ccceinté. 

Ibid,  ixpl  C’étoit  un  port  de  met  ttcs  celebre  d’un  des 
faubourgs  de  la  ville  de  Corinthe. 

V'.  1.  aun.  comme  des  faints  d ivent  rtervûr des  joiats. 
j.jçrrr.  Prifcille  : c’eft  aluii  qu  elle  cÜ  roujours  nom- 
mée dans  les  Ades  t quoique  dans  la  Vulga;e  Sc  dans  di- 
vers manulctits  Grecs , il  y air  Prs/q.-.e.  yots\  i S.  j. 
cy-ie. 


I.  /^Ommendo  ate- 
tem  volfis  Phee- 
btn  jororem  noflram , 
quA  efl  in  minifieri» 
EccUJÎa  , que.  eft  tu 
Ce  ne  bris, 

X.  ut  eam  fufcipîa- 
tis  in  Domino  dipù 
fanciis  : Q»  aÿiftatis 
ei  in  quocumque  »e~ 
gotio  vejlri  indiguerit  : 
etenim  ipfa  quoque 
aftiüt  muUis,  ^rmhi 
ipfi, 

J.  Salutate  Prif- 
cam  (ÿ  AquUam  ad- 
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jaiores  meos  èn  Chrifie  ont  travaille  avec  moi 
Jefn  : pour  le  lcrvice  de  Jesus- 

Chilist  " : 

4.  ('  4jm  pre  Mni-  4.  qui  ont  expofô  leur 
ms  mes  fuss  cervi-  tête  pour  me  lauver  la 
e-es  fHppe  fuerunt  : qui-  vie  & à qui  je  ne  fuis 
tu  J nen  folus  ego  grs-  pas  le  feul  qui  foit  obligé , 
ttM  sgo  , fed  ô»  CUTI-  mais  encore  toutes  les 
cU  ecclef’A  gentium  ) Eglifes  des  Gentils. 

f.  domefiiesm  Sslutx.  sujji  l'Eglilc 

Ecclefism  eorum.  S s-  qui  e(l  dans  leur  mailbn 
lutste  Epànetum  , di-  ^luez  mon  cher  Epenetc 
iéâum  mihi , qui  efi  qui  a été  les  prémices  " des 
primitivus  Afu  in  Chrétiens  de  l’Alie 
Chrifio. 

6.  Sslufste  Ms-  6.  Saluez  Marie , qui  a 
rism  , quA  multum  beaucoup  travaillé  pour 
lstor,svit  in  vobis.  vous  " . 

7.  Sslutste  Andro-  7.  Saluez  Andronique 
nicum  J$tnism  , & Junie  mes  parens , qui 
eognstos  concspti-  ont  été  compagnons  de  mes 
vos  meos  : qui  funt  Jiens'^  qui  font  confide- 
Mbites  in  Apoftolis , râbles  entre  les  Apôtres  " , 

ir.  i.lettr.  mes  cooperateurt  enJr.  sucChkist. 

"t.  4.  Il  fcmblc  que  cela  fc  puilFc  rapporter  au  tu- 
multe qui  <e  tir  p.tr  If»  Juifs  contre  S.  Paul  JevantlcPro- 
conlul  de  Corinthe.  .Aff.  18.  1 2.  ou  i Erhcfe.  AH.  19. 

* r.  expi.  leur  famille  compofee  Je  Hdeles  , ou  l’af- 
fcmblce  qui  fc  rend  à certains  jours  dam  leur  maifon  pour 
V faire  Us  fondions  du  fervice  de  üieu  , la  perfccution  ne 
leur  permettant  pas  de  s’aiTemblct  dans  des  Eglifes  publi- 
ques. 

Ibid,  e.xpl.  le  premier  qui  s’eft  converti. 

îbid.  grec.  l'Achale. 

1r.  «.  grei.  nous. 

4'.  7.  expi.  On  ne  fçait  en  quel  lieu  ni  en  quel  teros  : car 
S.  Paul  a été  mis  fept  fois  en  ptifou.  Saint  Cicm.  ép.  aux 
Cor.  i.  Cor.  f. 

Ibid.  expi.  Le  nom  d’Apôtre  fe  prend  ici  pour  fîgni.'îer 
TOUS  les  presiiicts  tniniftres  fie  prédicateurs  du  faine  Evan- 
gile. 
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4^8  EPISTRE  DES.  PAUL 
&:  qui  ont  cmbraHé  la  foi  qui  ô*  fiu^ 

de  Jésus-Christ  runt  in  Chriflo. 
avant  moi. 

g.  Saluez  Amplias , que  8.  Sulutate  Am~ 
j’aime  particulièrement  en  fliuttun  dilcdijjfimum 
notre  ^igneur.  mihi  in  Domine. 

9.  Saluez  Urbain,  qui  a 9.  Sntutate  XJrhjt- 
travaillé  avec  moi  pour  le  num  adjutorem  ne- 
fervicede  Jesus-Christ,  ftrum  in  Chrijlo  Jefm, 

mon  cher  Scachys.  Ô*  Stuchjrn  diUSum 

meum. 

I O.  Saluez  Apelle  , qui  x o.  Salutute  Apti- 
en an  fîdele  ferviteur  de  len  prebum  in  Chri- 
J E s U S-C  H R I s T.  fto. 

1 1 . Saluez  ceux  quHbnt  11.  Salutate  eot 
de  la  famille  d'Ariilobule.  qui  funt  ex  Arijloboli 
Saluez  Herodion  mon  cou-  domo,  Salutate  He- 
fin.  Saluez  ceux  de  la  mai-  rodienem  cegnatum 
fonde  Narcifle  , qui  font  meum.  Salutate  eos  ^ 
nos  freres  au  Seigneur  qui  funt  ex  NarciJJi 

dôme  , qui  funt  in  Do- 
mino. 

II. Saluer Tryphenc&  ii.  Salutate  Try- 
Tryphofe'^,  lefqucllestra-  phtnam  ô»  Trypho- 
vaillcnt  pour  le  fervice  du  fatn  . que,  laborant  in 
Seigneur.  Saluez  notre  Domino.  Salutate  Per- 
chcrc  Perfide  , qui  a aullî  fidem  carijjftmam,  que 
beaucoup  travaillé  pour  le  multum  laboravit  in 
fervice  du  Seigneur.  Domino, 

1 5.  Saluez  Rufus , oui  i}.  Salutate  Ru- 
eft  un  élu  du  Seigneur  -,  fum  eleélum  i»  Do- 

ir.  ti.  eutr.  qui  croient  au  Seigneur.  On  croit  que  ce 
NarciiTe  éroit  un  infidcle  , & l'un  des  afifrancliisde  l’Em» 
perçut  Claude  , dont  il  cft  parlé  dans  Tacite  & Suetone. 

ir.  11.  rarp/.  C’étoit , fclon  toutes  les  apparences  , deuK 
fccurs  aiTcz  avancées  eu  âge  , qui  s’etoient  coafactées  au 
fervice  de  l’Eglile. 

ÿ.  I }.  expt.  C'eft  â dire,  un  homme  choiû  de  Dieu  8c 
orné  de  glandes  qualués  pour  le  fervice  de  l’Eglife. 

tnino  , 
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AUX  ROM  A INS.  CHA  P.  XVI.  40, 
Kuno . ^ matrem  tjus,  Sc  Ci  merc , que  je  regarde 
& mtMn.  comme  la  mienne. 

i^.Salut*te  Ajpn-  14.  Saluez  Alîncritc  , 
eritum  , ^hlegomem,  Phlégon  , Hermas  " , Pa- 

Herm*m,  Patrobam.  trope,  Hermès  ,&  nos  fre- 

Hermtn  . qui  cum  rcs  ^ qui  font  avec  eux. 
sis  funt , fratres. 

15.  Salntase  Philo-  ij.  Saluez  Philologue 

uigMm  Julism , & Julie  , Ncrèc  & Ci 

l^rreum  forertm  four,  & Olympiade'' , 8c 

ejfts.&OlympiatUm.  tous  les  faints  qui  font 
©•  omnes  cum  avec  eux. 

us  fsmt , f»n&os. 

1 6.  Sulutute  invi-  1 6.  Saluez-vous  les  un* 
um  in  ofeulo  fatsHo.  les  autres  par  un  faintbai- 
Salutant  vos  omnes  Cet”.  Toutes  les  Eglifes 
Ecclefii  Chrifti.  de  Jesus-Christ"  vous 

(àluent. 

§.  1.  SéduSeurs  flattent  les  Jîmplet.  Etre  f âge  dans 
le  bien  yflmple  dans  le  mal. 

17-  Eogo  autem  vos,  1 7.  Mais  je  vous  cxhor- 
fr aires , ut  obfervetis  te,  mes  frères , de  prendre 
eos  , qui  diffenfiones  garde  à ceux  qui  caufenc 
tir  ojfendicula . prêter  parmi  vous  des  divilîons 
docirinam , quam  vos  & des  fcandales  contre  la 


-,  qui  croyent  que  c’eft  l’auteut  du 

livre  iiKKulé  U Pafleur  , que  quelque*  anciens  ont  mis  au 
rang  des  livres  canoniques. 

Ibid.  expL  les  Chrétiens. 

homme!’  *1“*  le  nom  d’ua 

P'"  "" ne  «fpîre  que  la 
picte  & la  chante,  mais  comme  cette  cou.ume  qui  I ctoic 

m Pi^rconferver  la  ch. rire  par- 

rni  les  fidcles  cil  venue  À dégénérer  Sc  i palT.r  en  abus , >E- 
^lif-  a trouvé  J propos  dVn  té  iuirc  Tufave  au  fcul  baifer 
eu  (igiic  ou  inftrumeiit  de  paix  , qui  fc  pt^énte  dans  le  ù, 
ctihcc  a tous  Us  aflillaïu. 

Ibid.  expi.  des  environ*  de  Corinthe,  ou  , toutes  celle* 
ou  il  avoir  prccî.é. 

Tome  XIX.  S 
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doâïinc  que  vous  avez  ap-  didicijlis . fmcimt  : 
prife  " , & d'iivitct  leur  declinate  ab  illis. 
coxx4>agaic 

J 8.  Car  CCS  fencs  <ie  iB.HujuflmiUenim 
gens  ne  fervent  point  Je>  QhriJU  Domino  noftro 
sus-Ch&ist  notre  Sci-  no»  jervimt , fed  fun 
gneur  " , mais  font  cfcla-  ventri  : fer  dedett 

ves  de  leur  fenfualité  ^ \ & fermones  , benedi~ 
par  des  paroles  douces  ât  cîmtes  , fedneum  cor- 
flateeufes  ils  lifduileiK  ks  dm  innecentrum. 

^cs  lùnpl^> 

19.  L'obéi iTaouee  que  29.  Vtflra  enhn 
vous  avez  rendue  » U foi  obedientia  in  otnncm 
eft  venue  à la  conooxluui-  lœttm  dnmlgM»  tft. 
ce  de  tout  Je  monde,  & je  Gnadeo  igitur  i»  ve- 
m’en  R-jouis  pour  vous  : bi$.  Sed  vole  vos  f»~ 
piais  je  délire  que  vous  fientes  tffe  in  beno  , 
foyez  fages  dans  le  bien  , fimf  lices  i»  mnlo, 

8c  Iknpies  dans  le  mal 

" zo.  Que  le  Dieu  de  paix  10.  Dent  nutem 
brife  bicn-tôt  i^tan  fous  pneis  conter nt  fnt*~ 

'■  ir  17.  ertL  de  vive  voix^  pat  la  prédication  des  Apô- 
tres qui  ont 'établi  votre  Egtifc.  Ce  qui  prouve  claircmenc 
lacertiuidc  de  la  tradition  & l'obligation  de  croire  les  vé- 
rités enfcignécs  per  le-:  Apôtres , .encore  qu’elles  ne  foicnc 
pas  exprimées' dans  l'hcriturelaintc. 

Ibid.  txfl.  L’Apôrrc  parle  de  ces  Juifs  zélés  qui  prè- 
choient  encore  les  ceremonies  légales  , & donnoient  une 
mortelle  atteinte  i la  vérité  de  l'Evangile  Ce  â la  puteié  dd 
la  Religion  chrétienne. 

f.  li.expl.  ne  cherchent  point  fa  gloire  ni  l'éubliâ*e- 
ment  de  fon  rogne, 

Ibid,  le/tr.  ventre;  c'ed  d-dire,  iirn’onten  vûequede 
fe  procurer  parle  moyen  de  leurs  diftiples , une  vie  douce  , 
agréable  & toute  contraire  à celle  dcjEtus-CHicisT. 

t.  if-ex/il.  que  votre  facilité  âtreireCcd  obéir  , qui 
cil  eu  vous  , loit  acc  îinp^née  de  prudence  Ce  d’on  fage 
difcernemcni  pour  n'cmbtafTerqiie  la  faine  doôtine  : Se 
que  vou.s foyez  pleins  de  fîmplieité  Ce  d’ignorance  pour  la 
faulTe  doârine  de  ces  hereliarqties  , faifant  gloire  de  n'cu 
Ticnfçavoir  , Ce  de  dericn  écoùterdetoucceqn’Üsemre- 
prenncac  de  vous  pcifuader. 
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9Am  fub  pedibus  w- 
ftri$  veUciter.  Gratis 

Dtmiai  aojbi  Jefu 

Chrifti  v^ifcam. 

II.  Salutat  VM  T(- 
mothem  adftam  mtttt, 
Lmcius  , Jafa» , 
Scfipattr , eagnati 
met. 

11.  SaUtto  vos  ego 
Ténias,  qui  fcripfiefi- 
fiolam  in  domino. 

XJ.  Salutat  vos 
Caius  bofpes  meus , 
univerfa  EccUfia , Sa~ 
Intat  vos  Erajlm  ar- 
carimt  civitsttis  , 
Quartus . frattr. 

14.  Gratta  Domi- 
ni  nofiri  Jefu  Chrifii 


vos  pio4s  La  grâce  de 
nocre  Seigneur  Jésus- 
C H A 1 s T foie  avec  vous. 

Il,  Timothée  , qui  elV  dS,  10, 
le  cofflps^non  de  mes  cra-  ’ * 
vaux , vous  Güue  : cotn- 
me  au(Ti  laicius  & Jafon  , 

9c  Sollpatre  , qui  (bot  mes 
paréos. 

a s.  Je  vous  falue  au  oom 
du  Seigneur  , moi  Tertius 
qui  ai  écrit  cette  Lettre 

X f . Caius  , qui  e(l  mon 
hôte  , Sc  toute  i’Eglile  ^ 
vous  faluent.  Erafle  tréfô» 
rier  de  la  ville  vous  fâluc  , 

& notre  ftere  Quartus 

14.  Que  la  grâce  " de 
notre  Seigueux  J 1 $ u s- 


ir.  10.  Le  Grec  porte , brifere.  Plufîeursctopeat  90e  c‘9~ 
toit  une  prédiâion  de  ce  qui  devoir  arriver  â Simon  le 
Magicien , que  S.  Pierre  lit  combcrdii  haut  de  l'air  , lorf- 
qu'il  avoit  d^ia  prit  l'eilbr  comme  pour  s'envoler  au  ciel. 

■f.  II.  expi.  oui  en  ai  fait  la  copie  fur  l'original  de  l'A- 
pôtre , ou  qui  l'ai  icrite  fous  lui  méme  qui  me  l'a  didée 
mot  à mot.  Ceci  ne  marque  donc  pas , comme  ont  avancé 
quelques  auteurs  moderucs  que  S.  Paul  n'avoic  pas  feric 
lui  même  cçtte  lettre , mais  qu'il  s'êcoit  coucenti  d'en  four- 
nir la  matière  i Tertius. 

f-  »}•  rrff.  Sc  de  tonte  l'Eglife  -,  c’eA-i-dUe , chei  qnf 
tous  les  (ideles  qui  paiicnt  en  ces  quartiers  font  les  bien-  * 
venus. 

Ibid.  expi.  C'jtoit  apparemment  quelque  minîAte  de 
l'Eglife. 

iP.  14.  expi.  On  croit  que  S.  Paul  a}outa  ceci  & tout  ce 
qui  foit  de  fa  niaiii  ; & c'etoit  fa  marque  ordinaire  pouc 
fmtc  connoître  fes  Lcccres  véritables  d'avec  celles  que  les 
impoAeurs  publioicnt  quelquefois  en  fon  nom.  f^«je\  a. 
Thejf,  J,  17.  18.  I.  CoT.  m.  i}. 

Sij 
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Christ  foit  avec  vous 
tous.  Amen. 

' Z f.  Gloire  foit  à celui 
qui  dl  ioHt-puiJfant  pour 
vous  affermir  dans  U foi 
de  r Evangile  , & de  la  do- 
ftrinc  de  Jésus  Christ, 
que  je  prêche  fuivant  la 
révélation  du  myftcrc  " , 
ui  étant  dcmcUié  caché 
ans  tous  les  ficelés  pallés , 
Z é.  a été  découvert  main- 
tenant par  le  moyen  des' 
oracles  des  Prophètes  " , 
félon  l'ordre  du  Dieu  éter- 
nel , & cit  venu  à la  con- 
noiffance  de  tous  les  peu- 
ples , afin  qu’ils  obéiffent 
a la  foi  -, 

Z7.  i Dieu  , dis-je  . qui 
eft  le  feul  fage  " , honneur, 
& gloire  par  Jésus- 
Christ''  dans  tous  les 
ficelés  des  ficelés.  Amen. 


cum  omnibus  vebis. 
Amen. 

Z 5 . Es  ssutem  , asù 
potens  eft  vos  confir- 
mare  juxsa  Evange- 
lium meum  , ô*  p^*- 
dicationem  Jeju  Chri- 
fii , ffcundum  rtvela- 
tionem  myfierii  tem- 
poribsts  suernis  tsKSti , 

x6.  ( (juednusu pa- 
le folium  ejl  per  ferip- 
taras  prophetarum  ft— 
cundum  preceptum  a- 
terni  Dei  , ad  obedi- 
tionem  fidei  ) in  cun- 
âis  gentihus  cogniii  , 

Z 7,.  foli  fapienti 
Dec  per  Jefum  Chri- 
Jliim  , cui  honor 
gloria  in  fuula  fecu- 
lorum.  Amen. 


■ÿ'.  iç.  de  la  vocation  des  Gentils  & de  la  rédemp- 
tion de  tous  tes  hommes. 

ir.  16.  expi.  par  la  convenance  admirable  de  toutes  les 
parties  de  ce  myftere  avec  les  oracles  des  Prophètes  , les 
Apôtres  ayant  fait  clairement  remarquer  au*  fidèles  , qu'il 
iie  s’eft  tien  pallc  dans  racccmpliflemcnt  de  ce  myflcre, 
qui  n’ait  été  prédit  par  ces  faints  perlbnnages. 

‘ i'.  17.  expi.  L'Apotte  ne  parle  que  de  la  lagefiè  de  Dieu  , 
parce  qu'il  s'agit  ici  de  la  conduite  qu'il  a obfervée  dans  la 
pianil'eftation  du  myftere  de  la  rédemption,  & que  cetre 
conduite  eft  rclFet  d’un;  fagefte  admirable  & iucompié- 
henlible. 

Ibid.  expi.  Il  eft  notre  fouverain  médiateur  envers  le 
Perr  , &:  fans  lui  pas  une  de  nos  louanges  ni  de  nos  avions 
ne  fç.iutoient  lui  plaire. 

fin  de  l'Epitre  de  S.  Eaul  aux  Eomaint. 
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I.  E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS.  . 


Cette  Epine  a été  écrite  en  Grec  par 
r ytpôtre  faint  Paul  en  fon  nom , & au  nom  de 
Sojlhenes , qu  il  appelle  fon  frere , lorfqu‘ils 
ét oient  tous  deux  logés  chez.  Aquilas  & Prif  ch.  i#. 
cille  à Ephefe , & non  pas  aPhilippes , conme 
le  portent  quelques  Infcriptions  ou  titres  ajou- 
tés en  forme  de  notes  à quelques  Exemplaires 
Grecs  , puifque  cet  Apôtre  dit  aux  Corin-  ch.  k. 
thiens  aufquels  il  écrit , qu'il  demeurera  à *• 
Ephefe  jufqu’ a la  Pentecôte , & qu’enfuite  il 
fajfera  par  la  Macedoine , & ira  chez,  eux  à 
Corinthe  jf  paffer  l'hiver  ,•  mais  connue  cet 
efpace  de  tems  lui  parut  un  peu  long , & qu'il 
aevoit  appris  par  differens  avis  , peut-être  par 
Softhenes  même  , qui  avant  fa  cotrverfion 
avoit  été  le  chef  d'une  des  Synagogues  de  Co- 
rinthe, par  la  famille  de  Chloé  i & fur-tout  ch.  r. 
par  le  récit  de  Stephanas , de  Fortumtt  & ‘ ' 

d'Achdique , & par  les  lettres  de  Corintb^  ch.  «. 
^'ils  aveient  apportées  , qu'il  y avoit  entre 
les  fideles  de  cette  ville  des  partialités  & des 
. Siij 
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jaloufies , & que  chact/H  d'eux  /^eHoit  de  tf* 
lever  le  mérite  de  fes  maîtres  au  préjudice 
des  autres  j Qt^ils  fouffreient  dans  leurs  af^ 
femblées  un  jeune  homme  qui  avait  commit 
un  incefie  avec  fa  Mle^mere  ,*  qu’ils  avaient 
des  procès  entre  eux , & qu’tls  portaient  leurs 
différends  devant  les  tribunaux  des  Gentils  ,• 
que  dans  les  repas  de  charité  qu’ils  faifoient 
enfetnble  , les  rkhes  mangeaient  féparcment 
ce  qu’ils  avoient  apporté , & méprifoient  les 
pauvres  ; & cp^ily  avoit  entre  eux  quelque 
di/pute  touchant  le  mariage  , la  virginité , 
les  viandes  immolées  , & la  réfurredion 
des  morts.  Il  crut  qu'il  devait  leur  écrire 
four  appaifer  leurs  centejlations  , décider 
leurs  doutes  , & regler  ce  qui  pouvait  re^ 
garder  la  difcipline.  Ceft  ce  qu’il  fait  dans 
tette  Epître  et  une  maniéré  également  ferme , 
fotide  & charitable  , entremêlant  fes  repr  't-' 
mandes  de  louanges  & de  témoignages  de  ten- 
drejfe  & d'amitié  ,•  il  y confole  les  uns , & 
rajfure  les  autres  contre  la  perfecution  dont 
ils  étaient  menaces  , & leur  preferit  des  re* 
gles  pour  fe  conduire  avec  décence  & fubor^ 
dination  dans  leurs  ajfembtées. 

" Il  paraît  que  cette  Lettre  a été  écrite  par 
TÀpétre  trois  mois  avant  la  Penteche,  de  V an^ 
née  5 7. de  l’Fre vulgaire, id^..ans  après lamort 
J E s U s-C  M R I $ T , qui  fe  jufiife  par  le 

rapj>ort  de plujteurs  faits  & circonfiances  mar» 
fuees  dans  cette  Efttre , avH  eequrefi  rap^ 


4tf 

pme  dans  les  Æes , dis  vijtages  de  cet 
tre i CO'  ilejidjt  y KOc.  i8.  v.  i6.  qu'Apohon 
fe  retira  à Ephefe  chez.  Aqnitas  & Prifiille^ 
& que  C Aphte  aptes  aveir  tratfnfé  les  hatf 
tes  Prevhtces  et Afie , vint  à Ephefe , Adk.  1 9. 
V.  I . lorfqu" Apollon  en  étoit  parti  pour  aller 
À Corinthe , fans  doute  pour  fatisfaire  k la 
priere  que  lui  en  avoitfait  l'Apôtre  , comme 
il  le  marque  dans  cette  Epttre,  chap.  16. 
V.  11.  Et  ce  fut  pendant  le  féjour  qt^  Apollon 
fit  k Corinthe , que  les  Corinthiens  fe  divife- 
rent  entre  eux  au  fujet  de  leurs  nuatres  , com- 
me P Apôtre  s'en  plaint  au  y.  11,  du  chap.  i . 
de  cette  Epttre.  Il  efi  dit , A6t.  1 8.  v.  15. 
que  l'Apôtre  parcourut  toute  la  Calotte  , & 
dans  cette  Epttre , chap.  16.  v.  i.&  fuiv. 
Saint  Paul  dit  qu'ilv  'mt  k Ephefe  après  avoir 
donné  des  ordres  aux  EgUfes  de  Calotte  pour 
recueillir  les  aumônes  qu'il  devait  porter  aux 
fideles  de  Jerufalem,  Il  efl  dit  dans  les  AHes, 
chap.  19.  V.  a Z.  que  Timothée  & Erafle 
etotent  alors  en  Macedoine , & dans  cette  Epi- 
tre  , chap.  16.  v.  10.  I Apôtre  dit  qu'il 
croyait  que  Timothée  fe  rendrait  k Corinthe  i 
ainfi  il  n étoit  point  avec  lui  k Ephefe.  Enfin 
il  efi  rapporté  dans  les  Aâes  , chap.  19. 
V.  ai.  que  faim  Paul  fe  propofoit  alors  de 
paffer  par  la  Macedoine  C par  l'Achàie  y 
& enfuite  d’aller  k Jerufalem  : & ici , 
chap.  16.  V.  3 . 4.  & 5 . l'Apôtre  dit  qu'il 
fe  difpofoit  de  paffer  par  la  Macedoine, 
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d'aller  à Cerinthe , & de  la  a Jerufalem  s 
les  AHes  ajoutent  que  tous  ces  dejfeins  de 
voyages  furent  dérangés  par  l’accident  im- 
prévu du  grand  trouble  que  l’Orfevre  Deme- 
trius  excita  a Ephefe  contre  l'Apôtre  faint 
Paul , Adl.  19.  V.  14. 
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I-  E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL  • 

AUX  CORINTHIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Schifme  parmi  les  Corinthiens.  'L'un  efi  i 
Paul  , t autre  a Apollon. 


P 


AhIhs  vo~ 
catsts  Ato- 
ftoltts  Jefu 
Chrijli  per  volssnta- 
fem  Dei , ^ Sofi^- 
nes  frater  , 


P 


I.  TX  A ü L Apôtre  déf 
Jésus -Christ# 
par  la  vocation  & 
la  volonté  de  Dieu  , éc 
Soilhene  " fon  frere  ; 


* Cene  Efître  a été  fcritc  d'Ephefe  vert  Tan  de  J 1 1 u v. 
C H «.  I $ T 57.  L’Afâtre  y rerrend  divers  abus  qui  s’f- 
roient  gliflés  parmi  les  Corinthiens  , répond  â quelque* 
(jucllions  qu’ils  lui  avoieiir  propulees  , qui  concernent  le 
mariage  en  lui-tnêmc,  les  gens  mariés  , les  veuves  Sc  Us 
viciges  , & enfin  il  leur  recommande  la  quête  pour  les 
pauvres  fidelles  de  JerufalciB,  dont  les  biens  avoient  tit 
pillés  par  les  Juifs. 

•f.  i.txfl.  Il  y a apparence  que  c’eft  le  même  dont  il 
eft  parlé  AB.  i8.  17.  qui  avant  fa  coaverlîon  étoît  chef" 
d’une  des  fynagogues  des  Juifs  de  Corinthe,  Sc'que  S.  Faut 
joet  ici  fon  nom  par  honneur . afin  d'obliger  les  Corin- 
thiens, quiavoicDt  uneeilime  fîngulierc  pour  fon  mérité^ 
^•émeigner  encore  plus  de  defeteoce  pour  les  aveuiUsT- 
æos  (ui'ii  va  leur  oeoacr; 

St't 
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2.  à l’Eglilc  de  Dieu  qui 
cft  à Corinthe  " , aux 

que  Jesus-Christ  a 
fanâifiés , & que  fa  voca- 
tion a rendus  faints  " •,  Sc 
à tous  ceux  qui  en  quel- 
que lieu  que  ce  Ibit , in- 
voquent le  nom  de  notre 
Seigneur  Jesu  s-Christ  y 
qui  eft  leur  Seigneur  tom- 
me le  notre 

3 . Que  Dieu  notre  perc, 
& Jésus -Christ  notre 
Seigneur  vous  donnent  la 
grâce  & la  paix". 

1 8»Dim.  t Je  rends  pour  vous 
après  la  à mon  Dieu  des  adions 
?ci.tcc.  grâces  continuelles  , à 
eaufè  de  la  grâce  de  Dieu , 
qui  vous  a ét^  donn^  en 
J £SUS-CH  R IST  " -, 

S.  Sc  de  noutes  les  ri- 
chelTes  dont  vous  avez  été 
comblés  " en  loi  dans  tout 


ES.  P A ITL 

1.  Ectlefie,  Detyqut. 
eft  Corinthi , funitifi- 
catii  in  Chrifto  Jejü  ► 
vocatis  fanclis  , cum 
omnibus  qui  invocant 
nemen  Domini  noftrp 
Jefu  Chriffi , in  omni 
loto  ifJbrMm,ô‘noftro^ 


3 . Gratis  vobis  ^ 
pax  À Deo  pâtre  nof- 
tro  . Domino  Jefu 
Chrifto. 

q..Grmias  ago  Deo 
meo  femper  pro  vobis 
in  gratis  Dei  , qus. 
dots  eft  Vobis  ùe  Chri- 
fto  Jefu  i 

J . quod  in  omnibus 
divises  fsS’i  eftis  ite 
iUo  , in  omni  verts 


■f.  ».  exft.  Sc  aux  environs  : car  l’Eplife  prinripale  cotn- 
jrreiul  louret  IcsEgliTes  p.trticulieirà  ^ui  en  dépeodent. 
Ibid.  Mttr.  appellih  à être  raintc. 

16>d.  Ictir.  ifforum  & t vfin  ; ce  que  que’ques  Incer- 
prrtes  lapporcem  au  Heu  : & difent  qae  l'Apôtre  appelle  cea 
difTerens  pays  des  lieux  qui  lui  apparticniimtccmmc  Chré- 
tien & comtrre  Apôtre  , d caufe  de  l'unné  de  l'^lifc  Sc  de 
réicndue  de  la  iuriCdièHuc  aptoftolique  qui  lui  éioitdifpu- 
tée.  aHtr,  qui  en  quelque  lieu  que  ce  fort,  «u4i , ou-ûi,^ 
invoquent-,  Scc. 
ir.  }.  yoyt\  Rois.  1.7. 

ir.  4.  fjTpè.  Dieu  ne  donne  rien  aux  hommes  de  ce  qui 
peut  contribuer  ütar  faltit,  que  par  les  mérites  de  Jrsos- 
CHiusr  i c'eRpar  luiqu'on doit naît  deinaader. 

ir.  3.  exfl.  Il  pade  -M*  adieffi^  rpititocifcs  ic 
tiques.  - 
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tj»  in  omni  fcientis  : 

6. fient  teftimoninm 
CJrrifii  cenfirmstum 
•fi  in  vobii  ; 

7.  ha  Ht  nihil  vo- 
Hs  défit  in  alla  gra- 
lia , expeHantibtfs  rt- 
wlationtm  Demini 
Hofiri  Je/ü  Chrifii , 

8.  qni  eenfirma- 
hit  vos  ttfqut  in  fineru 
fine  crimine  , in  die 
adventüs  Demini  no- 
firi  Jefu  Chrifii, 


ce  qui  regarde  /e  don  de 
la  parole  & de  la  fciencc  " -, 

6.  le  témoignage  qu’on 
vous  a rendu  de  J £ s u s- 
Ch  RTST  " : ayant  été 
ainfi  confirmé  parmi  vous  : 

7.  de  fonc  qu’il  ne 
vous  manque  aucun  don  " , 
dans  l’atrente  où  vous  êtes 
de  la  manifedation  de  no- 
tre Seigneur  Jésus- 
Christ*'. 

8.  Et  Dieu  vous  affer- 
mira encore  jufqu’à  la  fin", 
pour  être  trouves  fans  cri- 
me au  jour  de  l’avencmcnc 

'de  Jésus-Christ 
notre  Seigneur 


4'  ■ t . exfU  le  don  de  la  parole , pour  expofet  de  vive  voix 
aax  Hdeles  co  toucet  fortet  de  langue*  le*  vérités  & les  myr- 
tercs  de  U Religion  chrétienne  : St  celui  4e  fa/riewe , peut 
en  avoir  une  parfaite  connciiTonte.  Or  il  faut  remarquer 
que  l'Apôtre  ne  dit  pas  cela  de  tout  , mais  de  quelques- 
ains  reufemenci  puifque  dans  la  fuite , i(  leur  dit  qu'il  yen 
«voit  parmi  eux  qui  avoient  encore  befoin  de  lait , </».  j.  z - 
fc  qu'il  les  reprend  aufli  de  plulicuis  défauts. 

1^.  (.  erpl.  l'Evangile  de  J s s u s-C  a r i s T qui  vous 
a été  préché. 

ir.  7.  expi.  de  ceux  qui  Ibnt  «ece/lâimpour  votre  falut.- 
I.' Apôtre  veut  pat  là  les  meme  hors  de  toute  défiance  pour 
le^ temporel , îoit  pour  le  prefent  ou  pour  l'avenir , par  U 
vue  des  dons  Tpiriiuels  qu'ils  avoient  en  abondance. 

Ibid.  expi.  n'attendant  plus  , pour  atteindre  au  fouve* 
xain  degré  de  la  pcri'eAiofl  , & i la  plénitude  de  toutes  les 
grâces , fne  la  manifejlafien,  c'eft  i dire , le  fécond  avene-' 
ment  de  Ttsus-CattiST  auquel  il  parotira  glorieux  , 
■le  rendra  Tes  élus  participans  de  fa  gloire.^  Colcÿ,  j . ^.{s  - 
Jtar.  X.  xt. 

4.  8.  expi. 'pat  fa  grâce  dans  l’innocence  & dani  la  juf- 
vice  «n  pratiquant  tes  bonnes  ttuvres  de  votre  part  : ji'iqu'i 
4a  fin,  é.  r.  juAiju'i  la  jnon.  Non  que  les  éius  , de  qui  lE 
yatle,  fuient  excœu  de  péché  moncl  , depah  qu’ils  «ho 

S vj, 
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410  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 
t.Thtff.  ÿ.  Dieu,  par  lequel  vous  9.  FùUlis  Dent, 
} • t-4.  avez  été  appelles  à la  Co~  per  quem  vos  vocasi 
cicré  de  fon  Fils  Jésus-  in  foeietatem fi- 

Christ  norre  Sci-  lis  ejtts  Jefu  Chrijii 
gneur  " , cft  Hdcllc  \é-  Domini  ssoftri. 
ricable 

10.  Or  je  vous  eonjure,  10.  Obfeero  nutem 
mes  frères  , par  le  nom  de  vos  .fratres  , per  rso- 
Jesws-Christ  notre  men  Dcmini  nofiri  Je- 
Seigneur  , d’avoir  tous  on  Ju  Chrifii  i ut  idipfum 
meme  langage  , & de  ne  diemtis  omnet . ô* 
point  fouffrir  parmi  vous  fint  in  vobis  fehifma- 
de  divifions  ni  de  fehif-  ta  ••  fitis  autem  per- 
met y mais  d’etre  tous  unis  fecii  in  eodem  fen/tf'., 
cnfemble  dans  un  même  in  eadem  fenttttT- 
clprit , & dans  un  meme  tia. 

Tcnrimcnt. 

ï I . Car  j’ai  etê  averti , 1 1 . Significatum  ejl 

mes  freres , par  eèux  de  la  enim  mihi  de  vobis  , 
maifon  de  Chloê  " , qu’il  fratres  mei  , ab  .iis 
y a des  contellations  pat-  qui  funt  Chloes,  qttim 
mi  vous  contentiones  fttnt  i»- 

ter  vos. 

1 1.  Ce  que  je  veux  dire  1 1.  Hoc  auttm  di^ 
eft  , que  cnacun  de  vous  eo  , quod  tmufquifqste 
prend  parti  en  dilànt:  Pour  veftrûm  dicit  : Ego 
moi  je  fuis  à Paul  ; & moi  quidtm  fum  Pauli  : 

Jtft  18.  * Apollon  ; & moi  ego  auttm  Apollo  : 

iié  jtiflifics  î mais  parce  que  Dieu  ne  permet  jamais  qu’ib 
y p^rfcvcicnt  iufqu'à  la  mort. 

•fr,  9.  expl,.  poui  être  eu  ce  monde  les  membres  vivan» 
de  Ton  corps  modique , & pour  être  eu  l'autre  les  compa- 
gnons de  fa  gloire. 

Ibid,  txfti.  pour  achever  L’ouvrage  de  leur  falut  qu’il 
avoir  commencé  , qu'aiuli  il  efperc  de  la  bouté  de  Dieu 
qu'il  leur  donnera  la  grâce  de  perfeverer. 

II.  exol.  C'étoit  une  Dame  de  grande-,  pieté.. 

Ibid.  expl.  C'ed-i-dire  , que  chacun  Te  déclarant  dUicir 
pie  de  celui  dont  il  avoit  reçu  les  premietes  notions  de  U. 
ibi.^  il  le  préfeioii  k tout  autre. 
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veri  Cephét  : ego  je  fiüs  à Céphas  ; & moi 
mutem  Chrifti.  jc  fuis  à Jesüs-Chjust 

IJ.  DrvijHS  eft  Chri>-  i J . Jfsus-Cbkist  crt-il 
finti  ÜHnujMid  Paitius  donc  divifé  " î L.fl-cc  Paul 
crufifixut  eft  fro  vo-  cjui  a été  crucifié  pour 
bis  f *Ht  in  nomine  vous  } ou  avez-vous  été 
PawZi  hnptixjtti  efiis  f baptU'és  au  nom  de  Paul  ? 

14.  GrMÛu  »go  14.  Je  rends  grâces  k 
Deo  . ^uod  mmintm  Dieu  de  ce  que  je  n’ai  bap- 
vefirim  baptizavi,  ni-  tifé  " aucun  de  vous , Iluon  ■ ' 
Ji Crifpum  ér  Cnisan  : Crifpe  & Ca'tus  : 

IJ.  ne  quis  dicat  i j.afinquepcrfonncnc 

Îubd  in  nosnine  meo  dife  que  vous  avez  été  bap- 
aptixjtti  efiis.  tifes  “ en  mon  nom  " . 

ÿ.  II.  txùL  d Pierre  , 'qui  fe  nommoit  aufTî  Cephas.. 
/Mni.41.  Il  femble  que  c’étoicntqucKiues  Juifs  que  laiiit 
Fierrc  avoit  bapiilcsou  inlliuits  i Rome  , qui  ayant  rié 
obligés  d'en  fortir  par  l'édit  de  l’empcreut  Claude  , s'e- 
loicni  retirés  à Corinthe. 

Ibid.  eapf.  â Jesus-Chmst  feul , indépendammenL 
détour  aut'c  maître  & directeur.  Il  ed  égaleniciit  dange- 
leux  ou  de  fe  trop  attacher  à Ton  directeur , ou  de  n’eir 
avoir  aucun  : il  ne  iaut  à la  vérité  avoir  que  Jésus- 
Christ  pour  maître  -,  mais  c c A de  la  bouclic  des  lioiu* 
mes  qu'un  doit  recevoir  l'es  înAructions. 

■p.  1 i.expl.  Y a-r  il  donc  plulicurs  Jésus  Christs. 

Ibid,  txpl,  Illaiilè  d inférer  qu'il  o'eA  donc  pas  leur 
Christ.  Ce  que  l'Apôtre  dit  de  lui-meme  , il  l'entend^ 
aufli  à plus  ibne  rail'on  de  tous  les  chefs  de  parti  quidivi- 
foient  les  Corinthiens  » mais  fa  coutume  ell  de  s'appliquer 
i lui  fcul  des  chofesqui  peuvent  paroîcieodieufes.  Le  l'cns 
cil  : Pourquoi  vous  attacher  i «les  hommes  ic  les  luivre 
aveuglément  comme  vous  faites , puifqu'il  i}')r  a que  Jé- 
sus-Christ fcul  que  vous  deviez  fiiivre  St  auquel  vouv 
deviez  vous  attacher , puifque  lui  feul  efl  l'auteur  de  votre 
faluc  ? 

14.  expi.  de  mes  propre»  mains  : car  H parole  par  le» 

Aâcs  18.  8.  qu'il  convertit  un  grand  nombre  de  Coiin- 
tbiens  qui  fureur  b.iptilescnfuire.  H y a apparence  qu'il  le- 
fervk  du  minilterc  de  Silas  & de  Timothée  qui  eroienD 
pour  lots  avec  lui , .Aü,  t8.  f.  pour  bapiifcrles  autres. 

4.  s^.  gret.  que  j'ai  baptifié. 

Ibid.  txfl.  depeur  que  ceux  qu’il  auroit  baptifés  ne  »*Ur 
■sagiiufTcnt  l’avoir  été  eu  fon  nom-  ’ ‘ 


i 
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16.  J'ai  encore  bapclfii  lé. 

ceux  de  la  famille  de  Ste-  tem  Stefhanâ.  Jo-r 
phanas  } & je  ne  (cache  mum  : cettrum  nefci» 
point  en  avoir  bapcifc  d’au*  Jî  quem  slium  bafti-. 
très  * : xjfverim. 

17.  parce  que  Jésus-  17.  Hon  mimmijît 
Christ  ne  m’a  pas  en-  me  Chrijlus  bMpiiz^ 
voy  é pour  bapti  fer  * » mais  rt  : fed  evangdix^e  : 
pour  prêcher  l’Evangile  , non  in  fmfientia  ver- 

I.  ftt.  & It  prêcher  fans  y em-  bi  , ut  non  evncuetttr 
^-ployer  la  fageflè  de  la  pa-  croix  ChtifiL 
rôle  , pour  ne  pas  anéan- 
tir la  croix  de  Jésus- 
Christ".  ! 

I.  Sagejfe  humaine  réprouvée  de  Dieu.  Croix  r 
fcmdale  des  uns  , Oi>  falut  des  autres. 

18.  Car  la  parole  de  la  18.  Verbum  enim 
croix"  : eft  une  folie  pour  crutis  , pereuntibuc 
ceux  qui  fe  perdent  ; mais  quidem  Jltdsitia  tjî  r 
pour  ceux  qui  fe  fauvent , iis  amem  qui  faivi 
c’ed-à-dire  , pour  nous  , ^um  , id  eft  uebù,  Dti 

Mem.  I.  elle  eft  la  venu  la  pui(^  virtus  eft. 
fànce  de  Dieu 

f.  \6.  txp{.  à Corinthe.  < 

Ÿ.  tj,  txpl,  pour  m'appliquer  prineipaleioent  â cette 
foiidion,  parce  qu’elle  le  petit  cxeicer  par  beaucoup  d’au» 
très  qui  (bot  oioint  propict  à la  prédication  de  l'Evanule. 

Ibid.  emtr.  les  difeoura  d'une  laj^eflê  i m , la  fa^ci»;  tc 
réloquence  humaine  ear^l.  Ctli-a-dire  , fans  reciiei cher 
f éloquence  des  difeours , depeur  qu’on  «'attribuât  la  con- 
ver/ïon  du  monde  i l'éloquence  du  pcédKatent  , & non  à la 
vertu  delà  croix  , & à lapuiffâncc  de  1a  grâce- 

ÿ.  18.  eap/.  C’eft-à-dire  , la  prédication  d'un  Dieu  hu» 
mille  jiifqu'i  fe  l'aire  homme  , & à mourir  fut  la  croix 
pour  racheter  8t  délivrer  loutlcsitommesde  lapuillance 
'du  démon  , eft  un  fujet  de  fcandalc  aux  Juifs , qni  ripc- 
roient  que  leur  Mciïïe  regneroit  avec  un  é.  tar  temporel  Atr 
la  terre , & eft  regardé  par  les  Gentils  comme  une  folk. 

Ibid.  r.trp/.C'eft-à'dite,  qu’ils  regardent  la  prédicaiion  de 
ce  mpftcre  de  la  croix  , comme  un  moyen  puilFant  dont 
Dku  fe  Cert  pour  ks  convenir  ft  peut  le*  faovox  .•  étem.. 
s.  BC-  , a 
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19.  Scriftum  *ft  19.  C’dl  pourquoi  il  cft 
tnim  : PerdMm  ^crit  : Je  détruirai  la  Gi- 

tiam  fgpicntium  , gcJfc  des  liges  ",  & je  re-  //Ww  29» 
prutUntÎAm  prude n-  jetterai  U Iciencedes  l^a- 
ttMtn  riprohAlro.  vans. 

10.  \Jbi  jApiensf  lo.  Que  (ont  devenus  " ïî* 
mbi  fcrU>A  ! ubi  eoH-  les  làgcs  ! Que  font  deve-  '***■ 
quijitor  hujus  fûcieli  î nus  les  dodeurs  de  la  loi } 
lionne  jhilinm  fteit  Que  l'ont  devenus  ces  ef- 
Dr«i  Japitmiam  hm~  prits  carieux  des  jcünctt 
jne  nuendi.  . de  ce  lîeclc  ? Dieu  n’a-t-il 

!>as  convaincu  de  folie  Ix 
àgcdê  de  ce  monde  * ? 

it.  Nam  qttim  in  n . Car  Dieu  voyant  que 

Prr  fafientia  non  ce-  le  monde  avec  la  fagcire 
jnovit  mundns  fer  fa-  humaine  , ne  l'avoit  point 
fientiam  Deum  : fia-  conna  dans  Us  ottvrages  de 
€uit  Deo  per  fimltitiam  la  fagdic  divine  -,  il  lui  a- 
fredicatUnis  Jalves  fia  de  lauver  par  la  folie 
facere  credentes.  de  la  prédication"  ceux  qui 

ctoiroient  en  lui. 

11.  Quoniam  x.t.  Les  Juifs  deman- 

Judaifi^nafemnt.^  dent  des  miracles  , & les 
Craci  fafientiamqua-  Gentils  ciierdreat  la  fa» 
tunt  : 

nos  aatem  frséi-  z } . Et  peur  nous , nous 
camus  Chr^m  crm-  prêchons  Jésus- Christ 
• eifixUm  : Judais  qui-  cruciâé  , qui  cil  un  fean- 

'p.  19.  expi.  fclon  le  mamie- 
•p.  so.let/r.  Où  Ibm  ? 

Ibid.  sHtr.  rendue  iollt  eaept.  Cmnme  Dieu  n*A  pas  iljî- 
^oé  choi/îr  ces  Oages  pourannoacer  llvangile  aux  penp!c$ , 
il  a rendu  la  Dgcilè  humaine  m^riiaUe  , par  le  méprit 
^u’il  en  a fait. 

•p.  t<.  rxpl.  par  la  prédkarmn dlin  Dieu  crucifié,  qui 
paroîr  toile  aux  hommes  charnels 

p.  IX.  expl  paice  quêta  condaitede  Dieu  far  tes  Juifà 
avoii  été  une  Aike  continuelle  de  miracles  : & que  les  Grn- 
' dis , Grecs  & Romains  avoient  été  les  atahm  de  l’êta» 
q,ucacc  & de  la  fa^eflè  bumaiac. 
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daJc  aux  Juifs , & une  fo-  dtm  fc/indalum  , gen- 
lie  aux  Gentils  ^ } tibus  »uttm 

. tiam  : 

14.  mais  qui  eft  la  for-  14.  Ipjts  nutem  vo- 
te de  Dieu  & la  fàgefic  catis  Judàîs  , atquéf' 
de  Dieu  à ceux  qui  font  Crtcit . Chrifium  Dei 
appelles  , fbit  Juifs  ou  virtutem  . ô*  Dei  ft- 
CenriJs  " j pitntiam  : 

i f . parce  que  ce  " qui  pa-  1 j . quia  quod  fiuU 

roit  en  Dieu  une  folie , efl  tum  efi  Dei , fayien- 
pius  faec  que  la  fagejfe  de  tius  efi  hotainibus  s 
X0.VJ  les  nommes  que  ce  é'  infirmum  efi 

qui  pnroit  en  Dieu  une  foi-  Dei , for  tius  efi  homi~ 
olcilc , efl  plus  fort  que  la  mbm. 
force  de  tous  les  hommes. 

Il-  ; . PcN  de  grands  de  nobles  parmi  les  fideles. 
Force  confondue  par  la  fodslejfe. 
t Sainte  i^.  t Confiderez  , mes  z6.  Vidât  enimvo^ 
Ajathe.  fici  CS  , qui  font  ceux  d’en-  cationem  vefiram  i 
tre  vous  qui  ont  été  ap-  fratrts , quia  non  msd^ 
pellés  à ta  foi  ",  Il  y en  ti  fapientes  fecundùm 
a peu  de  mges  félon  la  carnem  . non  mtthi 
chair  " , peu  de  puifTans  , poternes  , non  ttmlH 
& peu  de  nobles.  nobiles  : 

17.  Mais  Dieu  a choilî  17.  fed  qua  fiultà 
les  moins  fàges  félon  le  fttnt  mundi  elegit 
monde  , pour  confondre  Deus  , ut  confundai 

■f.  t;.  expi.  C’ed  à-dire,  que  la  prédicaiion  d'un  Dieu 
crucifié  cil  une  occafion  aux  uns  & aux  autres  de  rejetter 
cçite  grâce  : les  uns  parce  qu'ils  font  choqués  de  la  batTciTc 
de  ce  mf  fterc  , les  autres , parce  qu’ils  le  regardent  comme 
une  fable  & une  folle  hnagination. 

f.  14.  txpL  C'eft-à-dire  , qu'ils  confiderem  Jesos- 
Christ  crucitié  comme  la  vertu  puilTan'c  dont  Dieu  fô 
ierc  pour  les  fauves , A:  comme  un  ouvrage  admirable  de 
fa  fagelTe. 

ir.  t^.exfl.  i.  r.  lacroix  de  Je  s u $. 

4.  4N/r.  quels  font  ceux  dont  Dieu  s'eli  lierTi  poHC 

vous  .ippeller  à la  foi-  lettr.  votre  vocation. 

Usti.  rxp/.  d'une  lâgelE;  humaine. 
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pipitni0s  : ô»  infinoM 
mundi  eUgit  Dens , ut 
(onfundéit  font»  : 

iS.  ignobili» 
mundi  , coniempti- 
bili»  elegit  Dtus  , ô* 
ta  qu»  non  funt  . ut 
ta  qu»  funt  deflrutret  r 

%9.  ut  non glorietur 
omnis  caro  in  confpe- 
üu  ejut. 

) O.  Ex  ipfo  autem 
vos  eftis  in  ChriJIo  3e- 
fu,  qui  fncius  efl  no- 
bis  fnpienti»  » Deo , 
eèr  jujliti»  , ü'  fnn- 
üificatio,  redemp- 
tio  : 

ji.  ut  quemndmo- 
dum  fcriptum  ejl.  Qui 


les  làges  ; il  a choill  les 
foibks  félon  le  monde  , 
pour  confondre  les  pull- 
làns  *. 

18.  Il  a choilî  les  plus 
vils  & les  plus  m^prifaoles 
félon  le  monde  , & ce  «jui 
n'étoit  rien  '' , pour  détrui- 
re ce  qu'il  y aToit  de  plu» 
grand  : 

19.  a£n  que  nul  hom- 
me ^ ne  fc  gIori£e  devant 
iui''. 

3 O.  C’eft  par  cette  voie 
que  vous  êtes  éublis  en 
J E s U S-C  H R I ST  , qui 
nous  a été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  lâge/Te  " , 
notre  jufticc , notre  (ânâi-  Arr. 
£catiou  & notre  lédcmp- 
tion  i 

3 1 . afin  que , lêlon  qu'U 
cil  écrit , celui  qui  fe  glo- 


•fr- 17.  fxpl.  Dieu  e ionfr.ndM  tes  fugcf  en  leur  voir 

la  vanité  Je  leurs  maximes  & de  leurs  fcieiices  , & leur  dé- 
couvrant des  vérités  .'iibfisnea  , aufHuelIes  ils  n'ont  jamais- 
pu  atteindre  par  tous  les  elForts  do  leur  railbn  naturelle  t. 
iy  les  fusffànt , en  convertiflaot  tout  le  monde  â la  foi  de 
jESU$-CHR.ttT,  maigté  toute  leur  réliiiance. 

f-.  »8.  txpl,  ceux  qui  n’étoient  en  nulle  coniîdcratiotk 
parmi  les  hommes. 

ir.  ty./r/rr.  que  nulle  chair. 

Ibid.  expl.  ami  que  tous . convaincus  de  leur  néant , ne 
puflent  atttibuei  leur  vocation  a la  fui , qu’i  la  pure  mifé- 
xkordede  Dieu, 

ir.  }o.  txp!.  l'unique  caufe  méritoire  k efficace  Je  notre 
ragcllê,  &c.  Il  dit  ceci  pour  defabufer  les  Corimliicns  de 
la  trop  grande  eflime  qu'ils  avoient  de  leurs  Doâcurs  » 
qu'ils  regardoient  5c  traitoiem  comme  s’ils  cuiTent  été  le», 
auteurs  des  grâces  que  Dieu  leur  aroic  confetées  par  leuc 
joûaillerct 
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rific  , ne  fe  glorifie  51W  gloriatnr , i»  Domiai 

*1-  »4*  dans  le  Seigneur  “ f . glorietur, 

1.  C«r. 

lO.  17.  -fr,  jr.  exfl.  que  celui  qui  a quelque  fujet  de  fe  ic|ouir  8c 
da  Te  gloriher  du  fuccès  d«  fon  miniftere  , ou  des  grâce» 
qu'il  a reçues , en  rapporte  toute  la  gloire  au  Seigneur , Sc 
son  pas  i lui-nième  ni  aux  hommes. 


CHAPITRE  II, 


ÿ.  T.  "Rien  dhumnin  dans  les  difeours  de  S.  Paul. 
Il  ne  /fais  qste  Jésus  ersteifié.  Les  mir atlas 
font  fes  preuves. 


t.  T)  Our  moi , mes  fre- 
- X res  ) lorlquc  je  fois 
▼CDU  vers  vous  pour  vous 
annoncer  l'Evangile  ® de 
Smf.  1.  Jfsus-Christ", jen’yfois 
17.^  point  venu  avec  les  dif- 
eours élevés  d'une  élo- 
quence & d’une  fagefiè 
uusnaine. 

J.  Car  je  n^ai  point  fait 
profcflîon  de  fçavoir  “ au- 
tre chofe  parmi  vous  que 
Jesus-Chkist  , & 
Jesos-Cmrxst  crucifié  ” . 
jta.it.  Et  tant  que  fai  été 

4 parmi  vous  , j’y  ai  tou- 


r.  I7T 

Ht 


ego  , cum 
venipjim  ai 
vos  frasres  , veni  no» 
in  fablmmatt  Jàrsm- 
nis  , ata  fapiemia  , 
annsmtiam  va  fri  s u- 
ftimonium  Chri/i. 


X.  Non  enim  ptesB- 
eavi  me  /tire  aliquid 
inter  vos  , «j/î  Jefum 
Cbrifium  , Qt  hume 
crue^stm. 

J.  Et  ego  in  infir^ 
mitose  , timoré  , 


tJ-,  i.liUr.  le  témoignage.  F'cjt^ch.  i.  «. 

Ibrd.  grer.  de  Dien. 

■#’.  i.  txfl.  de  prêcher. 

Ibid.  r;rp/.C'rll.là  le  fondement  de  notre  Rrligioo.  Il  n« 
iàit  cette  addition  que  pour  faire  voir  c mbien  fa  maniéré 
de  prêcher  avoir  été  oppofée  an  fade  de  l'éloqueoce  & de 
la  fageiTe  humaine  , & non  pat  pour  dire  qu'il  n'ait  parié 
aux  Corinthiens  que  des  croix  8c  des  fou6Trance»de  J i s u 
C H R I s T , ce  qui  feroit  manifeftement  faux  : paifqu' 
ks  avoit  isdiaics  fur  beaucoup  d'autres  myileccs. 
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fj»  tremort  mulit  ftti  jours  <ians  un  ^at  de 
Mpud  vos  : fbiblclTc  " , de  crainte  86. 

de  crembtemant 

4.  (5*  ftrmo  meus,  4.  Je  n'ai  point  cm  ployé 

prâdscatio  mess  . en  voue  parlant , & en  vous 
non  in  perfsissfibilibus  ^récitant , les  difixMtrs  pCT'  x.  Pet, 
humnno  fMpsemi*  ver-  fuadfs  de  la  dt^lTe  nu^-  >•  ><• 
his  , fed  in  ofienfione  maine  , mais  les  cR«s  (èn- 
Jfiritüs  ét  virtutis  : dblcs  ^ rofprit  & de  In 

• vertu  de  Diest  " s 

J.  sst  fides  vefir»  5.  adn  que  votre  foi  ne 
non  fit  in  fnpientia  ho-  fôit  pas  étssbUe  Air  la  *Gi- 
minum , fed  in  virttt-  gc/Te  des  hommes  , mais 
te  Dei.  lur  b puiilànce  de  Dieu  ", 

1.  Sngefie  cstchee  au  monde , révélée  À tEfbfe, 
L'Efprit  de  Dieu  fssst  connoitre  Dieu.  Homme 
. charssel  Jfirkttel. 

6.  Sstpientsam  au-  é.  Nous  prechons  néan* 

feus  loquhnur  inter  moim  b fagclTe  aux  par-> 
ferfeUos  : fapientistm  faits  " , non  la  fâgefic  de 
veré  non  hujus  fiuuU,  ce  monde  ^ ni  des  Princes 
ueque  frincipttm  hujus  de  ce  monde  qui  Te  déirui- 
fâtuli.qtùdefirttuntnr:  font  * : 

ÿ.  ).4«/r.  d’abainVment. 

Ibid.  expi.  gagner  fa  vk  as  travail  de  fetmainf  , 

9c  a être  toujours  expolé  aux  périls  de  la  perdre. 

ÿ.  4. 4M/r.  8c  de  la  puilTaoce  dt  Ditn  ont  fié  mes  preuves 
demonftratives.  ixpl.  C’eft-d-dire  , que  Tes  preuves  éroieiN 
accompagnées  de  l’crprk  éc  de  la  grâce  du  Saint-brprit , qué 
peifuadoic  inteiiruremeni  la  vérité  de  fon  Evanÿlr , & de» 
miracles  qui  émient  des  démoitftrations  évidentes  que  TEf- 
prit  6c  la  paiilâuce  de  Dieu  agiflùit  en  lui. 

ÿ.  r . expi.  qui  vous  a convertis  par  fa  grâce , St  ùtterieii^ 
lement  perfuadét  des  vérités  de  fon  Evangile. 

7.  6.  expi.  foii  à tous  les  Chrétiens  , qui  font  parfaits  à 
l’égard  des  Pa/eos  & des  Juifs,  comme  l'cxpliqu.*mtesPerea 
Grecs  , ou  aux  plus  Ibirituels  d'enue  les  Chrétiens. 

Ibid.  expi.  ni  des  démons,  ni  de  tous  ceux  qui  leur  fervent 
d'inihumenc , J e s ti  s-C  ira  r s T par  fa  croix  étant  veau 
kumilier  l’orgueiides  uns  fit  des  auues^  dépouillée  les  gre.. 

nMcrs  & convertie  Ici  aiusca.  * 
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7.  mais  nous  prêchons  7.  fed  loqutmuf' 
la  fageiTe  de  Dieu  renfer-  Dei  fapientiam  in  rrty^ 
mit  dans  fon  myftcrc  " ^ fterio  , quA  ahfcondi- 
cette  fngtjfe  cachée  qu'il  tn  eft  , quam  priJe- 

^ avoir  prédeftinée  & pré-  Jiinavit  Deus  ante  yi- 
parée  avant  cous  les  hccles  tula  in  gloriam  ne- 
pour  notre  gloire  " ; firam  , 

8.  que  nul  des  Princes  i.quamnemeprin- 

de  ce  monde  " n’a  connue  ; cipum  hujus  faculi 
( puifque  s’ils  l’cuflcnt  cbgnovit  : fi  enim  cog- 
connue, ils  n’eulTent  jamais  novijfent  ; numqnam 
crucifié  le  Seigneur  de  la  Dominum  gloria  eru~ 
gloire  " . ) cifixijfent. 

9.  &dc  laquelle  il  eft  9.  Sed  ficut  /crip- 

Sf*it  <4.  . Qyg  I'qj.- J J,' J, 

point  tum  eft  ; Qttod  oatlut 
^ vu  , l’oreille  n’a  point  en-  non  vidit . nec  aetris 
tendu  , & le  cŒur  de  auditât  , nee  in  cor 
l’homme  ’n'a  jamais  conçu  honünit  afcen^  , qua 
ce  que  Dieu  a préparé  praparavit  Deus  iis , 

•p.  7,  txpl.  Cela  lignifie  , ou  fimplemem  fe  myfterc  de 
l'IncarnacioD  prêché  a tous  , où  le  my Acre  de  U vocatioa 
des  Gentils  au  refus  des  Juifs,  oiitr.  nous  prêchons  en  fe- 
cret  ; i.  e.  aux  fculs  fptrituels. 

Ibid.  expi.  C’dl-à-dire  , qu’il  avoir  refolu  de  toute  éter- 
nité de  révéler  â fes  fideles  au  cems  du  Mclfie  , pour 
nous  conduire  â la  gloire  , â laquelle  on  ne  peut  parve- 
nir que  par  la  foi  de  l’Evangile  , ou  feur  notre  glune  ; c'eft- 
â-di-e,  ce  qui  releve  infiniment  la  gloire  de  notre  mini- 
(lere  , puifque  Dieu  lui-même  nous  a ptêiécês  aux  Patriar- 
ches & aux  Prophètes  , i qui  il  n’avoii  révélé  ces  myfteres 
qu’obfcuréinent. 

■9.  8.  exfl.  Il  parle  ou  des  démons  , ou  des  Princes  qui 
ont  fetvi  à la  condamnation  de  J e s u s comme  inlbrument 
dudcmon.il  dit  que  s'ils  euilênt  bien  connu  la  fublimité 
& l’excclIence  de  la  doârine  de  l’Evangile, ils n’auroient 
pas  fait  fouffrir  le  plus  honteux  fupplicc  â celui  qui  étnit 
le  fouverain  Roi  de  gloire.  Quoiqu’il  faille  reconnoître 
que  cette  ignorance  n’étoit  pas  excufablc  , parce  qu’elle 
provenoit . dam  les  uns  de  malice  & d’envie  , & dans  les 
autres  elle  procedoit  de  l'attache  aux  chofes  de  la  terre. 

Ibid.  expl.  celui  par  qui  la  gloire  nous  étoit  préparée  : 
t» , celui  qui  étant  Dieu  cA  plein  de  gloire  & de  mi^efté. 
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^ JiligiMt  ilium  : poor  ccui  qui  l’ainient  " : 

10. ncbù  Mttemre-  lo.  mais  pour  nous  , 

veluvit  Deus  per  [pi-  Dieu  nous  l'a  révélé  par 
ritum  fuum  : Spiritus  (bn  Efprit  ; parce  que  l’Ef 
enim  omnia  ferutu-  prie  pénétré  tout , & mé- 
tur , etiam  profuaJu  me  ce  qu'il  y a de  plus 
Del.  caché  dans  la  profondeur 

de  Dieu  ". 

1 1 . jQ-'wr  enim  ho~  1 1 . Car  qui  des  hommes 
tmnum  Jcit  quâ,  funt  connoît  ce  qui  e(l  en 
hominis  , mfi  fpiritus  l’homme , linon  l’cfprit  de 
hominit , qui  in  ipfo  l’homme  qui  ed  en  lui  ? 
efi  t ita  & qud  Dei  Ainll  nul  ne  connoît  ce  qui 
Junt , nemo  cognovit eft  en  Dieu  , que  l’Efprit 
nifi  Spiritus  Dei.  de  Dieu 

IX.  Nos autem  nen  ix.  Or  nous  n’avons 
fpiritum  hujus  taundi  point  reçu  rcfprit  du  mon- 
nceepimus  , jed  Jpiri-  de,  mais  l’EfpritdeDieu*', 
tum  qui  ex  Deo  efi  , afin  que  nous  connoilHons 
m feiamus  qtm  k Deo  les  dons  que  Dieu  nous  a 
donata  funt  nobis  : faits  : 

1 5 . qtu  ^ loquimur  i}.8c  nous  les  annon-  Sup.  1. 
ne»  in  dociis  humant,  çons  , non  avec  les  dif-  xi 
fapientit  verbis  , fed  cours  qu’enfeigne  la  fa- 

fr,  9.  txpl.  Ce  palHigc  d’Ifa'te  , qui  paroîc  plutôt  cité  par  *'  *** 

S.  Paul  paralluiiun.  que  félon  le  fens  littéral  du  Prophète, 
lîgniHe  ici  que  l'homme  conlîderé  félon  fes  forces  & fes  fa- 
cultés naturcllesnc  peut  nullement  comprendre  ce  quec’cft 
que  cetre  fagclfe  contenue  dans  la  doârine  de  1 Evaiieile. 

■p.  to.  rxpt.  les  fecrets  de  Dieu  les  plus  impcnetraolei  ôc 
les  plus  élevés  au- deltus  de  la  raifon  : ce  qui  prouve  ma- 
ni'eflement  la  diviaiié  du  Saim-Efptit.  Uiir.  les  prolbn. 
deurs  de  Dieu.  Selon  , l'Efprit  eft  dit  pénétrer 

ces  fccrcts  , p.irceque  c'eft  lui  qui  nous  les  fait  penetter  ; 
comme  il  eft  dit  prier  & gémir , parce  que  c'eft  fa  grâce  qui 
forme  en  nous  la  priere  8c  les  faines  gémiircmens. 

ÿ'.  ii.fnppl,  8c  celui  à qui  l'Efptit  de  Dieu  l'a  révélé. 

ir.  II.  lettr.  qui  vient  de  Dieu. 

Ibid.  expi.  les  myfteres  opetés  en  notre  faveur , 8c  les 
l>icnfairs  que  Dieu  a répandus  fur  tous  les  hommes  8c  fu( 

{pa  EgUfe  par  Jssus  Cna-isr. 


I 
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Sup.  9. 
«)• 

Iftit  40, 
*}• 

Rom,  1 1 
ÎV 


I.  EMSTRE  D 
ge/Tcliumaine" , mais  avec 
ceux  que  l'Erpritcnicigae , 
traicanc  rpiritueUeaacat  * 
les  choies  fpirkaelles. 

1 4.  OrThomme  animal^ 
n'eft  point  capable  des  cho- 
fes  qui  ibnc  de  l'Eiprit  de 
Dieu  : elles  lui  paroiilênt 
une  folk  , & il  ne  les  peut 
comprendre  : parce  que 
c’cfl  par  une  lumière  fpiri- 
tuclle^^  qu’on  en  doit  ju- 
ger. 

I $ . Maisrbonuoe  fpiri- 
tuel  juge  de  tout , & ncft 
jugé  de  pcrlbnnc  ", 


E S.  PAUL 
in  daéhmn  Sfîrîtûs  i 
ffirittiaUbui  fpirhwt- 
U»  comfarmtts. 

14.  Attimslis 
ttm  homo  nonftràpit 
en  qud  funt  Spiritàs 
Dei  : JîuhUia  enim  eft 
iUi , Ô*  pottjl  in^ 
ttUigere  : quia  ffiri- 
tualittr  examinatur. 


15.  Spiritualis 
tem  judicat  omnia  : 
Ô*  ipfi  A nenûne  judi- 
catur. 


16.  Car  qui  connoit  l’Ef- 
prit  du  Seigneur  , & qui 
peut  rinftrulrc  le  con- 
(cillcr  " î Mais  pour  nous , 


16.  Q^uis  enim  ea~ 
ptovh  fenfum  Domi~ 
ni  , qui  inflruat  eum  f 
Nos  auiem  fenfum 


txpl.  compofés  félon  les  règles  de  l'éloquence. 

Ibid.  txpl.  d'ui:e  maniéré  qui  ne  le  relTeot  point  du  falle 
de  l’efprit  humain  , mais  qui  eft  toute  lïmple  le  conforme 
âi‘£(prit  de  Dieu  qui  aime  la  Itmplicicé. 

i'.  1 4.  txpl.  Ceft4  dire , rhomme  qui  n'a  d'autres  hi- 
tnieres  que  celle  de  fa  raifon  corrompue  , ni  d'autre  prin- 
cipe de  fes  adions  que  fa  cupidité  : au  lieu  de  fe  conduire 
pat  la  foi  8c  parla  charité. 

Ibid.  txpl.  qui  vient  de  la  foi  8e  de  la  révélation , & non 
de  la  raifon  naturelle  ; ou , félon  les  règles  6e  les  principet 
de  l'Efprit  de  Dieu. 

f.iS-  txpl.  L'homme  éclairé  des  lumières  de  1‘Efptit  de 
Dieu  , connoit  toutes  les  vérités  fublimes  qu'il  a plu  a Dieu 
de  révéler  dans  fon  Evangile  : 8e  il  voit  ces  vérités  avec 
nncdeclané  que  perfonne  ne  fçauroit  le  convaincre  du 
contraire  par  toutes  les  raifons  de  la  fagelTe  humaine. 

'ÿ.  1 $.  aurr.  pour  l'inftruire  8c  le  confeitler  ! txpl.  Saint 
Paul  veut  dire , ce  que  ne  font  les  hommes  animaux  , mais 
les  fpiritucis  tels  ou* étoient  principalement  les  Apôtres  , i 
qui  il  appartient  de connoîtie  les  chofes qui  fout  révélées 
ratTErprit  de  Dieu,  8e  d'en infiruke les auues. 
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Chrifii  hubemus.  noas  avons  refprit  de  J e- 
sus-Christ''. 

f.  14.  tjcfl.  C’eft  â-Jitc  noue  coanoidoiu  fet  fentimeiu 
te  fespenfccj. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Ofi  deviem  ehmrul  par  Us  vices  meme  dê 
tejprh.  Les  Mimftres  plantent , l accroijfemtnt 
vient  de  Jims, 


2.  T?T ego , fratres, 
Ê J non  potui  vobis 
leqni  quafi  fpirituaU- 
bns , fed  quafi  carna- 
libus.  Tanquam  par- 
vulis  in  Chrifio  , 


X.  lac  vobis  potum 
dedi , non  efeam  : non- 
dum  enim  poteratis  : 
fed  nec  nttne  qttidem 
fûteftis  , adhuc  eaim 
fornales  efiis. 


).  Ckm  emm  fit 
isster  vos  julus  , 
contentio  t nonne  ear- 


I.  A Udî , mes  freres  , 

jtx  je  n'ai  pu  vous  pat- 
lcr  comme  à des  hommes 
Tpiriracis  " , mais  comme 
à des  perlbnnes  encore 
charnelles  , comme  à des 
enfansen  Jesus-Christ''. 

1.  Je  ne  vous  ai  nourris 
que  de  laie  " , & non  de 
viandes  folidcs  " ; parce 
que  vous  n'en  étiez  pas 
^ors  capables  : & à pré- 
lèiu  même  vous  ne  l’étes 
pas  encore  ^ parce  que  vous 
êtes  encore  cliarnels  * . 

5.  Car  puifqa'il  y a par- 
mi vous  des  jaloulies  tc 
des  difputcs  ^ , n’cft-il  pas 


'p.  I . fxpl.  de  matières  Aiblimes  & relevées. 

Ibid.  exfi.  C’eft-à-dire , comme  à des  gens  encore  pett 
itiAruicsdes  myfteres  de  U Religion  de  Jésus-Christ. 
ir.  X.  txfl.  t.  e.  des  premiers  elemens  de  la  foi. 

Ibid,  txjil.  & non  de  la  connoillànce  des  mytUres  les 
plus  relevés. 

Ibid,  expi.  vous  n’êtes  pas  encore  bien  purifiés  des  affee-, 
rions  humaines  Sc  charnelles , comme  de  la  gloire , de  la 
ialoufie.  Il  parle  de  la  plûpaix  des  Corinthiens. 

r.  & des  divifioas.  exfl,  (}ue  l Apôcrc  met  au 


451  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL: 
vifible  que  vous-êtcs  char-  nales  tiis  . fecUH^ 
ne!s,  & que  votre  conduite  dUm  heminem  ambit- 
c(i  bien  humaine  " î Luis  ? 

4.  Et  puifque  l’un  dit  : 4.  Citm  emmquis 

Je  fiiis  à Paul  -,  & l'autre  : Meut  : Egc  quidem 
Je  fuis  à Apollon  -,  n'etes-  fum  Pauli  : alius  au~ 
vous  pas  encore  charnels  ? tem;Ego  Apollo:  nonne 
Qu’eftdoncPaul , &qu’eft  homines  ejlis  î Q>*id 
Apollon  ^ ? igitUT  ejl  ApoUe  f quid 

verb  Paultts  f 

5 . Ce  font  des  minières  5 . Minijhri  ejus . 
de  celui  en  qui  " vous  avez  cui  credidijlis , uni- 
cru  " , & chacun  félon  lé  cuique  ficut  Dominus 
don  qu’il  a reçu  du  Sei-  dédit. 

gneur " . 

é.  C’cftmoiquîai  plan-  6.  Ego  plantavi , 
té  ^ , c’eft  Apollon  qui  a Apollo  rigavit  : fed 
arrofe  " , mais  c’eft  Dieu  O eus  intrememttm  de- 
qui  a donné  l’accroifTe-  dit. 
ment". 

nombre  des  oeuvres  de  la  chair.  Gaht.  f.  t.  parce  qu’elles 
procèdent  de  la  nature  corrompue,  U non  de  l'Elpritde 
Dieu. 

■fr.  ;.  lettr.  que  vous  marchez  félon  l'homme  ? 

-ÿ.  4.  txpl.  Les  Corinthiensétoientaiuiidivilîsparone 
{nauvaife  émulation  en  faveur  des  Prédicateurs  â qui  ils 
s'étoient  attachés. 

■ir.  y.  ^rfc.  parlefquels. 

Ibid.  expi.  De  forte  que  bien  loin  que  vous  deviez  vous 
attacher  i leurs  perfonnes  : c'ell  à eux  à fe  conllderer  com- 
me vos  fervitcurs  , & d rapporter  à votre  falut  tout  leur 
mini  Acre. 

Ibid.  expi.  foit  à l'égard  de  la  vocation  au  minifterci 
foii  i l'égard  des  dont  ou  des  grâces  necelfaires'  pour  en 
faire  les  diA'ereates  fonâions.  D'odil  veut  conclure  : On 
en  doit  donc  cendre  toute  la  gloire  à Dieu  , & non  pas  aux 
hommes. 

'p.  6.  expi.  Je  vous  ai  picché  le  premier  la  foi. 

Ibi.l.  cxpl.  en  continuant  de  vous  prêcher  les  mêoietcho* 
les , te  ajoutant  encore  des  inAtuûions  &:  des  pratiques 
pr<ipres  à vous  confirmer  Sc  vous  faire  av.ancet  dans  la  foi. 

, Ibid.  e.\p!.  C'eA  Dieu  qui  a fait  par  la  grâce  que  vous 

7.  lot-j:* 
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7.  Itaque  nequ€  qui 

eji  aliqmd,  tu~ 
que  qui  rigat  : Jed  qui 
mcrememum  dat  , 
Deui. 

8 . Qui  Mitem  plan- 
tât , qui  rigat  , 
unum  funt.  Unufquij- 
que  autem  propriam 
mercedem  accipiet  ft- 
eundùm  fuum  labo- 


7.  Ainli  celui  i]ui  plante 
n’cfl  rien  , ni  celui  qui  ar> 
rôle  " : mais  tout  vient  de 
Dieu  qui  donne  raccrolT* 
Icmcnt. 

8.  Et  celui  qui  plante 
& celui  qui  arrole  ne  Ibnc 
qu'une  meme  ebofe  * } 
mais  chacun  recevra  ùl  ré- 
compenlc  particulière  Cc- 
lon  loa  travail. 


rem. 

5.1.  FideUs  champ  édifice  de  Dieu.  Jesus- 
Christ  fondement.  Qui  bâtit  fur  du  foin 
de  la  paille  , fauve  par  le  feu. 

9.  Dei  enim  fumus  9.  Car  nous  fommes  les 
adj  Mores  : Dei  agri-  cooperatcurs  de  Dieu  " j 
eultura  efiis , Dei  edi-  & vous , vous  êtes  le  champ 
ficatio  efiis.  que  EHcu  cultive  , & l’édi- 

fice que  Dieu  bâtit  " . 

IC.  Secund'um gra-  10.  Pour  moi . félon  la 
tiam  Dei,  que  data  grâce  que  Dieu  m’a  don- 
efi  mihi , ut  fapiens  ar-  née  * , j’ai  jetté  le  fondc- 


<t, 

ti. 

Mdtth, 
I<.  17« 
Kom.  1. 
t. 

Céd,  *.  Y» 


avez  profité  de  notre  travail  : ainfi  toute  la  gloire  n'en  eft 
due  qu’i  Dieu. 

■p.  7.  expi.  l’un  8t  l’autre  ne  doit  être  regar  Je  que  éom- 
me  un  (impie  inârument  dont  Dieu  fe  fett  pour  opererce 
qu’il  lui  plaît  dans  fes  fideles.  i 

p.  S.txpl.  minidresSc  indrunsens  de  Dieu. 
p.  9.  (Ap/.nous  travaillons  tous  enfemUe  i l'ouvrage 
de  Dieu.  , 

Ibid.  expL  Le  dellcin  de  l’Apdcre  dans  cet  deux  méra* 
pliores  du  champ  6c  de  l'édifice  ,ed  de  montrer  tacitement 
que  comme  le  champ  n'eft  point  pour  les  laboureurs  , mais 
pour  le  maître^  du  enamp  qui  les  emploie  > ni  la  maifon 
pc>ur  les  madbns  , mais  feulement  pour  celui  qui  la  fait  bl- 
rir  i ainli  l'Eglife  n'eft  point  pour  les  Pafteurs  qui  la  con- 
duifent , mais  pour  Dieu  feul  qui  emploie  les  Pafteurs  dla 
conduire. 

p.  10.  expi.  L'Apôtre  amlbue  i la  grâce  tout  le  bien 
Ai*il  a fait.  > 

TomtXIX,  T 
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Bicnc  comme  fait  un  fage  chittcius  funiamm^ 
archite<5lc  " $ un  autre  bâ- 
tie de/Tus  ; mais  que  cha- 
cun prenne  garde  com- 
ment il  bâtit  mi  ce  fbnde- 


tum point:  aliusoHttm 
/upendificat.  Unuf- 
qutfqtu  atuem  vidtat 
quomodo  fuperadifiett. 


ment 

II.  Car  pcrfbnne  n’en 
peut  pofer  d'autre  que  cc- 


1 1 . Vundamenttm 
enim  aliud  ntmo  po- 


îui  qui  a été  pofé  , qui  eft  teji  ponere  . prater  id 


Jisus-Chkist 

1 1.  Que  fi  l’on  élevé  fur 
ce  fondement  un  édifice 
d'or , d'argent , de  pierres 
précieufes  , de  bois  , de 
foin , de  paille  " ; 

1 5.  l’ouvrage  de  chacun 
paroîtra  enfin  . & le  jour 
du  Seigneur  ^ fera  voir 
mcl  il  cft  j parce  qù’il  fera 
Couvert  par  le  fw  * , & 


qued  pefitum  eft  , quoi 
eft  Chrtjlut  Jefns. 

I !..  Si  quis  autem 
fitperaMficnt  fteper  fun- 
dnmentum  hcc  , an- 
rum  . argtnium  , 
pides pretiofos , ligna, 
fanum  , Jlipulam , 

1 3 . MnmfcujMfqHt 
opHs  manifefium  erit  : 
Dût  enim  Domini  de- 
clmrabit , quia  in  igné 
rrvtlabitur  : ô’  tottuf- 


'f'.  lO  fx.  j’ai  établi  parmi  vous  la  foi  de  l'Evangile  qui 
^ le  fondement  inébramable  de  tous  ceux  qui  vous  vicn* 
Dent  prêcher  après  moi. 

Ibid.  exp/.  C’eft  â dire,  fi  la  dodrine  qu’il  prêche  eft 
appuyée  fur  la  foi  de  l’Erangile  , & y eft  entièrement  cou* 
forme. 

p.  U.  expi.  on  ne  peut  point  vous  enfeigner  une  antre 
f«i  qnreeBeque  je  vous  ai  enfeignée  i c'eftXdire  , un  au- 
tre Ev.ingile  que  celui  de  J c $ u t-C  h a 1 s t. 

4. 1 1.  expi.  L'or  , l'aigeni , les  pierres  précieufes , c’eft 
on  la  doâriiK  évangélique  pure , faine  & folide  qui  poire 
â la  pieté  , ou  Ici  bonnes  oeuvres  , une  vie  bien  chrétienne. 
Le  bois,  le  foin,  la  paille,  & c’eft  ou  la  doéltine  mêlée  d’o- 
pinions incenaines , fabuleufes , nées  des  fuperiHtions  Ju- 
datqocs,ou  de  fauffes  traditions  revêtues  de  l’éloqueaco 
humaine  : ou  l’aitachenielK  déréglé  aux  chofes  de  la  une  , 
)cs  imperfcbtions  St  fautes  vcniellet. 
r-ÿ*.  13.  txpL  le  jour  du  jugement.  ' 

îbiii,  expf.  U entend  k feu  du  dcmkt  «snbiaftamit  da 
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tîijufqueofHsquMefit;  que  le  feu  mcccra  à l’é- 
^Snis  frohabit.  preuve  l’ouvrage  de  cha- 


cun. 


14.  Si  cujus  cfms 
fnmferit  quod  fitfer- 
étdrficavit  , mercedem 
acctfiet, 

I y . Si  cujus  optis 
arferit  , drtrimemum 
fatietur  : ipfe  autem 
ftilvus  erit  : fie  tamen 
^Uétfi  per  ignem. 


1 4.  Que  fi  l’ouvrage  ^ 
de  quelqu’un  demeure  font 
kre  hrmlé  , il  en  recevrai* 
récompenfe. 

1 5 . Si  au-contraire  Tou- 
vrage  de  quelqu’un  cft  brû- 
lai il  en  (oufFrira  la  pcnc^r 
il  ne  laificra  pas  néan- 
moins d’ccrc  fauvé , mai» 
comme  en  paiTanc  par  le 
feu  ^ 


§•  J . Chrétiens  temple  de  Dieu , le  vrai  fage  efi 
fou  félon  le  monde.  Tout  ejl  à t homme  qui 
eft  à } LS  yj  S-C  H R I s T. 

16.  Nefdtis  quia  i6.Kc  (çavez-vous  pal 

templum  Dei  eflis , ^ que  vous  êtes  le  temple  de 
Spiritus  Dei  habitat  Dieu  ^ , & que  rtfpric  de 
in  vobis  î Dieu  habite  en  vous  ? 

17.  Si  quis  autem  17.  Si  quelqu’un  pro- 
templum  Dei  violer  fane  ''  le  temple  de  Dieu , 


monJe , qui  doit  précéder  le  jugement  general  : & ce  ju- 
gement même  , oû  Dieu  éprouvera  comme  par  le  feu^ 
cour  ce  que  chacun  aura  fait  de  bien  ou  de  mal. 

ir-  14.  a],  fie  l’cdificc.  4«/r.  lettr.  Que  iî  quelqu'un^ 

bâtir  fur ce/ôndewfjî/ un  ouvrage  qui  fubfiftc. 

ÿ,  I ^ . expi.  parce  qu*il  fera  privé  de  la  récompenfe  qu’il 
en  auroic  dû  attendre. 

Ibid,  expl,  C’eli  à>dire , comme  un  homme  qui  i peine 
échappe  d’un  cmbrarcment . non  fans  fouffrir  ni  fans  être 
défiguré,  l^lulîeurs  croyent  que  l’Apôtrc  a voulu  pat  ce 
vcrlct  marquer  le  feu  du  Purgatoire. 

16.  expl.  L’Apôtre  repien  J la  fuite  de  ces  paroles  du 
verfec  p.  êtes  iccLfite  que  Dieu  bâtit  ^ qu*ii  a\'oit  îa- 
ttrrompu.  Lefenseft:  Vous  n’cccs  pas  feulimcnt  l’êdifîcc 
oli  Dieu  veut  bien  faire  fa  demeure , mais  audi  le  temple' 
où  il  veut  être  adoré. 

ir,  ij.  leur,  corrompt , viole,  expl.  non  feulement  par 
iiae  doi^iac  Cbrcompuc»  mais  en  fe  procurant  dans^ce 

T ij 


Jfif.  6. 
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Dieu  le  perdra.  Car  le 
temple  de  Dieu  cil  faint , 
& c’cll  vous  qui  ères  ce 
temple. 

1 8.  Que  nul  ne  Ce  trom- 

Sc  ibi-mcmc.  Si  quelqu'un 
'entre  vous  penlc  être  fa- 

f ;e  (clon  le  monde  " , qu'il 
evicmie  fou  " pour  deve- 
nir fage  i 

19.  car  la  fagelTc  de  ce 
monde  cfl  une  folie  devant 
Dieu , félon  qu'il  eft  écrit  : 
Je  furprendrai  les  (âges 
par  leur  faulTe  prudence. 

10.  Et  ailleurs  : Le  Sei- 
ncur  pénétré  les  pcnfccs 
CS  fages  ",  & il  en  con- 
noît  la  vanité.  * 

X I . Que  perfonne  donc 
ne  mette  (à  gloire  dans  les 
hommes 

XX.  Cartouteft  à vous  ' , 
Ipit  Paul  , (bit  Apollon  , 
(bit  Céphas , (bjt  le  moo- 


verit  , difperdet  il» 
lum  Dem.  Templum 
emm  Dei  fantium  tf, 
quod  ejlis  vos. 

18.  Ne«w  /ê  fedst» 
CM  .•  _/?  quis  videtHT 
inter  vos  Japiens  ejft 
in  hoc  ftculo  , Jlidstu 
fiat  ut  fit  Japiens, 

I 

19.  Sapientùt  enim 
hH/Hs  mtmdi  ; Jinltitia 
ejl  apud  Deum.  Scri- 
ptum  efi  enim  : Coph’ 
prehendam  /orientes 
in  ajlutia  eorttm. 

xo.  Et  iterum  ; Do- 
minas novit  cogitatit- 
nés  fapientium  , quo- 
niam  vana  funt. 

XI.  Nemo  itaqut 
glorietur  in  homini- 
bus. 

XX.  Omnia  enim 
vefira  funt  ,five  Pau- 
ius  , five  ApoUo  , fivt 


Rmple l’honaeur qui  n’eftdil  qu'à  Dieu,  comme  font  rot 
faux  doâcurslorfqu’ils  tâchent  Je  vous  attacher  à eux  pté- 
forablement  à vos  Pafleurs  8c  à Dieu  même. 

ÿ.  18.  Ititr.  en  ce  (îecle. 

Ibid.  expi.  qu’il  rcconnoiflë  quyoute  la  fageffe  humai» 
De  dans  les  çhofes  dç  la  foi  8c  du  ulut,  o'cA  qu’illufioo  ; 
afnii  du  verfet  fuivant. 

ÿ.  xo.  expi.  J.C  verfet  du  pfeaume  porte , des  hommes  : 
mais  S.  Paul  fe  fert  du  mot  de  fage  comme  faifaat  davan-i 
cage  à fou  fujet  i 8c  parce  qu'en  efiet  le  Pfalinille  en  cet 
endroit  parle  des  hommes  qui  faifoieot  gloire  d'êtrç  forf 
liges. 

■f.  Il,  expl.  d'avoir  un  tel  aiaitre. 
f.  aa.  txfl,  tout  doit  (ovtif  b votrf  falw» 
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Cephas  ,five  mundus, 
Jive  vit 4 , jive  mors  , 
fii't  profeniia  , Jive 
futur»  : Omni»  enim 
vejlr»  funt  : 

1 ) . vos  Mutem 
Chrijli  ; Chrijlus  »st- 
ttm  Des, 


de  , (bit  la  vie  , (bit  la 
mort  , fbit  les  chofes  pré* 
lentes  , (bit  les  futures  " , 
tout  cil  à vous. 

1} . Et  vous  , vous  êtes 
à Jfsus-Christ; 
& J E $ U s-C  H R 1 1 T eft 
à Dieu''. 


11.  txpl.  Quelques-uns  entenJenc,  de  vosPafteurt. 
Ibid.  txfl.  Pat  les  chofet  prélences  on  peut  entendre  tout 
cet  ordre  de  degrés  hiérarchiques  , dedifcipline  .deSacre- 
xnens  & de  doârine , qui  cit  i préfeot  dans  l'Eglife  , Sc  pat 
les  futures  la  gloire  étetnclle. 

'p.H.txfl.  C’eÛ-i  dire,  dépend  de  Dieu  Ton  Pere,  fé- 
lon la  nature  humaine  & en  qualité  de  médiateur  ; defor- 
te  qu'en  cette  qualité  tout  (en  dedein  ed  de  vous  unir  à 
Dieu  fon  Pere  « comme  au  chel'fouver.'iin  8c  de  lui  & dei 
fidèles  : bien  loin  que  les  minillresde  l'Eglife  doivent  pré- 
tendre de  vous  atiailier  â eux. 


CHAPITRE  IV. 

f.  1.  S»int  P»ul  tiofe  fo  juger  lui-même.  Ne 
juger  point  les  minifires  de  Dieu  ; ne  s’y 
»tt»cher  peint. 

I.  Çficnes  exijlimet  i .f/^Ualcs  hommes  1 4‘Dlfu. 

^ homo  ut.mini-  V^nousconlîdcrcnt 
ftros  Chrijli . (Jt*  dif-  commclcs  Biiniftres.  de 
fenfntores  myjlerio-  Jbsus-Christ,&^ 
rumDei.  comme  les  difpenlàteuts 

des  myllcrcs  de  Dieu 

1.  Hic  j»m  queri-  t.  Or  ce  qui  cft  à defi- 

4'.  i.txfl.  Les  Evêques  Sc  les  autres  Pafteursne  font  que 
les  dépoiîtaires  des  fecrettes  vérités  divines  , 8c  les  difpea- 
iàteurs  de  fes  Sacremens.  Ils  abufent  de  ce  qui  leur  cA  con- 
fié , s'ils  en  difpofcnc  comme  en  étant  les  maîtres  ; s'ils  u« 
cherchent  en  toutes  chofes , non  leur  intérêt  patiicuhet  p 
ewû  b (loitc  4c  Dieu  6i  i’aÛJiti  du  p toebain. 

Tiij 
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xer  dans  les  dHpenOiteurs,  tur  i$uer  difpt»f4t9» 
cft  qu'ils  Ibktu  trouvés  fi-  r«/  . ut  fidtUt  t^uh 
dcles  inveniatur. 

3.  Pour  moi  je  me  mets  3.  Mihi  uutem  pr» 
fbn  peu  en  peine  d’être  minimo  ejl  ut  à vobit 
jugé  par  vous  , ou  par  judictr  , aut  ah  hu- 

Îuelque  homme  que  ce  mano"  die  2 fed  nequ$ 
>it  " : je  n’olc  pas  même  mtipfum  judieo^ 
jme  juger  moi-même. 

4.  Car  encore  que  ma  4.  Hihil  enim  mihi 
confcience  ne  me  reproche  eonfciut  fum  : fed  non 
lien  ",  je  ne  fuis  pas  judifîé  in  hoe  jujlificatus  fum: 
pour  cela  " -,  nuis  c'eft  le  qui  autem  juScat  mê» 
Seigneur  qui  ell  mon  juge.  Dominus  ef. 

$ . C’eft  pourquoi  ne  ju-  j . J toque  nelite  oru 
pez  point  avant  le  tems  te  temput  judicore, 
lufqu'à  ce  que  le  Seigneur  qttoodufque  veniat 
vienne , qui  produira  à la  Dominus  : qui  Hltt- 
lumiere  ce  qui  eft  caché  minohit  ohfconditm 
dans  les  ténèbres  " , & dé-  tenebrarum  , 6*  "*«- 
couvrira  les  plus  (ccreoes  nifefiahit  totfilio  cor- 
pcnfôes  des  cœurs  :&  alors  dium  : tune  lom 

chacun  recevra  de  Dieu  la  «rit  uHicuique  o De#» 
louange  qm  lui  fera  due  f . 

■f.  1.  txfl.  II  veut  dire  que  les  Jifpenfateurs  des  myfte» 
Tes  de  Dieu  nedoiveot  pas.cb<rcher  ni  leur  gloire , ni.  leurs 
Intel êts  propre»,  mais  la  gloire  & les  interets  de  Dieu  qui 
les  a élevés  J cette  charge.  Il  parle  principalement  contre 
les  cheft  de  p|irti  qui  icoiesu  a Corinthe. 

ir.  J.  Uttr.  par  le  jour  humain  ; ».  e.  par  un  jugemenx 
. liumain.  Ce  n'cft  point  par  mépris  que  TApôire  leur  parle 
einfi  , mais  pour  téptinier  la  hardielle  avec  laquelle  ifs  en- 
treprenoient  de  juger  de  tous  les  minifttes  ; & d’aflîgnet  X 
irhacun  le  dcgié  d'honneur  que  ben  leur  lêmhloii. 

•p.  4.  exf’I.  aucune  infidélité  volontaire  dans  les  fonflions 
de  mon  minillere. 

Ibid.  ea/>/.  C’eft-â-dire,  exempt  de  toute  faute  : fçai 
chant  que  Dieu  voit  au  fond  de  notre  ame  ce  que  nous  n y 
découvrons  pat  nous-mêmes. 

f.  oHtr.  qui  portera  la  luoücrc  dans  les  ccncbict  l«g 
plus  profond»' 
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6.  Au  rede , mes  frètes, 

J il  propofé  ces  chofès  ibus 
mon  nom , & fous  celui 
d'Apollon,  à caufe  de  Yqp  i 
afin  que  vous  apprenivPü 
par  iiotrc  exemple  " à n’a^ 
voir  pas  de  vous  d’autres 
fentimens  que  ceux  que 
>e  viens  de  marquer  -,  fie 
^ue  nul  " , pour  s’attacher 
à quelqu’un , ne  s’enic  de 
vanité  coQcte  un  aucre. 
f.  X.  Difiemêtmnt  vient  de  Dieu.  Scfigr/uut 
fMientt  des  À pitres.  , 

7.  Qnès  enim  te  7.  Car  qui  edrcc  qui 
éifeemit  t Qmd  «e-  mçt  de  la  differcoce  emre 
tem  h^lses  tfited  nen  vous  } Qu’avez^vous  que 
secepifti  f Si  «Htem  VOUS  n’ayce  reçu  } Que  fi 
etccepijii . qsfid  gieriet-  VOiUS  l’avez  reçu  , poutv 
ris  quet^  non  seecepe-  quoi  vous  en  glorifiez^ 
fis  f vous  comme  fi  vous  ne 

l’aviez  point  reçu  ^ i 

7-  Jnm  faturati  8.  Vous  êtes  déjà  rafiâ- 
èfiis  . jem  divites  fn-  fiés  ^ , vous  ctçs  déjà  rir 
Si  ejlis  : fine  nobis  re-  ches  5 vous  regnet  fimi 
fnstis,  ^ titinttmre-  nous  , & plût  à Dieu  que 
gnetit , ut  nos  vo-  vous  rcgnâlGcz  , afin  quf 

i',  6,  escfl.  Ceci  regarde  let  PaAeun.  ’ 

Ibid.Mr/i/  par  txcinple  d’humiliri  «jue  nous  vous  doa« 
Dont , prenant  en  <fuel<]ue  manière  fur  nous  U fautedes  au- 
tres : «K  , par  toutes  let  chofet  que  nous  venons  de  dite 
contre  nous-tndmes  , fle  contre  ta  trop  grande  difctencp 
que  nous  rendent  ceux  qui  prennent  notre  parti. 

Ibid.  expi.  en  dilanr  que  nous  ne  fonmes  que  les  «oînifi. 
ares  de  J e t u s-C  h n 1 1 t. 

Ibid.  expl.  des  dilcipics. 

■#.  7.  txpl.  Rien  ni  dans  la  nature  ni  dans  la  giace , qui 
lie  nous  ait  été  donné  de  Dieu  i 4c  l’iifage  même  que  nous 
#n  faiibns  , eft  encore  une  grâce  de  Dieu.  ' 

té.  8.  txpl.  remplis  de  toutes  fortes  de  dons  fpirituelf. 
S'en  HOC  piquante  koftie,  qu’il  comioue  jufquVau  verf.  (4. 

T Uij 


f.  Hdt  Mites»  ,fr»- 
fres , trantfigttrsni  in 
pie  Apcille  , propter 
Vos  : ut  in  nobis  dsfia- 
tes  , ne  fupri  qstàs» 
fcriptttm  eft  , u»us  ad- 
versus  altefum  iofie- 
fssr  pro  alto. 


f.  Puto  enimquoA 
De  us  ms  Apoftolos  no~ 
’vijjtmos  ojlendit , tan~ 
quam  rmrti  deftina- 


•440  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 

nous  regnaffions  avec  bifeum  regmmus. 
vous  " ! 

^Jac*'ue  ^ rcmble  que 

■Apôtre.  traite , nous  au- 

Apôtres  , comme  les 
derniers  des  hommes  ; 
comme  ceux  qui  font  con-  tes  : quia  fpeBaculut» 
f Veille  damnés  à la  mort , ’f  nous  faéii  fumus  mundo-^ 
des  SS.  faiiànt  fervir  de  fpeétaclc  ô'  angelss , hemi^ 

Sireôn  & 

Jade.  aui  hommes 

I o.  Nous  Tommes  fous  i o.  Nos  fiuhi  prop^ 
pour  l'amour  de  J £ s u s-  ter  ChrIJium , •vos  ate~^ 
Je  H K I s T " : mais  vous  tem  prudentes  in  Chri~ 
«litres , vous  êtes  fages  en  fio:  ms  infirmi.  •vos  au- 
J E s U s-C  H R I s T " : nous  tem  fortes  : •vos  mbi- 
fommes  foiblcs  , & vous  les  > ms  autem  ignor^ 
êtes  forts  " : vous  êtes  ho-  biles. 
notés  , & nous  fommes  méprifés'^ 

-ÿ.  8.  expl.  ce  oui  peut  s'entendre  ainlî  : Vous  êtes  com- 
me des  Rois  , ( U on  en  tuge  par  votre  procédé  ) dam  une 
par&ite  fureté.  Plûtd  Dieu  que  vous  üiiliez  véritableirileoc 
dans  cet  état , 8c  que  votre  bonheur  ne  frit  point  imagi- 
naire  -,  puifque  votre  Eglife  me  pourroit  fervir  d’afyle  Se 
d'un  refuge  ailuré  contre  les  perfccuttons  qui  m’accablent*. 
jOss  donne  encore  d'autres  feas  d ce  verfec. 

ÿ.  9.  exfl.  Ce  font  les  principales  parties  du  monde  > Sc 
les  (peâaieurs  des  combats  des  fidèles.  Il  paroît  allez  pto- 
feable  que  cela  fe  rapporte  aux  anges  & aux  hommes  mau- 
vais : car  Paint  Paul  parle  ici  des  infulies'  continuelles  cil 
les  Apôtres  fembloient  être  expofés  i de  même  que  ceux 
^ «qui  avoient  été  condamnés  â mourir  dam  l'ampnitbéatre 

«n  combattant  contre  les  bêtes  d la  vue  de  tout  le  peuple. 

■f.  to.  expi.  de  nous  expofer  d tant  de  périls  en  prêchant 
l'Evaneile  de  J e s u $-C  h a.  1 s t. 

. IbioT  txel.  parce  que  vous  fçavez  bien  éviter  adroite- 
tement  ce  danger.  Il  les  taxe  indiriélemcnt  de  lâcheté  & de 
coroplaifance  pour  les  hommes  dans  le  roiniAere  de  la  pré- 
dication. 

Ibid  exol.  nous  paiTons  pour  foibles  , parce  que  noua 
femmes  enargés  de  roiferes  ; mais  vous  etes  puilTans  ea 
biens  & en  amis  félon  le  fiecle. 

Ibid.  ;arp/.  au  jugençat  4a  honuscs  ctumeU  a *1^ 
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T I . \Jjque  in  hanc  1 1 . Jufqu’à  ccttc  heure  " 

hornm  (ÿ>  efurimus  , nous  foult'rons  la  faim  & ■ 
fitimus- . nudi  la  (bif  , la  nudité  , & les 
fumus  , ô'  coUphis  cd-  mauvais  craiccmens  : nous 
dimur  , & injldbiles  n’avons  point  de  demeure 
fumm  , ftablc  " : 

II.  taboramns  1 1.  nous  travaillons  avec  aB.  ta. 
dperantes  manibus  ne-  beaucoup  de  peine  de  nos 
ftris  : ^ maledicimur , propres  mains  " ; on  nous  ‘ • 
benedicimus  : per-  maudit,  & nous bcnilTons  ; 
fecuttonem  patimur  , on  nous  perlccucc,  & nous  ),  8. 
fufiintmus  : le  fbuiTrons  ; 

r 3 . bla/phemamur  , 1 3 . on  nous  dit  des  in- 

obfecrdmus  : tnn-  jures , & nous  répondons 
quam  purgamentn  hu-  par  des  prières  ; nous  fom- 
jus  mundi  fdSH  fu-  mes  devenus  comme  les 
mus , omnium  peripfe-  Ordures  du  monde  , com- 
iTia  ufque  ndhuf.  me  des  balayeures  qui  (ont 
rejettées  de  tous. 

$.  3.  Royaume  de  Dieu  dans  les  œuvres  , non 
élans  les  pannes.  Sévérité  paternelle  de  S.  Paul. 

• 14.  Non  ut  (onfun-  1 4.  Je  ne  vous  écris  pas 
dam  vos , hdc  feribo  , ceci  pour  vous  caufer  de  la 
fed  ut  filios  meos  ea-  honte : mais  je  vous  aver* 
rijpmos  mémo,  lis  de  votre  devoir  , com- 

• me  mes  très  - chers  et>- 

fàns 

gardoient  comme  une  fbHe  de  s’expofer  pour  Tssvt» 

C H A.  1 s T 4 tant  de  peines  & de  pci  ils. 

V.  I r.  tapi.  Depuis  le  commencement  de  notre  mi- 
niilerc.. 

Ibid.  txpl.  étant  obligés  de  demeurer  tantôt  dans  un  lieu,, 
tantôt  dans  un  autre  pour  éviter  la  petfécutiou. 

ir.  11.  txpl.  pour  gagnei  leur  vie  , fit  n’êrrc  ichargei 
perfonn.’.. 

ÿ.  1 4.  ejrpl.  Après  avoir  parlé' aux.  Pafteurs , il- s'adrede 
aux  fidcles  , 6c  leur  die  t qu'il  n'avoii  pas  préundu  leur 
.caul'er  delà  honte  par  la  cumparatfon  c^'il  avoir  faite  de 
.fion  état  railérable  à rétat  florifTant  8e  pailtble  de  leur» 
]î>oâcuts  qu’ils  lui  piélcioicnt , quoiqu'il  fût  leur  ôpôucs. 

J ? 
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I ; . Car  quand  vous  au- 
riez dix  mille  maîtres  en 
Jesus-Christ",  vous 
n’avez  pas  néanmoins  plu- 
Écurs  peres , puifque  c’eft 
moi  qui  vous  ai  engendrés 
en  Jésus-Christ  par 
l’Evangile  f . 

i4.  Soyez  donc  mes 
îmicaceius  ''  , je  vous  en 
conjure,  [comme  je  le  fuis 
moi-mcine  de  Jésus- 
CH  R IST  ".  ] 

1 7.  Ceft  pour  cecte  rai- 
Ibn  que  je  vous  ai  envoyé 
Timoclicc  , qui  eft  mon 
fils  très-clier  & très-fidelc 
en  notre  Seigneur  " , afin 
qu’il  vous  fafl'e  reflouvenir 
oc  la  manicrc  dont  je  vis 
moi-meme  en  Jésus- 
Christ,  lèlon  ce  que 
j’enfeigne  par  - tout  dans 
«ouces  les  Eglifes. 

1 8 . Il  y en  a parmi  vous 
. ^ui  s’enâcnt.de  préfbmp- 


1 5 . îiam  Jt  deterri 
millia  pedagogorum 
habeatis  in  Chrifio  , 
fed  non  multos  pueros. 
Nam  in  Chriflo  Jefit 
per  Evangelium  ego 
vos  geaui.  . 

1 6.  Eogo  ergo  vos  > 
imitatores  met  ^ote  » 
Jtcut  ego  Chrijli. 

17.  Ideb  mifi  aâ 
vos  Timotheum  . qtd 
eji  filius  meus  cari/- 
fimtss  , ô'  fidelis  sa 
Domino  , qui  vos  com- 
montfaciti  vias  me  as, 
que,  fsint  in  Çbrijio 
Jefu.^ut  ubique^in 
omni  tcclejia  doceo, 

18.  Tanquam  nm 
ventssrus  Jim  ad  vos  , 


i’.  ly.  expi.  dix  roil/e  précepteurs  qui  vous  aurotenc 
-eonfirttiét  dans  lafei , â laquelle  je  vous  ai  engendtés , es 
TOUS  fâjCinc  Chrétiens  par  la  préiication  de  l'Evangile.* 
lit.  exp  '.  dans  toutes  les  vertus  que  vous  m'avex  rû 
pratiquer , mais  futtout  dans  le  foin  de  confervet  l’unité 
ifc  la  fainteté  dans  votre  Egltfe. 

Ibid.  expi.  Ces  mots  ne  font  pas  dans  le  Grec , ni  dansüe 
Syriaque , ni  dans  les  exemplaires  Latins  les  plus  anciens  fie 
les  plus  cotteûs  : il  y a apparence  qu'ils  ont  été  transfecû 
du  ch.  11.  V.'  t.  en  cet  endroit.  Efltus. 

ir.  17  expi.  Non  qu’il  l’eût  converti  â lalbi , mais  parce 
4u'il  l’aimoit  d’un  amour  de  pere , l’ayant  toujours  eu  ao- 
ptès  de  lui  depuis  ûoneo&nce.  f’ëyri  t.  Tim.  i 5,  i.T*«s 
4*  f*  - 
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injlati  funt  qui-  cion  , comme  lî  je  ne  de- 

vois  plus  vous  aller  voir 

Je  vous  irai  voir 
néanmoins  dans  peu  de 
tems  , s'il  piait  au  Sei- 


dam. 

ip.  Vcrùâm  autem 
nd  vos  cith , fi  Domi- 
nus  voluerit  : co-> 


gnofeam  non  fermo^  gneur  ^ : & alors  je  recon- 


mm  eorum  qui  inflati 
funt  y fed  virtutem. 


10.  enim  in 


noierai  non  quelles  font 
les  paroles  , mais  quels 
font  les  effets  de  ceux  qui 
font  enflés  de  vanité 
10.  Car  le  royaume  de 
fermone  efi  regnum  Dieu  ne  confifte  pas  da^ 
Des , fed  in  virtutc.  les  paroles  , mais  dans  les 

effets 

II.  ^uid  vultis  î II.  Que  voulez -vous 
in  virga  veniam  ad  que  je  fafic  ? Aimez-vous 
vos , an  in  caritate  » mieux  que  je  vous  aille 
ffiritu  manfuetu-  voir  la  verge  à la  main  , 
dinis  l ou  avec  charité  & avec  up 

cfprit  de  douceur  ? 


5^.  1^.  expL  II  parle  des  faux  do^ieurs qui  rcconflderoicnc 
comme  les  maîtres  fouverains  de  ccnc  EgUfe  en  Ton  abren- 
ce , & s'iroaginoienc  que  l'Apôtre  lesay^uit  laiil^  les  maii* 
très  , il  ne  devoir  plus  les  éclairer  par  fa  prcfcnce  ni  Içs 
réprimer  par  fon  autorité,  Philip,  i . x i, 

19.  expi.  Quoique  l'Apôtce  clperâr  d'aller  bi^môr* 
voir  les  Corinthiens, il  fut  contraint  de  diffcrci  fon  voyage 
gourdes  raifons  qu'il  exprime  dans  la  (econde  auxCocii^- 
ihicns.  fb.  r.T>.  1^. 

Jhid,  autr.  mais  qndlt  efi  là  'vertu  de  l^Efprit  de  Dieu  : 
^.e.  quel  efl  le  (hik  qu'ils  produirenc  parmi  vous  par  la 
vertu  du  Saint'Efprit  ? 

ir.  10.  lettr.  in  'virfute  : c'cft-à-dîrc , dans  teffieaee  dê 
’tEJpfit  de  Dieu , qui  convenit  ceux  à qui  l'on  prêche. 


AM»  ■ 
A»'  ‘ 


- ♦ 
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fev.  i8. 
7.8.& 
AQi  II. 


r»L  1. 


CHAPITRE  V. 

5.  I,  Ifuejlueux  fujet  des  Urmes  de  toute  une 
Eglije  , livré  a fatan. 

I . ’Eft  un  bruit  con-  i . Mnitio  auditur 
ftant  qu’il  y a de  yj inter  vos fomi- 

l’impureté  parmi  vous''',&  catio . talis  forni- 
unc  telle  impureté  , qu  on  catio  , qualis  rtec  inter 
n entend  point  dire  qu’il  gentes  , itts  ut  uxorem 
' s’en  commette  de  fcmbla-  fatris  fui  aliquis  ha- 
ble  parmi  les  payons  " j bent^ 
jufques-là  qu’un  d’entre 
-vous  abufç  de  la  femme  de 
fbn  perc. 

Z.  Et  après  cela  vous  i.  Et  vos  infiati 
êtes  encore  enfles  d’or-  ejlis  : ^ non  mugis 
gucil  " i & vous  n’avez  lucîum  habuijlis  ttt 
pas  au-contraire  été  dans  tollatttr  de  medio  ve—- 
les  pleurs  " , pour  faire  ftrûm  qui  hoc  afu$- 
ictrancher  du  milieu  de  fecit. 

TOUS  ^ celui  qui  a commis 
'une  aélion  fihonttufe. 

I-  3.  Pour  moi  étant  ab-  J.  Ego  quidem  *b- 

. I . eulr.  l’impureté  qui  regûe  parmi  vous  eft  toute  pu- 
blique. 

1 bid,  txbl^  furtout  en  ce  rems  & dans  le  pays  ou  vous  vi- 
vez: on^ians  qu’ils  ne  Tayctit  en  horreur  , comme  écaac 
un  crime  abominable  fit  extraordinaire. 

f.  t.fxpl.  L’Apôtre  parle  & aux  Doacurs  qui  n’avoieuc 
point  d’autre  foin  ni  d’autre  appl  cation  qu’à  fe  faire  ad- 
mirer, 8c  i fe  faire  fuivre  par  les  fidèles,  & aux  difdplei. 
mêmes  qui  pafToient  leur  tems  à fe  glorifier  les  uns  contre 
les  autres  de  la  fcience  de  leurs  maîtres. 

Ibid.  ixpl.  dans  une  humiliation  publique  , vous  rev^ 
tant  d’iubits  lugubres  & pujtiquant  les  œuvres  de  penfr 
tcnce  que  l’Eglife  a accoutumé  de  pratiquer  pour  proctdcfi 

l’excommuirication. 

Ibid,  txi'l.  pat  l’excommunicaiioa- 
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(fins  eorfove  , prst/ens  f«nt  <Je  corps  , mais  pré- 
auttm  ffiritu , jam  j$t-  fcnt  en  cfprit  ' , j’ai  déjà 
dicavi  ut prâ,fen$,eum,  porté  ce  jugement  comme 
qui  Jic  opérât  us  eft  , préfent , 

4.  in  nomine  Demi-  4.  qui  eft , que  vous  SC 
vi  noflri  Jejit  Chrijli , mon  cfptit  étant  alfemblés. 
eongrtgaùs  vobis  0>  au  nom  de  notre  Seigneur 
tneo  fpiritu  , cum  vir-  Jésus-Christ,  ce- 
tute  Domini  noflri  lui  qui  eft  <coupablc  de  cc 
J^u  t crime  , Toit  par  la  puiC 

lânce  de  notre  Seigneur 

. Iss'us, 

y.  trudere  hujuf-  j,  livré  àlàtan  , pour 
modi  fatant,  in  inte-  mortifier  “ fa  chair  , afin 
ritum  carnis , ut  fpi-  que  fon  ame  (bit  (àuvéc 
ritus  fulvus  flt  in  die  au  jour  de  notre  Seigneur 
Domini  noflri  Jefu  Tesus-Christ 
Chrifli. 

5.  X.  Jésus-Christ  notre  Pâque.  Azymes  dk 
Jincerité  & de  vérité.  avoir  point  de  commerce, 

arvec  les  Chrétiens  vitiettx. 

6.  Non  efl  bena  6.  Vous  n’avez  donc 

■f.  ).  txfi.  voj'ant  en  erpiit  tout  cc  qui  fe  palTc  cliez 
TOUS , & n'ayam  pas  ainiî  hefoiD  d’autre  preuve  ni  d'autre 
conviâion  comre  cet  inccihicux.  L'Apôtre  dit  cela  pour  fai- 
re  voir  qu'il  pouvoit  procéder  â la  punition  de  ect  infâme, 
encore  qu'il  fût  ablent , Sc  fans  avoir  obfei  vé  les  formali- 
tés ordinaires.  y>-yr!.  f.  16.  l'exemple  d'ElillÉc,  qui 

voyoit  eneipric  l'aélion  deCiczi  iorfqu'ilrecevoiidcspré- 
iêns  de  Naaman. 

-ÿ.  f.cxpl.  Cela  s'entend  ou  de  l’excommunication  ma- 
ieure  , qui  en  chailant  de  l'EgUTe  certains  pécheurs  , les 
‘ jailToienr  expofés  à la  puiiTance  de  faaan  , comme  des  bro- 
f)it  errantes  à la  merci  du  loup  : ou  même  de  robfeiCon  du 
démon , qui  en  ces  premiers  tems  aâligeoit  en  diverfes 
maniérés  fenfibles  les  corps  des  excommuniés , pouriniir 
amder  les  fideles. 

Ibid.  4utr.  faire  mourir.. 

Ibid.  txpl.  au  jour  du  jugement  general-;  non  que 
lâlui  des  bJeles  foit  différé  iufqu'au  jugement  dernier.i. 
.mais  parce  qu'il  ne  (èra  paifaitcment  accompli  ui  dccla(4- 
'SLu’Cû  « «njs-Û,  i.  Pierre  1.  £. 
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|x>int  fujct  de  vous  tant  gloriafio  veftr». 

§4/,  J,  J.  glorifier.  Ne  £çavcz-vous  fàtis  qma  modicum 

pas  qu’un  peu  de  levain  fermentumtotAmmaf 
aigrit  toute  la  pâte  " ? fum  corrumpit  t 
tPâque.  7.  t Purifiez- vous  du  7,  ExpHrgatevetMX 

vieux  levain,  afin  que  vous  fermentum  , ut  fitis 
foyez  une  pâte  toute  nou-  nova  conjperjîo  . ficut 
velle  , comme  vous  êtes  efiis  axymi.  Etrnim 
vraiment  les  pains  purs  ^ Pafeha  nofirum  im-^ 
fans  levain ''.Car  Jésus-  molatus  eji  Chrifius. 

C H R I s T a été  immolé  " , 
lui  qui  eft  notre  Agneau 
’*  palchal 

8.  Ceft  pourquoi  cèle-  8.  Itaqu*  epuU- 

brons  cette  fece"  , non  avec  mur  > U4>n  in  fermenta 
le  vieux  levain , ni  avec  le  veteri , neque  in  fer- 

•jr.  6.  txfl.  Aiofi  un  homme  corrompu  peut  corrompter 
^lufîcuis  fadeles. 

ÿ.  7.  exfl.  Cell-à-dire , retranchez  cet  iacelhieux  du 
milieu  de  vous  , comme  un  vieux  levain  <]ui  pourioit  vous 
corrompre  , afin  que  toute  votre  Eglife  Toit  pure  , 6c  Se 
ÿuillê  conTerver  dans  la  pureté  : puifque.  chacun  de^  vous 
par  la  qualité  de  Chrétien  qu’il  porte  , cil  obligé  de  menée 
'line  vie  pure  , & exempte  de  tout'peché. 

Ibid.  grec,  pour  nous. 

Ibid.  txfd.  Puifque  Ici  Juifs , dont  les  oWêrvatîons  n’t- 
tolent  que  des  figures  de  celles  que  nous  devons  pratiquer, 
étoient  obligés  pat  la  loi , Exode  1 1 . de  s'abflenir  du  levais 
materiel  6c  d’en  purifier  toutes  leurs  maifons , lotfqu'Hs 
celebroienrl'immolaiion  de  l’agneau  pafchal  : nous  autres 
Chrétiens  qui  fomraeslesobfcrvairursfpirituelsde  la  lof, 
nous  n’avons  pas  moins  d’obligation  de  nous  abftenir  ejn 
levain  myflique  du  péché  6c  d’en  purifier  toute  l’Eglifè  , 
puifque  le  véritable  Agneau  p-ifchal  JesUs-Çhrist  , donc 
celui  des  Juifs  n’étok  que  la  figure  , a été  immolé  pour 
nous , 6c  que  les  Chrétiens  doivent  tou}ours  cclebrer  da 
mémoire  de  cette  immolation. 

ÿ.  g.  le/tr.  mangeons,  eapl.  Il  fâittou}oursaUafion  à 
la  célébration  de  la  Pâque  Juda'ique  1 qui  fe  cétébroii  en 
mémoire  de  la  fortie  d’^ypte  pendant  huit  -joun  -,  au  Uqtt 
«ue  nous  célébrons  la  nmre , qui  efl  la  mémoire  de  notre 
«éiivtaacedeb  captivité  du  diable, pendant  toute  notn 
vie.  * J 
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Mtntt  msliiU  nt-  levain  de  la  malice  ic 
guitu  ; fed  in  azymis  de  la  corruption  } mais 
Jtnceritaiis  ^ vtritn-  avec  les  pains  (ans  levain 
fis.  de  la  lînccricé  & de  la  vd- 

riié  f . 

9.  Scripjt  volts  in  9.  Je  vous  ai  derit  dans 

gpifiolét  : Ne  eommif-  une  lcnre'\t|ue  vous  ncu£^ 
ttstmini fornicnriis  : fiez  point  de  commerce  * 

avec  les  fornicatcurs  : 

10.  non  utiquefor-  lo.  ce  que  jcn’cntcnd» 

mcariis  hujtis  mtmUi , pas  des  fornicatcurs  de  ce 
SHt  avaris  , sut  rn-  monde*  , non  plus  que 
fncihus , ttut  idolis  fer-  des  avares  , des  ravificurs^ 
vientilus:  alioqtiin  de-  du  hieu  dstutrui  , ou  des 
hueratis  de  hoc  mundo  idolâtres  : autrement  il 
txiijfe.  faudrok  que  vous  {brûT' 

fiez  du  monde  " . 

1 1 .  N une  nutem  1 1 . Mais  quand  ^e  vo)]S 
Jeripfi  volts  non  com-  ai  derit  que  vous  n culfi^z 
tnifeeri  i fi  is  qui  frn-  point  commerce  avec  ces 
ter  nominntur , eftfor-  (bnes  de  perfonnes  , f ^i 
nicaior  , aut  avarus  , entendu  que  fi  celui  qui  qft 
nut  idolis  ferviens  , du  nomlûre  de  vos  frères  , 
aut  maledicus  . aut  e(l  fornicatcur , ou  avare  > 
ebriofus  , aut  rapax  : ou  idolâtre  " , ou  medi- 

ÿ.  9.  exfl.  Cette  lettre  s’eft  perdue,  euir,  dans  celte  let- 
tre. Sup.  V.  1.  Tirin.  , 

Ibid.  expi.  volontaire,  d’amitié  oude  familiarité  : «ariî 
ne  leur  avoit  pas  défendu  le  coinnierce  nccellâitc  , tel 
qu'efi  celui  det  eTcIavcs  à l*égard  dé  leurs  makres , de»  tn- 
dans  â l’égard  de  leurs  pères. 

ir.  10.  ixpl  de  ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens. 

Ibid.  expi.  puifquc  les  payens  compofoknt  alors  la  plus 
grande  partie  du  inonde. 

ÿ.  I J . exfl.  ailîAe  aux  factifices  des  paytiu , ou  donse 
des  marques  de  reljKÛ  & d'eAime-pour  leurs  ceren^puie* 
it  pouf  le  culte  qu’ils  rendent  aux  idoles  : fpitrtu’il  Jef  w- 
prouve  de  paroles  «ü  d’aéfion  , 'tn  mangeant  avec  eüx  ne» 
viandes  qui  leur  ont  été  immolées- Car  l’Ap^re-neparle 
^ jtasdjeccui  qui/a<;rifiiR>enc  ouycaemeacaux  idoles  ; pui£> 
qu’ils  étoicat  exclus  de  n^life  des  Ta  pcemicte  fut»  - 


» 
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fknt  " , ou  ivrogne  y ou  ra- 
vifleur  du  lien  d autrui  , 
TOUS  ne  mangiez  pas  mê- 
me avec  lui  " . 

I Z.  Car  pourquoi  entre- 
prendrois-je  de  juger  ceux 
qui  font  hors  de  l'Eglife  " f 
N’eft-cc  pas  de  ceux  qui 
ibntdans  l'Eglilc  que  vous 
avez  droit  de  juger  ï 

1 3 . Dieu  jugera  ceux  qui 
en  ion  dehors.  Mais  pour 
vous  , retranchez  ce  mé- 
chant " du  milieu  de  vous. 


cum  ejufmodi  nee  efe- 
hum  furntre.' 

1 1.  Quid  entm  mUri 
de  iis , qui  foris  funt , 
judieare  f Nonne  de 
irt  , qui  intus  funt» 
vos  fudicatis  î 

IJ.  Nam  eos  , qtd 
foris  funt , Deus  fudi~ 
cabit.  Auferte  matum 
ex  vobijipjis. 


ii.TlfcniblcquecemotGrecpourroit  auflî  fijnifvet 
un  homme  qui  parle  infolemment,  qui  dit  des  injutes  Â uae 
petfonne  en  fa  préfcnce , qui  donne  des  malédiûions. 

Ibid.  txfl.  icpeur  que  Ton  exemple  ne  vou»  corrompe  ^ 
te  afin  que  fc  voyant  ainfî  traite  il  revienne  à refipif- 
cence. 

ir.  II.  expi.  L’Apôtre  n’ayant  point  de  jurifdiûion  fut 
eux  , il  n’auioit  pu  en  ufec  qu’indireftement , 8c  qu'en.dé- 
fendam  leur  communication  aux  Cbtcciens  , fi  c’eût  £lfi 
une  cliofe  pofiîble  8c  neteflàitc. 

ÿ.  1 }.  L e.  Cet  incefiucux. 


* 


CHAPITRE  VI. 

§.  1.  F«ir  les  proàs -,  fouffrir  plutôt  tinjufiiee, 

j.^^Ommcntlctrouve-  r.  /IV det  aliqtùr 

\^t-il  quelqu’un  par-  ./x  vefirùm  heo- 
mi  vous  qui  ayant  un  dif-  bens  negotium  adver- 
ferend  avec  fon  frère  ",  ofe  sus  altcrum  , judicar* 
l’appcller  en  jugement  de-  apud  iniques , ^ ne  su 
Tant  les  méchans  éf  les  in-  apud  fanSos  î 
' fidclcs , & non  devant  les  Saints  " ? 

r iJ','  I.  ejrpl,  avec  un  fidèle.  /e//r.  avec  un  autre.  ^ 

Ibid.  txpl.  ôc  ne  prend  pa»  plutôt  de»  ClMciiçntj}«pl 
âtbiucs-t-  . • ‘ 
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1.  A»  nefcitis  quo- 
ftiam  fmnÜi  de  hoc 
mundo  j$uUcahunt  i 
Et  fi  in  vohis  judicM- 
bitur  mundus . indigni 
eftis  qui  de  minimit 
judicetii  i 

3 . Nefcitis  quoniam 
Mngtlos  judicalimus  t 
quanti)  magis  fuula- 
riat 


4.  Sàcularia  igitur 
judicia  fi  habutritis , 
conttmftihiles  qui funt 
in  ecclefia  , illos  con- 
fiituite  ad  judican- 
dtm. 

$.  Adverecundiam 
•vtfiram  dico.  Sic  non 
ejl  inter  vos  fafiens 
quifquam  , qui  pojfit 
judicare  inter  fratrem 
fuum  } 


1.  Ne  (^vcz-vous  pas 
que  les  Saines  doivent  un 
jourjuger  le  monde*  îQue 
li  vous  devez  juger  le  mon- 
de , êtes-vous  indignes  de 
juger  des  moindres  cho- 
fes*  ? 

3.  Ne  Icavez-vous  pas 

3ue  nous  lcrons  les  juges 
CS  anges  memes  “ ? Com-  1. 43 
bien  plus  le  devons-nous 
être  de  ce  qui  ne  regarde 
que  la  vie  prêlcnte  ? 

4.  Si  donc  vous  avez 
des  dilFerends  entre  vous 
touchant  les  chofes  de  cet- 
te vie  , prenez  pour  juges 
dans  ces  matières  les  moinr 
dres  perfonnes  de  TEgli-» 
fc". 

5.  Je  vous  le  dis  pour 
vous  faire  confulîon.  Eft- 
il  polTible  qu’il  ne  fe  trou- 


ve point  parmi  vous  un 
fcul  homme  fage  qui  piiilTc 
être  juge  entre  les  freres  î 

Ÿ.  1.  expi.  Peut  être  que  tous  les  élus , aulli-bien  que  les 
Apôitcs,  puiiciperont  i la  puilfauce  de  Jesus-Chuisv 
pour  juger  & condamner  le  monde  réprouvé  , ce  que  ligni- 
fie , êrte  aflis  fur  douze  trônes  , pour  juger  les  douze  tri- 
bus d'iftael.  MMtih.  19.  zfi.  On  peut  aulG  l'entendre  d’un 
jugement,  ou  d'apptobaiiou , ou  de  coreparaifon  des  élut 
avec  les  réprouvés. 

Ibid.  expi.  telles  que  font  toutes  celles  qui  font  la  ma- 
tière de  vos  différends  , qui  ne  font  que  temporelles  , te  na 
font  rien  en  cunipataifon  des  éternelles  dont  vous  ferez  les 
Juges. 

^ expi.  ».  e.  des  démons,  f'.  i-  Pierre  1. 4.  J»de  6.  _ 

’ ÿ.  4.  expi.  Quelques  laïques  qui  foient  gens  de  bien;, 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  élevés  en  dignité  dans  l’bglife , pUbi- 
tôt  qqc  des  Gemilt. 
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Mais  on  voie  un  frere  6.  Sed  frater  cOf^ 
plaider  contre  fon  frere  " j fr/ttre  judicio  conten* 
Sc  encore  devant  des  in£-  dit  : ^ hce  apud  ift- 
dcics.  fideUf  ? __ 

%létth.  7.  C’eft  déjà  un  péché  " 7.  J-»ot  quidtm  ont- 

f • |9>  parmi  vous  de  ce  que  vous  nino  delictum  e/l  in  vo- 
6.  jgj  procès  les  uns  bis  , quid  judkia  hs- 

Jcèm,  ti.  contre  les  autres.  Pour-  btth  inter  vos.  Qua- 
17.  quoi  ne  foulFrez-vous  pas  re  non  nuigU  tofts- 
i.ThtjJ^  plutôt  les injufticcs î Pour-  ri/unactipiiit  f quart 
quoi  ne  fouffrez-vous  pas  nonmagtsfrsudemftt- 
plutôt  qu'on  vous  trom-  timini  t 
pe  " î 

8.  Mais  c'eft  vous-mé-  i.  Sedvet  injurUm 
ines  qui  faites  tort  aux  au-  fteitis  . ^ fraudjuis  i 
très , qui  les  trompez  y ic  ô'  hoc  /ratribut. 
qui  traitez  ainh  vos  pro- 
pres frères^. 

4.  Z.  Vices  péchés  qui  nous  ferment  le  cieli 

Tout  ce  qui  fe  peut  faire  ne  fe  doit  pas  faire. 

9,  Ne  l^vcz-vous  pas  9,  An  nefeitis  quùt 
^ue  les  in}u(les  ne  feront  iniqui  regnum  Dèi 
point  heritiers  du  royau-  non  pojpdebunt  î No- 
me de  Dieu  ? Ne  vous  y lite  errare  : neque  for- 
trompez  pas  , ni  les  for-  nicarii  , neque  iclolit 

■f.  C.expl’ un  Chrétien  plaider  contre  un  autre  Chré- 
tien en  dcnundant  : car  l'Apôtre  ne  blâme  point  ceux  qui 
iêdéiêndoient  devant  les  juges  infidèles  lorfqu'ils  y étoient 
cités.  Les  inüdeles  prenoient  fujet  des  différends  dequeL- 
ques  particuliers  , d'infultei  â toute  l'EglÜé , & de  faire 
^(lët  les  üdeles  pour  des  chicanneurs  fie  pour  des  gens  at- 
tachés à leurs  intérêts. 

ÿ.  7.  grec,  un  défaut,  exfl.  Il  ne  veut  pas  dire  que  Le 
chofe  foie  mauvaife  d’elle  même  , tnaisâcaufedefes  cir- 
conllances.  Or  ce  péché  , félon  le  fentiment  des  Petes. 
fie  félon  la  force  du  mot  Grec , n'cd  en  foi  que  venieL 

Ibid.  expi.  plutôt  que  de  plaider  avec  un  fi  grand  fcM- 
^ale  devant  les  infidèles  : car  c'eû-lâl'inteotion  princifal^ 
de  l'Apôtre. 

f.  9.  expl,  des  Chtitkoit 
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fn^taus,  mque  *dul-  nicaceurs , ni  i«s  idolâircs  , 
Uri , ni  les  adultères , 

I O.  mque  molles , i o.  ni  les  impudiques 
neqne  majculorum  ni  les  abominables  ni  iqs 
eencubitores  . neqtée  voleurs , ni  les  avares  , ni 
furts  , ntque  stvstri , les  ivrognes , ni  1^  m^di> 
neque  ebriofi  , neqsu  làns  , ni  les  tavilTcuts  du 
maledùi  , neque  r»~  bien  iMttrm  , ne  Teronc 
fûtes  , regnum  Des  poiru  heritiers  du  royaume 
fejfidebunt.  de  Dieu. 

II.  Et  htc  quidam  1 1 . Ccd  ce  que  quelque^* 

fitiflis  { fed  stblsai  efiis,  uns  de  vous  ont  été  autre» 
fed  fauHifieoti  efiis , fois  : mais  vous  avez  été 
fed  fufiifieati  efiis , 10  lavds  " , vous  avez  dté  làn> 
nemine  Dcmini  tufiri  âiiîés , vous  avez  été  juiVi* 
Jefit  Chr^i  , ^ au  nom  de  notre  Sci> 

Sfkritu  Des  nefiri.  gneur  Jescs-Chkist  " , Sc 

par  rEfprit  de  notreDieu^» 

1 1.  Omaia  mihi  li-  1 1.  Tout  m’eft  permis  , 
fent , fed  non  omnia  mais  tout  n’cft  pas  avao- 
gxfediunt:  omnia  mihi  tageuz  * . Tout  m'eft  pe^ 
iicent , fed  ego  ftéb  nsil-  mis  > nuis  )c  ne  me  rca» 

. ÿ.  lO.rAcp/.  Selon  quelques-uns,  ceux  qui  fecocronipeiic 
euX'ir.êincs.  Scion  d'aunes  k félon  le  Ctec  , ceux  qui  fouf- 
frciic  l’.'rôion  infâme  dont  il  eft  parlé  , Afoiw,  1. 16. 17. 

Ibid  exp/.  ceux  qui  ronimeitent  les  crimes  abominables,. 
'&  qu'il  n’eft  pas  même  permis  de  nommer  , donc  parla 
l’Apôtre  , tlom,  i.  li.  C"  17. 

Ibid.  autr.  eutrageux. 

II.  expi.  par  k Baptême  & par  ta  Pénitence. 

Ibid.  expL  par  l'invocation  de  fon  nom  , ou  par  &e 
Oicrites. 

Ibid.  expi.  parla  venu  du  Sainc-Efpric,  dont  lapropse 
opération  eA  de  fanâiber  les  âmes. 

^ T?".  II.  kr/r.  expédient,  exp/.  L'Apôire  prévient  uiie 
■obiedion , qu'il  eA  permis  de  redemander  fnn  bien  en 
juA  ice , quand  on  le  retient  contre  la  )uAicc  , & de  le  dé> 
fendre , quami  on  le  veut  avoir  injuAement.  Il  répond  que 
cela  cA  permis , mais  qu’il  ne  ezouve  pas  i propos  que  pour 
un  peu  de  biens  on  fe  tende  efclave  en  mille  maoiciea^ 
COQunc  U arrive  otdiiuiiemem  quand  on  plaide» 
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drai  efclave  de  quoi  que  ce  lim  redigar  peteftafA 
foie. 

13.  Les  viandes  font  iJ.  Efc*  ventri, 
pour  le  ventre , & le  ven-  venter  tfeis  : Detet 
tre  eft  pour  les  viandes  j nutem  hune  , ^ 
& un  jour  Dieu  détruira  hnt  defirutt  ; cerpus 
l'un  & l’autre  " . Le  corps  autem  non  fornicn-^ 
n’eft  point  pour  la  fornica-  tioni  , fed  Domino  ; 
tion  " , mais  pour  le  Sci-  Dominuscorpori. 
gneur  , & le  Seigneur  eft 

pour  le  corps 

14.  Car  comme  Dieu  a 14.  Deus  veri  ^ 

reirufcité  le  Seigneur  , il  Dominum  fufcittrvit  : 
nous  reflufeitera  de  même  ^ nos  fufeitabit  per 
-par  là  puilTance.  virtutem Juam. 

j.  3.  Chrétien  impur  fottille  Jtsvs-CHKisr  en  lue r 
: Son  corps  temple  du  Suint  Efprit.  L' efclave 

racheté  nefi  plus  à lui-même. 

1 5 . Ne  l^vcz-vous  pas  ï $ . Hefchis  quo.. 
que  vos  corps  font  les  niam  corpora  vefirn 
membres  de  Jésus-  mtmbra  funt  Chrifii  t 
•Christ'':  Arracherai-je  Tollens  ergo  memhra 
donc  àjESUS-CHRiST  Chrifii , faciam  mem- 
les  propres  membres  hra  meretricis  } Atfit. 
pour  les  faire  devenir  les  membres  d’une  pr<^> 
cuée  ? A Dieu  ne  plaife. 

ÿ.  n.expl.  C*efl  donc  une  folie  de  plaider  pour  fî  peu  de 
ebofe. 

Ibid.  expl.  L'.Apôtre  ajoute  cela  , depeur  .que  1er  Chtfr* 
tiens  ne  regardailênt  la  fornication  comme  une  diofe  pet* 
mife  , félon  l'idée  qu’en  avoienc  plulïeuts  payent. 

Ibid.  expl.  pour  le  fanâifet  &c  le  glotiher  comme  on 
corps  qui  cil  à lui , Sc  donc  il  eft  la  tête. 

y.  1 1.  expl.  C'eft-â-dire , du  corps  myftiquedoni  Jésus* 
Ch*.i$t  eft  le  chef.  Car  l'Egllfc  qui  eft  ce  corps  myftiquc  . 
eft  compofée  d'hommes  qui  ont  un  corps  & untanie  i 8c 
ils  font  tous  mentbres  de  ce  corps  félon  l’une  & l’autre 
partie. 

- Ibid.  OHtr.  Prendrai-je  donc  les  membres  de  Jésus- 
Christ.  autr.  Oterai  -je  donc  â J a t u s*C  u R 1 s T fo« 
V Acmbrci , 8cc, 
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16.  An  nefcitis  quo- 
niam  qui  odhAret  mt- 
ntrici  , unum  ecrpus 
e^citur  f Eruntenim , 
inquit , duo  in  cume 
»nn  : 

17.  qui  autem  nd~ 
htrei  Domino  , unus 
ffiritus  ejl. 

18.  Fugitffomica- 
tionem.  Omne  pecca- 
tttm , quodcumque  fe- 
eerit  homo , extra  cor- 
pus eft  ; qui  autem  for- 
nicatur  , in  corpus 
funm  peccat. 

19.  An  nefcitis quo- 
viam  membra  vefira , 
templum  [uns  Spiritûs 
fdnBi  , qui  in  vobis 
eft  , quem  habetis  à 
JDeo , tir  non  eftis  ve- 
Jiri  i 


1 6.  Ne  I^vez-vous  pas 
que  celui  qui  (c  joinc  à une 
profUcuée  e(l  un  même 
corps  avec  elle  ? Car  ceux 
qui  éroicnt  deux  ne  lcront  14. 
plus  qu’une  chair  , dic^<"** 
l'Ecriture. 

17.  Mais  celui  qui  de- g.  ‘ 
meure  attaché  au  Sei-Ephef, 
gncur , eft  un  même  efpric  î*  J** 
avec  lui 

18.  Fuyez  la  fornica- 
tion. Quelque  autre  péché 
que  l’homme  commette  , 
il  eft  hors  du  corps  -,  mais 
celui  qui  commet  une  for- 
nication , pechc  contre 
fon  propre  corps 

19.  Ne  fçavez-vous  pas' 

que  votre  corps  eft  le  tem-  Sup.j: 
pic  du  Saint-Elprit , qui  17. 
rcfidc  en  vous  " , & qui  *•  ‘ 
vous  a été  donné  de  Dieu , * ' 

& que  vous  n’etes  plus  k 
vous-mêmes  " î 


ir.  17.  expi.  Il  participe  tellement  aux  qualités  & aux 
vertus  divines  de  J e s u s-C  h R.  i s t , qu'il  femble  que 
c’cA  un  même  eTprit , 6c  que  ce  n'eQ  plus  lui  qui  vit , maie 
qye  c’eft  J e s U s-C  h R i $ t qui  vit  en  lui.  G*Ut,  i.  lo. 
Ou  bien  , n’ell  pas  feulement  uni  de  corps  â Jésus- 
C H R iJ  T 1 mais  même  d’efprit  & de  volonté  , de  forte 
qu’il  ne  peut  rompre  cette  union  (ï  étroite  6c  It  fainte  quo 
par  un  extrême  facrilege. 

1 8.  expi.  C'efi-à-dire  , deshonore  fon  eprps  : car  la  for* 
nication  corrompt  6c  avilit  le  corps  d'un  Chrétien,  qui  e(l 
meqihrç  dejEtusCHiLiST,6«.  temple  du  S.  Efpric, 

•f.  19.  expi.  Nos  corps  font  devenus  les  temples  du  Sajnt* 
£lprit  par  le  Baptême. 

Ibid.  expi.  pœt  faire  de  votre  coips  ce  qu'il  vous  plaî^ 
te  poux  en  fuivte  toutes  kt  inclinatioas  dépravées. 
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J.  10.  Car  vous  avez  été  zo.EmftienimeSh 
. achetés  d*un  grand  prix  pr^tio  magno.  Glorifia 
Glorifiez  donc  , & portez  cate  portate  ueum 
Dieu  dans  votre  corps  . in  corpore  vejha,  ^ 

ir,  lO.  txfL  jESUs-CnaisT  vous  ay.int  délivrés  de 
la  fervitiide  do  pcché  & de  la  puiflànce  du  diable  par  le 
prix  de  Ton  faog , il  s*cll  acquis  un  droit  éternel  fur  vos 
corps  & fut  vos  âmes. 

IbidL  Le  Grec,  aj,  & dans  votre  eCprit  y puifque  Tun  8c 
l’autre  cfl  â Dieu. 


CHAPITRE  VIL 

Z.  Avis  pour  les  per  formes  mfsriies.  Chacun  ce 

fon  don. 


1,  Our  ce  qui  regarde 
A les  chofes  dont  vous 
m'avez  écrit  , je  vous  di- 
rai qu  i\  cft  avantageux  à 
l'homme  de  ne  toucher  au- 
c:unc  femme 

1.  Néanmoins  pour  évi- 
ter la  fornication , que  cha- 
gue  homme  vive  avec  fa 
mmme  , & chaque  fem- 
me avec  fon  mari. 

5.  Que  le  ittarî  rende  à 
fa  femme  ce  qu’il  lui  doit^^  5 


I.  y A E quitus  usé- 

jLx 

mihi  : bonum  cft  ho^ 
mini  muUerem  non 
tangere  : 


1.  propter  fornica^ 
tioncm  autem  unuf- 
quifque  fuam  uxorem 
habeat  > unaqtu- 
que  fuHm  virum 
beat. 

3.  Uxori  vir  debi- 
tum  reddat:  JimUiter 


I.  expL  C*cft-i-dîrc  , que  la  continence  cft  plus 
avantageufe  que  le  mariage. 

ir.  1.  Utir,  ait  fa  femme,  expl,  fuppofe  toutefois  qu’il . 
foit  libre  d’ailleurs  , pour  contrarier  mariage  : car  s’il  cft 
lié  par  le  voeu  de  chaftecé  , ou  qu’il  ait  quelque  empêche- 
ment canonique , il  fc  doit  fervir  d’autres  remèdes  pour 
ftrrmonter  la  tentation,  6c  implorer  le  fecoürs  de  la  grâce  , 
que  Dieu  ne  reftife  jamais  â ceux  qui  la  lui  demaadent 
jæ  il  faut. 

1^.  grec,  raffeâiom 
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luèltm  ô*  uxor  viro. 

4.  Mulier  fuicorpo- 
rts  poieftatem  non  ha- 
èet , Jtd  w.  Simili  ter 
MMtem  dr  vir  fui  cor- 
foris  poujintem  non 
hnbet , fed  mulier. 

y.  Holite frnudnre 
invicem . nifi  forte  ex 
conjenfu  ad  tempus  , 
t*t  vacetis  orationi  : 
iterum  revertimini 
in  idipfum  , ne  tentet 
vos  fatanas  propttr 
incontinenùam  ve- 
firam. 


& la  femme  ce  qu’elle  doit 
à fônmarj 

4.  Le  corps  de  la  fcm« 
me  n’efi  point  en  fà  puif- 
fance  , mais  en  celle  du 
mari  : de  même  le  corps 
du  mari  n’cft  point  en  la 
puiflance  , mais  en  celle 
de  la  femme 

$.  Ne  vous  rcfiifcr  point 
l’un  à l'autre  ce  devoir , fî 
ce  n’eft  du  confencement 
de  l*un  Sc  de  l’autre  pour 
un  tems  , afm  de  vous 
exercer  " à l’oraifbn  ; & 
enfuite  vivez  enlêmble 
comme  auparavant  , de^ 
peur  que  le  démon  ne  pren» 
ne  fujet  de  votre  inconti* 
neucc  pour  vous  tenter. 


■fr.  5.  expi.  quoiqu'ils puifTem  par efpricdc  pieté  s’abfle* 
nir  de  dcman>1cr  le  devoir  ->  la  jullice&la  loi  du  mariage 
ne  leur  permet  pas  de  le  refufer  , hors  le  cas  de  neceflîté. 
Ainfî  cette  reponfe  de  l'Apdtre  n'efl  pas  un  confeil , com» 
me  celles  du  verfet  i.  & 1.  mais  une  déclaration  précife  de 
l’obligation  des  mariés. 

ir.  4.  expi.  C'eft-â-dire  , qu’ils  font  léciproquement 
maîtres  du  corps  l’un  de  l’autre  , en  ce  qui  regarde  l'ufage 
«lu  mariage-,  quoique  le  mari  ait  la  préférence  fur  la  fcm>' 
me  dans  tout  le  refte. 
ÿ.  J.  grec  au  jeûne  êc. 

• Ibid.  expi.  fuctout  dans  les  tems  preferits  par  l’Eglife 
pour  ces  exercices  , comme  le  Carême , les  veilles  de  Di- 
manches & des  Fêtes  folcmnelles , & de  la  communion  au 
corps  de  Jesus-Christ.  Cette  pratique  s ert  obfervéefort 
cxaâemcnt  dans  les  premiers  netles  de  l'Eelife , & fe  de- 
vroit  encore  obfet ver  d préfent.  Que  R l'Apotre  di^IlNr  "n 
tems , ce  n'ell  pas  qu’il  ne  foit  permis  & qu’il  ne  ffit  mieux 
de  s’en  abftenir  pour  toujours  , fuppoic  le  confentement 
«les  parties , mais  l’Apôtre  ne  j^eolt  pas  qu’il  fût  fiîr  de 
porter  generalement  le  Corinthiens  d use  Uiiauie  petfec^ 
Uoo  dâun  b ioibkire  od  il  les  veyoit. 
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6.  Ce  que  je  vous  dis 
comme  une  chofe  qu’on 
vous  pardonne  “ , & non 
pas  qu’on  vous  commande. 

7.  Car  je  voudrois  que 
tous  les  nommes  fulicnt 
en  l'état  où  je  fuis  moi- 
inêmc  * : mais  chacun  a 
fon  don  particulier  lêlon 
qu’il  le  reçoit  de  Dieu  , 
l'un  d’une  maniéré  , & 
l’autre  d’une  autre 

8.  Quant  aux  perfennes 
qui  ne  Ibnt  point  mariées , 
ou  qui  font  veuves , je  leur 
déclare  qu’il  leur  efl  bon 
de  demeurer  en  cet  état, 
comme  j’y  demeure  raoi- 
méme. 

9.  Que  s’ils  font  trop 
foibles  pour  garder  la  con- 
tinence " , qu’ils  Ce  ma- 
rient i car  il  vaut  mieux 
£b  marier  que  de  brûler  " . 

10.  Quant  à ceux  qui 
font  déjà  mariés  " , ce  n'eft 
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6.  Hoc  Mttemdic^ 
fecundum  indulgen~ 
tiam  . non  fecutüikm 
imp£rium. 

7.  Volo  enhn  omnes 
vos  ejfe fiestt  meipfum  : 
ftd  unufquifque  fro- 
prium  donum  habet  ex 
Deo  : alius  quidem 
fie , aUtis  vero  fie. 


%.  Dieo  Mtutemmn 
nstptis  , ^ viduis  .* 
bonum  rft  illis  fi  fie 
permnneant , fient 
ego. 


9.  Qtùd  fi  non  Ji 
continent  , nubnnt  -• 
mtlius  eft  enim  tmbe- 
re , quàm  uri. 

I O.  Iis  nutem , qtà 
matrimonio  junSi 


leur,  fecundum  indulgeniiam.  Onabefoin 

de  pardon  & d'indulgence , quand  on  ne  fait  ufage  du  ma- 
riage que  comme  d’un  remede  contre  l'incontinence. 
i'  7.cxpl.i.  e.  en  état  de  fe  pafTër  de  femme. 

Ibid.  exfl.  Il  veut  dire  que  tous  les  Rdclet  que  Dieu 
a voulu  rendre  participant  de  fet  dons  ne  les  ont  pas  reçus 
tous  enfemble.  Efl'ntt  in  hune  locum. 

ir.  9.  lettr.  Que  s’ils  ne  fe  contiennent  point, 

Ibid.  exfl.  que  de  tomber  dans  la  fornication.  L’Apô- 
ue  nedKnece  conftil  qu’aux  perlbnncs  libres  i car  pour 
ceux  qui  font  dans  les  voeux  ou  dans  un  état  qui  demande 
la  continence , ils  font  obligés  de  chercher  d'autres  rcinc- 
<kt  plutôt  que  de  violet  la  foi  & la  promelTe  qu’ils  onc 
£iiie  i Dieu.  i.  Tim.  f.  n. 

f.  10.  expi.  aux  fîdcles,  car  il  patle  cnfuitedesmarla» 
ges  cootraâét  avec  les  infidelei.  fmff 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  Vll,  4/r 
funt , frtcifio  non  ego.  pas  moi , mais  le  Seigneur  . 

Dominus , uxorem  oui  leur  fait  ce  comman- 
a'viro  non  dtfctdere  t oement , qni  e^que  la  fcm- 
me  ne  le  fcpare  point  •'  ’’ 


19.  J. 

Mort.  10, 


d’avec  fon  ftari  : 

1 X . qmd  fi  difctfjô-  1 1 . que  fi  elle  s'en  fijpa-  7- 

vit,  tnmert  inn$tp-  te  ",  qu’elle  demeure  (ans  ^**^ ‘^* 
aut  virofitore-  fe  marier  , ou  quelle  fc**’ 

. conciliari  : vir  uxo-  reconcilie  avec  fon  mari  -, 

rem  non  dimittat.  & que  le  mari  de  mèl 
me  ne  quitte  point  là 
femme. 

• 1 1.  Idam  eettris  ego  1 1.  Pour  ce  qui  eft  dés 
^co , non  Dominus  : autres  " , ce  n’eft  pas  le  Sei- 
Si  quis  fnster  uxortm  peur , mais  c’eft  moi  qui 

• 'hobet  injidelèm  , «ÿ  leur  dis  " : Que  fi  un  fidclc 
- hàc  conftntit  habitare  a une  femme  qui  foit  inlî>. 

cumillo,  non  dimit-  délie  , & qu’elle  confentc 
.*«#  illam.  de  demeurer  avec  lui  " , 

3u’il  ne  Ce  12pare  point 
'avec  elle  " i 

I O.  exfl.  de  corps  î excepté  entre  autres  le  cas  d'adiif- 
eere,  que  Jesvs-Chkist  explique  JM*///,,  y.  u- non  pouc 
cxchirc  les  aurres  cas  de  réparation  exprimés  enjurficc, 
mais  parce  que  c’eft  lacaufc  la  plus  confîdérablc , lap'is 
ïî  aV  ? ^ ^ connue.  Or  cette  loi  eft  commune  au  mari 
« a U femme  , MlO-bien  que  la  raifen  fut  laquelle  Jésus* 
CHR.IST  la  fonde. 

1 1 . 4«/r.  que  s'il  fe  (épare  d’elle. 

•».  II.  Mp/  Quelques-um  rapportent  ceci  aux  perfon- 
nes  non  rodées  , donc  il  apailé  auparavant , & le  ftpa- 
rent  d’avec  la  fuite.  ^ 

Ibid  exfl.  JESUS  CHR.IST  n’ayant  rien  prefciit  d leur 
^ard  dans  fon  Evangile  , c’eft  moi  infpité  par  ie  Sai'iit- 
Efprit  vrrf  40. 8c  en  qualité  d’Apôtre  de  Jesus-C«iu*t  , 
oc  comme  ayant  le  pouvoir  de  déclarer  fa  volonté  0c  de  la 
propler  avec  cenitude  aux  fidelet. 

Ibid.  txpl.  en  le  laiilânt  dans  une  pleine  liberté  de  fa 
xcligian,  ians  eniteprendre  de  le  pervertir  ni  decorrnm* 
pre  les  moeurs  I ce  qui  feroic  une  paufe  légitime  de  fépa- 
rawo'i. 

Ibid.  exfl.  Il  parle  de  celui  qui  fç  trouve  marié  o'.’ec 

Terne  XIX.  V 
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1 J . que  fî  une  femme  fi- 
delle  a un  mari  qui  (bit  in- 
fidèle > & qu’il  confeate 
de  demeurer  avec  elle  , 

2u’clle  ne  (bflfcpare  point 
’aVec  lui  : 

1 4.  car  le  mari  infidèle 
efl:  faiidlifié  " par  la  femme 
fidclle  ; & la  femme  infi- 
.deUe  eif  (âoâifiée  par.  le 
. mari  fidcle  ; autrement  vos 
enfans  feroient  impurs  " , 
^«ulieu  que  maincenaut  ils 
Jbnt  faines 

1 5.  Que  fi  le  mari  infi- 
dèle fe,  féparc  " d’avec  (à 
femme  qui  c(l  fidclle  , 
qu’elle  le  lailfe  aller  » parce 
qu’un  frere  ou  une  fœar  " 


13.  Et  fi  qim  mu^ 
lier  fidelis  hmbet  w- 
rtminfidelem  , & hic 
confentit  habit  xre  am 
ilia , mm  dimittat  vi~ 
rttm  : 

1 4.  fmclificattts 
«fi  «nim  v'tr  infidelis 
per  mtdierem  fidtUm , 
ép  fiattSificata  tfi  nm- 
lier  infidelis  fer  vh 
rum  fidelem  ; alio^uin 
filii  vefiri  ünmtmdi 
efittU  , naac  atttem 
fianéii  fittu. 

IJ.  Qtthd  fi  infi~ 
délit  dijctdit  , di/ct- 
dot  tms  tnim  fier- 
vituti  , fubjeâus  ^ 
frater  aut  foror  in  hu- 


une  infîdelle  dans  le  tems  de  fa  converfîon  : car  après  U 
converlîon  il  n'èroic  plus  permis  de  fe  marier  avec  une  in- 
,4«d«Ue.  I . Cor,  «.  1 4.  Trrt,  «i  uxortm,  cap.  4.  Cene 

mdoBnance  aéaamoias , qui  cil  de  difeipline , n'cA  pas 
tcllcnient  generale,  que l'Eglifc  n’en  ait  pu  di'peufer  depuis 
dans  la  fuice  des  tems , comme  on  k peur  voit  dans  te  Oc- 
. cret  t8.  fM.  c.  taf' 

ir.  14.  expi.  eft  aidé  & préparé  à recevoir  la  foi  de 
3 E s O s-C  H *.  I s T , xxaditUrui  fidei.  Tertul. 

,Ibid.  expi.  C’ell-à  dice  , qu’ils  feroient  expufés  aux  fu- 
.^rlUdons  indignes  que  les  Payvasexecçoknc  fur  leurs  co- 
tans  , ou  qu'ils  n’auroient  pas  eu  lieu  d'ètre  puritiés  pat  le 
Baptême. 

Ibid.  exp/.  réputés  légitimes,  fauéiifiés  pat  le  Dapcême, 
^ St  ékvés  dans  le  chriftianiOne  : puifque  l'infidele  u'etant 
' pas  eiinemi  de  laBelidioR,  ne  s’oppofcpoiiuà  letteedn- 
carion  chrétienne. 

J ir.  iç.wrp/.  en  haine  delà  Religion  chtérienoe  ; car  ü 
(’éioit  par  fa  Faute  , elle  feroit  obligée  de  fc corriger  & de 
recber, cirer  fun  mari , pouvû  qu'il  lui  lailTàt  la  liberté  de  la 
Religion. 

prpi.uttCliréûca  ma  une  fcmnic  CUtéucunç.. 


Digiiized  by  Coogl 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  VII. 
jHfmodi  : i»  pMu  a»-  ne  Iboc  plus  afTujenis  en 
umvocavit  TMs  Dtus,  cette  rencontre  " ; mais 
Diea  noos  a appellés  pour 
▼irte  en  paix 

li.Vitde  i4.  Carc^ue (^avez-vonSy 

muJitr  , fi  ô femme,  lî  tous  ne  fau> 

•vttm  faciès  î ont  inde  yerei  point  vdtre  mari  * î 
fois , vir . fi  msdUrtm  £c  que  (^tcz-vous  auflt , â 
fmhjMm  fades  t ntari  , iî  vous  ne  (auvcrcz 

- . . » I pointToite  femme  ? 

1 7.  nifi  umcuùfm  1 7.  Mais  qué  chaain  lè 

fient  divifit  Demims , conduilc  félon  le  don  par- 
ustumepHtm^ue  fiint  ticulierqu’il  a reçu  du  Sei* 
wcaruu  Dr»  > ita  gneur",&fèlon  l’état  dans 
amhuiet , fjf  fient  in  lequel  Dieu  l’a  appelle  " t 
«mnibus  Ecclefiis  do-  Sc  c’eft  ce  que  j’ordonne 
ceo.  dans  toutes  les  Egtifes. 

t.  Efclaves  ; libres.  Que  chôma  demeure  dont 
Tétat  on  Dhu  ta  apfelU.  ^ - 

18.  Ciramdftü  18.  UnhoBimC'cfé-ilap^ 
mliqtâs  vocams  efi  f pellé  à la  foi  étant  drçon- 

SOOH  adducat  prapa-  cis  ? Qu’U  n'aficâe  point  t.  Metlp, 
ùum.  I»  praputie  oit-  de  patoître  indrcoUcis.  Y *• 

^fiis  vocattts  efi  î HO»  eft-il  appcHé  n’étant  point 

ir.  I V J exp\  au  lien  Ju  mariage  i parce  ^ue  Diou  les  en 
difpenfe  , Teloa  la  révélation  qu'il  tp’en  a taire  : car'autre» 
ment  cette  rupturê  fcrtrit  un  lacrilégc  contr.tite  jl’ofilon- 
nance  de  J e s.us-C  Ha  t s t.  14;  6-.- 

Ibid.  txfl.  C’eft-i-dire , que  les  Chré^ieos  ne  doivent 
pas  être  les  auteurs  de  ces  lépara; ions  : parce  que  l'état  Ju 
cbiiUlanifitie  dnqtiel  Dieu  ndus  a appellés  , nousoblige  i 
ne  rien  (aire  qui  puiflè  tant  foit  peu  bleflTcr  la  paix-  6c  Vu- 
nion  de  la  focieté. 

- 1^.  ï«.  amtr.  lî  vousCaureret  votre  mari  ? 

■ÿ.  17.  esfl.  L'Apôtre  fait  entendre  par  lâ,  que  lî  quel- 
«fii 'un  a reçu  de  Dieu  la  grâce  6t  la  force  de  demciirer  fer- 
me dans  le  mariage  avec  une  femme  infidellti,  il  ne  doit 
pas  s’en  réparer. 

Ibid.  eatp/.  La  Religion  chrétienne  ne  conlîllc  pas  Jaus 
le  changement  des  conditions  , mais  dans  K;  ch.  iigemcirt 
'^«snKCiMs.  ...  ic  . ■ ... 

V ij 
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circoncis  ? Qu’il  ne  Ce  circumeidatur. 
point  circoncire. 

lÿ.  Ce  n'eft  rien  d’être  19.  Circumcijîo ni- 
circoncis  , & ce  n’eft  rien  hil  eft  , (J*  frtiputium 
d’être  incirconcis  " ; mais  nihil  efi  ; fed  ob/erv*- 
Ic  tout  eft  d’obftrvcr,  les  tio  mandatorum  Dei. 
conunandemens  de  Dieu. 

"♦*  xo.  Que  chacun  demeu-  to.  Vnufquifqtte 
rç  dans  l'êtat  où  il  croit  in  qua  voentiane  ve- 
^uand  Dieu  l'a  appellê.  catus  efi  , in  en  fer- 

• I-  ' . > • maheat. 

. XI.  Avez-vous  été  appeh  • xi.  Servusvecatus 
lé  à la  foi  étant  efeiavei  etî  non  fit  tibi  curas 
Ne*  portez  point  ccc  état  fed  é'  fi  f^tes  fieri  tir 
avec  peine  , mais  plutôt  ber , magh  mere. 
faites-en  un  bon  ufage  , 

<]uaod  me  me  vous  pour- 
riez devenir  libre  , 

XX.  Cat  celui  ouiétant'l  ■ ix.  Qui  enim  i» 
cfclave  eft  appelle  .'au  fer-  Domino  t/oeatusl  efi 
vice  du  Seigneur  , devient  fer^ius  , tibertut  efi 
. t affranchi  du  Seigneur  ; & Donùni  finüliter  qtà 
de  même  celui  qui  eft  ap-  Uber  vocatut  efi  , jrr- 
pcllé  étant  libre  , devient  vut  efi  Chrifii, 
efclavc  de  Jesus-Christ*. 

• X 5 . Vous  avez  etc  achc-  xj.  Pretio  emfti 
tés  d'un  grand  prix  , ne  efiis,  nolite  fiéri  ftrui 
vous  rendez  pas  efclavcs  hom'mum. 

des  hommes 

ÿ*.  La  circoncinon  a'vll  rien  , ic  l'incirconci- 

iîon  Ji'eft  tien,  exfrl,  C'cif-à.dire  , que  la  circoncifîon  ne 
contribue  rien  pour  acquérir  la  )uitice&  lefaluc. 

ÿ . X I . atitr,  mais  auiU  fi  vous  pouvez  devenir  libre , fer» 
vez-vous  plutôt  de  cet  avantage. 

ir.  n-  expi.  Dans  l'Et  angile  le  maître  n'a'pas  plus  de 

frivilege  quercfclave  : niais  l'un  & l'autre  font  égaux  en 
E s U s C H a.  I s T , en  ce  qui  regarde  le  falui. 
ir.  1}  expi.  ne  les  fervez  que  dans  la  vue  de  Jzsus- 
Christ,  Sc  dans  cc  qui  n'efi  pas  contraire  à Ton  fer- 
vise  i tu,  ae  YOU9  teoie;  pat  efclavc  de  Icuis  pai&uas.  Ce 
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AUX  CORINTOIENS.  CHAP.  vn. 

»4.  Urwfyuij'quf  14.  Que  chacun  , mes 
in  'q$to  voentMS  tft  » frères , demeure  donc  dans 
frntrei  , in  hoc  permn-  l’état  où  il  étoit  lorlqu'il 
aejtt  0tpnd  Dtum.  a été  appelié  , & qu'il  s'y 
tienne  devant  Dieu  " . 

$.  J . Avantages  delavirgmiti  ! peines  in  mariage. 

Vfer  du  monde  comme  nen  ufant  peint. 

Bonheur  des  veuves. 

15.  De  virginibtu  t Quant  aux  vicr-t  Vx 

MUtem  preeeptum  De-  ges  " , je  im1  poitu  reçu 
mini  non  habeo  > con-  de  commandement  du  Sci-  ' 
filium  autem  do , tam-  gneur  " : mais  voici  le  con- 
quam  mifericordiam  (eil  que  je  donne  comme 
eonfecutus  à Domine  , étant  fidèle  minifire  du  Sci- 
Mt  fim  fideÜs.  gneur , par  la  milcricorde 

qu'il  m’en  a faite. 

a 6.  Exiflime  erge  lé.  Je  croi  donc  qu'il  eft 

hoc  bonum  elfe  propter  avantageux  , à caufe  des 
inftantem  necejita-  fachcules  nécdTiiés  de  la 
tem  , quoniam  bonum  vie  prélcmc  " ; qu’il  eft  , 
ejl  homini  fie  ejfe.  dis-je , avantageux  à l'hom- 

me " de  ne  Ce  point  marier. 

' 17.  Alligattss  es  17.  Etes-vous  lié  avec 

uxeri  t nols  qsserere  une  femme  ; nexherchcx 
folutiorsem.  Soisstus  es  point  à vous  délier  . N’é- 

<^’il  du  par  occafîon  â caurc  der  faux  doâeurs  qui  fairoieat 
det  feâes  , 8c  qui  tyranniloicnt  les  c«ufci«nce$  des  ridcle»,  ‘ 
les  voulant  aiTuleccir  â tous  leurs  feotimeos.  Ou  inu  , U 
vous  êtes  libre* , n'eneagez  point  votre  liberté , confervex- 
la  toute  entière  pour  le  lervice  de  J e s u i-C  h a i s t 

if'.  14.  'xpl,  dans  la  volonté  8t  dans  l'intention  de  plains 
i Dieu. 

ir.t^.  expi.  Quant  aux  filles  qui  ne  font  point  mariés  : 
ce  qui  fe  doit  entendre  auili  des  garçons  d proportion. 

Ibid.  expL  qui  oblige i la  virginité. 

■ÿ'.  16.  txpL  C'eft-à  dire  , à caufede  divers obftaeks que 
l'étac  du  mariage  apporte  au  falut. 

Ibid.  txpl.  généralement  â toutes  fortes'  de  perfonne* 
libres. 

ÿ.  17.  expi.  puifque  le  lien  du  mariage  eil  indilTolublcy 
«8c  que  cet  état  n'eil  pas  incompatible  avec  le  falut.  • 

Viij 
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tcs-voQs  point  lié  avec  une  mt  mxtre  i ncU 
femme?  ne  dierchez  point  r#iv  ttxorem. 
dofêmmc.  ' ’ 

i8.  Que  (I  vous épôulèi  z.8.  Si  auum  atrt^ 
une  femme  , vous  ne  pe-  péris  uxorem  , non 
chez  pas  : & fi  une  fille  fe  pertafli.  Et  Ji  nttpfcrh 
marie  , elle  ne  pcchc  pas  virgo  , non  pectavit  : 
auHl  . Mais  ces  perfoimes  triiwlMionem  tamen 
foüfiîirom  danslcur  chair  utnùs  habebunt  hu- 
ées aâüâioas  ^ des  pei^-  jufmodi.  Ego  auttm 
nés  ^ . Or  je  voudrois  vous  vohii  parce. 
lef  épargner  " i 

ij.  Voici  donc  , mes  z<>.  Hoc  haque  di- 
ircrcs  , ce  que  j’ai  à vo«k  ce  , featrts  : Tompt^ 
dire  : Le  rems  * cft  coun  j Irrte  eft  : rtHtjutim 
& ainfi  que  ceux  mêmes  ejî , Ht  ^ qui  habent 
qui  ont  des  femmes foient  ttxerts . tamquawfnon 
comme  n'en  ayant  poiot^  : habent  es  jint  : 

3 O.  & ceux  qui  pkarent , 3 o.  é'  fient  » 

commcnepleorantpoim*:  tstmquam  nonfenits  .* 
'ceux  qui  fe  réjouifiem  , (jf>  qui gai/dent , tam- 
■ comme  ne  fe  réjouiffant  quam  non  gaudemes  : 
point  : ceux  qui  aclie-  ese  qui  tmunt  , tam- 
. ‘ ÿ.i8.  rxpy.  ruppofé  qu'il  n'y  aie  rieri'd’ailleurs  qui  vôtK 
tepdç  iahabilc  à coniraâcr  maiiage  > comme  le  voeu  «k 
continence,  l’onltc  ûcti,  ‘ 

Ibid.  exfl.  U patlcdcs  tnquiéuidei  de  des  embarras  o*-t 
dinairrs  du  mnnape. 

• V Ibid.  exp/.  en  vous  portant  à la  continence.  Queiques- 
qbes-uns  craduifem  i Jt-vttu  veux  tpérgntr.  C*eU-i-dir« 
je  m'ablUens  de  vous  en  dite  davantage  fur  les  incummo- 
dités  du  mariage  pour  ne  vous  en  poinedérourner  tout  i 
fait  : parce  que  j'ai  pitié  de  votre  foiblclTe  qui  ne  vouspet- 
met  pas  â unis  de  voUs  çn  abUenis. 

•p.. 19.  expi.  de  cette  vie. 

Ibid.  expi.  n’y  ayant  point. d.'auire  atracbementdisde* 
voir que  celui  qui  ne  les  empêche  pas  de  le  donner  en- 
lièrcmi  ni  à Dieu  , & de  s'appliquer  aux  chofes  du  faim. 

ÿ.  ;o.  exft.  Que  eaux  qui  font  dans  l'^dvetlicé  ne  s'a- 
bandor-nenc  point  à la  nitieflc.  .. 

.Ibid,  expl.  Que  ceux  qui  font  dans  la  profperiténe  s'eoi 
cn^ut  point. 

V 


AUX  CORTNTHimS.  CHAP.  VU 

f«in»  non  poffiden-  tcnt , comme  ne  pollcdanc 
ut:  point": 

3 1 . qui  uiuntnr  3 * • enfin  ceux  qui  ulenC 
hoc  mundo  . uunqHam  de  ce  monde , comme  n'cif 
non  Mtnntur  : proterit  ufant  point  " -,  car  la  ngu- 
enim  figurn  hujmt  re  de  monde  pafle 

mundi.  . . 

ji.  Volo  autemvos  Ji.  Pour  moi  je  defitt  ^ 
Jine  follicitudine  efc.  de  vous  voir  dégagés  dc^ 
Qui  fine  uxore  efi , fol-  Ibins  ^ d inquiétudes. 
licitus  efi  que  Domhii  lui  qui  n'cft  point  marié  , 
funt . quomode  placent  s’occupe  " du  foin  des  cho- 
X)^o.  fes  du  Seigneur  , & de  çC 

qu’il  doit  taire  pour  plaire 
à Dieu. 

^ J . Qui atitem  eum  5J-  M^is  celui  qui  eft  ^ 

$ixer  efi,  follicitm  efi  marié  , s'occupe  " du  fôm  ^ 
qtUL  funt  mundi.quo-  des  chofes  du  monde  , «c  ^ 
wodo  placent  uxori  , de  ce  qu'il  doit  faire  pouï 
dMfus  efi.  ■ plai  rc  a fa  femme  ; Sc  ainli 

il  le  trouve  partagé 

f 4.  Et  mulier  in-  J 4-  De  meme  une  fem- 

30.  ex.  Que  ceux  <301  acquerentdci  biens  de  ce  mon- 

de  les  polTedeiu  fans  attache , fie  comme  les  devant  bien-  ^ 

Que  ceux  qui  ufcnt  des  chofes  de  ce  monde» 
D’y  mettem  point  leur  atteftiop , mais  n’en  ufent  que  pour 
la  ftule  neceiiité , rapportant  tout  ect  ufage  à la  pute  gloue 

Ibid.  expl.  la  beauté  de  ce  monde^i’efFace , & il  dépérît 
de  lour  en  iour. 

ir.  fe  prut  aiîement  occuper , il  atoutletcms 

te  la  facilité  de  s'occuper.  .rtj- 

Ÿ.  a- exfl.  eû  contraint  de  s’occuper  par  la  meceOitê  de 

fa  condition. 

Ibid.  fxf/.  de  foins  difFcrens  qui  lui  ôtent  la  tranquilli- 
sé du  coeur  & Panention  d’cfprit  neceffaire  l'out  erre 
Dieu  comme  il  y devoir  être.  D’auttes  iradulfcnt  ainfl  , fé- 
lon le  Grec  : Ily  x bien  de  UJiferenee , & font  ces  paroles 
Je  commencement  du  verfet  fuivani,  en  tes  tctincs:  il 
y X bien  rit  U dijertnci  entre  une  femme  Ür  une  -vierge  : une. 


4<4  ,1.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 
me  qui  n’cft  point  mari«^c  mpt/t , é'  virgo , cogi- 
& une  vicrce , s’occupe  du  tat  auA  Domini  funt  » 
(bin  des  choies  du  Sei-  m ^ funSa  corpore , 
gpcur , afin  d'étre  fainte  ^ fpiritu.  Qua  au- 
dc  corps  & d’clpric  " j mais  tem  nupta  eft  , rogitMt 
celle  qui  ell  marine.,  s’oc-  ^ua  funt  rpundi , quo- 
cupc  du  foin  des  chofos  du  modo  placent  xiiro^ 
n^nde  , & de  ce  qu’elle 
doit  faire  pour  plaire  à foa 
mari. 

J 5.  Or  je  vous  dis  cecî  jj.  Forro  hoc  ai 
pour  votre  avantage , non  utiilitatem  veflram  di- 
pour  vous  tendre  un  pie-  co  : non  ut  laqueum 
gc  : mais  pour  vous  por-  vobis  injiciam  , fci 
ter  feulement  à ce  qui  eft  ad  id , quod  honejlum 
déplus  Ikint  " , & qui  vous  efi  , quod  faculta- 
donne  un  moyen  plus  fa-  tem  prAbeat fine  impe~ 
cile  de  prier  Dieu  lans  dimento  Dominum  ob~ 
CDipcchcracnt.  fecrandi. 

J 6.  Que  fi  quelqu’un  56.  Si  quis  autem. 
croit  que  ce  lui  foit  un  def-  turpem  fe  videri  exi- 
honneur  que  fa  fille  palTc  fiimat  fuper  virgine 
la  fleur  de  fon  âge  fans  être  fua , quod  fit  fupera- 
tnariée  , & qu’il  juge  la  iuUa , ita  oporiet 
devoir  marier  " , qu’il  fafle  fieri  ; quod  vuU  fa- 
ce, qu’il  voudra  -,  il  ne  pe-  csat  non  peccat* , fi 
chera  point  fi  elle  fe  Qia-  nubat. 
rie. 

ÿ.  J 4.  txfl.en  ne  s’occupant  qu'i  penfet  à lui  : ce  n'eft 
pas  que  les  petfonnes  qui  vivent  chréiienncracnc  dans  le 
jnari'ige  ne  Toient  auÆ  laints  de  corps  Sc  d'efpric , mais  c'eli. 
dans  un  degré  inferieur.. 

ir.  jç.  ïarp/.  pour  vous  enfaireune  loi  qui  vous  lie  8e 
vous  contraieiv:  à l’obrervation  de  la  concinecce  : ce  qui 
feroit  à pluneurs  une  occafîop  de  tomber  dans  la fbrnica-v 
tion  , i cau'e  de  leur  incontinence. 

Ibid.  expi.  â voua  attacher  au^Scigneur  ^*ns  partage  8t 
fans  diftraâion- 

ir.  }«.  rxpl.  parce  que  la  fille  n’a  point  lc.don  de  conti- 
i^nce , ou  ne  veut  pas  la  garder. 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  Vn. 


?7"  Nam  qui  flu- 
fiuit  in  corde  f$to  fir~ 

■ mut  , non  habens  ne- 
eeJptMem  . poufiatem 
UMtem  habens  fut  vo- 
luntatis  , hoc  fudi- 
cavit  in  corde  fuo  , fer- 
vare  virginem  fuatn , 
benè  facit. 


J 7.  Mais  celui  qui  n c- 
tant  cngag<$  par  aucune 
néceflité  , & qui  le  trou- 
vant dai«  un  plein  pou- 
voir de  faire  ce  qu’il  vou- 
dra " , prend  une  ferme  ré- 
folution  dans  Ton  cœur  , 
& juge  en  lui-mérrlc  qu'il 
d(HC  conferver  fa  Hile  vier- 
ge , fait  une  bonne  œu- 


J8.  Tgitur  qui 
matrimonio  i»ngit  vir- 
ginem fuam , benè  fa- 
cit  ; cJ»  ^ui  non  jun^ 
gît , melius  facit. 

,3  9 . Mulier  olligata 
$d  legi , quanta  tem- 
fore  vir  ojus  vlvit  : 
quod  Ji  dormierit  vir 
ojus , liber  ata  efi  : eut 
vuli  nttbat  .*  tantum 
in  Domino^ 

40.  Beatibr  autem 
trit  fi  fie  fermanferit  y 
fecundum  meum  coa~ 
filium  i futo  autem 


vrc. 

3 8.  Ainil  celui  qui  ma- 
rie fa  fille , fait  bien  : & ce- 
lui qui  ne  la  marie  point  ", 
fait  encore  mieux- 

39.  La  femme  eft  We  à Itom. 
la  loi  du  mariage , tant  que  ». 
fon  mari  ell  vivant  : mais 

fi  fbn  mari  meurt , elle  cû: 
libre  ; qu’elle  (c  marie  à 
qui  elle  voudra  , pourvu 
que  ce  foit  fdon  le  Sei- 
gneur 

40.  Mais  elle  Icra  plus 
lieureule  fi  elle  demeure 
veuve  , comme  je  le  lui 
confcille  : & j<  croi  qi.f 


•fr.  ^7.  erpl.  Ceft-à-dire  , de  f»  conferver , s’il  veut  dan» 
l'état  de  vierge  , fc  trouvant  dans  un  plein  pouvoir  i l’é- 
gard de  fa  fille  qui  ne  fe  foucie  point  de  fe  marier , & qui 
veut  bien  demeurer  dans  le  célibat.  On  tite  de  cet  endtoic 
l’autorité  des  parens  dans  le  choix  d’un  état  pour  leurs  cn- 
faa»,  laquelle  dépend  néamndins  & fuppofe  la  volonté  6t 
le  choix  des  enfans  mêmet. 

ir.  j8.  erp/,  lorfqu'clle  y confent. 

•#■.  jÿ.  txpl.  à un  üdcle  ; ««  félon  le*  réglés  que  fe  Sel- 
g^cur  preferit  par  fa  loi.  Cecifedoit  autfi  entendre  du  mar* 
>1,  puifque  la  loi  C.&  commune  à l’un  & à.L'aiure , verj^it^ 
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Dei  habeam. 

•ir.  40.  txfl.  que  c’eft  félon  rtfprit  de  Dieu  que  je  donne 
.çcconfcil.  L’Apôtreufe  du  terme  de  , par  mudeftie  > 

& nou  qu'il  douce  de  cc  qu’il  dit. 

CHAPITRE  VIII.- 

§.  I . Viandes  immolées.  La  fcience  enfle  ; la  charité- 
édifle.  Qui  aime  Dieu  eft  connu  de  lui. 

• 1 . Uant  aux  viandes  i . in\  E iis  autem , 
«juiontété  immo-  , K y gut  idoUs  fa- 
îées  aux  idoles  , nous  ni-  crificantur  , feimus 
■gnorons  pas  cjuc  nous  a-  aui.'i  omnes  feientiam 
tvons  tous  fur  ce  fujet  ajfet  habemus..Scsentia  in- 
dc  fcicncc^  jmais  la  fcience  flat , carii.is  verb  adi- 
enfle,  & la  charité  édifie,  ficat. 

1.  Que  fi  cjuclqu’un  fc  1.  Si  quis  autem  fa- 
ftatte  " de  fçavoir  quelque  exiflimat  [cire  a!i~ 
choïe  , i!  ne  fçait  pas  inc-  quid . nândum  cogna- 
’mc- encore  de  quelle  ma-  vit  qutmadmodum  0- 
nierc  on  doit  fqsvoir  ",  floVteat  cum  [ciré. 

- Mais  fi  quelqu’un  ai-  Si  quis  autem 

HW  Dieu , H eft"  connu  " & diligit  Deum , hic  co- 

jf".  1.  txfl.  L'Apôcie  parle  en  la  perfonne  de  ceux  qui- 
connoiiràiir  que  les  idoluthyres  ; c’eft-i-dire,  lesvianjes 
qui  avoient  6t£  odrenes  aux  idoles , n'avoienc  rien  de  plus 
que  les a^reÿ  Wapdes  , en,  mangeoient  Cansdcrupule , ne  fe 
voulant  pas  contraiadre^  pour  lef  fpii>Ies^^.<qi.ioiqu'ils  eu 
Vuflent  IcandafifiÉs , fc‘  qu'ils  fe  ponafTent  jul^u'à  les  imi- 
ter contre  le  mouvement  de  leur  confcicncc.  A quoi  l'A- 
jiôtre  répoad  , ,qu'il  ne  fuffit  pas  d’avoir  4a  fcience  qui  ne- 
fert  ordinairement  qu'a  remplit, le  crxur  d'orgueil,  & de 
mépris  pour  les  autres  : mais  qu'il  faut  encore  avoir  la 
charité  qui  infpirc  le  bon  ufage  de  la  fcience  , & qui  nous 
porte  d tapporter  tellement  toutes  nos  adlions  à l'utilitc  8c 
au  falut  de  nos  frètes , que  nous  nous  abftcnioos  mêinodes 
chofes  permifes  , afin  de  ne  leur  être  pasuaeoccaÀua.dc- 
Ic.indaie  6r  de  ruine. 

■ÿ'’.  .i.  4«/r.  croit  » fc  perfuade.  <7rc(.  paroît. 

Ibid,  exfil.  C’eli.'d'dire  , quel  ufage  il  doit  .faire  de  Cq.- 
{cicncc.  , ,.,1.,,  rt 

■ Dieu  approuvÀ.'  & agrécTa  comlnite. 


/ 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.VIU. 
gnitus  fjl  ah  eo.  aimé  de  Dicu.^ 

De  ejcis  autem  , 4*  Quant  a ce  qui  clt 

idolis  immolan-  donc  de  manger  des  vian- 
tur.fcimus  quia  ni-  des  Immolées  aux  idoles  » 
h,I  ejl  idclum  in  mun- • nous  fçavons  ouc  les  idoles 
do  . & 'fi 

Di  us , vif»  umts.  de  ",  & qu’il  n’y  a nul  au- 
tre Dieu , que  le  feu!  Dicu^ 

5.  î^am  efj!  funt  J.  Car  encore  qu’il  v 
qui  dscantur  dii.Jîve  cn  ait  qui  foient  appelle 
in  ccclo  . Jîve  in  terra  dieux  " , foit  dans  le  ciel , 

/ '(îquidem  funt  dit  ou  dans  la  terre , & qu’ainll 
W.'/Zi , ô’dominimul-  il  y ait  plufieuts  dieux  8C 
fj  . ) pluficurs  (cigneurs  ; 

6.  nobistamenunus  6.  il  n’y  a ncanmolnï 

Dtus  . ?ater , ex  que  pour  nous  qu’un  fcul  Dieu  ^ 
emnia  , & nos  in  il-  qui  eft  le  Pere  " , de  qui 
lum:  & unus  Demi-  toutes  chofès  tirent  leur 
nus  Jefus  Chrijlus . être  & qui  nous  a foits 
ter  quem  emnia . é*  pour  lui  : & il  n’y  a qu’un- 
xcs  per  ipjum.  foil  Seigneur  , qui  eft 

J E s U s-C  H R I s T " , par  qui  toutes  clibfes 
ont  été  faites,  comme  c’eft  auflî  par  lui  que 
nous  fommes  tout  ce  que  neus  Jimmes 

f.A.expI.  queo’eftlafotblefle  & la&uffeté  même. 

•ÿ.  fxft/.  eftimés  teli  pat  le  commun  des  hommes  , 

«•eft-â-dirc‘.  patletPayen».  . . 

6.  expt.  non  que  le  Fil*  & le  Saint-Efprit  ne  foieiit 
Dieu  comme  le  Pere  , 6c  un  même  Pieu  avec  le  Pere  î mai» 
le  nom  de  Dieu  eft  attribué  principalement  au  Pere  , parce 
qu’il  eft  le  principe  8c  l’origine  de  la  divinité  du  Filr.  & du 
Saint-Elptit  ; de  forte  que  (ou*  ce  nom  de  Petc  , on  entenii’ 
tacitement  le  Fil*  8c  le  Saint-Eiprit. 

Ibid.  erp/.,  non  que  le  Pere  ne  foit  auflî  lé  Seigneur  : mai» 
PEctiturc  dans  le  nouveau  Teftament  attribue  cette  qualité 
au  Fils,  dcatifc  de  la  rédemption  par  laquelle  11  *’cft  ac- 
qiiis  même  félon  la  nature'humainc  , un  nouveau  drois 
de  Seigneur  fur  tous  les  hommes  6c  fut  toutes  les  créature*^ 

tJ-,  6.  littr.  pat  qui  font  toutes  ebofes  , 6t  nouf  pour  llu't 
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4<?8  I.  EPISTRE  DE  s-  PAUL. 

$.  X.  Qui  jcandaitji  les  f cible  s peche  contre- 
J E su  S-C  HR  l ST. 

7.  Mais  tous  n’ont  pas  7.  Sed  non  in  omni^ 
la  fciencc  Car  il  y en  a bus  efl  feientia.  Qui- 
tpti  mangent  des  viandes  dum  autem  cum  con-, 
odertesaux  idoles,  croyant  feientia  ufque  nunc 
encore  que  l’idole  eil  c]ud-  idoïi , quafi  idolothy^ 
que  chofe  -,  & ainfi  leur  tum  manducant  : 
confciencc  qui  cft  foible  , confeieniia  ipforum 
qn  efl:  (buillée.  ^ cum  fit  infirma  , pol-^ 


. 8.  Le  manger  n’cft  pas. 
ce  qui  nous  rend  " agréa- 
bles à Dieu  : fi  nous  man- 
geons , nous  n’en  aurons 
rien  davantage  devant  lui  : 
ni  rien  de  moins , fi  nous 
ne  mangeons  pas.. 

Mais  prenez  garde 
que  cette  libené  que  vous 
TOUS  donnez  ne  foit  aux 
fbibles  une  occafion  de 
chute. 

iQ.  Car  (î  l'un  d’eux  en 
Toit  un  de  ceux  qui  font 


luitur. 

8.  Bfea  auiem  nos. 
non  commendat  Deo.. 
Jdeque  enim  fi  man~ 
ducaverimus , abtm- 
dabimus  : ntqtte  fi 
non  œandueaverimsts,. 
deficiemus. 

9. Vidcte  autem  ne. 
forte  hcc  licentia  ve~~ 
fira  ofiendiettium  fiat, 
infirmis. 

10.  Si  enim.  quist 
vsderit  eum , qui  ba~ 


ÿ.  7.  exfi  C’eft.-i>dire.,  ^ue  f luiîeuri  ne  fçavenc  pas(|ue 
les'irlolcs  ne  font  tien  & ne  peuvent  rien  j.  mais  que  croyant. 
^uiTeraenc  qu’ellct  rendem  impures  les  viandes  qui  leur 
font  offertes  , & venant  enfuite  i en  manger  contre  leu» 
coiifcience  , ils  fe  fouillent  réellement  eux^ mêmes. 

TÎ'-.  S.  expi.  de  foi  même  : puifque  c'eliunechol'e  indif- 
L'rcnte  de  .a  nature  , pourquoi  donc  ne  pas  renoncer  d la  li- 
bené que  nous  avons  Je  manj^er  de  toutes  fortes  de  viandes 
pour  le  falut  de  nos  frétés  ? Ceff  mal  â propos  que  les 
hrretiqoctfe  fervent  de  ce  paflâge  pour  combattre  la  loi  do 
l^Eglife , qui  ordonne  des  jeûnes  & des  abllincncct  : puiT- 
que  l'abftineuce  devient  une  aâion  de  venu  , & même  de 
religion , lorfqu’on  s’en  fert  en  réprimant  les  révoltes  de  la: 
chair  pour  rendre  l’ameplus  propre  à fcrvii.  Dieu  & àohéU. 
i fes  loiz.. 

-ÿ.  >.•  etepl.  de  manger  de  tout.. 


AUX  CORINTHIENS.  CHAT.  VIIIv  4^^ 
let  fcientiam  in  ido-  plus  inftniits  , afiis  à table 
lio  recumbeniem  : non^’  dans  un  lieu  conlacré  aux: 
ne  cof^cientia  ejus  , idoles  j ne  (cra-t-H  pas- 
€Ùrm  fit  infirma  » edi-  porté  ^ lui  donc  la  coa<» 
jficabitur  ad  mandu^  fclcncc  cd  encart  foiblc  > à- 
c^dum  idohthytn^î  , mander  aufU  de  ces  Tiair— 

des  iacrifiées  aux  idoles  ? 

11.  Et  piribit  tnfir^  ii.  Et  ainfi  par  votre. m|i 
mus  in  tua  feientia  (cicncc  vous  perdrez  vo-  * î* 
/rater  , frofter  quem  tre  frcrc  encore  foiblc  ». 

Chrifius  mortuus  efi  i pour  qui  Jisüs-Christ  . 

«ft  inoct.. 

11.  Sic  autem  pec-  11.  Or  péchant  de  la. 
tantes  in  fratres  , fi>rte.  contre  vos  frères & 
percutientes.  confeien-  bldlapt  leur  conscience. 
tiam  eorum  infirmam»  qui  cft  foiblc  , vous  pc- 
in  Chrijlumpeccatis.  chez  contre  J es.us- 

Christ.. 

13.  Quapropter  fi,  15..  Si  donc  ce.  que  je. /rom.  14^ 
ejea  feandalizat  fia-  mange  fcandalifc  mon  fre- 
trem  meum , non  man-  rc , je  ne  manger^  plutÔL 
ducaho  carntmintuer-  jamais  de  chair  toute  ma 
ntim.Ht  fratremmeum  vie  , pour  ne  pas  (candali- 
fcandalizem, . (cr.  mon  frere  . . 

ir.  TO,  antt:  ne  fera-t-î!  pas  porté , lui  qui  cft  encore  foi-‘ 

)'â  numeer  auili  de  ces  viandes  facnfîées , d'vtc  cetteper- 
qtt'il  a , qu*cllcs  ont  été  fouillées. par  les  idoles  ? 

ir.  1 3.  expL  il  faut  bien  fc  dorracr  de  garde  d’etre  une* 
occalîon  de  chute  aux  infirmes  : mais  lorfquc  la  malignité* 

^ l’envie  rcu'c-cft  eau fe  dü  (bandai c qa'on  prend  de  nos*, 
actions , nous di  vons  .ilors ne  nous  en  point  (buciec  feloti^ 
l’exemple  que  nous  en.donnc  Jesux-Christ,  Mdttb'., 


47b'I.  EPISTREDES.  PATTE 

CHAPITRE  IX. 

J.  I.  friche  P Evangile  doit  vivre 
de  t Evangile, 

*.'^TEruis-je  pas  libre"?  k TL  T On  fum  li- 
Ne  fiiis-jc  pas  A- 

pôtre  î N‘ai-)c  pas  vû  fum  Apofiolus  ! Uon- 
Jesüs-Christ  no-  ne  Chrijlum  Jefum 
tre  Seigneur  " î N’étes-  Dominum  nojlrum  vi- 
vons pas  vous-mêmes  mon  di  f Nonne  opus  meurt»: 
ouvrage  on  notre  Soi-  vos  efiis  in  Demino  f 
gneur " ? 

Quand  je  ne  ferois  i.  Et  fi  aliis  non: 
pas  Apôtre  à l’égard  des  fum  Apofiolus . fed  ta- 
autres , je  le  fuis  au-moins  men  vebis  fum  : nam 
à votre  égard  : car  vous  fignaculum  apofiolatits- 
ères  le  fccau  de  mon  apo-  met  vos  efiis  in  Domi-^ 
ftolat  en  notre  Seigneur  no  : 

J.  Voici  ma  défcnle  " j.  mea  iefcr.fio 
contre  ceux  qui  me  re-  pud  eos  qui  me  inter^ 
prennent  ",  * rogant , hec  efi  : 

4.  N’avons^nous  pas  4.  Numquid  norr 
dioit  d’etre  nourris  à vos  habemus  potefiaiem 
dépens  " l manducandi  , bi- 

bendi  f 

•f.  r.  expi.  L’Apôice  prévi’eut  8c  réfute  par  fon  exemple 
ce  <]u’on  lui  pouvoir  objeâec , qu’il  cil  bien  fâcheux  de  fe 
priver  d’une  liberté  innocente  8c  peimifc  peur  ne  pas  bief- 
fer  la  confciencc  de  gens  foiblcs  8c  ignorans , qui  devroient 
ft  faire  inftiuire , ôh  réformer  leur  imagination. 

Ibid.  expi.  lorfqu’il  m’à  envoyé  lui-même  p^|cher  l’E- 
vangile. jicl.  9.  & li.  r.  Cor.  II.  8. 

Ibid.  eap/.  N’ell-ce  pax-moi  feul  qui  vous  ai  convenix  â.. 
ht  Religion  chrétienne  ^ 

ir.  i.  expi.  C'c(i-i  dÎM,  par  votre  foi-  vous  rendez  té- 
moignage du  fuccès  de  mon  apoftolat  parmi  vous. 

V.  X,  expi.  Vous  êtes  madéiènfe-  aii/r.  C'cll  là  : ou  voat- 
6es. 

Ibid.  axtr.  qui  me  demandent  raifon  de  nia  conduirc.- 

ÿ.  4.  ex['l.  aux  dépcardc  ceux-â  qui  nous  prcchoiu.. 


AUX  CORINTHIENS.  CHAR.  IX.  47V 

■ ^ . N H/njuid non  ha-  y..  N’avons-nous  donc 

if  mus  fouftatem  mst~  pas  le  pouvoir  de  mener 
Uertm  fororcm  eir-  par-tout  avec  nous  une 
cumdiUêfsdi , Jicut  c?*  Icmnietjni  foie  notre  Iccur 
tturi  Apoftoli , ci‘ frm-  tn  iefus-Chrifi  " , comme 
Uet  Donuni,  ^ Ce-  font  les  autres  Apôtres  , & 
fhas  l les  frères  ® de  notre  Sei- 

gneur , & Céplias  ? 

6.  Aut  fgo  fobss  , 6.  Serions-nous  donc 

Barnabas , non  ha-  fculs  Barnabé  & moi , qui» 
btmus  poifftattm  hoc  n’aurions  pas  le  pouvoir 
optrandi  t d’en  ufer  de  la  (one  " ? 

7.  Quis  militât  7.  Qui  eft-ce  qui  va  ja- 
fuis  ftipendüs  un-  mais  à la  guerre  à fes  dé- 
^uam  f Quis  plantstt  pens  : Qui  cft-ce  qui  plan- 
vineam , ^ de  frstiiu  te  une  vigne , & n’en  man- 
ejus  non  edit  i Quis  ge  point  du  fruit  ? Ou  qui: 
fajcit  gregem  , ^ de  clt  celui  qui  mené  paître 
ütéie  gregis  non  man-  un  troupeau , & n’en  man- 
ducat  } ge  point  du  lait  ? 

' 8 . Numqttid  fteum-  8.  Ce  que  je  dis  ici  n’efl:- 

dsim  homineth  hec  di-  il  qiûin  raifonnement  hu- 
co  î An  ô»  Ux  hua  main''  ? La  loi  meme  ne 
non  dicit  i le  dit-elle  pas  aufli  ? 

9.  Scripium  tfl  enim  7.  Car  il  eft  écrit  dans  la 
in  lege  Meyfi : Honal-  loi  de  Moïfe  : Vous  ne  Deut.i^, 
ligabis  es  bovi  tritu-  tiendre*  point  la  bouche  4- 
ranti.  üumquid  de  lice  au  bœuf  qui  foule  les 
kobus  cura  rjî  Deo  f grains.  Dieu  fc  met-il  cn^' 
peine  de  ce  qui  regarde  les  bœufs  " ? 

* ’ ■+.  f.  expi.  pour  avoir  fofn  dé  Ifur  liourrirurc.  & des 
autres  befoinsde  la  vie  : ce  qui  a tré  prâri.jué  à l'égard  de 
J-E  s U *-Ch  it  I s T même.  ,• 

Ibid.  expi.  les  parens. 

i’.  6.  fxpl.  de  vivre  de  l'Evsmgiîé , fans  travailler  de  noS  ’ 
mains. 

4.  S. n’eft-il  appuyé  que  de  la  coutume  des  hom- 
xnes- 

t-  f . txpl.  L'Apâtre  ne  veut  pu  nier  que  la  providence; 
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L EPI  S TR  E D E $.  P A U I 
lo.  Et  n'e(l-ce  pas  plu-  lo^  An  propler  rt^r 
tôt  pour  nous-mêmes  qu’il  uti^  hoc  dicit  i Nttf» 
a fait  cette  ordonnance  ? prepier  nos  feript» 
Oui  (ans  doute , c’eif  pour  fstat  : quoniam  dobep 
nous  que  cela  a ^tc  écrit,  in  fpe , qui  arnt . 

En  ciFet , celui  qui  labou-  ro  : ^ qui  tritstrnt  m- 
doit  labourer  avec  el^  in  fpe  fruBsts  ferci~ 
perance  de  participer  aux  piendi.. 
fruits  de  la  terre  j & aulli 
celpi  qui  bat  Icjgrain , doit 
le  ^re  avec  el^ance  d’y 
avoir  part, 

Jtem,  15.  t !•  Si  donc  nous  avons  1 1.  Si  nos  voblf 
x7.  Icmdparmi  vous  les  biens  fpiritunlia  feminnvi— 
{pkituels , cH^e  une  gran-  fsnu , magnum  eft  , fi 
de  ebofe  que  nous  recueil-  ssos  carnalia  vefir» 
Ions  un  peu  de  vos  biens  metamus  f 
temporels  " î 

II.  Si  d’autres  ulent  ii>  SiaUipotefiatis 
de  ce  pouvoir  à votre  veftra  participes  funt , 
égard,  pourquoi  n’en  pour-  quare  non  potiùs  ssos  T 
xons-nous  pas  ufer  plutôt  fe4  non  ufi  fumus  bac 
qu’eux  " ? Mais  nous  n’a-  potejlau  : fed  osttssia 
vons  point  ufé  de  ce  pou-  fujlinemus  , ne  qstod 
voir , & nous  fouffrons  au-  ojfèndiculsan  detssut 
contraire  toutes  fortes  d’in-  Evangelio  Chrifiû 
commodités  , pour  n’ap- 
porter aucun  obftacle  à 
l’Evapgile  de  jES-U  S- 
Christ''~ 

divine  ne  s’étende  mêmc  iurqu’aux  animaux  ; nais  il  veut 
dire  feulement , que  Qieu  avait  eu  plus  en  vûedans  cette 
loi  l’intérêt  des  hotnnies  qui  s’einployeni  au  fcxvice  de  l’E- 
gtife , que  l'intérêt  des  bxufs. 

•t.  iK.  exp/-ies  aUmens&.le»autTcs  chofes  neceSkitea 
pour  la  vie, 

I I.  tstpL  nous  autres  qui  avoni  les  premiers  planté- 
parmi  vous  là  foi  de  ï.  C. 

Ibid,  expi.  depeut  qpc  desgem  trop  anachés  aoxhicnx 
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Aux  CORINTHIENS  CH  AP.  IX.  47  > 
ï 5 . Nefcitis  quo-  1 5 . Ne  fçavcz-vous  pas  Veui. 
n!am  qui  in  facrario  que  les  miniftres  du  tem-  '• 
cperantur , qui,  de  fn-  pic  mangent  de  ce  qui  eft 
irario  funt  : edunt  : offert  dans  le  temple  \ Sc 
Ô*  ^ui  altari  defer-  que  ceux  qui  fervent  à 
•uiunt  , cum  nltari  Tau:  cl  ont  part  aux  obla* 
fartidpant  t lions  de  l'autel  ? 

14.  ha  O*  Demi-  14.  Ainü  le  Seigneur  a 
nus  ordinavit  iis , qui  aufH  ordonné  a ceux  qui  . 
Evangelium  annun-  annoncent  l'Evangile  de 
liant  , de  Evangelio  vivre  de  l'Evangile 
vivere, 

§.  1.  Saint  Vaut  tnet  fa  gloire  à prêcher 
gratuitement  : fe  fait  tout  à tous, 

i$,Ego  autemnul-  15.  Mais  pour  moi  je 
la  horum  ufus  fum,  n'ai  ufé  d'aucun  de  ces 
Hon  autem  fcripfi  hic  droits^  Et  encore  maintc- 
ut  ita  fiant  in  me  : bo-  nant  je  ne  vous  écris  point 
num  efi  enim  mihi  ceci  , aün  qu'on  en  it(e 
magis  mori , quàm  ut  ainfî  envers  moi  puiiquc* 
glfiriam  meam  quis  j’aimerois  mieux  mourir 


evscuit. 


Nam  fi  evan- 
geliscavero  , non  efi 
mihi  gloria  : necejfi- 


que  de  fouffrir  que  quel- 
qu\m  me  fit  perdre  cette 
gloire'^. 

1 6,  Car  fi  je  prêche  l'E- 
vangile , ce  ne  m’eft  point 
un  lujct  de  gloire  , puif- 


tas  enim  mihi  incum-  que  je  fuis  oblige-  né- 


tctnporcîs , n:  refufem  de  tecevoît  TEvangilc  lorfqu’ils 
▼erronr  qu*il  leur  faudra  çomribuer  à l*enuctico  de  leurs 
Apôtres. 

ir,  14.  expî,  C*eft  â-dire  , que  Dieu  leur  a donné  le 
droit  de  tirer  leur  fubfîftance  des  fîdcîcs  à qui  ilsannoncc- 
roient  l’Evangile  , Ôc  a oblige  en  même  tems  cci  mêmes 
£dcle$àla  leur  fournir.  F, ch,  n»,X9. 

20.  7*  ^ f 

I ç.  expl,  afin  qu*on  contribue  à ma  depenfe. 

Ibid.  Le  grec  forte  : Le  f»i  jet  que  j’ai  de  me  glorifier  ; qui 
êtoii  d*avoir  prêché  gratuicemcm  à Corinthe. 


414  ï.  Ef  ISTRE  t)E  S.  EAUl 
ce/nùremenc  à cc  mini-  bit  : va  enim  mihi  efi, 
fterc  Et  malheur  à moi  fi  non  evangelixjivtro. 
fl  je  ne  prêche  pas  l’Evan- 
gile I 

17.  Que  fi  je  le  prêche  17.  Si  enim  volent 
de  bon  cœur  , j’en  aurai  hoe  ago  , merteàem 
la  rëcompcnlê  : mais  fi  je  habeo  : fi  ttmem  invr- 
né  le  fais  qu’à  regret  , je  tus  , difpenfMio  mihi 
difpenlè  feulement  ce  qui  tredha  eft. 
m’a  été  confié 

X 8.  En  quoi  trouverai-je  18.  Qm  efi  ergo 
donc  un  fujet  de  récom-  mercesmeafVt  Evan- 
penfc  ? En  prêchant  de  gelium prAdicans , fin* 
tel  le  forte  l’Evangile'' , que  fumptu  panam  Evan- 
je  le  prêche  gratuitement , gelium  , ut  non  abu~ 
fans  abufer  du  " ^uvoir  tar  potefiate  me  a m 
que  j’ai  dans  la  prédication  Evangelio. 
de  l’Evangile. 

19.  Car  étant  libre  à 19.  Nam  ehm liber 
ré^ard  de  tous  ^ , je  me  efiëm  ex  omnibus , om- 
fuis  rendu  le  fcrvitcur  de  nium  me  Jervum  ftet, 

ir  J 6.  txal.  L'A jiôtre  veut  d'te  ,que  comme  le  ferviteuc 
n'a  poilu  fujet  de  fe  glorifier  d'avoir  fait  la  volonté  de  fon 
maître  , lorfqu'il  en  a rc9u  un  commandement  exprès , te 
qu'il  ne  peut  a proprement  parler , Te  glorifier  que  des  fer- 
vices  qu'il  lui  rend  volontairement , & de  fon  propre  mou- 
vement : qu’ainfî  il  n'auroit  point  Aijct  de  fe  gloriüet  en- 
vers Dieu,  *'il  n'en  avoit  point  d'autre  que  celui  de  prê- 
cher l'Evangile  > puifque  Dieu  hiia  Impoit  l'obligation  de 
ce  miniftete  par  un  commandement  exprès  1 & qu'ainfi 
pour  pouvoir  fe  glorifier  avec  fujet,  il  doit  faire  quelque 
chof  - e plus , conune  de  le  prêcher  gratuitement. 

lè*.  17.  expl.  comme  un  mauvais  mmiflce  qui  ne  fait  foa 
devoir  que  par  crainte  ou  par  intérêt , & ne  tire  devant 
Dieu  aucun  avantage  de  fon  travail , parce  que  Dieu  n'ef- 
(imc  6c  ne  rêrompenfe  que  ceux  qui  travaillent  par  amour- 
S.  A «g. 

p.  tS.  Grec,  eu  de  Je  s u s-Cmt  i s t. 

Ibid.  expl.  fans  me  fervir.  , 

i'.  19.  exfi.  N'étant  fujrtâ  aucune  perfonne  particuliè- 
re. Car  il  ne  parle  point  ici  des  Fuiâânces  auiquelU'S  U s'dE 
toujours  fournis. 
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P litres  II!  cri  face - 
tem. 

' to.  Er  fAcius  fum 
'Jttdtis  tAntjHAm  Ju~ 
Jjtus  , ta  JuJtios  lu- 


tous''^,  pour  g^ner  à Dieu 
plus  de  pcrlbnncs. 

10.  J'ai  v^cu  avec  IcS' 
Juifs  comme  Juil;'"  , pour 
gagner  les  Juifs  -, 


trarer  : 

11.  Ht  tpà  fub  ïege 
font . quafi  fub  te^e 
djfem  ( citm  ipfe  non 
*Jfem  fob  legt  ) ut  CCI, 
qui  fob  lege  erant , lu- 
crifacertm  ; iis  qui f»e 
lege  erantjAnquam Js- 
tie  lege  effet»  (ci-.m  font 
lege  Deinon  cjfem:frd 
in  lege  effem  Chrtfii  ) 
ut  lucrifocerem  ecs , 
qui  fine  lege  crsnt. 


X 1 . avec  ceux  qui  fonr 
Ibus  la  loi  , comme  Iv 
j’culTc  encore  été  fous  h) 
loi  " , quoique  je  n’y  fufle 
pins  alîujctti  , pour  ga-* 

f;ncr  ceux  qui  lont  ujus 
a loi  : avec  ceux  qui  n’a- 
voient  poiiu  de  loi",  com- 
me lî  je  n’en  eulTc  point 
en  moi-même  ( quoique 
j’en  cuire  une  à rêgartf 
de  Dieu  , ayant  celle  dç 
J E sus-C  H R 1 s T ) pour 
gagner  ceux  qui  êcoient 
lans  loi. . 


y.  J J.  txpL  me  comportant  envers  tout  les  hommes  avec 
toute  force  d’huinlllié  8c  Je  déférence  , ptéferanc  leurs  vo- 
lontés â la  mienne . foutfranc  pour  leur  icrvicc  toutes  for- 
tes d'incommodités  8c  de  fatigues , 8c  rappoitant  toutes  1er 
;iâionsdeniavieàleurfa!u{.  Rotn.  1. 14.  OuUt,.^.  ij.CT' 
Mihi- 

ir.  10.  exp/.  pratiquant  fansaucunc  dilUmuiatioupIUi- 
fieu rt  de  leurs  ceremonies  8c  obfervations  , fans  croire 
néanmoins  comme  eux  qu’elles  fulTeni  necenâiretai  utiles 
peur  le  laliK.  y oyt\Aa.  z i.  ii..i  j.  14. 

ir  11.  txpl.  U ne  veut  pas  dire  qu'il  ulat  dcdifliinula- 
tion  dans  l’obfcrvation  des  ceremonies  qu’il  pratiquoit  : 
xnais  qu’il  fe  fouoiectoit  â la  loi  par  condefcendance  en 
une  chofe  indiffcicnte  8c  petroife  dans  les  commcnccmens 
de  l’Evangilc  : car  àpréfent  que  la  religion  cbréciennc  eft 
4iablie  , l’uf.ige  de  ces  ceremouiesell  devenu  mortel , 8c  il' 
ne  feroit  pas  ntême  permisde  les  obfttvet , quand  ce  feroie 
pour  convertir  les  Juifs. 

Ibid,  e.rpl.  Les  Payens  à qui  la  loi  de  Moïfe  n’avoit  point 
été  donnée , ufant  Je  la  même  liberté  en  toutes  chofes , qua 
ceux  qui  ne  font  point  obligés  à la  loi  de  MoïTe. 
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11.  Je  me  fuis  rendu  foi-  ii.  Fa^us  fitm  mi 
ble  avec  les  foibles  , pour 
gagner  les  foibles.  Ennn  je 
me  fuis  fait  tout  à tous  " 
pour  les  fauvec  tous 


firmis  injfrmHS , ut  tn^ 
firmos  lucrifacerem. 
Omnibus  omniu  fst- 
Sus  fum  , ut  omnts 
facerem  fslvos. 

$.  3 . Courft  lutt  de  frint  Paul  four  gagner  U 
prix.  Il  craint  iètre  rejette  de  Dieu. 


X 3 . Oc  je  fais  toutes  ces 
chofes  pour  l’Evangile  , 
afin  d’avoir  part  à ce  c^u’il 
promet  " . 

14.  t Ne  (pvez-vous 
pas  que  quand  on  court 
dans  la  carrière , tous  cou- 
rent , mais  un  feul  reui- 

Sortc  le  prix  " t Courez 
onc  “ de  telle  forte  que 
▼ous  remportiez  le  prix. 

X 5 . Or  tous  les  atheletes 


13.  Omrùa  autem 
facto  propter  Evange- 
lium. ut  part  iceps  ejus 
eÿiciar. 

X4.  Nefeitis  quod  ii 
qui  in  Jludio  currunt  t 
omnts  quidem  eur- 
runt . fed  ttnus  acci- 
pit  bravium  : Sic  cur- 
rite  ut  comprehenda- 
tis. 

H 15.  Omnitautem, 


ÿ.  la.  expi.  condefcendanc  8c  compatiSànt  i leur  foi- 
btcHê  , m’itccoiinnodam  d leur  portée  dam  mes  iudanc- 
lions , u'ui'am  pomt  avec  eux  de  rigueur  ni  de  rouie  mon 
aototiti , ne  les  poicanr  point  cour  d’un  coup  â la  perfec- 
tion , ivicant  avec  foin  tout  ce  qui  auroit  pu  les  fcandali- 
fer.  1.  C«r.  tt. 

~ Ibid  expt.  Je  me  fuh  tourné  en  toutes  les  maniérés , pal 
fiüt  toutes  fortes  de  perfonnagei  félon  le  befoin  Bc  l’utilité 
de  tout  ceux  avec  qui  je  me  Tuis  rencontré  , vivant  fie  agi& 
fant  tanifit  d'une  maniéré  fie  tantôt  d'une  autre,  pour  me 
conformer  autant  que  je  l'ai  pu  , aux  inclinations  8c  i la 
snt:  ire  de  vivre  de  tout  ceux  avec  qui  j'ai  converfé. 

(biJ.  Le  Grec  porte  , pour  en  fuver  quelques  uns  i 
quelque  prix  que  ce  fût. 
f.  at.  txpl.  aux  biens  éternels, 
ÿ.  14.  expi.  L’Apôtre  prévient  cette  inflance  : Que  tout 
ce  qu'il  venoit  üe  dire  étoiem  des  oeuvres  de  furéroeatiotxt 
il  répond  que  ta  difficulté  du  falut  eA  telle , que  pour  le  mcb 
ne  en  llireté,  chacun  n’a  pas  nop  de  tout  ce  qui  cil  de  l'ér 
tendue  de  fa  puiilâncc. 

Ibid.  expi.  Avancez  il  mon  imitation  dans  U pratiqua 
des  vertus  chrécicnnea, 
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qtà  in  agent  conten->  gardent  en  toutes  cho(es 
dit , ah  omnibus  fe  ah-  une  exa^e  tempérance  j 
Jlinèt  : ^ illi  quidem  ^ cependant  ce  n*eft  que 
ut  corrHpŸtbilem  eoto^  pour  gagner  une  couronne 
nam  acetpiant  ; non  corniptible  : au>lieu  que 
mutem  incorruptam,  nous  en  attendons  une  in- 
corruptible. 

x6.  Ego  igitur  fie  . i6.  Pour  moi  je  cours , 
rurro  , non  qu/fi  in  de  -je  ne  cours  pas  au  ha* 
incertum  : fie  ptigno  , zard  , Je  combats  , & je 
non  quafi  aerem  ver-  ne  donne  pas  des  coups  ea 
ber  ans  : Pair  j * 

^ fed  cafttgo  cor-  z 7.  mais  je  traite  rude* 
fus  meum  , in  fer-  nient  mon  corps  , de  je  le 
^itutem  redigo  : ne  for-  réduits  en  (ervitude  : de* 
cùm  ailis prétdicave-  peur  qu*ayant  prêché  aux 
rim , ipfe  reprobus  effi-  autres , je  ne  (bis  reprouvé 
aiar.  moi- meme. 

» 

t 

'ir,  même  en  celles  qui  font  perraifes,  pour 

ji*avoir  rteh  qui  les  empêche  de.  combattre  fle  de  remporter 
la  viâoire.  Ou  appelioit  atheletes  ceux  qui  s'occupaient 
exercices  des  jeux  & des  combats  publics. 

16,  expL  }c  pteods  il  bien  mes  mefures  dans  la  courfe 
fpiriiuellc  de  la  vie  chrétienne  , que  je  puiiTe  arriver  fure- 
0icnt  au  but  de  la  vie  éternelle  , & pour  cela  je  me  fers  de 
tous  les  mo/ens  les  plus  eertaios , faus  conlideter  s'ils  font 
ou  s'ils  ne  (ont  pas  d'obli|^ttoo. 

, expL  je  If^foumet^  i i'obéinâttce  qu'ü  doit  à 

rêfprit.  " . » t . ‘ ' 


€ .H  A P I T R E X 


5.  I.  Juifs  figures  des  Chrétiens.  Qui  eft  ferm$ 
cratptç  de  tomber.  T>  'uu  tempere  la  tentation 
(jp  inosts  en  délivre» 

9 " "t  * / ^ T*  Ê 

j.  \.T'04»  etùm  vas  ^ vous  ne  devet  E*o«. 

. ix'ignorgre'.frn-  V^pas ignorer" , mes  *'• 
très  . quonUm  patres  frères  , que  nos  perçs  ont 

ir,  ».  txfl-  Faites  grande  attention. 
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Vnm.  9.  tous  ^té  fous  la  nuée  " j ooftri  onrnej  fub  nuh* 
qu’ils  ont  tous  pafle  la  mer  faerunt  > omntt 
ÇW.14.  fgngf-  maure  trm^urunt  ; 

1.  qu'ils  ont  tous  été  1.  ^ omntt  m* 
baptifés  (bus  la  conduite  de  ULoyfe  baptixaui  ftmt, 
Moïfe  ^ , dans  la  nuée  & in  nuhe  in  mari  i 
dans  la  mer  " -, 

Zxod,  3.  qu’ils  ont  tous  man-  3.  onmes  eam~ 

T «.  1 5 . gé  (T une  même  viande  fpi-  dem  efeam  ffiritaiam 
rituelle  ^ manduraverunt , 

Exod.  4.  & qu’ils  ont'tôus  bu  4.  etnnes  tum- 

Nitm^'io  nicme  breuvage  fpi-  dem  potum  fpiritalem 
■ ' rituel  " ; car  ils  buvoient  biberum  : bibebatu 

de  l’eau  de  la  pierre  autem  de  fpiritali  c»a~ 

tücllc  ^ qui  les  fuivoit  v fequenta  eos  petrâ  : 
& J e 8 U s-C  H R I s T étoit  petra  autem  erat 
cette  pierre  , Chrifim  ) 

f.  t.  exfl.  Cette  nuie , qui  penilant  le  put  tnettokles. 
Juifs  à couvert  du  foleil , & ouï  ccoii  pendant  U nuit  coni' 
me  <Mi  feu  qui  les  éclaiioit , «Mit  an  ligne  tout  paracalki 
4e  la  ptocettioQ  de  Oieo  fareuz. 

..  ^.1.  Uttr.  en  Motte. 

Ibid.  txpl.  Ces  deux  chofeiêtokat  des  figures  duBaptf- 
nie  de  J Ë I TI  s-C  h a.  i s t.  La  nuée  qui  détendoit  les  Juifs 
4e  l'ardeur  du  foicil , marquoit  la  grâce  du  Saint-Efprit , 
qui  y eft  conamuaiquée  aux  fîddes  : te  les  Egyptiens  qui 
btrent  tous  litbinergés  dans  les  eaux  de  la  mer  ruuee  , 
roient  que  tous  les  péchés  (èroient  comme  enfcvclis  8c  dé- 
toncsdasi%4^s«aux  raèréestduBaprêsné  par  le  tnéfite  6c  la. 
venu  du  rang  de  J a s U S'Chk  I s T.  '■ 

ir.  4.  expi.  L'Apôtre  appelle  la  manne  & l'eau  qui  rottk 
du  rocher  r«ür  vunde  & un  bre.rva^e  fpiriiuel  , tant  4 
caufequerunede  l’aitre  étbit}ptDdilite' ^loaculeufemcnt 
par  la  toute-puifTanec  de  Dieu  , que  parce  qu'elles  ligni- 
lîrûctu  dans  le  fens  mydique , & qu  elles  fignroient  le  corps 
Sc  le  fang  de  s U s-C  H R.  I s T. 

Ibid,  txpl,  de  la  pierre  dont  Dieu  avoir  frit  ■foctir  pat 
miracle  de  l'eau  , ou  delapietreiiryüiqpc  & figurative. 
Ibid.  expi.  Cefl-à  dire  , que  l'eau  qui  Ibrtoit  de  certe 
, J pierre  fe  parugeqii  enpTulSMti  ruiflèanVqui  céuraiçnt  uâ 

long  efpjce  de  chemin  pohr  Tufagedf  ce  peuple  , iûrqu’à 
ce  qu'il  filt  arrivé  d'un  lieu  où  il  y eût  une  grande  aboa^ 
danced'eaqx.  P/,  jy.  tS.  tr  ^e>.  tfliue.  Mtisotii. 

Ibid.  mUr.  & lajictfc  étoit  le  CitRiJjr.  txpl,.  C’clbi' 
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$.  fed  non  in  pluri-  $,  Mais  il  y en  avoic 
ius  eorum  béni  placi-  peu  d'un  fi  grand  nombre 
tum  *Jl  Deo  : nota  pre~  qui  fiillcnc  agréables  à 
Jlreui  funt  in  iejeru.  Dieu  , étant  prefque  tons  Num.ti, 
péris  " dans  le  delerc. 

6.  Hm  nuttm  in  6.  f.  Or  toutes  ces  cho-  t ÿ.Dmu 
figurn  fada  Junt  no-  übs  ont  été  des  figures  de  après  I4 
ftri  ,•  ut  non  Jimus  con-  ce  qui  nous  regarde  , afin 
eupifeesues  malorutn,  que  nous  ne  nous  aban- 

Jicut  ô*  iiü  concupie-  donnions  pas  aux  mauvais 
jrttot  : defirs , comme  ils  s’y  aban-  P/:  1 0 y, 

donnèrent.  14. 

7.  nequ»  idoloiatra  7.  Ne  devenez  point 
jfficiafmm , ficut  qui-  aufit  idolâtres  ",  comme 
dam  ex  ipfis  : quem-  quelques-uns  d'eux  , donc 
„^admodum  fcriptumejl;  il  cH  écrit  : Le  peuple  s’af*  Exed. 

Sedit  popuius  mandu-  fit  pour  manger  & poux 
rare  ô*  bibere  , ^ boire,  & ils  fe  Jeverent 
Jurrexerunt  ludert.  pour  le  divertir  ",  ’ ^ 

8.  Neque  forniee-  8.  Ne  commettons  point 
mur  , ficut  quidam  ex  de  fornication  , comme 
ipfis  forpicati  funt , (ÿ>  quelques-uns  d’eux  com- 
ceciderunt  unâ  die  mirent  cc  crime , pourle- 

\viginti  tria  milîia.  quel  il  y en  eut  vingt-trois 
mille'''  qui  furent  frappés  de  mort  en  un  fcul  jour. 

, dire  , que  ceite  pierre  repréfentoit  Ji  s u *-C  H n.  i t T , 

4)ui  fur  la  croix  verfa  de  Asn  coté  percé , du  fang  pour  no- 
tre Isrcuvage  , de  l’eau  pour  notre  régenetadon.  Fram, 

, . ÿ'-  f . iettra  car  ils  turent  étemius  morts. 

y.  7.  cx(>l.  en  vous  crouvanc  aux  fetlins  qui  fe  tbnt  de- 
vant les  idoles  : ce  qui  eftuueefpcce  d'idolairie , femblable 
ù celle  que  les  Juifs  commirent  devant  le  veau  d'or. 
i'.  7.  Autr.  daofer. 

ir.  S.  expl.  dans  le  livre  des  Nombres  ,ch.  if . 9.  il  y a 
24000.  mais  il  feitible  que  l’Apôtre  ne  patic  ici  que  de 
ceux  qui  moui  urent  par  la  main  de  Dieu  , & que  les  autre* 
mille  hirenc  mis  i mort  par  Phinée  6c  par  les  Juges.  D’an- 
tres veulent  qu’il  fe  foitgliflé  quelque  faute  de  copille  dans 
le  nombre  de  l’un  ou  de  l'autre  de  ces  palTagcs  : on  peur 
dire  audi  que  le  moindre  nombre  cÛ  cenfé  tcnletmé  dans 

le  Eji'utt.  Mertofh. 


Digiiized  by  Google 


4S0  1.  EPISTRE  DE  S.  PAU  L , 


p.  Ne  tentons  point 
Kum.i  i.  Jesus-Christ  " , comme  le 
f.  6.  tcncerent  quelques  - uns 
^’cux  " , qui  furent  tués 
par  les  ferpens. 

10.  Ne  murnrarcz 


«>• 


point  " , comme  murmu- 
rèrent quelques-uns  d'eux , 
qui  forent  frappés  de  mort 
par  tA  ngt  exterminateur" . 

1 1 . Or  toutes  CCS  chofes 
qui  leur  arrivoient,  étoient 
des  figures  ; & elles  ont 
été  écrites  pour  nous  fervir 
d'Jnftruéfions  à nous  au- 
tres , qui  nous  trouvons  à 
ia  fin  des  tems  ", 

1 1.  Que  celui  donc  qui 
croit  être  ferme  , preniie 
bien  garde  à ne  pas  tom- 
ber. 

1 3 . Vous  navez  eu  en- 


p.  Neque  ttntemm 
X2hrijium  , ficut  qui- 
dam eorum  temave- 
runt , « ferfentdnts 

ptrierunt. 

10.  Heqtu  tmtmm- 
raveritis  , Jîcut  qai- 
dam  eorum  rrutrmu- 
rmverunt  , ^ perie- 
runt  ab  externünatori. 

1 1 . H*c  autem  om- 
nia  in  figura  cemin- 
gebant  illis  : feripta 
Jkm  autem  ad  correp- 
tienem  nofiram  , m 
quM  fines  fiustlerum 
devenerunt. 

1 1.  Itaque  qui  fit 
exifiimat  fiare , videat 
ne  cadat, 

13.  Tentatio  ves 


ir.  9-  exjtl.  en  vous  défiant  de  fa  puilTancc  & de  fespro- 
mefles , comme  font  quelques-uns  d'entre  vous  qui  doutent 
■ de  fa  rérucreâiun.  ' 

Ibid,  ex  fl.  L’Ange  qui  conduifoit  les  IfraVlitesdans  le 
defert , repréfentoit  Jï  su  s-C  h r i s t dans  le  fenrimcnc 
des  anciens  Théologiens.  EJlius.  S'oje^Exod  15.x1.CJ* 
3'3. 14.  Heb.  II.  16.  I.  Pierre  l.  li. 

ir.  10.  exfl.  contre  Dieu  , ou  contre  vos  ftperieurs.  On 
murmure  lorfquc  Tans  une  iuile  raifon  on  s'oppofe  au  com- 
mandement ou  â la  volonté  des  ruperirucs , ou  qu'on  Te 
plaint  de  leur  conduite.  EJiiuj. 

Ibid,  expl.  Cette  circonAance  n'cft  pas  marquée  dans  le 
li^re  des  Nombres  : mais  l'Apôtre  l'a  fçue  par  tradition  , on 
par  révélation. 

- f.tj.  expl.  dans  le  tems  du  nouveau  Teftament , après 
lequel  il  ne  iaut  plus  attendre  d’autre  loi  ni  d’autre  alliance 
' plus  exccllcsie  : ou  , dans  le  tems  auquel  fout  accomplies 
toutes  les  figures.de  l’ancien  Teftament.  GxUt.  4.4.  ea, 
dans  le  dernier  âge  du  monde  , dont  la  durée  n’cft  connue 
qu'i  Dieu  leul.  Ude  9.  is.  i.  /can  1.  ;S. 


ne» 
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ntn  Mpprehendat  nifi  eore  que  * des  tentations 
human»  : fidelis  *u-  humaines  ordinaires 
tem  Deus  eft . qui  non  Dieu  e(l  fidèle  & il  ne 
fatietur  vos  tentmri  Krmcttra  pas  que  vous 
fstfrk  ii  quodpoteftis , ioyez  tentés  au-delà  de  vos 
fed  faciet  etiam  cum  forces  ^ mais  il  vous  fe- 
tentatione  proventum  ra  tirer  de  l’avant;^c  de 
Ht  partis  ft^nert.  la  tentation  meme  , afin 
que  vous  puillicz  perfeve- 
rer  f . 

%,  X.  Unité  des  Chrétiens  pur  t Euchttriftie.  Ne 

point  chercher' Jôn  propre  interet.  Liberté 
chrétienne.  Faire  tout  pour  Dieu. 

' 14.  Propter  quod, 
earijpmi  mihi , J'ugite 
ab  idolorum  cstüura. 

15.  Ut  prudentibus 
loquor . vos  ipfi  judi- 
cjtie  quod  dico. 

f • 

1 6.  Calix  benedi- 
Htonis  , ctti  benedici- 
rnus , nonne  communi- 
catio  fanguinis  Chrifii 
ejl  : ér  pttnis  , qftem 
frangimus , nonne  par- 

4-.  I Uttr.  Te  fouhaite  qu'il  ae  vous  arrive  que  , tcc. 

Ibid.  txpl.  .C'cll  à-4ire , des  centacions  qui  n'onr  rien  de 
-crop  fort  & trop  violem , qui  oe  fout  pas  au  deüus  d'uns 
^race  commune. 

Ibid.  tAp/.  dans  les  promedès  qu'il  a dtites  de  n'abao- 
donner  jamais  lies  élus.  Un  autre  Incetprete  dit, 

^u'il  cil  évident  que  ceci  ue  s'entend  proprement  que  des 
_elus  & de  la  grâce  de  la  perfcverancc  linale.  E///us  t,i  hune 

locum. 

ir.  14.  expi.  Il  entend  pat  l'idolatrie , communier  aux 
ractiiîccs  des  idoles. 

4. 1 6.  expl,  fut  lequel , nous  qui  Tommes  U-;  miniflrei  de 
JOieu  , nous  failbns  des  ptietes  Tolcninelles , afin  qu'il  lui 
- plaife  de  le  change  I au  faiig  de  T £ s U s-C  H a.  ist. 

Tome  XIX.  X 


1 4.  Ceft  pourquoi , mes 
très -chers Jreret  , fuyez 
l’idolatrie 

1 5 . Je  vous  parle  corao 
me  à des  pcrlbnncs  fages  ^ 
jugez  vous-memes  de  ce 
que  jedis. 

1 6.  N’cft-il  pas  vrai  que 
le  calice  de  Benedidion 
que  nous  benilTons  , eft 
la  communion  du  fang  de 
J E s U s-C  H R I s T ; & 
que  le  pain  que  nous  romr> 
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pons  y cft  la  coininuuion  ticipaiio  corporis  Dû^, 
4u  corps  du  Seigneur  ? mim  eft  ? 

1 7.  Car  nous  ne  (ommes  1 7.  QuonUm  unus 
tous  enfcmble  qu'un  feul  panis  » mum  c$rpus 
pain  & un  feul  corps  : multi  fumus  , omîtes 
parce  que  nous  participons  qui  de  uho  pane  partie 
tous  à un  meme  pain  . eipamrts. 

1 8 . Conlîderez  les  Ifraé-  1 8 . Videte  Ifracl  fe* 
lires  félon  la  chair  : ceux  cundum  carnem  : non» 
i entre  eux  QpXY  mangent  de  ne  qui  edunt  hofiias  , 
la  viâ:iinc  immolée  , ne  participes  font  alta^ 
|)rerinent-ils  pas  ani/î  part  rist  . . 

lautel  " ? . . : . , . 

’ i^.  Ell-cc  donc  que  je  . i^.  QiddergoJ  dice 
veuille  dire  que  ce  quia  qmdidoUsimmelatum 
été  immolé  aux  idoles  ait  fit  aliqtùd  f aut  qüid 

Juciquê  venu  , ou  que  l’i-  idobm  fit  aliquid  t 

olc  (bit  quelque  chofe  î 

• » . . - 

w ' • « « • • 

\ 

ir,  X c,  ex,  dont  nous  rompons  le  fîgne  qui  porte  le  nom 
de  pain  , àcaufe  qu'il  en  a tous  les  accldeds  & Icsappa* 
rcnces. 

Ibid.  e.xj:I,  L’ApotVe  laifîc  a fuppléer  : de  même  ceux  qui 
'mangent  des  viandes  qui  ont  été  immolées  aux  idoles , par- 
ticipent d leurs  autels,  d leurs  facrifîces,  à leurs  ccccmo- 
uics  > ce  qui  eflune  vraie  idolâtrie. 

'^r.  17.  expi.  L'Apocrc  veut  dire , que  comme  les  ftdclcs 
fie  font  tous  enfemblc  qu'un  même  corps  avec  Je  sus- 
Chkxst  par  la  paicicipacion  au  racrcment  de  l'Eucba- 
rilHe  ; qu'aînii  d.  proportion  , tous  ceuX  ^1  xxMui^nt 
a vec  les  infidèles  de  la  viande  immolée  aux  sdolcf , tonc 
avec  eux  8c  avec  l'idole  un  corps  6c  une  focteté  qui  les  dt- 
vife  de  la  focicté  du  corps  myftiquc  de  J E s U s-C  H il  x s r. 
x.Ccr. 'xi.  14, 

18.  expL  Ceft-d-dire,  qui  font  circoncis»  8c  qui 
accomplifTcnt  encore  la  loi  de  Moïfe  couchant  les  Cacri* 
^ficpi, 

Ibid.  ixpl.  ne  témoignent  ilspaspar  cette  aâion»  qu'ils 
xipprouvent  les  facrhices , 8c  qu'ils  font  profeâioii  de  fa  re- 
ligion Juive  ? 

• ir,  19. /t/fr.  Quoi- donc?  Dis-ic  ? que  ce  qui  cft  imioolé 
À ridolc  foie  quelque  ebofe  , ou  quç  l'idole  m8mc  foit 
quelque  ebofe  ? 
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to.  SedquAtmmo^  10.  Non:  mais  je  dis 
lêm  gentes  . dâmoniis  que  ce  que  les  payens  im- 
smmoUnt,  non  Deo.  molent , ils  Timmolcnc  aux 
îdolo  AHtem  vos  focsos  démons  , fie  non  pas  à 
jUri  d&moniormn  : non  Dictu  Or  je  defire  que 
foteftis  calicem  Donü-  vous  n ayez  aucune  focicté 
ni  hibere , calicem  avec  les  démons  Vous 
Âdnsoniorum  : ne  pouvez  pas  boire  le 

calice  du  àigneur  fie  le 
calice  des  démons 

a.  I . Nonpeteftis  men-  x i . Vous  ne  pouvez  pas 

ft  Dominé  participes  participer  à la  table  du  Sei- 
e^e  , é'  menfa  demo-  gneur  , fie  à la  table  des 
niorum.  démons 

11,  An  emulamur  11.  Eft-cequcnousvou* 
Dominum  f Numqttid  Ions  irriter  Dieu  en  le  pi-i 
fortiores  illo  fumas  t quant  de  jaloufie  ^ ? Som- 
Omnia  mihi  licent  , mes-nous  plus  forts  que 
fed  non  omma  expe^  lui  ''  : Tout  m’eft  permis  , Sui 
disent.  mais  tout  n*eft  pas^  avan* 

tageux. 


10.  ex^l„  C cfl  ce  qui  me  porte  â vous  détourner  de 
irangcr  des  viandes  qui  leur  font  immolées, 

Ibid.  expL  avec  juîlice  -,  00 , c"cft  une  chofe  indigne  que 
vous  buviez,  ^ 

Ibid.  ext>l.  Le  calice  dont  ceux  qui  aflîftent  aux  feftins 
des  jdbles  boivent  en  l’honneur  des  idole»  , ou  plutôt  de* 

démons  à qui  fe  rappone  tout  l’honneur  qui  ell  rendu  à 
l’idole, 

f-.  U . txpl.  par  l’Euchatiftie. 

Ibid.  «pLen  mangeancdeceq  ii  leureA  offert, 
zi.  exp/.  le  traitant  avec  tant  de  mépris  que  de  ren- 
dre  aux  démon»  le  même  honneur  qu’â  lui , ac  delesvou- 
loir  ailocier  avec  lui, 

Ibid.  exft.  font  penfer  pouvoir  nom  menre  d couvert 
dela  colere  lorfqu’il  nous  voudra  punir. 

Ibid  €x^,  J avoue  qu’il  n’y  a rien  de  tout  ce  qui  n’cft 
pas  rniuyais  dont  Tufage  ne  ioit  permis  fous  la  loi  de  l'E- 
vangile ; 9H , qu'il  n’y  a plus  de  difUndion  de  viandes  pro- 
fanes fie  non  profanes  , pures  ou  impures  ; mais  il  n’cll 

pas  toujours  cjcpcdicûi  d’ufer  indifféremment  de  ce  pou- 
voir*. . * 
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r 3 . Tout m’cit  permis,  13.  OmniamihiS-i 
mais  tout  n ediâe  pas.  cent  , fed  non  omnin 

Afiificant. 

14.  Que  perfonne  ne  14.  Kemo  quoi 
cherche  fa  propre  fatisfa-  funm  ejî  quirat  , fed 
âion , mais  le  bien  des  au-  quod  alteriut. 
très. 

2 3.  Mangez  de  tout  ce  23,  Omne , quod  in 
oui  (c  vend  à la  boucherie , maceilo  vmit  , man~ 
lans  vous  cnijuerir  d’où  il  ducaie  , nihil  inter- 
vient  " un  fcrupule  de  rogantes  propter  con- 
cOiifcience , feientinm. 

J,.  , 2<t.  ca*  la  terre  , & tout  26.  Domini  efi  ter- 

, ce  qu’elle  coucieut  eft  au  ra  , ^ plénitude  ejus, 

iVr/i.  17.  Seigneur. 

3 . 27.  Si  un  infidèle  vous  27.  Si  quis  vocat 

prie  à manger  chez  lui , & vos  infidelium  , ^ 
que  vous  y vouliez  aller  , vultis  ire  ; omne  quod 
. , mangez  de  tout  ce  qu’on  vobis  apponitur  , m»n- 

. .-vous  fervira,  fans  vous  en-  dticate  . nihil  interro- 
quérir  d’où  il  vient  pat  gantes propterconfeien- 

fcrupule  de  confcience.  tiam  : 

28.  Que  fi  quelqu’un  28.  Si  quis  autem 
- vpus  dit  : Ceci  a éié  im-  dixerit  ; Hoc  immo- 
mole  aux  idoles , n’en  man-  latum  efi  idolis  ; nolite 
gez  pas  à caufe  de  celui  manducare  , fropter 
qüi  vous  a donné  cet  avis  ",  ilium  qui  indicavit , 
& àulfi  depeur  de  blc/Tcr  , propter  confeien- 
non  votre  confcience,  mais  tiam  : 
celle  d’un  autre 

' ir.  ij,  rAcpl.  s’il  a hc  offert  aux  idoles  i puifqo’il  ne  peut 
y avoir  de  péché  â en  manger  , que  lorfqu'il  y a lieu  do 
feandalifer  les  infirmes , ou  de  faire  croire  qu’on  approuve 
l’idolacrie. 

y.  18.  Le  Grec  répété  comme  au  verfèt  1$.  Caria  terre 
te  tout  ce  qu'elle  contient  ell  au  Seigneur. 

Ibid.  & 19.  4 ‘tr.  à caufe  de  la  confcience  i raaisquand 
je  dit  la  comOcicnce  , )c  ne  dis  pas  la  vôtre , mais  celle  d’un 
aiittc.  Car  panr  vota  , mus  pourrit^  dire  : Pourquoi 
fibcnc  ell-ellc  condamnée  parla  coufcience  d’un  aupei 
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lÿ.  cenfcient'mm  19.  Car  poiir»;i:oi  ni'cx- 
muiem  dico , non  ttuim-,  pofcrois-  je  a faire  condam- 
ftd  alterius.  Ut  quid  ncr  par  un  autre  cette  li- 
enim  libertai  me  a ju-  bene  que  j’ai  de  manger 
dicatur  ab  aliéna  eon-  de  tout  î 
feientia  f 

JO,  Siegocumgra-  jo.  Si  je  prends  avec 
tin  part  ici fo  , quid  aûion  de  grâces  ce  que  je 
blajphemor  pro  eo  qubd  mange  , pourquoi  don- 
grattas  ago  ? nerai-jc  fujet  à un  autre 

de  parler  mal  de  moi , pour 
une  chofe  dont  je  rends 
grâces  à Dieu  " ? 

5 1 . Sive  erge  man-  j i . Soit  donc  que  vous  5 • 
ducatis , Jive  bibitis  , mangiez,  ou que'vous  bu- 
Jt-ve  aliud  quid  faci-  vicz  , & quelque  cl)o(c 
lis  : cmnia  in  gloriam  que  vous  falTicz , faites  tour 
Dei  facite.  pour  la  gloire  de  Dieu  . 

3 a.  Sine  offenfione  3 1.  Ncdonnez  occafîon 
ejiote  Judsis , ép  Gen-  de  fcandalc  , ni  aux  Juifs , 
tibus  EccleJîaDei:  ni  aux  Gentils,  ni  à l’E- 
glilè  de  Dieu 

3 3 ficut  é'  tgo  per  j j . comme  je  tâche  moi- 
amnia  omnibus  pla-  même  de  plaire'^  à tous  en 
teo  , non  quirens  quod  toutes  chofes  , ne  cher-* 

■f.  jo.  expi.  Ces  deux  verfets  font  les  plaintes  des  forts, 
à ouiTApôtre  accorde  tout  ce  qu'elles  ont  de  vrai  & de 
ïufte  , qui  eft  qu’il  leur  feroit  permis,  eu  cnruderam  U 
chofe  en  rlle-  nicme  , d'ufcravec  action  de  grâces  des  vian- 
des immolées  aux  idoles  , comme  des  autres  créatures  s 
xTiais  qu’il  n’eft  ni  de  la  prudence  ni  de  la  charité  , de  don- 
ner lieu  i-des  foiblcs  qui  le  remarquent , de  taxer  d’ido- 
Intrie  cette  liheité  . & qu’il  vaut  mieux  s’en  abftrnir. 

■jf'.  J I.  ex/)/,  comportez-vous  en  tout  ce  que  vous  ferez  , 
de  telle  manière  que  Dieu  ne  foit  pas  oHcnfé  , 6c  que  vous 
xi’a/ez  d’autre  foin  ni  d’autre  lin  que  de  lui  plaire  fie  de  pro- 
curer fa  gloire. 

ir.  }i.  expi.  aux  fidèles  infirmes , qui  font  partie  de  l'E- 
glifc. 

ÿ.  y}.Ultr.  je  plats. 

X iij 
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chant  point  cc  qui  m’cft  mihi  utile  efi  , fed 
avantageux  tn  particulier  , quod  mulfis  , ut fahâ 
m Jtnaisce  qui  c(l  avantageux  faut. 

à plu/ieuis  poux  être  iau- 
yés". 

jj.rfx/r.afin  qu’ils  foient  fauvés. 


CHAPITRE  XI. 


5.  X.  Que  les  hommes  en  priant  foient  découverts  > 
Us  femmes  voilées^ 


I.  Ç Oyei  mes  imitateurs, 
comme  je  le  luis  moi- 
même  de  Jesus-Christ 
i.  Je  vous  loue  , mes 
. frétés , de  ce  que  vous  vous 
lôuvencz  de  moi  en  toutes 
chofes , & que  vous  gardez 
. les  traditions  & les  réglés 
que  je  vous  ai  données  ^ . 
Ifhef.i.  ?•  Mais  je  defire  que 
13.  vousl^chiezquejisus- 
Christ  eft  le  chef 
♦la  tête  de  tout  homme  ; 
que  l'homme  ell  le  chef  de 
la  femme  3 & que  Dieu  cil 
le  chef  de  Jesüs-Christ 


1.  TM 

1 4 


Mitatores  met 
ejlete , ficut  Ô» 
ego  Chrijli. 

1.  Laudo  auttm 
vos , fratres , quod  per 
omnia  mei  memores 
ejlis  : é'  fie***  tradidi 
vobis  , prteepta  me*. 
tenetis. 

3.  Volo  autem  vos 
feire  , quid  cmnis  vi~ 
ri  caput  Chrijfus  eft  : 
caput  auttm  muüé~ 
ris  , vir  : caput  verk 
Çhrifii , Deus. 


•p,  J.  expi.  Cc  verfet  appartient,  félon  le  fens,  à la  fia 
du  chapitre  précèdent  -,  car  c’efi  comme  la  concluôoo  de  la 
matière  que  l'Apôtre  y a traitée. 

i.  On  le  ieit  de  ce  verfet  pour  preuver  contre  les 
hérétiques,  l'ufage  & lanécedlié  des  traditions  non  écri- 
tes. 

f.  }.  expi.  C’eft-à-dire,  que  Je  s U s-C  H a 1 s t gou- 
vernant l'homme  & le  dirigeant  comme  fon  fupCTicur  par 
£)  fagclTc , fait  i fon  égard  ce  que  fait  la  tète  dans  le  corps 
humain d régacd des  autres  membres. 

Ibid,  explyklon  la  nature  humaine , car  félon  la  nature 
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4.  Omaùvirorsns 
itut  praphttMns  velato 
ejipit» , dttmrpM  caput 
fuum. 

5 .  Omnis  AUtem 
fnuiier  erans  aut  pro- 
fhttans  non  velato  c»~ 
fhe  , detttrpat  caput 
fuum  : $énum  tnim  efi 
me  fi  Jecmlvetur. 

6.  Nam  fi  ncn  ve- 
laiur  tméUer , tondea- 
tur.  Si  vtrh  turpe  efi 
tnulieri  tonderi  , aut 
eUcalvari  , velet  ea- 
pnt  fimm. 

7.  Vir  quidcmmn 
Jebet  velare  capot 

divine . il  eilégal  â fon  Pere.  Ceci  eft  dit  pour  faire  voie 
l’ordte  de  ces  diverfes  dépendances , & pour  monuer  qu'ci* 
les  fe  rapportent  toutes  i Dieu. 

ÿ.  4.  eaep/.  parce  que  d'avoir  la  rÊte  couverte  d'un  voile  , 
comme  font  les  femmes , efl  une  marque  de  fujeteion  : or 
l'homme  n'efl  fujet  qu'i  Dieu  > car  U n'eft  pas  ici  quef*. 
tion  du  chapeau  ni  du  bonnet , qui  n’om  pas  été  inllicués 
pour  être  des  marques  de  luletüoa , mais  feulement  pouc 
romemenc&  pouc  la  commodité  de  l'homme. 

■p.  txfl.  parce  que  c'étoit  contre  U modftUc. 
ir^6,  expt.  ahn  de  ne  point  tomber  dans  une  contrarie* 
té  ridicule,  celle  que  (croit  celle  de  vouloir  confervet  la 
marque  naturelle  de  fa  fu)etcion  en  coaTervant  l'a  cheve- 
lure , & de  renoncer  â celle  qui  eft  artificielle  Sc  volon- 
taire en  quittant  le  voile.  Tour  ce  raifonnement  de  l’A- 
pôtre fuppole  que  le  voile  foie  une  marque  reçue  partni  les 
hommes  pour  cémoigiietlaroumiHion  de  ceux  qui  tè  por- 
tent j de  forte  que  fi  cette  marque  venolc  une  lois  à être 
abrogée  & changée  en  quelqu'aucte , alors  ce  raiibnnerocnt 
neconcluroic  plus  tien  pour  le  voile  destèmmes  , comnie 
il  ne  conclut  rien  contre  la  pratique  des  Rcligieufes  , à qui 
efi  coupe  Icschcvcua. 

X iüj 


4,  Tout  homme  cjui 
prie  ou  qui  prophetife 
ayant  la  tête  couverte , dcl^ 
honore  fa  tête 
y.  Mais  toute  femme  qui 
prie  ou  qui  propiictifc 
n’ayant  point  la  tête  cou- 
verte d'n»  voile  , désho- 
nore fa  tete  " } car  c’eft 
comme  (î  elle  étoic  rafée. 

é.  Que  fi  une  femme  no 
fe  voile  point  la  tête  , clic 
devroit  donc  avoir  audilcs 
cheveux  coupés.  Mais  s’il 
ell  honteux  a une  femme 
d'avoir  les  cheveux  cou- 
pés , ou  d’être  rafée , qu’elle 
fe  voile  la  tête , 

7.  Pour  ce  qui  cft  de 
l’homme  , il  ne  doit  point 
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fe  couvrir  la  céce  , parce  fuum  : queniam  ima~ 
^<f”"  l’image  & la  go  ér  glori»  Dei  eft  , 

gloire  de  Dieu  , aulieu  muUer  autem  glorû& 
que  la  femme  e(l  la  gloire  viri  eft. 
de  l’homme  " . 

8.  Car  l’homme  n’a  8.  No»  enim  vir 
point  ^cé  tire  de  la  femme,  ex  muliere  eft  , fed 
mais  la  femme  a été  tirée  mulier  ex  viro  : 
de  l’homme 

Cm.i.  ^ l'homme  n’a  pas  9.  etenim  non  eft- 

été  créé  pour  la  femme , ereatus  vir  fropter 
mais  la  femme  pour  l’hom-  mulieretn  , fed  mulier 
me.  propter  virum. 

10.  C’eft  pourquoi  la  10.  Ideo  debetmu~ 
femme  doit  porter  fur  fa  lier  poteftatem  habere 
tête  à caufe  des  Anges  " , fupra  eaput  propter 
la  marque  de  la  puifTancc  angelos. 
que  t homme  a fur  elle. 

1 1 .Toutefois  ni  l'homme  ii.  Verumtamen 
n’eft  point  fans  la  femme , neque  vir  fine  muliere, 
ni  la  femme  fans  l’hom-  neque  mulier  fine  viro, 
me  en  notre  Seigneur  in  Domino. 

I X.  Car  comme  la  fem-  1 x.  Nam ficut  mu~ 


~ir.  7.  tx^l.  C’eft-i-dire , giie  l'homtnc  a été  créé , aHa 
qu;  la  gloire  de  Dieu  paroillê  dans  le  domaine  & 1 auto- 
rité qu*il  a fur  routes  les  créatures  vilîbles  . & même  fur  la 
femme  : au-Iicu  que  la  femme  a été  formée  pour  faite  écla- 
ter U dignité  de  l'homme  par  la  profeflîon  publique  qu'ello 
doit  faire  de  lui  être  foumife. 

■p.  S.  expi.  aimî  elle  lui  doit  être  alTuicttie. 

P.  to.expl.  à caufe  du  reCpea  qu’elles  doivent  ou  au* 
Prêtres  qui  font  les  Anges  de  l’F.glife  , fit  aufquels  l’im- 
modedic  des  femmes  pourroii  être  un  fujet  de  chute  8c  de 
ruine  I ou  aux  Anges  mêmes  ,qui  font  préfens  aux  alTcra- 
blées  des  Cntétiens  , 8t  qui  poccciu  leurs  prières  à Dieu. 
S.  -Auÿ. 

p.  II.  expi.  ils  ont  befoin  l'un  de  l’autre  t o«  . quoi- 
qu'à l’égard  de  la  création  il  p ait  dcladiflérenceSc  de  l’io- 
égalitécntte  l’homme  8c  la  femme,  il  n’en ell  pas  de  mê- 
me  à l’égard  de  la  rédemption,  piiifque  T E su  s-Ch  r t s r 
a fouâctt  iadiffeicmmeut  peut  l'homiBc  6c  pout  U fca> 


D-  ■ V . 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XI.  4»? 
Ser  de  vira  , ita  ô*  vir  me  au  commencement  a 
fer  tnulierem  : omnia  etc  tir^c  de  l'homme  , aulîi 
«utem  ex  Dco.  Thomme  maintenant  naît 

de  la  femme  , & l'un  & 
l'autre  vient  de  Dieu 

1 J . Vos  iffi  judtca^  i } . Jugez  vous-picmcs 
te  : decet  mutierrm  s'il  eft  bicn-fé.ir.t  à une 
mn  velatam  orare  femme  de  prier  Dieu  fans 
Deum  î avoir  un  voile  fur  la  tere  î 

14.  Nff  ipfa  na-  14.  La  nature  meme  ne 
tur/t  docet  vos , quod  vous  enfcigne-t-cllc  pas 
•vir  quidem  fi  consam  qu'il  Icroit  honteuv  à un 
tunriat , ignominia  efi  homme  de  laifl'cr  toujours 
illi  : croître  les  cheveux  ^ j 

1 J.  mulier  vero  fi  ij.  3c  qu'il  eft  au-con- 
eomuTTs  nuiriat  , glo-  traire  honor.nble  à une 
ria  efi  illi  : quonixm  femme  de  les  lai  (Ter  tou- 
cufilli  pro  velamine  ei  jours  croître  , parce  qu'ils 
da:i  fient.  lui  ont  ézé  donnas  comme 

un  voile  qui  la  doit  cou- 
vrir ^ 

itf.  5?  quts  atttem  16.  Que  fi  quelqu'un 
•videtttr  : contentiofus  aime  à contefter  , il  nous 
iffe  ms  talcm  con-  fufïît  de  répondre  , que  ce 
fuetudinem  non  habe~  n'eft  point  là  notre  coutu- 
fnus  . neque  Eccîefia  me , ni  celle  de  fEglifc  * 
Dei.  de  Dieu. 

merde  foite  que  l'an  8c  l’autre  feze  ont  égalenicot  part  ait 
faluc. 

ir.  II. letiT. tout  vient  de  Dieu. 
f,  14.  <tx/r.  do  porter  de  longs  cheveux.  exf}l.  Il  croît 
alors  honteux  à un  homme  de  porter  une  grande  ches  ea 
Jure , parce  qu’on  regarJoit  cela  comme  une  foue  Je  dé- 
licareUè  liclie  6c  effeminée. 

’fr.  IS.  txfl.  fuir  de  foulTrir  que  les  femmes  foient  fins 
voile  dans  l’Eglife  , ou  de  conteller.  Grec,  des  tglifes. 
Cette  réponfe  de  l'Apôtre  fait  voir  qir.’  la  coiitumc  des  Apô- 
Très  & la  pratique  univerfellc  de  l’I.glifc  , font  des  réglés 
infaillibles  pour  fervir  de  réponfe  a tomes  les  Ji.ncimés 
qu’oQ  peru  uitc  fur  quelque  poUude  difcipli  ne  que  ce  foû^ 

X V 
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5,.  Z.  Injlitutioa  de  l'Encharifiie.  S éprouver  foi- 
tnime.  Se  juger  pour  nôtre  point  jugé. 


1 7.  Mais  je  ne  puis  vous 
louer  en  ce  que  je^m’cn 
vais  vous  dire , qui  eft  que 
vous  vous  conauHèz  de 
telle  ibne  dans  vos  aflèm- 
bl(^cs  " , qu’elles  vous  nui- 
(ent  aulieu  de  vous  fervir. 

1 8 . Premièrement , j'ap- 
prends que  lorlque  vous 
vous  aflemblez  dans  l'E- 
gliic , il  y a des  partialités 
jparmi  vous , & je  le  croi 
en  partie  : 

19.  car  il  faut  qu'il  y ait 
meme  des  hérefies  " , afin 


qu’on  découvre  par  là  ceux 
d’entre  vous  qui  ont  une 
vertu  éprouvée  " 

lo.  t Lors  donc  que 
vous  vous  aflemblez  com- 
me vous  &ites , ce  n’eft 
plus  manger  la  Cene  du 
Seigneur  " j 

1 1 . car  chacun  y mange 


1 7 . Hoc  autem  pre^ 
cipio  : non  l/uidunt. 
qüàd  non  in  melius  , 
fed  in  deterius  comte- 
nitis. 


18.  Frimîim  qut- 
dem  cottvenientibut- 
vobis  in  Ecclejtam , 
audio  fcijfuras  ejfe  in- 
ter vos , O»  ex  parte 
credo: 

19.  nam  oportet  ^ 
hirefes  eJfe , ta  ^ qui 
prohati  fum , mamfe- 
fti  fiant  in  vobis. 

Z O.  Convenientihus 
trgo  vobis  in  unam 
jam  non  efi  Demi— 
nicam  caenatn  mon- 
dsuare. 

Z 1-.  Vmfquifqut. 


'p.  JJ.  txfî.  L’Apôire  patledeces  aflcrnblées  où  les  fidè- 
les panicipoient  au  corps  8e  aufang  de  Je$us-Ckrist. 

■f.  IJ.  txpl.  Cela  cil  nioralemcm  inéviiable  , Tuppofitla 
malice  du  diable  8e  le  vice  des  hommes  , 8c  la  pertnilSocL 
de  Dieu  , qui  ne  veut  pas  empSeber  par  fa  toute- puilTance 
lanainance  des  herctics,  parce  qu‘efles  font  utiles  i quel- 
que chofe. 

Ibid.  /e/cr.  qui  font  bons  & demife.  Métaphore  pofede. 
la  monnoie. 

•p.to.  etfl.  Ladivilîon  eft  telle,  qu’on  ne  croiroit  pa» 
qu’on  s’aflèmble  pour  participer  au  corps  de  3 t s u i- 
Christ,.  8c  pour  les  Agapes  , c’tft- à-dire  , ces  repas  de 
charité  , communs  aux  riches  & aux  pauvres  , qu’on  ap- 
felloit  la  Cenc  du  ScigtKUi„ 


AUX  CORINTHIENS.  CHAT.  XT. 
tiiim  fuMm  cccnam  fon  fbupcr  particulier  (ans 
frtfumit  ad  mandu-  nrtendre  les  au^cs.  Et  ainli 
-tandutn.  Et  ali  us  qui-  les  uns  n'ont  rien  à man- 
dem  efurit , altui  au-  ger  , pendant  tjuc  les  au- 
tem  tbritis  efi,  très  le  font  avec  cjtccs 

11.  Humquid  do-  1 1*.  N'avez-vous  pas  vos 
fnos  non  hahetis  ad  mai  Ions  pour  y boire  &L 
pnandutandum  ô'  bi-  pour  y manger  " : Ou  mc- 
Jttndum  ? aut  Eccle-  prifez  - vous  l'Eglifc  de 
ftam  Des  contemnitis.  Dieu  " ? Et  voulez -vous 
Cr  confundetis  eos , qui  foire  honte  à ceux  qui  lotit 
non  habent  i Qjiid  dt-  pauvres  i Que  voas  di- 
cam  vobis  î Laudo  r.ai-je  fur  cela  ? Vous  en 
vos  ? in  hoc  non  lau-  louerai-je  ? Non  certes , 
do.  je  ne  vous  en  loue  point. 

13.  E^o  enimacce-  13.  t Car  c'eft  du  Sei-  tLeinur 
fi  à Domino  quodô*  gneur  que  j’ai  appris  ce  dus.  sa- 
tradidi  vobis  , quo-  que  je  vous  ai  auili  enlci-  ctciueiic» 
ttiam  Dominas  Jtfus  gn<^  i qui  eft  , que  le  Sci- 

in  qua  noBe  tradeba-  gneur  J e s u s la  nuit  mc- 
tur  , accefit  fanent , me  qu’il  devoir  être  livté 
à la  mort , prit  du  pain  , 

14.  é' grattas  agent,  1 4.  & ayant  rcAdu  gra- 

fregit.  é'  dixit  : Ac-  ces  , le  rompit  , & dit  à 
eifite , ^ manducate  : fes  dilcipics  : Prenez  " , & îrî.titrK 
Hoc  EST  Corpus  mangez:  Ceci  est  mon 

ir.xt.lttiT.  s’enivrent}/,  r.  font  grande  chere.  Htbraïf. 
ir.  11.  exf  l.  Si  vous  délirez  manger  à part  & vous  téga- 
fer  avec  vos  femblal/lcf  , pourquoi  ne  les  faites- vous  pas 
plutôt  dans  'os  maifons  que  dans  l’EglUe,  où  on  ne  doit 
manger  qu’en  cominun  , & dans  la  dernière  frugalité  î 
Ibid.  expi.  l’alTenibléc  des  lîdelcs , ou  le  temple  où  s’a f- 
femblent  les  fidèles  , vous  y comportant  avec  fi  peu  de 
refpeâ)  Stnen  faifanc  pas  didFerence d’avec  vos  tnaifoa» 
particulières. 

Ibid-  le/tr . qui  D’on!  pas  le  moyen  de  fc  sraèter  eamtxr 

rj.rxpl.  par  révélation  fpéciale.  GaUt.  r-ir. 
ir.  14.  rarp/.dans  vos  iii.iins  : c'eft  pour  cela  que  lespre^ 
mfers  fidèles  recevoient  l’bucbaciilic  dans  leurs  maiuas 
arajttque  de  commutùet..  .> 

X vj, 
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Aîjff  14.  Corps  , qui  fera  livré 
XI.  pour  vous  ; faites  ccd  " en 
Luc  1 r.  niémoire  de  moi. 

17- 

15.  Il  frit  de  même  le 
calice  apres  avoir  foupé  , 
en  difant  : Ce  calice 

EST  LA  NOUVELLE 

alliance*'  en  mon 
Sang  “ : faites  ceci  en 
mémoire  de  moi  toutes  les 
fois  que  vous  le  boirez  " . 

x6.  Car  toutes  les  fois 
que  vous  mangerez  ce 
pain  , & que  vous  boirez 
ce  calice  , vous  annonce- 
rez " la  mort  du  Seigneur  ® 


MEUM  , quod  provf.^ 
bis  tradttur  : hoc  f»~ 
cite  in  meam  comme- 
moràtionem. 

1 J . Similiter  ca~ 
lice/n  , foflcjuàm  cœ- 
navit  , dicens  : Hic 
CALIX  NOVUM  TES- 

tamentüm  est  in 
MEO  Sanguine  hoc 
facite  quotiefcumqtte 
bibetis , in  meam  com~ 
memorationem. 

x6.  QaotiefatmqHe 
enim  mandtteabitis  fa- 
nem  hune  , ô»  c*li~ 
cem  bibetis  , mortene 
Dem'tni  annuntiaU- 


14-  grec,  qui  eft  rompu,  ex  fl.  non  en  foi-meme,  mai» 
dans  le»  efpeces  du  pain  qui  font  rompue»  dans  ce  Saerr- 
mcm. 

Ibid.  txfl.  C'efl-â-dire  , cclebrez  cc  myfterc  comme 
vous  voyez  que  je  le  cclcbrc.  Jésus  Chmst  par  ces  paro- 
les les  établit  Prêtres  & leur  donna  le  pouvoir  de  con.'acrer 
fon  corps  & fon  fang,  comme  le  Concile  de  Trente  l*a 
déclaré.  SeJJ.  ix.  c.  1.  Quelques-uns  reniarquen.t  dans  ce» 
paroles  lui  précepte  donné  par  Jesus-Chaist  aui  Prêtre», 
de  confacrer  & de  prendre,  & aux  üdcles  de  recevoir  cc 
xnyllere  adorable. 

lé.iî-  leur,  le  nouveau  Teftatnent. 

Ibid.  cxfl.  cft  le  ligne  conbrmatil  de  la  nouvelle  allian- 
ce , non  d raifan  de  fa  matière,  mais  â raifon  de  mon 
fang  qu'il  coniicnt  en  vérité  . 8c  qui  fera  par  fon  eféûiîfia. 
la  caufe  méritoire  & ededive  de  cette  alliance. 

Ibid.  txfl.  C’eft-â-dire  , en  annonçant  & en  repréfen- 
tanr  la  mort  de  Jésus  Christ  pour  le  falutdu  monde.  Il 
fcmblc  que  par  cette  fxprclfion  , toKieilei  ft.u  que  vous  en 
hotrex  , l’Apôtre  lailTe  a entendre  qu'il  n’rÜpas  d'une  ne- 
cedité  abfolue  de  boire  cc  calice  , & que  l'fglife  en  peut 
difpenfer  pour  des  caufes  légitimes. 

■#■.  x6.  grec,  annoncez. 

I Ibid.  exfl.  C'eft-à-dire , vous  devez  cclcbrcr  folemnrf- 
, Icmgit  cQ  Cette  adioala  memoucdcla  meit  de  ] s s us» 
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tis  dottec  ventât.  jiifqu’à  cc  cu  iJ  vienne  " . /•<».  §i 

17.  ItM^uequicum-  17.  C’eft  pourquoi  qui- 
que  manducaverit  pa-  con«]uc  mangera  cc  pain 
vem  hune  , vtl  bihe-  ou  boira  le  calice  cki  Sci- 
rit  tnlicem  Domini  gneur  indigncmenc , il  fera 
indigne , reus  erit  cor-  coupable  au  corps  & du 
poris  ô'  [ungumis  Do-  fang  du  Seigneur  . 
mini. 

18.  Prebet  autem  1 8. Que  l’homme  donc 

feipfum  bomo  : <5*  s’^prouve  lui-merac  & 1 j.  j* 
de  pane  ilîo  edat , ér  mange  ainli  de  ce 

de  calice  bibat.  pain  & boive  de  ce  calice. 

Qui  enimman-  x^.  Car  quiconque  en 
dtecat  CP  bibit  indi-  mange  & en  hoir  indigne- 
gtti  . judicium  Jsùi  mène  , mange  & boit  l'a 
manducat  bibit  : propre  condamnation  " , 
non  dijudicans  ccr-  ne  iailut  pas  Icdifccrne- 
fus  Domini.  ment  qu'il  doit  du  corps- 

du  Seigneur  * f . 

JO.  Ideb  inter  vas  jo.  C’eft  pourcctrerai- 
multi  infirmé  im-  Ibn  qu’il  y a parmi  vous 
beciües  , ô*  dormium  beaucoup  de  malades  & de 

Christ,  avec  touie  fa  foi,  tout  l’amour  8c  toute  I» 
rccounoilTancc  que  vous  lui  devez  pour  un  (I  grand  bien- 
fait. 

ir . x6.  ex.  vilîblemcnt  pour  juger  le  monde  : cc  qui  fair 
voir  que  cc  facrifice  doit  durer  juCqu'à  la  fin  des  fîccics. 

■V.  17  fArp/.  il  fera  coupable  d’avoir  profané  le  corps  8c 
fc  fang  même  du  Seigneur  .aufquels  le  p.iin  & le  vin  ont 
été  changés  -,  ou  , il  fera  à propornon  au<&  coupable  que  s’il 
avoir  tué  le  Seigneur.  Si  l'Euchariltie  ne  contient  pasveri- 
tablcniem  le  corps  8c  le  fang  de  J î s u s-C  h h.  i s t,  tout  ce 
railbunement  de  l’Apôtre  eft  équivoque  8c  ne  conclut  ricni 
de  ce  qu’il  prétend  ; ce  qui  ne  ft  peut  dire  fans  impiété. 

ir.  i8.  rxfil.  s’examine  foigneufement  , pourvoir  s’il  a 
tes  difpo/îtions  requîtes , 8c  s’il  ne  les  a pas , qu’il  travaille 
3t  les  avoir. 

ir.  19.  cxf'.  attire  fur  foi  la  condamnation  en  mangeatui 
ce  paiu  cclellc  , 8c  en  buvant  de  cc  calice  ; oh  , mange, 
fie  (soit  le  fujet  &c  lacaufe  de  fa  condamnation. 
ibiid.expl.d’iYcc  les  autres  viandes» 
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kiîguiflans  , & que  plu-  multi^ 
fieurs  dorment  du  fom- 
fneil  de  la  mort^ 

jr.  Que  fi  nous  nous  Qjiod  j!  nof^ 

. pgions  nous  - memes  ''  > tnetipfos  (Ujudicare- 
.nous  ne  {èrionspasjug^^^  mus  , non  utique  fu^ 
de  Dieu^  dicaremur,  . 

31.  Mais  lor (que  nous  31-  Dum  judica-^ 
femmes  juges  de  la  forte'',  mter  autem  , k Do~ 
c'en  le  Seigneur  qui  nous  mino  carripimur  , nr 
châtie , afin  que  nous  ne  non  etm  hoc  mundo^ 
foyons  pas  condamnés  damnemnr, 
avec  le  monde  " 

3 J.  Ceft pourquoi,  mes"  n • . fratrer 

■ ficrcs , lorfque  vous  vous  mei , cum  convenitis 
t aficmblez  pour  ces  repas,  ad  manducandum  , 
attendez-vous  les  uns  les  invicem  cxpeBate, 
autres. 

34.  Si  quelqu’^un  cft  }^.Stqrfis  efurit , 
p.rclK  de  manger  , qu'il  domi  ' manducet  : ut 
mange  chez  lui  ; afin  que  non  in  judicium  con^ 
vous  ne  vous  aflembliex  veniatis.  Cetera  au- 
pas  à votre  condamnation,  tem  , cum  ventro  9 
Je  réglerai  les  autres  cho-  difponam. 
fes"  lorfquc  je  forai'vcnu.. 

•ÿ',*  ji,  €x^h  Si  nous  avions  foin  de  nous  exainîner  fc- 
rieufement  avant  que  d’approcher  de  ce  Sacrement,  nous 
éviterions  par  ce  moyen  les  châtimensque  Jesüs-Cmkut 
nous  envoyé  en  punition  de  nos  communions  indignes. 

ir,  p.  cx^L  châtiés  en  ce.moade  pat  les  langueurs  9c  les 
maladies. 

Ibid.  fjfp/.  à ta  mort  ctcracllc  avec  les  inHdclcs. 

34.  expL  comme  fonrles  ceremonies  &:  les  autres  pte* 
parations  ncccfïâircs  pour  célébrer  ce  ray  fterc  avec  plus  de 
Dienleaoce  ôc  de  majeflé.-  Les  Catholiques  infercnc  de  h 
que  S.  Paul’ apprit  aux  Corinthiens  de  vive  voix  ; 

, drodrk  le  ûùncracrifice.* 
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4üx  corinthiens:  chap.  xir.  4ff 


CHAPITRE  XII. 

I,  JD«i7f  ofermtûms  différentes  du  S. 

1.  E fpiritueh  i.T)Our  ce  qui  cft  des 

§ J Ubus  autem,  JL  doos  fpiritucls  y mes 
volovos  ignorare  ,fr»~  frcrcs  , je  ne  veux  pas 
très.  ' que  vous  ignoriez  ce  que 

vous  devez  Içavoir. 

a.  Seith  quaniatn  z.  "j:  Vous  vous  /buve- t loj 
eitm  gentes  ejjetis , ud  nez  bien  , qu  étant  payens 
JtmuUcra  mut»  pro-  vous  vous  lai  fiiez  entrai-  I4  pent- 
ut  duubamini  euata.  ner , félon  qu’on  vous  mc- 
noit  vers  les  idoles  muet- 
tes. 

J . Ideo  notum  voBis  Je  vous  déclare  donc,  A/<rr  4^. 
facto  J quod  nemo  in  que  nul  homme  parlant 
Spiritu  Des  loquens , par  l'Elprit  dePieu  ne  dit 

dicit  unathema  Jefu^  anathème  à J £ s U s ; & 

Et  nemo  potefi  dicert , que  nul  ne  peut  confc/Tcï 
Dominüs  Jefus , niji in  que  Jésus  eft  le  Seigneur , 

Spiritu  fanho.  won  par  le  Saint-Elprit 

4.  Divifionts  verb  4.  Or  il  y a diverfité 
gratiarum  funt.idem  de  dons  fpiritucls , maiff 
autem  Spiritut.  il  n’y  a qu’un  même  Ef- 

prit"., 

■f.  Comment  les  Juifs , qui  rajeicefit  7 e s Us- 

Christ,  peuveai-ils  fe  vanter 4'avoir  l’ErpritdeDiru  >' 

Qu  ils  le  reçoivent,  & aloisoncroiia  qu'ils  ont  refptitdo 
Dieu , fans  lequel  ou  ne  peut  k coufeikt  de  coeur  & par 
une  foi  lîncere. 

ir.  4.  leitr.  grâces,  e.rpl.  comme  de  la  prophétie  , d«- 
l’interptitaiion , dont  les  uns  font  plus  excellent  que  le»' 
autres. 

Ibid,  t.rpl.  Les  Corinthien»  difputoient  entre  eux  ftir 
l'excellenredes  dons  du  Saim-Efptit , chacun  priferant  le- 
£rnâcelui  des  autres.  L'Apôtre  uavaillc  à ètouâêx  cenc- 
vainc  difforc 
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5.  Il  y a diverfîté  de  5.  Et  divijîones 
iiliniftcrcs , mais  il  n’y  nijîrasionum  funf  y 
a qu'on  même  Seigneur.  iàtm  autem  Demi- 

«us. 

£.  Et  il  y a diverfité  6.  Et  divijiones  epe- 
d'opérations  furnuturcî-  rationum  [tint , idim 
les  } mais  il  n'y  a qu'un  vero  Dteus  , qui  opè- 
meme  Dieu  qui  opère  tout  ratur  omni»  iu  omnx- 
en  cous.  bus. 

7.  Or  les  dons  du  Saint-  7.  Vnicuique  au- 
Efprit , qui  fc  font  con-  tetn  datur  manifefta- 
noitre  au -dehors  , font  tic  Spiritûs  ad  urili- 
donnés  à chacun  pour  totem. 

rurilirf  de  tEgUfe" . " 

8.  L’un  reçoit  du  Saint-  8.  Alii  qutdem  per 

Ei'prit /r  don  de  parler  dans  Spiritum  datur  ferme 
une  haute  fageile  " : unau*  fapientU  ••  alii  autem 
tic  reçoit  du  même  Efprit  ferme  feientia  feetm- 
le  don  de  parler  avec  feien-  ditm  tutndem  Spiri- 
cc  " : tttm  : 

•ÿ'.'T.  expi.  coinine  Ilpifcopac , le  Sacerdoce , le  Diaco* 
nat,  qui  font  fubordonnn  les  uns  aux  autres. 

ir.  6.  txpK  C'eft-à-dire , de  pouvoirs  de  fairedes  mira- 
cles > les  uns  ayant  le  pouvoir  de  relTufcicec  les  morts,  les 
autres  celui  de  chaiTer  les  diables. 

Ÿ.  7.  leitr.  La  manifeftation  de  l'Erprit  eft  donné  à cba- 
cuii  pour  rucitiié  commune.  «tMCr.  Et  rEfprii  femanirefta 
dans  thacunepitr  divers  dons  , félon  l’utiliii  del’E§Ufc. 

8.  expi.  de  difeoorir  des  plus  hauts  lïiyîlcresde  la  Re- 
ligion d'une  maniéré  fubltme  , 8e  qui  furpalTc  la  capacité 
ordinaire  des  hommes.  L’Apôtre  parle  d'un  don  furnaturci 
8c  extraordinaire,  car  il  ne  parle  pat  ici  Je  la  fagelTc  ni  de 
ta  fcienceacquife  par  l’étude  8e  par  le  travail  , quoique  ce 
foit  aulHun  don  de  Dieu  , mais  qui  n’ell  pas  au  demis  de 
la  nature.  La  vraie  marque  de  rinfuflon  de  ce  don  furna- 
turci, efllorfquc  ceux  qui  en  font  gratifies  font  d'ailletirs 
perfoones  fans  lettres  Se  fans  étude  , tels  qu'écotent  là  plô- 
part  des  Apôtres  8e  des  premiers  Chrétiens. 

IkiJ.  lettr.  à l’un  eft  donner  ftarl’Frpril  U parole  de  farefje, 
à l’autre  par  le  mime  Efprit  laparote  d' fciencc.  La  feiener 
ne  diffère  de  la  fageffe  que  par  la  iraniere  de  connoître  le» 
■ayOcres  de  Dieu  -,  étant  plut  haute  8e  plus  fublime  daotU 
lageflè , que  dans  la.  fciencc. 
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alteri  finies  in  eo-  $.  un  autre  reçoit  la 

foi  par  le  meme  Lfprit  ; 
on  autre  reçoit  du  meme 
Efpric  la  grâce  de  guérir 
les  maladies  : 


iem  Spiritu  : aVti  grtt^ 
tia  fanitatHm  in  uno 
Spiritu  : 


I O.  alii  operatiâ 
wtutum  , alii  pr<h 
fheiia  , alii  diferetio 
fpirituum , alii  généra 
iinguarum  , alii  in^ 
terfretatio  fermonum. 


1 1 . Kéu:  autem  om^ 
nia  aperatur  unus  at- 
que  idem  Spiritus , di- 
videns  Jingulis  protêt 
vult. 


10.  un  autre  le  don  de 
faire  des  miracles  : un 
autre  le  don  de  prophétie  : 
im  autre  le  dilcerncment 
des  cfprits  " : un  autre  U 
don  de  parler  diverfes  lan- 
gues : un  autre  l’intcrpre-r 
ration  des  langues''. 

11.  Or  ceft  un  fcul  & Rom,  12 
meme  Efprit  qui  opère 


6, 


toutes  ceschofes,  diftri- 
huant  à chacun  ces  dons , 
(èlon  qu  il  lui  plaît 
5.  2.  Toute  tEglife  un  feul  corps.  Chaque  membre 
a fa  fonBion,  Tous  ont  befoin  Us  uns 

des  autres,, 

II,  S icut  enim  cor-  iz.  Et  comme  notre 

pus  unum  efi , é*  mem^  corps  n étant  qu*un,  eft 
bra  habet  mnlta  , om~  compoféde  pluficurs  mem- 
Ttia  autem  memhra  bres  , & qu  encore  qu  il  y 
corporiscùm  fint  muU  ait  pluficurs  membres  , ils 
ta,  unum  tamen  cor-  ne  font  tous  néanmoins 


V 9.  non  tant  la  foi  des  dogmes  » que  la  foi  des 
miracles , ou  la  ferme  confiance  d’obtenir  de  Dieu  ce  qu’on 
lui  demande.  ^ 

• ir,\o.  expi.  certains  miracles  plus fîgnalés  que  d’autres  j 
qui  font  tellement  miracles  , qu’on  ne  voit  jamais  rien  de 
/emblable  dans  la  nature , comme  de  renufeiter  les  morts  . 
CTc. 

Ibid.  ex{}l.  le  don  de  connoître  quels  font  les  vrais  & 
les  faux  prophètes  ; ceux  qui  parlent  & qui  agiflcnc  par 
rEfpric  ac  Dieu  , ou  parTerpricdu  démon. 

Ibid,  expl,  le  don  d’expliquer  au  peuple  en  langue  vuU 
gaire  ce  qui  avoit  été  dit  en  langue  étrangeté.  infri^ 

14*  ^7^ 


4j8  I.  epïstre  de  s.  Paul 

qu’un  meme  corps  } ü en  pus  funt  : ita  é"  Chri- 
cft  de  meme  de  Jésus-  Jius, 

Christ". 

I }.  Car  nous  avons  tous  . 13.  ttenim  in  tm» 
été  batifes  dans  le  meme  Spirku  otnnts  nos  w» 
Efprit  " , pour  n’être  tous  unum  corpus  bupti- 
enfemblc  qu’un  meme  xjtti  fumus , fine  )»• 
corps,  {bit  Juifs  ou  Gen-  dos.  five  Gentilts  . fi~ 
tils,  foie  cfclavcs  ou  libres:  ve  ftrui , fivt  libers  : 
& nous  avons  tous  reçu  un  ^ osssnes  in  uuo  Sphi- 
divtn breuvage " pour  ne-  tu  petuti  fumses. 
tre  qu’un  meme  clpr it  " . • 

14.  Aufli  le  corps  n’cll  14.  Haméi' corpus 
pas  un  feul  membre , mais  non  efi  unum  mem- 
pluiîcnrs.  bruns  , fed  snulta. 

IJ,  Si  le  pied  difoit  : if.  Si  dixerkpet: 

Poifque  je  ne  fuis  pas  la  ^uoniam  non  fitm 
main  , je  ne  fuis  pas  du  manus , non  fum  de 
corps  , ne  fcroit-il  point  cerport  : num  ideo  no» 
pour  cela  du  corps  ? efi  de  corpore  î 

I . Et  fi  roreÜle  difoit:  16.  Et  fi  dixerit  au- 

Puilque  je  ne  fuis  pas  ris  : Quoniam  non 
oeil  , je  ne  fuis  pas  du  fum  tfcultts , non  fum 
corps , ne  feroit-ellc  point  de  corpore  : num  ideb 
pour  cela  du  corps  î non  efi  de  corpore  ; 

1 7.  Si  tout  le  corps  étoit  17.  Si  totam  eor- 
ccil , où  {croît  l’ouie  ? Et  ptts  oculus,  uhi  Mtdi~ 
s’il  étoit  tout  ouic  , ou  fe-  tus  f Si  totum  audi~ 
loit  {‘odorat  î tus  , uhi  odoratsts  î 

ir.  II.  expi.  confiderc comme dief  de  foD  Eglife  , qui  ce 
fait  avec  lai  qu'un  même  corps  myftiquecompofédc  phi- 
fieurs  mvmbtes  , & qui  porte  même  le  nom  dejESUS- 
C H R.  1 s T.  Rom.  4.  }.  Oh  , de  iTglifc  qui  porre  le  nom 
de  Jt  SV  s-C  M R.  I * T , parce  qu’il  cft  fon  chef. 
i’.  i}.exùl.  reçu  le  même  Efprit  au  Baptême. 

Ibid.  e^pl.  au  ûc renient  de  rÈucliaciilic , en  y receract 
le  fang précieux  de  Jïsus-Chmst. 

p.  i (.  <ra/r.  nous  avons  été  divinemrsi  abreuvés  de  es 
meme  jEfptk. 
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18.  N une  MUtem 
fofuit  Deits  membre , 
unumquodqHe  torum 
in  corfor*  Jicut  vo- 
luit. 

19.  Quod  fi  t fient 
emnia  unttm  mem~ 
hrum , ubi  corpus  f 

X O.  N une  auttm  mul- 
la  quidem  tnembra  , 
ttnum  autem  corpus. 

X I . Non  potefi  autem 
cculsts  dicere  manui  : 
Opéra  tuâ  non  indigeo-, 
aut  iteritm  caput  pt- 
dihus  : Non  efiis  mihi 
necefiarii. 

XX.  Sedmulto  ma-, 
gis  qu4t  videntur  mem- 
bra  corporis  infirmio- 
r»  efie , necefiariora 
funt  : 

putamus 
ignobiliora  membra 
efie  corporis  > his  ho- 


18.  Mais  Dieu  a mis 
dans  le  corps  plufiescr» 
membics,  & il  les  y a pla- 
cés comme  il  lui  a plu. 

19.  Que  fi  tous  les  mem- 
bres n’^étoiem  (ju’un  fcul 
membre  , éù  Icroit  le 
corps  " î 

10.  Mais  il  y a pluficurs 
membres , & tous  ne  fétu 
qu'un  fcul  corps. 

11.  Or  l’œil  ne  peut 
pas  dire  à la  main  : Je  n'ai 
pas  bdbin  de  votre  Ic- 
cours  -y  non  plus  que  la 
tête  ne  peut  pas  dire  aux 
pieds  : Vous  ne  m’êtes 
point  néceflaircs  *. 

II.  Mais  au-contraire 
les  membres  du  corps  qui 
aroi  fient  Içs  plus  fol- 
les " , font  les  plus  né- 
cefiaires. 

I } . Nous  honorons  mê- 
me davantage  p«r»0r  vite- 
tnens  les  parties  du  corps 


ir.  x$.e»pi.  C’efl  i-dirc  , qu’il  n'y  auroir  pis  de  corps;, 
car  le  corps  humain  eft  compofé  de  divers  membres. 

•fr.  II.  rxpl.  Le  but  Je  l'Apôtre  dans  tout  ceci  cft  de 
montrer  i ceux  qui  ont  des  dons  plus  exccllens  que  les  au- 
tres, que  c'eft  une  toile  préfoniption  i eux  de  croire  qu’ilï 
font  les  ieuls conflJerahles  & neceiTaires  dans  l'Eglife  : fle 
de  faire  voir  d ceux  qui  leur  portent  envie  , que  leur  ^elîr 
cft  très-mal  réglé  -,  puirqu’il  va  â confondre  l'ordre  de*, 
fondlions  , & par  conlequent  à la  dellruâion  de  tout  le 
corps  de  l'Eglii'c  : puilque  ce  corps  , non  plus  que  celui  de- 
l'homme , ne  peur  fublifter  fans  la  diverfitc  des  fonéiions. 

' "f.  it.  txpl.  Il  entend  les  entrailles  qui  patoiliciil  £uo 
les  membres  1rs  plusfoibles  fie  les  plus  vils». 
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qui  paroiiTcnt  les  moins  norem  abundanticrtru 
honorables , & nous  cou-  circumdamus  : ^ qtu 
Vrous  avec  plus  de  foin  inhonefl»  funt  mfira  : 
d'honnctetc  celles  qui  font  abundantiorcm  honê- 
moins  honnêtes.  habent. 

Z 4.  Car  pour  celles  qui  14.  Hontjîa  Mutem 

font  honnêtes , elles  n’en  mftra  nullins  egent  : 
ont  befoin  : mais  Dieu  ftd  Deus  temfem-U 
a mis  un  tel  ordre  dans  corpus  et  , eut  deerut , 
tout  le  corps  , qu’on  ho-  abundamiorem  tri- 
nore  davantage  " ce  qui  butndo  honorem  , 
efl  moins  honorable  de 
foi-même  ; 

if.  afin  qu’il  n’y  ait  i.$.  ut  non  Jît  fehif- 

point  de  fchilme  ni  de  di-  ma  in  corpore , fed  id- 
vifion  dans  le  corps  -,  mais  ipfum  pro  invicem  foU 
que  tous  les  membres  con-  Ucita  fint  membra. 
/pirent  mutuellement  à 
s’entr’aider  les  uns  les  au- 
tres. 

16.  Et  fi  l’un  des  mem-  lé.EtJî  quid  pati- 

bres  foufFre  , tous  les  au-  tur  unum  mtmbrstm, 
très  (buffrent  avec  lui  ; ôu  compatiuntur  omnia 
fi  l’un  des  membres  re^'oit  membra  : fi-ve  gloria- 
dc  l’honneur , tous  les  au-  tur  unum  membrum  , 
très  s’en  rêjoui/Tent  avec  congaudtnt  omnia 
lui  " . membra. 

tS.  Bar.  17.  t Or  VOUS  êtes  le  17.  Vos  autem  eftis 
thclcoii.  corps  de  Jésus-Christ,  corpus  Chrijli  , 

& membres  les  uns  des  membra  de  membre. 
autres 

Ephif.  4,  18.  Ainfi  Dieu  a établi  z8.  Et  quofdan 

II.  dans  fon  Kglifc, première-  quidem  pofuit  Dem 

i'.  14.  rxp!.  qu’on  couvre  avec  plus  de  foin. 

ir.  16.  expt.  Ccfl-à-dire , s’en  trouvent  itiieux,  & s'en 
féiouiroient  , s’ils  étoicin  cap.iblt s d’avoir  de  la  joie. 

ir.  17.  exftl.  vous  êtes  membres  d’un  même  corps  , 8c 
dêpcndaiu  les  uns  des  autres  à caufe  de  voue  union  enu- 
Uelle. 
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in  ï,cclefi» , frimitm  ment  des  Apô:res , fccon- 
Apofieios.fecMndoPro-  dément  des  Prophètes''; 
fhet/u  , tertio  Do^o-  & troidémement  des  Do- 
rer , deinde  virtutes  , ftcurs  " ; enfuite  ceux  qui 
exinde  grtu'uu  cura-  ont  la  vertu  de  faire  des 
tionum . opituUtiones , miracles  ; puis  ceux  qui 
gubernationes , gener»  ont  la  grâce  de  guérir  les 
iinguarum  , interpre-  maladies  " -,  ceux  qui  ont 
tatients  fermonum.  le  don  d’aflîller  les  rreres"  j 
ceux  qui  ont  le  don  de  gou> 
verner  " -,  ceux  qui  ont  le 
don  de  parler  diverfes  lan- 
gues -,  ceux  qui  ont  le  don 
de  les  interpréter 

ap.  Niimquid  om-  19.  Tous  (ont-ils  Apô- 
nes  Apoftoli  ? numquid  très?  Tous  (ont-ils  Pro- 
emnes  Propheu  ! num-  phetes  ; Tous  (bm-ils  Do- 
quid  omnes  DoUorej  f éiçurs  ? 

30.  Numquid  om-  30.  Tous  font-ils  des 
toes  virtutes  f numquid  miracles  ? Tous  on: -ils  la 
omnes  gratiam  hubent  grâce  de  guérir  les  mala- 
curaiionum  ! numquid  dies  ? Tous  parlent-ils  plu- 

ir.  î8.  rrr/)/.  ceux  qui  ont  Uconnoiflance  des  cliufci  fu- 
tures & des  niyfietcs  les  plus  cadiis. 

Ibi  J.  expi.  ceux  qui  ont  le  don  d'expliquer  aux  autres  ta 
doârine  de  la  foi  ou  des  moeurs  qu’ils  ont  apprife  des  Ap<^ 
très  ou  des  Prophètes. 

Ibid.  exfl.  rarnaturellcnient&  fans  art. 

Ibid.  expi.  foit  dans  la  m.iladie  ou  dans  leurs  néce/Iîtés, 

Ibid.  expi.  tels  qu'étoient  les  Diacres  qui  avoiem  l'adnii- 
nillration  des  biens  de  l’Eglife  : ces  deux  dernieres  fon- 
âions , quoique  naturelles  en  elles-mêmes , ne  laiflcnt  pa» 
d'être  mifes  ici  au  rang  des  dons  gratuits  ; parce  qu’il  efl be- , 
Coia  d’une  grâce  liimacureUe  ic  extraordinaire  pour  s’ea 
acquitter  dignement. 

Ibid.  expi.  Ces  dernieres  paroles  ; Ceux  qui  tvt  le  do» 
de  les  interpréter , ne  fe  trouvent  ni  dans  le  Grec  ordinaire 
ni  dans  les  plus  anciens  manuferits  Grecs  8e  Latins  , non 
plus  que  dans  le  Syriaque  , l’Arabe  8c  l’Etiopique.  Il  eft 
vraifcmblabk  que  c’eft  une  addition  tiiée  duverfet  30.  pluf 
|>as. 
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Aeurs  langues  ? Tous  ont-  omnes  lingms  loqumt* 
ils  le  don  de  les  interpte-  titr  i numquid  omnes 
ter  " î imerfretântnr  f 

3 1 . Entre  ces  dons,  ayez  3 1 . Æmulamini 
plus  d’emprelTcment  pour  nutem  ch/iri/mata  mê- 
les meilleurs  " Mais  je  liera.  Es  adhuc  txeel- 
m’en  vais  vous  montrer  Untierem  viam  vebis 
encore  une  voie  beaucoup  tUmonflro. 
plus  excellente 

}o.  Tont  les  dons  du  Saint-£fprit  appanlennent 
en  commun  au  corps  de  Ja  s u s-C  h K i $ t,  mais  chaque 
membre  n a que  le  don  que  le  Satni-Erpric  a mis  eu  lui. 
i'.  ) I . txfl.  les  plus  utiles  à l'Eglife. 

Ibid.  expi.  C'e(l-i-dire , la  charité  dont  il  vi  parler  dans 
le  chapitre  fuivant , qui  eft  un  moyen  incomparable  pour 
bien  vivre  , & bien  plus  fur  pour  arriver  â la  vie  éternelle  , 
que  tous  les  dons  extérieurs.  C’ell  pour  montrer  qu'aucun 
de  ces  dons  n'cft  lien  pour  celui  qui  les  poilede  Tans  la 
charité  , mais  qU*ils  font  plus  on  moins  parfaits  , félon 
qu'on  en  ufe  avec  plus  ou  moins  de  charité. 


CHAPITRE  XIII. 

^ I.  Sans  la  charité  le  martyre  nurru  eji  inutile. 
Deferiptien  de  la  charité. 

t.  Ç I je  parle  toutes  les  i . 0 7 linguis  hemi- 
v3  langues  des  hom-  ^3  lequar  , 

mes  ^ } & le  langage  d«  angelorum . carita- 
Anges  ^ , êc  que  je  n’ayc  tem  autem  non  ha- 

■f.  1.  expi.  Il  fcmblc  que  les  Corinthiens  préferoient  le 
don  des  langues  à tous  les  autres  dons  du  Saini-£!prit , & 
que  c‘e(l  pour  cela  que  l’Apôtre  tdeve  d'abord  la  charité 
au-ieflus  lie  ce  don. 

Ibid.  expi.  Sekm  quelques-uns  : Quand  j'aurois  le  don 
demcfaiie  entendre  fans  aucun  ligne  extérieur,  comme 
font  les  Anges;  ce  qui  feroit  encore  plus  admirable  que  le 
don  de  parler  de  toutes  fortes  de  langues.  Scion  d'autres  ; 
Quand  je  ferois  le  plus  cloquent  de  tous  les  hommes  , & 
que  j'aurois  une  éloquence  plus  qu'humaine. 
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le»m  .fsâus  fnm  ve~  point  la  charité  , je  ne  fuis' 
lut  AT  fonan$  y mm  que  comme  un  airain  foo- 
tymbmium  tirmiem.  nant , & une  cymbale  rc- 
centiilànte'^, 

1.  £r  fi  hahuero  i.  Et  quand  j’autois  le 
frtphetimm  , ô»  »«vi-  don  de  prophétie  j que  je 
rim  rKyfieria  onmia , penctrerois  tous  les  myfte- 
cÿ  omnem  feientiam  ; res  , & mie  j’aurois  une 

fi  habutro  omntm  parfaite  (cicnce  de  toutes 
fidem  , itm  ut  monta  chofes;  quand  j’aurois  en- 
trmnsferam  , cmritm-  core  toute  la  foi  fojfible  , 
ttm  autem  non  ha-  jufqu’à  tranlponcr  les 
kutro  , nibil  fum,  montagnes , ii  je  n'ai  point 

^ la  charité , je  ne  fuis  ricn'^. 

3 . itfi  diftrihuero  3 . Et  quand  j’aurois  di> 
in  cihos  pmuptrum  em-  ft ribué  tout  mon  bien  pour 
ntt  fmcuitmtet  mtmt , nourrir  les  pauvres,  & que 
<9*  fitraiidert  corpus  j’aurois  livré  mon  corps 
tneum  itm  m mrdemm  y pour  être  brûlé"  , fi  jc 
cmritmtem  mutem  non  n'ai  point  la  charité , tout 
habutro  , nihil  mihi  cela  ne  me  fert  de  rien. 
frodefi. 

4.  Cmritas  patient  4.  La  charité  eft  pa- 
efi , bemgna  efl  : ca~  tiente"  , elle  eft  douce  & 

ir.  I . expi.  Il  veut  dire , qu’il  n’y  a rîcn  de  moins  agréa- 
ble i Dieu  & ans.  Iiommes  fidèles  que  de  parler  les  lan- 
gues , quand  en  les  parle  pour  les  p.irler  , & qu’on  ne  s’en 
îett  pas  pour  glorifier  Dieu , & pour  inftruire  8c  édifier  le 
prochain. 

ÿ-.  1.  expi.  aux  yeux  de  Dieu  qui  pefe  tout  au  poids  de 
la  charité. 

fi  3 . expi.  pour  la  confelEon  du  nom  de  J e s v s- 
C M a I s T : ce  qui  peut  fe  faire  quelquefois  par  vanité , 
ou  en  gardant  toujours  dans  fon  coeur  de  la  haine  contre 
fon  prochain  : on  dit  même  qu’il  y a eu  des  hérétiques  8c 
sles  fchillmatiques  qui  l’ont  Fait. 

f.  4.  expi.  Cette  deferiptiun  eft  proprement  la  pierre 
de  touche  de  la  charité.  Comme  l’Aphte  a exhoné  les 
Corinthiens  dans  le  chapitre  précédent  arechetchet  la  cha- 
rité par-deiTlis  tous  les  autres  dons , il  leur  en  Fait  niainte- 
nanr  une  defeription  très  exaéie  , afin  ou’ils  ne  ptcaoeix 
pas  une  charité  apparence  pour  la  veâubie. 
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bicnf^ifante.  I-a  charité  ritas  non  âmuîatHrl 
n’eft  point  cnvicufc  , elle  non  Agit  perperam  , 
n'eft  point  téméraire  & noninfiAtur, 
précipitée  " , elle  ne  s’en- 
fle point  d'orgueil , 

5.  elle  n’e(t  point dédai-  j.  non  ejt  Ambitio- 
çncufc  " , clic  ne  cherche  fa , non  quArit  quA  fuA 
point  fçs  propres  interets , font , non  irritatur  , 
elle  ne  le  pique  ne  s’ai-  non  cogitât  malum , 
grit  de  rien  " , elle  n’a 
point  de  mauvais  fbup- 
çons, 

' 6.  elle  ne  fë  réjouît  point  6.  non  gaudet  fitper 
de  l'injullice , mais  elle  (e  imquitate , congaudetg 
réjouit  de  la  vérité  "j  mutem  veritati  : 

7.  ellctolcretout",ellc  7.  omnia  fuffiert  , 
croit  tout  " , elle  efpere  omnia  crédit . omnia 
tout"  , elle  (buft'retout.  fperat .omnia fi^inet. 
$.  1.  La  charité  ne  finira  point.  Connoijfance  de 
Dieu  imparfaite  en  cette  vie. 

S.  La  charité  ne  finira  8.  Caritas  num. 
jamais  Les  prophéties  qttam  excidit  ; five 

ir.  4.  autr.  vaine  , inconftantc  , curieufe,  diflîmulée. 

ir.  exp/.  elle  ne  croit  rien  de  vil,  ni  au-dclTôu$  d'elle 
•pour  fervir  ceux  qu’elle  aime.  S.  Cbryfofi. 

Ibid.  extl.  Elle  ne  compte  pour  rien  le  mal  qu’on  lui /aie. 
Comme  le  drlTcin  de  l’Apôtre  dans  ce  difeours  n’eft  que 
d’humilier  les  Corinthiens , il  ne  prend  des  vices  contraires 
i la  charité , que  ceux  qui  regnoient  parmi  eux. 

fr.  6.  CK  fl.  elle  fe  réjouit  de  tout  le  bien  qui  Ce  fait,  ois 
qui  arrive  au  prochain  , mais  particulièrement  de  Ton  in- 
nocence & des  fes  bonnes  œuvres. 

•fr.  7.  exbl.  elle  ne  fe  tebutte  point  des  imperfeâions  êc 
des  /biblcifes  du  prochain  , mais  elle  les  toléré  pour  un 
tems  dans  refperance  d«  le  gagner  à Dieu. 

Ibid.  expi.  elle  aime  mieux  en  bien  croire  dans  les  cho- 
Ces  indifférentes , que  d’en  juger  témerairemenr.  Il  0:  s'a- 
git pas  ici  de  la  créance  des  mœurs,  ni  de  la  duéfrinc. 

Ibid.  expt.  elle  ne  deferpere  jamais  de  fa  corrcâion  ni  de 
Ton  ialut  : , elle  efpere  tout  de  Dieu  à qui  tout  eft  pof- 

fible. 

Tp.  8.  txpL  non  pas  mente  dans  le  ciel. 

prophétie 
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9-  Ex  parte  entm 
ccgno[c\mu5  , ^ ex 
parte  prophetamus, 

I O.  Cîtm  autem  ve- 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XIII.  yof 
prophetit  evactiabim-  n aiiroac  plus  de  Ijcu  ,‘Ics 
tur  ,five  lingue  langues  ccflcronc  , &:  la 

htm , Jive  J cientia  de^  fcicnce  £cra  abolie  ; 
firuetur. 

9.  car  ce  que  nous 
avons  maintenant  de  fcicn- 
ce  & de  prophétie  efttres- 
imparfait 

10.  Mais  loriquc  nous 

nerit  quod  perfe^um  ferons  dans  Tétac  parfait 
êfl  , evacuabitur  quod  tout  ce  qui  cft  imparfait; 
€X parte  eJL  fera  aboli. 

: U,  CuKie[fem par^  1 1 . Quand  j*<5tois  en- 

vnlus  , Loquebar  ut  fanc^^,  je  parlois  en  enfant, 
parvulus  , fapiebam  je  jugeois  en  enfant  , je 
ut  parvulus  » cogita-  rai  (bnnois  en  enfant  ; mais 
bam  ut  parvulus,  lorfque  je  fuis  devenu 
^uando  autem  fa^us  homme  , je  me  fuis  dcfaii; 
Jum  vir  , evacuavi  de'  tout  ce  qui  tenoit*  de 
quA  erant  parvuli,  Tcnfant. 

II.  V'tdemus  nunc  12.  Nous  ne  voyons 
per  fpeculum  in  Anig-  maintenant  que  comme  en 
mate  : urne  autem  fa-  un  miroir  , & en  des  cnig- 
(ie  ad  facUm,  Nunc  mes  j mais  alors  nous  ver- 
cognofeo  ex  parte:  tune  rons  Dieu  face  à face.  Je 
4Sutem  cognofeam  Jlcut  ne  connois  maintenant 
cogmtus  fum.  Dieu  qifiraparfaitcmenc  ; 

mais  alors  je  le  connoîtrai  comme 
je  fuis  moi- meme  comiu  de  lui 


^.8.  expi.  Le  don  de  (cicncc  , ou  le  don  de  fçavoîr  par 
étude  les  vérités  chrétiennes  & d’en  inftruirc  les  aurres , ne 
fera  plus  d'aucun  ulagc  , Sc  Dieu  ne  le  conFcrcra  plus  à pec- 
fonne  ; parce  qu'il  n’y  aura  plus  perfoune  â inftruirc,  à 
que  tous  auront  une  parFaitecomioilIâncc  de  Dieu. 

y,  9.  lettr.  Nous  connoiftbos  en  partie  nous  pro- 
pheufons  en  partie.  1 * 

V".  f O.  e.Yp/.  des  bienheurux.  ' 

. I r . cxpl.  L’Apocrc  explique  ce  qu’il  vient  de  dire , pw 
tinc  comparai  Ton  i 

if.  12.  txpl.  Je  coonoîciai  parÉaiccmcût  ^d«iUii<acracnt 
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1 3 . Or  ces  trois  vertus^  13.  N une  autem 
la  foi  , rcfpcrance , & la  manent , fides  , Jpes , 
charité  demeurent  ''  j mais  caritas , tria  hic  : tna^ 
la  charité  eft  la  plus  excel-  ]or  autem  hortm  ejt 
lente  des  trois  caritas. 

la  vérité  6c  la  raiCon  Hcf  myféeres  les  plus  cachés , de  la^ 
même  manière  que  Dieu  connoîc  roue  ce  qui  cil  de  plus  ca- 
ché en  moi  > quoiqu'on  un  dé^rc  diffèrent  6c  beaucoup  in- 
ferieur. 

15.  exp/.  parce  qu’dlcs  font  néceflàires  d chaque 
Chrétien  > 6c  eflcDtiellcs  à r£^life , ce  que  ne  font  pas  les* 
dons  gratuits  , qui  font  donnes  pour  les  autres  6c  qui  peu- 
vent ceflèr.  Quelques  Interprètes  croient  que  l’Apôtre 
veut  dire  que  dans  le  ciel  il  n’y  aura  plus  ni  foi  ni  cfpcrance, 
mais  que  la  charité  feule  y régnera,  tfit/r.  /e//r.  demeurent 
mainccuanc  : i.  t.  en  cccte  vie. 


CHAPITRE  XIV. 


5.  I.  D^n  des  tarsgues.  Don  dinftruire  préfer ailg 
aux  autres.  Prudente  fimplicité. 


Echerchez  avec 


I.  O Eciamini  carU> 
^3  ^^tem , emula^ 


iTy 

JV.  ardeur  la  chari- 
té s defirez  les  dons  fpi-  mini  Jpiritalia  ; ma^ 
rituels , & funout  de  pro-  gis  autem  ut  praphe* 
phcciler  tatis. 

1.  Car  celui  qui  parle  x,  Quidenimloeiui^ 
une  langue  inconnue , tur  lingua  , non  ho-* 

parle'  pas  aux  hommes , minibus  loquitur  , fed 
mais  à Dieu  : puiCjuc  per-  Deo  : nemo  enim  au- 
Ibnnc  ne  Tentend,  & qu  il  dit  ,Jpiritu  autem 
parle  en  cfprit  des  chofes  quitter  myfieria. 
cachées  . 


ir.  i . expL  C’eft  la  concluflondu  chapitre  précedent. 
ibid.exfL  Le  don  de  prophétie  6c  celui  des  langues  par- 
tageoient  l’eflimc  6c  l’intlination  des  Çorinrlîicns  i TA j ô- 
tre  les  compare  cnfcmble  , 6c  il  fc  déclare  pour  la  prophé- 
tie. C'eft-â-dire  le  don  d’expliquer  aux  fiJcies  les  xnyfècres 
de  la  Religion  & les  difHcultcs  de  l’Ecriture  fainte. 
fi  i.expl.  par  le  mouvemem  du  Sainc-£fprit  : ou , par 


AÜX  CORINTHIENS.  CHAP.  XIV.  jof 
J.  Namquiproplx-  j.  Mais  celui  qui  pro- 
tat,  hominibus  loqui-  phctile,  parle  aux  hom- 
tur  ai  4tdificMiontm  , laes"  pour  les  édifier  , les 
exhortationcm  , éf'  exhoner , & lesconfolcr. 
€onfolationem.  / 

4 loquitur  linr  4.  Celui  qui  parle  une 
gud , femetip/$un  âH-  langue  incemme  y s'édifie 
Jicat  : qui  autem  pro-  lui-même  " v au-licu  que 
fhetat , Ecclejiam  Dei  celui  qui  prophetife  édifie 
adlficat.  l'Eglile  de  Dieu  " . 

J . Volo  autem  om-  5 . Je  Ibuhairc  que  vous 
nés  vos  loqui  linguis:  ayez  tous  le  don  des  lan- 
magis  autem  prophe-  gués , mais  encore  plas  cc- 
tare  : nam  major  efi  lui  de  proplictifcr  ; parce 
qtii  prophetat  , quam  que  celui  qui  propnctilè 
qui  Uquitur  linguis  : efl  préférable  " a celui  qui 
sûfi  forti  interpretetsir,  parle  une  langue  inconnuey 
ut  Ecclefia  âdijicatio-  u cen'ell  qu’il  interprète 
nem  areipiat.  ce  qu’il  dit  " , afin  que  l‘£> 

glile  en  foit  édifiée. 

€.  Ntme  autem  . 6.  Auflî  , mes  frétés , 

Jratres  , fi  vénéra  ai  quand  )e  viendrois  vous 
vos  linguis  loquens , parler  en  des  langues  in^ 

un  mouvement  de  pieti  qu‘il  tc(Tèm  dam  Ton  cœur , Tant 
qu'on  comprenne  ce  qu'il  dit.  Aind  il  n’cA  utile  qu’à  lui 
leul. 

ir.  j.eATp/. Fout  rutilibé  defquels  tous  lesdoni  de  Dieu 
ont  été  accordés  d l'^life. 

4’ -4  rATp/.  n’eft  utile  qu'à  lui-même. 

Ibid.  Ce  motdr  Dira  paraît  a)oûté  : car  il  de  fe  trouve 
dans  aucun  MS.  Grec , ni  dantbeaucoup  de  Latins  i c’ed  le 
même  Tens  , foi;  qu'il  y foit  ou  qu’il  n'y  foit  pas.  Il  en- 
tend l’Eglife  particulière  qui  entend  parler  cet  homme. 

ir.  t.  txpl.  plus  utile  à l'E^fc  que  celui  , &c.  à caufe 
de  l’inllruâion . de  la  confolation  oc  de  l’édification  qu’elle 
en  reçoit , & qu’elle  ne  reçoit  point  de  celui  qui  ne  patle 
que  les  langues. 

Ibid.  expi.  C’efl-à-dire  , fî  ce  n’cA  qu’il  ait  auflî  le  don 
d’interpreter  t i.  e.  d'expliquer  nettement  aux  autres  ce  que 
lui  fumerele  Sainc  Efptit  ; ces  deux  dons  ctoient  fouveat 
féparés. 

Yij 
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connuesy  quelle  utilité  vous  quid  vobis  predera  i- 
apponcrois-jc  , û ce  n’eft  nifi  vobis  loquar  aut 
que  je  vous  parle  en  vous  in  revelatione,  aut  in 
inftruilànt , ou  par  la  rc-  feientia  , aut  in  pro- 
velation  , ou  par  la  feien-  phetia  , aut  in  doclri~ 
ce,  ou  par  la  prophétie  , na  f 
ou  par  la  doélrine  " > 

7.  Ne  voyons-nous  pas  7,  Tamen  qua.  fine 
auffi  dans  les  chofes  inani-  anima  funt  voeem 
mecs  qui  rendent  des  fons,  dantia  . fiive  tibia, 
comme  les  hautbois  S:  les  five  eithara , nifi  di- 
harpes' , que  fi  elles  ne  fiinliiontm  fonitustm- 
forment  des  tons  difTcrcns,,  dtderim.quomodo  ftie~- 
on  ne  peut  diftinguer  ce  tur  id  quoi  canittsr  , 
que  l’on  jotic  fur  les  haut-  aut  quod  eitharixut^ 
bois , ou  fur  la  harpe  ? tur? 

8.  Que  fl  la  trompette  8.  Etenim  fi  incer-’ 

ce  rend  qu’un  fou  confus  , tam  voeem  det  tuba  , 
qui  fc  préparera  au  com-  quis  parabit  fe  ad  hel-^ 
bat  î . ■ ■ lum  ? 

, <>.  De  même  , fî  la  ÿ:‘Ita  f^vot  per 
langue  que  vous  parlez  Unguam  nifi  manife- 
u'eît  intelligible  , com-t  fium  fermtnem  dede-, 
ment  pourra-t-on  fçavoir  riiis , quomodo  feietur 
ce  que  vous  dites  ? Vous  id  quod  dîcitur  ? eri~ 
ne  parlerez  qu’eu  l’air  " , tis'  cnim  in  aéra  lo~ 

_ quentet. 

10.  En  effet,  il  y a 10. Tam  multa  ,ut 
^ant  de  diverfes  langues  put  a , généra  lingua^ 
lîans  le  monde  , & il  n'y  a rum  funt  in  hoc  mun-, 

f’.  6.  e xj>I.  (ï  je  nt  vous  parlgis  dans  une  langue  connue  , 
en  vous  prepofantlcs  myilcres  que  Dieu  m’a  rt^'c/ô  , par 
lcdon  de  la  fagelfe  , ouïes  lumières  ÔC  les  connoilFance* 
quej’ai  acquifes  par  la  fcicnce , ou  l’explication  des  diffi- 
cultés que  j’ai  ^pprii’e  par  le  don  de  prophétie  ,'ou  les  véri- 
tés de  la  morale  que  je  fçai  par  le  dondc  la  doéltine. 

’p.y.e.rpl.  C’eft  a-dirc , ce  feront  toutes  paroles  per- 
dues 1 car  U fin  des  paroles  cél  dé  taire  entendre  les  pen- 
fçes.  . • ■ • 
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, c?*  nihil  J: f/e  voce  poiiir  de  peuple  qui  n’ait  la 
eji.  iicnnc. 

1 1 . Si  ergo  nefciere  1 1 . Si  donc  je  n’entend* 

•virtutem  voch . ero  et,  pas  ce  que  lignifient  les  pa* 
c/ti  loquor  , barharus  : rôles  , je  ferai  barbare  à 

qui  Icquftnr  , mihi  celui  à qui  je  parle  : 8c 
bat  l/arus.  celui  qui  me  parle  " , me 

fcr.r  barbare. 

11.  Sic  vos, que-  n.  Aiafi  , mes  frétés  y 
viam  Amulatores  cfis  piiifquc  vous  avez  tant 
fpirittsttm , Md  &difica-  d’ardeur  pour  ces  dons  fpi- 
îionem  EcclcfU  queri-  rituels  , delirez  d’en  être 
te  ut  abundetis.  enrichis  pour  l’édification 

de  l’Eglilc  " . 

1 } . E/  ideb  qui  lo-  r } . C’eft  pourquoi,  que 
qtiitur  linguÂ , oret  ut  celui  qui  parle  une  langue, 
interpresetur.  demande  à Dieu  le  don  de 

l’interpreter. 

1 4.  Nnm  fi  orem  . 1 4.  Car  fi  je  prie  en  une 

linguà,  fpirÙMs  meus  ïinÿi*:  que  je  n entends  pMS\ 
çrat  , mens  aittem  mon  cœur  prie , mais  mon 
$mn  fine  fruSu  efi.  elprit  Qe  mon  intelligence 

eft  fans  fruit. 

1 5 . Qtùd  ergo  efi  i i } . Que  ferai -je  donc? 

Ornbo  jpiritu  , ornbo  Je  prierai  de  cœur  , mais 
& mente  : pfeillam  je  prierai  auffi  avec  inteU 
fpiritu  , pfalL/m  fÿ'  ligcncc  “ : je  chanterai  de 
mente.  cœur  des  cantiques  , mais 

je  les  chanterai  aufii  avec 
intelligence. 

1 6.  Ccterum  fi be-  1 6.  Que  fi  vous»?  louez 
nedixtris  fpiritu  : qui  Dieu  que  du  cœur  , com- 

I t.^rec.  je  ferai  barbare  à celui  qui  parle,  8c  celui 
qui  parle , 8cc. 

V.  11.  ex(il.  ôc  non  pour  en  faire  oftentation. 

ir.  t^.expl.  C'eft  à dire,  je  mcfcrviraipourpiierS-'poilr 
louer  Dieu  de  p.rrolcs  dont  j'aye  riiuclligence  , afin  que 
mon  efpric  fait  éclairé  de  la  vérité , en  niémc  tcnu  que 
jpwu  cixui  fera  dans  la  ferveur. 

Y iij, 
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ment  celui  qui  n’efl  que  Jupplet  locnm  tjtoftt 
du  fimplc  peuple , répon-  quemodo  dicet  : A~ 
dra-t-il  : Amen  , à la  fin  tntn,  fupernuunbene- 
dc  votre  adion  de  grâces,  diéiionem  , quoniam 
puirqu’il  n'entend  pas  ce  quid  dic/u  , nefeiti 
que  vous  dites  " ? 

1 7.  Ce  n’cft  pas  que  vo-  1 7.  tu  quidem 
tre  aâion  de  grâces  ne  heni  grattas  agis  : fed 
Toit  bonne  -,  mais  les  au-  süter  non  adij^atur^ 
très  n'en  (ont  pas  édifiés. 

18.  Je  loue  mon  Dieu  18.  Grattas  ag» 

de  ce  que  je  parle  toutes  Deo  meo  ; quod  om~ 
les  langues  que  vous  par-  nium  wftrûm  linguA 
lez"  : loquor  : 

19.  mais  j’aimcTois  t^.fod  in  EccUJsa 
mieux  ne  dire  dans  l’EglHe  volo  qmnque  verbm 
que  cinq  paroles  dont  j’au-  Jenfu  meo  loqui  , ut 
rois  l’intelligence,  pour  en  ô*  infiruam  , 

àndrui  te  aitffi  les  autres  , cptdm  deeem  millia 
que  d'en  dire  dix  mille  en  vorborum  in  lingua. 
une  langue  inconnue. 

lo.  Mes  Etcrcs,ne  foyer  lo.  Vratres , nelitt 
point  enfans  pour  n’avoir  pueri  effici  fenfibus  ,fed 
point  de  (àgcîlè  " s mais  malitia paruuli ejlote -, 

1^.  1 6.  exfJ.  cat  i\  ne  p;ut pas  limoigaer  qu'il  approuve 
ou  qu’il  adopte  une  prière  qu'il  n’entend  pas.  Ce  palTage 
ne  conclut  rien  contre  l'ofage  de  célébrer  le  fcrvicc  public 
dans  une  langue  inconnue  au  peuple  ; parce  que  les  Pal- 
leurs  doivent  lui  expliquer  le  fens  des  prières  ecclelïani- 
ques , félon  que  l'ordonne  le  Concile  de  Trente  , SiJJ.  ti. 
fh.  8.  & que  quand  ils  y tnanqueroient , les  fîdclcs  ne  laif- 
fentpas  de  favoirque  c’eft  riglife  qui  prie  , & qu'ainlt 
elle  demanieâ  Dieu  des  choi'cs  utiles  pourfon  falur,  ce 
qui  leur  fuffit  pour  répondre  Amen.  Tl  n'en  éioit  pas  de 
même  des  ptieres  qui  fe  faifoient  par  le  don  des  langues: 
puifque  le  peuple  ne  pouvoir  pas  lavoir  fi  les  oraifonsd» 
ceux  qui  piioicnt  en  langues  étrangères  , écoient  telles 
qu'ils  y pu/renr  répondte  .Amtn  , n ay-nt  pas  encore  été 
approuvées  de  l' Eglifc.  . 

'f.  1 8.  grec.  J’ai  le  don  des  bingucs  plus  que  vous  tout. 

ÿ.  zo.  txpl.  ne  jugez  pas  Jet  chofes  conuoc  le;  coLat^ 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAT.  XIV.  yit 
ftnfihuî  Mitem  ferficH  foyc2  enfans  pour  être 
tjlcte.  lins  malice  " , &:  foyez 

fa^cs  comme  des  hommes 
parfaits. 

' ij .InUgeferiptum  i i.Il  cft  ditdansl'Ecri- /y^'.  i8. 
eji  : Quoniam  in  aliû  turc  : Je  p.arlcrai  à ce  peu-  < '■ 
lingttis  lâhiii  nliis  pic  en  des  largues  ftran* 
loquar  populo  huic  : gères  & inconnues  ^ •,  8c 
& née  fie  exMudient  après  cela  meme  Us  nç 
me  , dicit  Domi-  m'entendrom  point  , dit 
nus.  le  Seigneur. 

11.  Itaque  lingut  ii.  Ainlî  la  divcrfiiè  des 
«»  jsputm  funt  non  fi-  langues  eft  un  ligne , non 
delibus  , fed  infideli-  pour  les  fidèles  , mais 
bus  : propbetu  autem  pour  les  infidèles  ^ & le 
non  infidtlibus  , fed  don  de  prophétie  a«-con- 
fidelibus.  traire  n’cft  pas  pour  les 

inâdcles , mais  pour  les 
fideles". 

13.  Si  ergo  conve-  13.  Que  fi  toute  une 
niât  univerfes  Ecclefia  Eglife  étant  afiemblée  en 
in  unum  , omnes  un  lieu  , tous  parlent  di- 
lingnis  loqttantur  , in-  verfes  langues  , & que 
trenc  autem  idiot*,  aut  des  ignorans  ou  des  infi- 
infideles  , nonne  di-  delcs  encrent  dans  cettç 

qui  font  ordinairement  plus  de  cas  de  celles  qui  font  ex- 
traordinaires & cctacanti.-s  , que  de  celles  qui  font  nécef- 
faires  & folides  : ne  préferez  pas  ce  qu’il  y a d’éilaunt  8C 
d'extraordinaire  dans  le  don  des  langues  , a ce  qu'il  y a de 
plus  folidc  & de  plus  nécedaire  dans  les  autres  dons  ipiti- 
tuels. 

1^.  10 . eutr.  mais  n’ayez  non  plus  de  malice  que  des  en- 
fans.  Autr.  Soyez  enfans ...  mais  ayez  l’efprit  fage,  6cc.  • 

Tf-.  1 1 . expi.  comme  il  a fait  par  les  Apôtres , ce  qui  ii'a 
pas  néanmoins  converti  les  Juifs. 

ir.  11  - expi.  ou  poufles  Gentils , pour  les  attirer  par  l'ad- 
miration d'un  prodige  fi  merveilleux  , ou  pour  les  Juifs  inr 
crédules  à tant  d'auitcs  miracles. 

Ibid.  expi.  parce  que  les  fîJcles  font  plus  capables  d’en- 
tendre l'explication  des  myfteres  de  la  Religion  , que  les 
inâdcle  s oui  n'en  ont  pas  cncoïc  la  créance. 

y iilj 
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fil  r.  EPTSTRE  DE  S^.  P ATT C 

aflcmbléc  , ne  diront-ils  cent  quod  in/anitis'f 
pas  que  vous  êtes  des  in- 
ienfes  ? 

14.  Mais/î  tous  prophe- 
tifent  , & qu’un  infidèle 
ou  un  ignorant  entre  dans 
votre  aflcmblêe  , tous  le 
convainquent''  , tous  le 
jugent  : 

ij.  le  fecret  de  Ion 
cœur  êft  découvert  ; de 
jlbrte  que  fe  profternant  le 
vifage  contre  terre  il  ado- 
rera Dieu  , rendant  témoi- 

fnage  que  Dieu  cft  vérita- 
lement  parmi  vous. 

§.  i.Vferde  tous  les  dons  pour  édifier.  Dieu  efiï 
un  Dieu  de  p.'tix  non  de  trouble.  Silence 
des  femmes. 

r6.  Que  fiiut-il  donc  , lé.Qu'td  ergo  efi, 
mes  freres  , que  vous  faf  fratres  î cum  convent- 
fiez.  Si  lorfquc  vous  êtes  tis  , unufquifque  ve- 
a/lemblês  , l’un  cft  infpiré  firüm  pfalmum  habet 
de  Dieu  pour  compofer  un  doclrinam  habet  . npo~ 
cantique,  l’autre  pour  in-  calypfim  habet  , lin- 
ftruire  , un  autre  pour  rc-  guam  habet  , inter- 
veler  les  fccrets  de  Dieu  , pretationem  habet  : 
ün  autre  pour  parler  une  omnia  ad  adificatio-^ 
langue  inconnue , un  autre  nem  fiant. 
pour  l’interpreter  , que 
tout  fe  fafle  pour  l’édifica- 
tion ", 

17.  Sily  en  aquiayent  17.  Sive  linguA 

ir.  14.  expi.  C’eft-à-dirc  , qu'il  ne  peut  réCfter  d ce  qu’on 
lui  dit , ni  s’empêcher  de  donner  gloire  la  veiitc  qu’oa 
lui  explique  intelligiblement. 

ir.  is.  expl.  Que  tout  le  moude  en  puilTc  tirer  quehpui 
ftuiU 


14.  Si  autem  om- 
nés  prophetent , imret 
autem  quis  infidelis  , 
vtl  idiota  , convineU 
iur  ab  omnibus  , diju- 
dicatur  ah  omnibus  r 
ly.  occulta  cor  dit 
ejus  manifefia  fiunt , 
(5*  ita  cadens  in  fa- 
ciem  adorabit  Deum  . 
pronuntians  qubd  veri 
Deus  in  vobis  fit. 
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AUX  COIUNTHIENS.  CHAP.  XIV.  s r ? 


^uis  loquitur , ftcnn- 
dùm  duos  , aut  stt 
multitsn  très  , per 
fartes , ô*  ttntss  inter- 
fretetur. 


i8.  Si  autem  non 
fsterit  ittterpres  , ta- 
ee*t  in  Ecclejîa,  (îbi 
jtutem  loquatttr  , ô* 
J)eo. 

Z 9 . Prophète,  autem 
duo , aut  très  dicant , 
Ô'  ceteri  dijudicent. 


J O.  Quod  fi  alii  re- 
vclatum  fuerit  feden- 
fi , prier  taceat. 


3 1 . Potefiis  enim 
œnines  per  fingulos  pro- 
fhetare  : ut  omnes  difi 
eant , tèe  omnes  exhor- 
tentur, 

i Z.  Et  fpiritus  pro- 


ie don  des  linges  , qu'il 
n’y  en  ait  point  plus  de 
deux  ou  trois  <]ui  parlent 
en  une  langue  inconnue  , 
& qu'ils  parlent  l’un  apres 
l’autre , & qu’il  y ait  quel- 
q^u’un  qui  interptete  ce 
qu’ils  auront  dit. 

Z 8 . Que  s’il  n’y  a point 
d’intcrpretc  , que  celui  qui 
a ce  don  fc  tailè  dans  TE- 
glil'c  " , qu’il  ne  parle  qu'a. 
foi  -même  & à Dicu^ 
zp.  Pour  ce  qui  dl  aulTI 
des  Prophètes  , qu’il  n’y 
en  ait  point  plus  de  deux 
ou  trois  qui  parlent  , & 
que  les  autres  en  jugent  " . 

JO.  Que  s’il  le  fait 
quelque  révélation  à ua 
autre  de  ceux  qui  font 
adis  dans  raffimllée  , que 
le  premier  fe  tailè  " . 

J r . Car  vous  pouvez  tous 
prophctilcr  l’un  après 
l’autre  , afin  que  tous  ap- 
prennent , & que  tous 
foient  confolès^'. 

3 Z.  Et  les  cfprits  des 


ir.  i8.  expL  qu’il  fc  contente  de  prier  Dieu  en  foi  mèinc 
te  iccretcmcnt  , depeur  qu'il  ne  falTe  perdre  le  tems  aux 
autres  qui  n’entendroient  pas  ceiju'il  diroit. 

ir.  i^.expl.  les  autres  Prophètes  ou  Pafteurs  , fur-tom 
ceux  qui  ont  le  don  du  difcernemcnt  des  cfprits , iî.  lot 
depeur  que  l'cfprit  de  menfonge  ou  l’cfprit  humain  ne- 
mcle  dans  CCS  (brtes  dedifeours  des  chofcsfaullcs  , vainea. 
& contraires  à l'cfptit  de  l'Evangile.  J 

ÿ.  JO.  rxpl.  pour  laiffer  parler  l’auuc  : ou  , que  l’auii*; 
attende  que  le  premier  fc  foit  tu. 
ÿ.  il. leur . cxliottcs. 

Tr  . 


I. Tirn.i. 

II. 


Otn,  3, 
ié. 


;i4  I.  EPISTRE  DE  S.  PAITL 

Prophcces  (ont  fournis  aux  phetarum  prophem 
Prophètes  j Jubjedii  funt, 

. 35.  car  Dieu  eft  un  33.  emm  eft 
Dieu  de  paix , & non  de  dijj'enfionis  Veus , fed 
delbrdre:  & c*cft  ce  cjue  pacis  : fient  inom^ 
j’en  feigne  dans  toutes  les  nihus  Ecclefiis  fancio^ 
Eglifes  des  faims".  rum  doceo. 

3 4,  Que  les  femmes  3 4.  Meulières  in  Ec^ 

parmi  vous  (c  taifent  dans,  clefiis  taceant  , non 

les  'Eglî fes , parce  qu’il  ne  enim  permittitur  eis 

leur  eft  pas  permis  d*y  loqui , fed  fubditas 

parler  " \ mais  elles  doi-  ejje  %ficut  lex  dicit^ 

vent  être  fourni  fes  , félon 
» 

que  la  loi  Tordonne. 

3 3.  Que  fi  elles  veulent  35*  Si  quidautem 
«’inftruirc  de  quelque  cho-  volunt  difrere  , doml 
fe  , qu’elles  le  demandent  viros fines  interrogent  > 
a leurs  maris  lorfqu’ellcs  turpe  eft  enim  mnlieri 
feront  dans  leurs  niaifons  : loqni  in  Ecclefia. 
car  il  eft  honteux  aux 
femmes  de  parler  dans  • * 
l’Eglife. 

3 6,  Eft-ce  de  vous  que  ^6,  An  à vobis  ver* 

la  parole  de  Dieu  eft  pre-  hnm  Dei  procejfit  ; 

' mierernent  fonic  \ ou  n’eft-  aut  in  vos  folos perve* 
elle  venue  qu’à  vous  fculs"?  »#/f 


51.  exf\.  Les  Prophètes  font  jages  les  uns  des  autres  t 
•»  , rcfprit  de  ptophecic  eft  fournis  aux. Prophètes  , pour 
ne  dire  ce  qui  leur  eft  révélé  que  quand.ils  veulent , &qu’U. 
'eft  unie  & à propos. 

3 3 . grec,  comme  on  voit  dans  toutes  les  Eglifcs. 
ir.  54.  4w/r.  de  parler  expL  C’eft-à-dire  , non-fculc- 
inent  d*y  prêcher  ou  d*y  faire  quclqu’auire  tbndion  pu- 
bliquî  : mais  meme  J’y  propofer  aucune  difficulté  à moins 
qu’elles  n’euireni  l’cfprit  de  prophétie.  ii-dtjjns  th,  11. 

V.  ^ 

, ir.  16.  expi.  pour  croire  vous  pouvoir  difpcnfcr  de  fuivre 
Tcxcmple  des  premières Eglifes  ; puifquc  votre  EgUfe  n’eft 
ni  la  première  ni  la  feula.  Or  toutes  pratiquent  ce  que 
je  voiu  prcfçiits  ôc  que  je  tous  ordonne  en  ce  quircgai* 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XIV.  jif 

^j.Siquisvidetur  5 7*  Si  quelqu’un  croie 
fropheta  effe.  mt  fpi-  ^tre  Prophète  ou  fpi rituel, 
ritualis,  cognofcatquâ.  qu’il  rcconnoi/l'e  que  les 
feribo  vobii  , quia  chofes  que  je  vous  écris 
Domini  funt  manda-  font  des  ordonnances  du 
ta.  Seigneur''. 

}8.  Si  quis  autem  3 8.  Que (i quelqu’un  le 
ignorât , ignorabitur.  veut  ignorer  , il  fera  lui- 
meme  ignoré  ", 

3 J.  Itaque,fratres , 3 9.  Pour  conclure  donc, 

amulamini  propheta-  mes  frères  , delirez  iur- 
re  : ô*  loqui  linguis  tout  le  don  de  prophétie , 
Kclite  prohibere.  & n’cmpcchez  pas  l’ufagc 
du  don  des  langues  " : 

40.  Omnta  autem  40.  mais  que  tout  Ce 
honefte , fecunium  falTc  dans  la  bienféance  , 
ordinem  fiant.  & avec  ordre  ". 

de  l'ufage  des  dons  i fie  l'ordre  qu'il  faut  garder  dans  l'E- 
glife. 

ÿ.  }7.  expi.  parce  qu'elles  étoiem  conformes  â fa  loi , fai* 
tes  par  Ton  autorité  8c  par  la  conduite  infaillible  de  Ton  Ef> 
prit  qui  étoic  en  faim  Paul  , 8c  pratiqués  dans  fon  Eglife 
par  l'infpiration  de  fon  Efpric. 

ÿ,  ;8,  txpl.  il  fera  ignoré  8c  rejetté  de  Dieu , pour  avoir 
malicieufement  8c  fans  raifon  rejetté  la  vérité,  grti,  qu'il 
meure  dans  fon  ignorance  , nutii  a ftn  nmlheur. 

■fr.  jÿ.  expi.  ne  rejettez  pas  ce  don  comme  s'il  étoit  mau« 
vais  ou  inutile  : car  il  a aufli  fon  utilité , poutvû  qu’on  s'eo 
ferve  bien. 

t-  40'  expi.  Obfervez  dans  l'ufage  de  ces  dons  toutes 
les  règles  de  la  bienféance  , 8c  que  tout  fe  paiTe  fans  con- 
fuGoa  : ou , félon  l'ordre  que  je  vient  de  Tous  piefciiK, 


y 
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5itf  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL" 


fit.  Di- 
manche 
apres  la 
Pentcc. 
Calai,  I, 

ai. 


CHAPITRE  XV. 


§.  I . Apparitions  de  J e s u s-C  H R i s T rejfu  fcite. 
Saint  Paul  fe  croit  le  moindre  des  Apôtres. 

Il  doit  tout  à la  grace^ 


1.  tTE  croi  maintenant , 
J mes  frétés , vous  de- 
voir faire  fouvenir  de 
l’Evanple  que  je  vous  ai 
prêche  , que  vous  avez  re- 
çu , dans  lequel  vous  de- 
meurez fermes , 

X.  & par  lequel  vous 
êtes  fauves , afin  que  vous 
voiyez  fi  vous  l’avez  rete- 
nu comme  je  vous  l’ai  an- 
noncé'^ ; puifqu’autrement 
ce  feroit  en  vain  que  vous 
auriez  embralTé  la  foi. 

3 . Car  premièrement  je 
vous  ai  enfeigné , & com- 
me donné  en  dépôt  ce  que 
j’avois  moi-meme  reçu  " : 
Içavoir,quc  Jesus-Christ 


'■N 


Otum  autem 
vobis  fado  , 
fratres,  Evangelium  « 
quod  predicavi  vobi's 
quod  cr  accepijlis , irh 
quo  fiatis , 


X.  per  qsicd  ô* 
vamini:  quâ  ration» 
predicaverim  vobis  , 
fi  tenetis,  niji  frtijîrét 
credidifiis. 


5 , Tradidi  enim 
vobis  in  primis  , quod 
accepi  : qtioniatn 
Chrijlus  mortuus  eji 
pro  peccatis  noftris  fa~ 


ir.  1 . autr.  Si  lôunfoù  vous  ave^  rtUnu  ce  tjtte  je  -vons  ai 
plihc  eu  vous  l'annaujarl  , puil/fii'au/rcmcnl  , C^c.  L’iV- 
potre  leur  reproche  leur  peu  de  fcrmcic  dans  la  foi , même 
des  vcriiés  foudamciirales  , Ce  des  myftcres  capitaux  , dont 
il  va  parler.' 

ir.  J.  cxpl.  L’Apôtre  infînue  aux  Corinthiens  qu’ils  doi- 
vent avoir  foin  de  confci  Ver  fidoûrine.fic  qu’il  ne  la  leur  a 
pas  communiquCe  pour  eux  i'culs , mais  pour  la  irjnfmcc- 
tre  dans' toute  fonétenJua  fa  pureté  à leurs  fuccciraiirs. 
Cette  tranl'million  de  doctrine  qui  s’ell  faite  pat  tous  les  l’a- 
licuis  fucceilîvenrent  jufqu’i  nous , & qui  durera  jufqu  à la. 
Hii  du  monde , eft  ce  qu'on  appelle  proprement  la  T radi- 
liun.qui  cil  uac  des  règles  de  aouc  loi  avec  rLctituic  faim  c. 
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aux:  corinthiens.  chap;xv.  fir 

9mtiùm  fcripturas  ; cil  mort  pour  nos  pcchcs , rf.  j 
fclon  les  Ecritures  ; 

4.  ô»  quia  fepultus  4.  c]u’il  a été  enfcveli , Jon.  1. 1, 
efl , quia  refurrt-  & qu'il  cfl  rcirufcitc  le 

xit  tertiâ  die  Jecun-  troilîémc  jour  , fclon  les 
dum  jeripturas  : mimes  Ecritures  ; 

5.  t^tiiavijus  efl  f.  qu’il  s'dl  fait  voir  *** 

Cepha , cr poft  hoc un-  Cephas  " , puis  aux  onze* 

deàm  : Apôtres  : 

6.  demie  vifus  efl  6.  qu’apres  il  a ôté  vâ 

plu/quàm  quingentis  en  une  Icule  fois  de  plus  de 
fratribus  fsniul  : ex  cinq  ccâ%  frères  " , dont  il 
quibus  multi  manem  y en  a plulicurs  qui  vivent 
tijque  adhuc  , quidam  encore  aujourd’nui  , & 
autem  dormierunt,  quelques  - uns  font  déjà 

inons  ; 

7.  Deinde  vifus  efl  7<.  qu’enfuite  il  s’efb 

Jacobo  . deinde  Apo-  fait  voir  à Jacque*  , puis 
ftolis  omnibus  : à tous  les  Apôtres  " -, 

8.  Kovijflme  autem  8 . & qu’enfin  apres  tous 

omnium  tamquam  a-  les  autres , il  s’eft  fait  voir 
bortivo , vijus  efl  & à moi-meme,  qui  ne  fuis  î* 
miki.  qu’un  avorton 

5.  expi.  félon  qo’il  avoit  été  prédit  par  les  Prophètes  , 

& lignifie  par  les  Heures  dans  les  Ecritures.  Cequifeci  i ' 
nionirer  que  cette  vérité  cA  iiicontellablc. 

ir.  t . exfl.  à Pierre. 

Ibid  .grce.  aux  douze  , c’eft  à-Jire  au  College  apoftoli- 
que  , compoié  de  douze  dans  Ton  origine  : c.tr  pour  lors  il 
n'y  vn  avuit  que  dix;  Judas  étant  niorc , Sc  faintThoraai 
étant  ablcnt. 

•t.  6.  cxpl.  dans  l’apparition  que  les  Anges  avoient  fait 
annoncer  par  les  femmes.  _ 

ir.  7.  es  pi.  fils  d’Alphéc  , coufindc  notre  Seigneur,  & 
premier  Evêque  de  Jerufalcm.  Il  n’eft  point  parlé  de  cette 
apparition  dans  l'Evangile. 

Ibid.  ex;l.  i cous  les  difciplcs , à qisi  le  nomd’Apôtres  , 
cAquelqucfois  .iitcibuépar  laine  Paul  dans  Tes  épîcrcs. 

i'.  S. expi.  Il  s’appelle  ainli  par  liumilité  , 5c  pour  rap-» 
porter  à la  mileticordî  de  Dieu  5c  J la  grâce  de  J E s u s-. 
CüfLiST , toute  la  jjloire  que  cette  appatiiioa  lui  dcvvtl 
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p.  Car  je  fuis  le  moin-  9.  Ego  enim  fttfn 
*'  dre  des  Apôtres  , & je  ne  minimus  Apoftolorum  , 
luis  pas  digne  d'être  ap-  qui  non  fum  dignus 
pelle  Apôtre,  parce  cjuc  vocari  Apoftolus , que- 
j'ai  perfeevué  l’Eglifc  de  niam  perjeeutus  fum 
Dieu.  Eccltfiam  Dei. 

10.  Mais  c'éH  par  la  10.  Gratin  autem 
grâce  de  Dieu  cjuc  je  fuis  Dei  fum  id  quod  fum, 
ce  t|ue  je  fuis , & fa  grace'^  ^ gratin  ejus  in  me 

- n’a  point  été  ftétilc  en  vacua  non  fuit  : fed 
moi  ^ : mais  j'ai  travaillé  abundantiùs  illis  om- 
plus  que  tous  les  autres  "j  nihus  laboravi  : non 
non  pas  moi  toutefois,  ego  autem , fed  gratia 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  Efei  mccum. 
eft  avec  moi 

11.  Aind  , Ibit  que  ce  , ti.  Sève  enim  ego  , 
foit  moi , ou  eux  qui  vous  five  illi  ; fie  predica- 
préchenty  voilà  ce  t|ue  nous  mus  , ô'  fie  credidU 
prêchons , & voila  ce  que  fis. 

vous  avez  cru. 

5.  1.  Preteves  de  la  rifurreSHon.  Régné  de  Dûtt 
feul.  Tout  ajfujetti  au  Eils  , ô*  i* 
au  Pere. 

II.  Puis  donc  qu’on  ii.SiautemChri- 
▼ous  a prêché  que  Jésus-  fus  pradicatur  quod 
Christ  elt  relTulcité  refurrexit  a mortuis , 

attirer.  Quclquer-unt  veolent  qu'il  ait  égard  à la  maniera 
iübite  de  fa  converiïon  k de  fou  élévation  â l’ApoftoIai. 

T'.  JO.  Il  parle  Je  la  grâce  dcl’Apoftolat. 

Ibid.  expi.  En  effet , aucun  des  Apôtres  n'a  plus  con« 
▼crti  de  nations , plus  fondé  d'Egiifes , plus  fouffêri  de  tra- 
vaux , ni  plus  écrit  , & des  chofes  plus  étendues  & plu» 
profondes. 

Ibid.  expi.  Comme  la  grâce  de  Dieu  eff  lacaufe  prin- 
cipale & «opérante  des  bonhes  aâions  ; c'eft  d elle  aiilîî. 

3u’on  en  doit  rapportei  toute  la  gloire.  L’homme  n’a  rien 
c lui-même  que  ce  qu’il  reçoitdc  Dieu  , Sc  quoiqu’il  aie 
lemcriiede  la  coopération  , c’eft  Dieu  même  qui  eft  l'au- 
icutdc  cemsiite  puifque  c’cll  Dieu  qui  le  fait  coopérer. 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XV.  frÿ 
quomodo  quidam  di-  d’entre  les  morts  , corn- 
e:mt  in  vohis  , quo-  ment  fa  trouve-t-il  parmi 
niam  refurreciio  mor-  vous  des  perfonnes  qui 
tuorum  non  tfi  f ofeot  dire  que  les  morts- 

ne  relTufcitent  point 

IJ.  Si  auttm  re-  i j . Que  fi  les  morts  ne 
furreilio  mortuorum  refiufcitent  point , Jesus- 
non  eft  : neque  Chri-  Christ  n’eft  donc  point 
JJus  refnrrexit.  rcfiufcité. 

14.  Si  nutem  Chri-  14.  Et  fi  Jesus-Christ 
ftus  non  refurrexit  > n’eft  point  refilifcitc  , no- 
inanis  ejl  ergo  fréidica-  tre  prédication  eft  vaine  , 
tio  nofira  , inanis  eji  & votre  foi  eft  vainc 
Ô'  fi  de  s vefira  : auflî  " . 

1 J . invenimur  au-  1 j . Nous  Ibmmcs  même 

iem  falfiuftcs  Dei:  convaincus  d’écre  de  faux 
quoniam  teftimonium  témoins  à l'égard  de  Dieu, 
diximus  adverfus  comme  ayant  rendu  ce  té- 
J>eum  . quod  fufeita-  moignage  contre  Dieu 
verit  Chriftum  ; qutm  meme  , qu’il  a rcfiufcité 
Tton  fu/citavit.fimor-  J E s u s-C  H R i s t , qii’il 
tui  non  refurgunu  n’a  pas  néanmoins  rcITuf- 
cité , fi  les  mons  ne  refiuf- 
tent  pas. 

1 6.  iJam  fi  mortui  1 6.  Car  fi  les  morts  ne 
non  refurgunt  .neque  refiufcitent  point,  Jesus- 
Chrifius  refurrexit.  Christ  n’eft  pas  non  plus 

rcfiiifcité. 

1 7.  ^od fi  Chri-  1 7.  Que  fî  Jésus- 
fius  non  refurrexit  , Christ  n’eft  point  ref- 
vatta  eft  fides  veftra  , fuftité , votre  foi  eft  donc 

•f.  11.  fiippl.  k que  vous  l’avez  cru. 

lbid./f//r.  qu’il  n’y  a point  de  refurreftion  der  marrt. 
C’ctoienc  de  taux  doâcurs  qui  s’tcaient  introduits  dans 
l’Eglife  de  Corinthe , difciples  d’Hymcnéc  & de  Philece  > 
qui  n’admcitoient  point  d’autre  rifurrcüion  que  celle  du 
péché  i la  grâce,  i.  Tim.  i.  > S. 

. ir.  14.  expi.  car  c’eft  fur  la  vérité  de  fa  refurrcûion  qu« 
Wut  rédifice  de  la  Religon  chiéticnnc  ell  fondé»  ' 
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Sxo  L EPIS-TRED 
vainc  *,  vous  cces  encore 
engagés  dans  vos  péchés''  > 

1 8.  ceux  qui  font  morts 
en  Jesus-Christ", 
font  donc  péris  fans  ref- 
feurte  ^ 

19.  Si  nous  navions 
d’cfpe  rance  en  Jesus- 
Christ  que  pour  cette 
vie  " , nous  ferions  les 
plus  mi  (érables  de  tous 
les  hommes'^. 

zô.  Mais  maintenant 
J E s U s-C  H R I s T eft  rc(^ 
fulcité  d’entre  les  morts, 
& il  eft  devenu  les  pré- 
mices de  ceux  qui  dor- 
ment 

ZI.  Ainft  parce  que.  la 
mort  eft  venue  par  un 
homme  , la  rcfuiTcéÜon 


: S.  P A-Ut- 

adhuc  entra  cfis  hè 
fcccatis  'vefris, 

1 8 . Br  go  qui 
dormicrunt  in  Chrifin» 
pericrunt, 

19.  Si  in  hac  'vita 
tantum  in  Chrifio  fpc^ 
rames  fumus  , mifcr 
rabiliores  fumus  om^ 
nibus  hominibtis^ 

zo.  N«wc  autan 
Chrijius  refurrexit  àt 
mortuis  primitiA 
mientium, 

ZI.  Qjioniam  qui* 
dem  per  hominem 
mors , per  hominem 


ir.  17,  expl,  car  onaprcclîé  la  j unification  comme  un 
cflRrtde  la  rcfurre£lion  de  J e s us-C  h r 1 st  ; & la  vie 
nouvelle  de  la  grâce  , comme  une  pariicipation  de  la  nou- 
velle vie  (j.iril  en  a reçue  de  fon  Perc.- 

ir.  i8.  expt,  dans  la  foi  , ou  pour  là  foi  de  J esü5- 
Christ. 

Ibid  . cxpl.  car  s’il  n’y  a point  de  réfurretUon  , il  n’y^a 
pas  de  faluc  à cfpcrcr. 

ir,i^,expl.  Si  nous  n’efprrîons  pas  de  Jesus-Christ 
d'autres  biens  que  ceux  de  cette  vie  pour  récompenfe  des 
fcrv'icesquc  nous  lui^  rendons. 

ïbid.  expl.  puifque  nous  ferions  privés  des  biens  de  l’une 
& I autre  vie  : car  l’Evangile  nous  oblige  à nous  priver  de 
tous  les  plaifirs  illicites , pour  fuivre  J e s u s-C  h R i v r 5 
êc  à foiiiTrir  tous  .les  tourmens , plutôt  que  de  violer  la  foi 
de  fa  rcfuircdion. 

ir,  10.  expL  Mais  il  c(ï  indubitable., 

IbiJ.  exp!,  C’dl-à-Jire  . qu’il  cfl  lefTurcîic  le  premier 
pour  ne  plus  mourir  : &:  que  la  réfurreflion  du  chef  pra- 
i»cc  celle  de  fes  membres  bdclcs  ^ avec  qui  Jesus-Chb^isx 
fait  qu’un  corps , ôc  la  confacrc  & faut^iîc. 


AtJX  CORINTHÎÏNÎS,  CHAP.  XV.  jrf 
t'âfinreiîio  mortuo-  des  morts  doit  venir  aulli  Co/.  i. 
ntm.  par  un  homme. 

11.  Et  fient  in  A-  11.  Car  comme  tous'Ji^j'^' 
dttmomnesmoriuntur,  meurent  en  Adam  tous 

ita  in  Chrifto  om-  revivront  auiH  en  J E s u s- 
ms  vivificabuntur.  Christ"; 

* 13.  UnufqnifijHâ  13.  & chacun  en  (on  i • 
mttem  in  fuo  ordine , rang  ; J e s u s-C  h R 1 s t ^ ’ 
frimitiâ,  Chrifius  , le  premier  comme  les  pre- 
deinde  H . qui  funt  mices  de  tous  ; puis  ceux 
Chrijli  . qui  in  ad-  qui  font  à lui  , qui  ont 
■veruu  ejus  credidé-  en»  en  ion  avcneraent  ". 
runt. 

14.  Deinde  finis;  14.  Et  ajors  viendra  la 
cùm  tr.ididtrit  rez-  confommation  de  tontes 

• nttm  Dco  Patri,  cAo/êr  " , lorlqu’il  aura  rc- 

cum  ev.icitaverit  om-  mis  fon  royaume"  à fou 
nem  prinetpatum , Dieu  & fou  Père  , & qu'iî 
fottfiatem  , ô'  virur^  aura  détruit  tout  empi- 
tem.  rc , toute  domination  Sc 

toute  puilfance  : 

i'.  II.  expi.  en  verni  du  péché  d’Adam  , qui  cft  leu^ 
ch.-i,  8c  de  la  meme  nature  mortelle  qu'ils  ont  reçue  d*' 
lui. 

Ibid.earp/.  par  le  mente  de  J e s o s-C  h R r s x qui  elb 
leur  chef , & i caufe  de  l’efpricqu  ilsont  reçu  de  lui. 

if'.  1 J.  Le  Grec  omet  ces  mors,  qui  ont  cru.  Expi.  L'A- 
pôtre ne  parle  pas  ici  de  la  rcfurreclion  des  méchans  ; niais> 
eu  aiTùram  que  les  hdcles  doivent  refrufeiter  pour  êtra 
{!;lnriiics,  il  fuppofe  par  une  même  confcquence  , que  les 
réprouvésaioiveuc  retiufciter  pour  être  condamnés  8c  tour- 
mentés. 

•p.  14.  expi.  l’accompliilèmenc  des  prophéties  8c  de» 
promedes  de  Dieu  8c -du  falut  des  Hdeles  : om  , la  lin  du 
monde  du  gouyernement  8c  de  l’état  prélent  de  l'Eglife,  qui 
ne  lublldeta  plus  parle  minillere  extérieur  des  l’aikurs, 
m.iis  par  la  feule  communication  immédiate  8c  intime 
qu’elle  aura  avec  Dieu. 

Ibid.  expi.  fon  Egüfe.  Non  que  le  Fils  à l’égard  mémo 
de  fon  humanité , doive  celTcr  d’être  le  Roi  de  fon  Eglifej 
mais  parce  qu'alors  il  n’y  exercera  plus  les  fonctions  qu’i^ 

J exerce  à préient. 


j:it  ï.  ÊPISTRE  DE  s.  PAUt 

XJ,  car  Jesus-Christ  ij.  Ofortet  auttnê 
tf.  roj.  doit  rcgner  " ju{c]ua  ce  ilium  regnare  , Jor.ee 
»•  que  le  tere  lui  ait  mis  ponat  omnes  initnicot 
ennemis  * fous  fuh  pedibtu 

,j’  ‘ ■ les  pieds. 

z6.  Or  la  mort  fera  le  ^6.  Hoviffim»  au- 
dernier  ennemi  qui  lera  Um  inimic»  deftrue- 
^.6. 8.  II  : car  t Ecriture  dit  tuv  mors  : Omni»  e- 

‘ Diiu  lui  a mis  tout  nim  jubjecit  fub  p*~ 

fous  les  pieds  lui  a tour  bus  ejus.  Ckm  autem 
aiTujecti.  In  quand  elle  dit  dicat  ; 

xy.  que  tout  lui  cft  alTu-  17,  Omtiia  fubjcSa 
■'  jctti,il  cft  indubitable  qu’il  funt  ei  ; fine  duhiopre- 
en  faut  excepter  celui  qui  ter  eum  , qià  fubjecit 
lui  a alTujetti  toutes  cho-  ti  omnia. 
fcs 

X 8.  Lors  donc  que  tou-  x8.  Citm  autem 
fcs  chofcs  auront  été  alTu-  fub/ecla  fuerint  illi 
jetcies  au  Fils,  alors  le  Fils''  omnia  : tune  (y  ipfe 
fera  lui-meme  aflujetti  à Edius  fubjecius  erit 
celui  qui  lui  aura  aflujetti  ei  , qui  fubjecit  fibi 
toutes  cliofes  , afin  que  omnia  , ut  fit  Dette 
Dieu  foit  tout  en  tous  omnia  in  omnibus. 

ir.  ij.  expLÇüt  Ton  Eglife  de  la  part  de  fonPerc  , & f 
exercer  le^louftions  qu'il  exerce  a prifeot  en  qualité  de 
Métiiareur  , car  um  que  l'Egtife  ett  fu)cice  au  ptché, 
elle  a toujours  befoie  de  Médiateur  , & ne  peut  être  unie 
immédiaiemem  au  Pere  , oi  regie  imnédiatemem  pat  le 
Pere. 

Ibid.  expi.  les  démons  & les  réprouvés. 

ir.  i£.  expi.  La  inori  ell  appellée  ennemie  de  Jésus* 
C K K 1 s T , parce  qu’elle  retient  fous  fon  joug  les  corps 
des  fideles  , & qu’elle  eft  un  obftacle  à leur  glorification  r 
mais  la  réfurreüion  les  lui  enlever^un  jour , Ce  alors  elle 
(êra  détruite  pour  toujours. 

i'.  ly.  expt.  C’eft-à-dire,  le  Pere. 

•p.  iS.  «xp/.  félon  fon  humanité  , Ce  i l'égard  de  fos 
corps  myftiquc  , dont  il  y aura  totijonrs  quelque  partie 
jufqu’àla  réfurrcûion  générale , qui  ne  lui  tcia  pas  parfai- 
lemenc  aflujettic. 

. Ibid  expt.  C’eft  à-dire  , afin  que  Dieu  poffedé  par  le# 
Saiau  dans  la  gloire , leur  foit  fcul  toutes  chofcs,  parce  que 


AÜX  CÔB^NTOIENS.  CHAP.  XV.  ri? 

ip.  AUoquin  quid  ip.  Autrement  que  fc- 
facient  quid  baptizjtrii  ront  ceux  qui  (ont  bapti* 
tf*r  pro  mortuis  . fi  pour  les  morts , s’il  cft 
0mm7M  mertm  noH  vrai  que  les  mons  ne  lef-* 
refurgum  t ut  quid  & furcitent  point  " ? Pour- 
huptitAntur  pro  iUis  ï quoi  font-ilsbaptiréspouc 
les  morts  ? 

J O.  ut  quid  nos  j o.  Et  pourquoi  nottf' 
fericlitamur  omni  ho~  memes  nous  cxpofons- 
râ  } nous  à toute  heure  à.  tant 

de  périls  î 

3 1 . Quotidie  morier  3 1 . 11  n‘y  a point  de  jour 
per  veftram  gloriam , que  je  ne  meure  " , je  vous 
fratres  , quam  habeo  en  alTure  ; mes  frères , par 
in  Chrifio  Jefu  Dorni-  la  gloire  que  je  reçois  de 

Jui  feul  fiilHrapour  ks  rendre  parfainur.cnt  heureux  ,011, 
afin  que  Dieu  jgiiTc  & regne  immédiatement  parlui  mê- 
me dans  tous  les  hdelcs , Tans  aucun  minifterc  extérieur^ 
qu'il  les  rcmplilFe,  les  poilede  ti  les  gouveinc  éteracllc- 
inent. 

f . 19,  expi.  Plufieurt  croient  que  l’Apôtre  veut  dire  que 
le  Baptême  que  quelques-uns  reçoivent  lorqu’ils  font  près 
de  la  mort , cil  vain  & inutile  , s’il  eft  vrai  qu’il  n'y  a point 
de  rcfurreüion.  D'autres  croient  que  cela  iignific  que  rien 
n’ell  plus  inutile  ni  plus  iiifcuft  que  les  peines  que  preo- 
nent  les  Apôtres  pour  procurer  aux  infidèles  la  gloire  de  la 
réfurretlion  : entendant  par  cci  morts,  les  infidèles:  8c 
par  le  Baptême, Icsfuuftrances  & le  Baptême  de  fang  qjie  les 
Apôtres  tecevoient , dh  mourant  pour  leur  donner  la  vie. 
D’autres  croient  nu'il  parle  d’une  pratique  obfervée  alors 
dans  plufteurs  Eglifes , que  loifqu’un  catechumene  avoic 
été  prévenu  inopinément  pat  la  mort, fans  recevoir  le  Bap- 
tême , quelqu’un  de  fesamis  ou  de  fes  parens  étoit  hapiifié 
en  fon  nom  , dans  la  croyance  que  ce  Baptême  lui  feroic 
impute  comme  $ il  l’avoit  reçu  lui-même.  L’Apôtre  fans- 
approuver  ni  improuver  cette  pratique , qui , ce  femblc  , 
c'oit  abufivc  , en  tire  un  argument  aa  homtrum  contre  ceux 
des  Corinthiens  qui  nioient  la  réfuneftion.  r.  TertuL  1.  de 
Refur,  cnr,  i,  & t.  j.  tenir.  Mathov.  c.  to.  Oli  peut 
auilî  entendre  cela  des  perfonner  qui  faifoienc  des  oeuvres 
iatisfaâoires  pour  les  morts. 

i'.  } I.  expi.  prefque  point  de  Jour  que  je  ne  fois  expo- 
fé  au  pet  il  de  la  taoxi  ) ou  que  je  u’afpire  à mouik.  ^ 
for.  4,  U.  U. 


rr»» 
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f r4  r;  E PI  ST  R E CE  P Alfi: 

vous  en  Jésus  - Christ  ho  nojlre. 
notre  Seigneur. 

31.  Si , pour  parler  à la  ji.  Si  ( fceundÙH^ 
manière  des  hommes , j’ai  hotAinetn  ) ad  befiiet 
«ombattu'^  à Ephefe  contre  pugnavi  Ephefi , quiit 
des  bêtes  farouches"  , quel  mihi  prodefl.ji  mortui 
avantage  en  tircrai-jc  , lî  non  refurgunt  ! man- 
ies morts  ne  rclTiilcitenc  ducemus  , ^ bibawus, 
t.  6,  poiïjt  } isje  penfons  qu’à  cras  enim  moriemur. 

1 3 boire  & à manger,  puilque 
' f6.  II.  nous  mourrons  demain 

3-3.  Ne  vous  lai/Tcz  pas  3 f:  liolite  fedkci  •• 
RMuire.  Les  mauvais  en-  Corrumpunt  mores  bo- 
creciens  gâtent  les  bonnes  nos  colloquia  mala. 
mccurs 

34,  Juftes  tenez-vous  34.  Evigildic,  jufli  , 
dans  la  vigilance  " ,&gar-  nolite  peccare  : ig-. 
dez-vous  du  péché  " : car  nonuuiam  enim  Des 
il  y en  a quelques  - uns  quidam  halcnt  : ad 
^-oz/rqui  ne  connoif-  reverentixm  ’uobis  /,> 
lent  point  Dieu,  je  vous  le  quer'. 
dis  pour  vous  faire  honte" . 

J.  3.  Comment  fe  fera  la  réfurreiiion.  Corpfi 
animal  fpiritueL  Hommes  terrejîres 
cclejîes. 

3 J.  Mais  quelqu’un  w#  ip.Sed  dicet  ali- 

' ’ir.ii.  expi.  J'ai  Toutenu  au  pcrtl  de  ma  vie  , & au  mi- 

lieu des  plus  cruelles  pcrfécucions  l’Evangile  de  J e jus- 
C H R I $ r. 

Ibid.  rxpl.  contre  des  hommes  aullî  crueUquedes  bcies. 

Ibid.  fjÿ)/.  C'eti  ce  qu’il  fau(  taire,  ati  jugement  des  li- 
benins  , fi  on  s’attend  en  vain  à reirufcitcr  : carc’efl,  di- 
fcnt-ils,  une  grande  folie  de  ne  fe  pas  abandonner  aux  plai- 
fîrs  , s'il  n’y  a point  d’àutre  vie  que  celle-ci. 

33.  C’e/l  uii  x'crf  de  Ménandre. 

y.  54.  leur.  Eveillez-vous  , julEcs. 

IbiJ.e.v/)/.  ne  vous  abandonnez  pas  aux  plaifirs  de  la 
vitromnicces  lîduâeurs  , qui  vivent  comme  des  Epicu- 
fieiis. 

Jbid.expl,  de  ce  que  vont  foufihez  de  telles  peefounti 
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AUX  CORINTKn-NS.  CHAP.  XV.‘  jij 
^is  : O^M/modo  re-  dira  : En  quelle  manière 
fnrgunt  mortui  ? les  morts  rcilliCeiteront- 

i/vc  corpore  ventent  ? ils  , 5;  quel  Icra  le  corps 
dans  lequel  ils  rcvieiV' 
dronr } 

Injtftens  , tu  }6.  Inlcnfé  que  voit* 
^tod  fetninas  non  vî^  ctes,»^  voyez-vout  pas  que 
vifîcaïur  , niji  prius  ce  que  vous  femez  ne 
tnoriatur.  prend  point  de  vie , s’il  ne 

meurt  " auparavant  î 

' J 7.  Et  qiwd  femi-  37.  Et  quand  vous  fe- 
tt.%s  , non  corpus , quoil  mez  , vous  ne  femez  pas 
fttttsrum  cjl  .femtnas  , le  corps  de  Ja  plante  qui 
ftd  nndum  granum  ^ doit  naître , mais  la  graine 
ut  pHia  tritiri  , aut  feuienicnc , comme  du  blé, 
/tlicujus  ceterorum.  ou  de  quelejue  autre  choie. 

J 8.  Ditis  atiiem  58.  Mais  Dieu  lui don- 
tUt  illi  corpus  fient  ne  un  corps  tel  qu’il  lui 
^ittlt  : ^ unicuicjûe  fc-  plaît , & il  donne  à 'cha- 
minum  proprium  cor-  que  femcnce  le  corps  qui 
pus.  cil  propre  à chaque  plan- 

te " . 

Non  omnis  ca~  39.  Toute  chair  n’elt 
ro , eadem  caro  : fed  pas  la  meme  chair  ; mais' 
nlia  qnidem  homi-  autre  eft  la  chair  des  hom- 
num  , alia  vero  peco-  mes, autre  la  chair  des  bè- 
rum  . alla  volucrttm  , tes, autre  celle  des  oileaux, 
mita  autem  pifeium.  autre  celle  des  poidons. 

40.  Et  eorpora  cœ-  40.  il  y aaulTi  des  corps 
itjlia , çy  eorpora  ter-  ccleftcs  Sc  des  corps  terre- 

parmi  vous , ou  de  ce  qu'au  moins  vous  ne  fuyez  pasjeur 
converfacion. 

ÿ'.  3<.  expi.  s'il  ne  pourrit  , & ne  fe  corrompt  étant- 
dans  la  terre. 

P.  38.  expi.  tel  qu'il  lui  a plu  de  le  former  dans  fon  ori- 
gine & dans  la  création.  v 

Ibid.r.rf'/.  Ainfi  Dieu  peut  d’un  corps  mort,  faire  un 
corps  glorieux  , qui  fera  le  meme  en  fubflance,  quoique 
cevetu  de  qualitéainüaimeBC  plus  excellences,  • 
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Ares  ; mais  les  corps  célc- 
Acs  ont  un  autre  éclat  " 
^uc  les  corps  terreftres- 

41.  Le  folell  a Ibn 
éclat , la  lune  le  lien , & 
les  étoiles  le  leur  ; & en- 
cre les  étoiles , l’une  ell 
plus  éclatante  que  l'autre. 

4 1 . Il  en  arrivera  de  mê- 
me dans  la  réfurrcAion 
des  morts  " . Le  corps  com- 
me une  femcncc  clt  main- 
tenant mis  en  terre  '' 
plein  de  corruption  , & 
il  rcirufcitcra  incorrupti- 
ble. 

43.  Il  eft  mis  en  terre 
tout  difforme  , & il  reC- 
lufcitera  tout  glorieux.  Il 
eft  mis  en  terre  privé  de 
mouvement , & il  relTul- 
citera  plein  de  vigueur. 

44.  Il  eft  mis  en  terre 
eomme  un  corps  animal  , 
& il  refTufeitera  comme  un 
corps  rpirltuel  Comme 
il  y a un  corps  animal  ^ , 


rejlria  : fed  nlia  qui- 
dem  cœleftium  gloria , 
ali»  autem  terre/- 
trium. 

41.  Ali»  cUritat 
foUs  , alla  clariuu 
lune  , ali»  clarius 

fiellarum.  Stella  tnim 
à Jlella  differt  in  cia- 
ritate  : 

^^.fic  é’  re/urre- 
Bio  monuorum.  Se- 
minatur  in  corruptio' 
ne  , furget  in  incor- 
ruptione. 


43.  Seminatur  «s 
ignobilitate , furget  in 
gloria  : Seminatur  in 
infirmitate  , furget  in 
virtute. 

3 4.  Seminatur  cor- 
pus animale  , furge  ' 
corpus  fpiritale.Si  ejt\ 
corpus  animale  , efi 
é^fpiritaU  tjîcut  feri- 


ir.  40.  IcttT.  gloire. 

■t.  41.  expi.  C'eft  à-dire  que  la  réfurreftion  mettra  une 
•uflî  grande  différence  entre  nos  corps  mortels , 6c  no* 
corps  reflufeités , qu’il  y en  a entre  des  corps  céleftcs  6c 
des  corps  terrelires. 

Ibid. /er/r.  eft  femé  plc'n  , &c. 

- 44.  ejfp/.  Les  Théologiens  tirent  de*  verfets  4*.  45. 

&44.  les  quatre  qualités  des  corps  glorieux  : fçavoir  ,1‘iin- 
paiftbilité  , la  clarré  , l'agilité  6c  la  fubtilité. 

Ibid.  i.  e.  mortel , qui  n'a  de  vie  que  par  fon  ame  8c 
Butant  de  tems  que  l'ame.y  doit  demeurer. 


AUX  CORINTHIENS.  CH  AP.  XV.  jir 
ftum  eft.  il  y a aulTi  un  corps  fpi- 

ritucl  " y félon  qu’il  eft 
écrit  : 

eft  pri~  45.  Adam  le  premier 
tnui  homo  Adam  in  homme  a été  créé  avec 
ammam  viventem  , une  amc  vivante  i & le  Ic- 
mvijpmus  Adam  in  cond Adam  a écé  rempli 
fpiritumvivificantem.  d'unefprit  vivifiant''. 

4.6.  Sed  non  frius  46.  Mais  ce  n’cfl  pas  le 
quod  fpiritale  eft  , fed  corps  fpirituel  qui  a été 
quod  animale  : deinde  formé  le  premier  : c’ed  le 
quod  fpiritale.  corps  animal , & enfuite  le 

Ipi  rituel". 

47.  Primus  homo  47.  Le  premier  homme 
de  terra  , lerrenus  : eft  le  terreftre  formé  de  la 
feeundus  homo  de  coe~  terre  ; & le  fécond  homme 

10  caeleftis.  cd  le  célede  " , quieddu 

ciel. 

48.  Q^aalis  terre-  48.  Comme  le  premier 
tsHs  , taies  tér  terrent  : homme  a été  terredre,  fe$ 

qualis  coeleftis , ta-  enfans  Ibnt  aullî  terredres: 

Us  ér  cœleftes.  & comme  le  lècond  hom* 

me  ed  célede , fes  enfans  font  aulfi  céledes  ", 

ir.  44.  i.  e.  immortel , qui  vivra  de  rEfprit  de  Dieu  dant 

11  fera  rempli  , fans  avoir  befoin  de  nourriture  , ou  par- 
faitement fburais^à  l’efptic. 

■f'.  4ç.  UitT.  le  dernier. 

Ibid.  txpl.  Le  fens  eft  que  J ï s u s C h K i s r qui  eft 
appelli  le  fécond  Adam  .parce  qu’il  clè  le  premier  principe 
de  la  génération  rpirituelle  , comme  Adam  eft  celui  delà 
génération  naturelle  , par  fa  réfurreftion  communique  à 
îon  corps  relTufcité  la  gloire  vivifiante  defoname,  qui  le 
dégage  de  routes  les  foiblellcs  & infirmités  qu’il  avoir  pri> 
fes  volontairement , le  rend  irapaifible  8c  immortel , 8c  en 
fait  le  modèle  8c  la  caufe  de  ce  changement  admirable  qui 
fe  fera  dans  nos  corps  glorieux  par  la  téfurreftion. 

ir.  4^.  expl,  d’animal  il  eft  devenu  fpirituel  pat  la  té- 
lurreftion. 

ir.  47.eatpf.  quant  d fon  corps  même  , dont  les  qualités  ^ 
font  devenues  toutes  celelles  8c  fpirituelles  depuis  fa  refur- 
aeftion.  grec,  le  Seigneur. 

ir.  48.  txpl,  fclon  que  le  même  Apôtre  le  marque, Pbilip, 
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49.  Comme  donc  nous  4^.  Igitur ficut  por-i 
avons  port<J  l’image  de  tavimus  imAginem 
J’iiomme  rci  rcftrc  , por-  terrent . portemus  ^ 
tons  " aulll  l’image  de  imaginemcatleftis. 
l’homme  ccleftc  " . 

§.  4.  KéfurreHion  des  Saints.  Mort  vainaie. 
Vicioirepar  Jesus-Christ.  Fermeté  en  Dien. 
jo.  Je  veux  dire  , mes  $o.Hoc  autemdi- 
frercs  , que  la  chair  & le  co,  fratres  : quia  ca- 
fang  " ne  peuvent  polTc-  ro  ^ Janguis  regnum 
der  le  royaume  de  Dieu , Des  pojftdcre  non  pof- 
& que  la  corruption  ne  /unt  : neque  corruptio 
pollcdcra  point  cet  hcri-  incormptelam  poffidc' 
tage  incorruptible bit. 

T Le  jour  J * • t Voici  un  my  (1ère  y i . Ecce  myfterium 
«les  que  je  m’en  vais  vous  dire:  vohis  dico  : Omnes 

Morts.  Nous  reiTufeiterons  tous  , quidtm  refurgemus  , 
mais  nous  ne  ferons  pas  Jed  non  omnes  imrnu- 
tous  clrangés  ".  tabimur. 

y 1.  En  un  moment , en  y 1. 1»  momento  , in 
tin  clin  d’œil,  au  fonde  iâu  oculi , innovijft- 
la  derniere  trompette  " ; ma  tuba  canet  emm 
car  la  trompette  fonnera  tuba  , mortui  re~ 


3.  II.  lorfiju  il  dit  que  Jesus-Christ  trantformere  notre 
corps  tout  'Vit  C?"  a'jjct  qn'il  eji , afin  de  le  remire  tonfonue  à 
fen  corps  glorieux. 

ir.  49..  vrc.  nous  porterons. 

Ibid  ixfl  C'cll-à-diie,  apicsavoir  vécu  long-tems  fou» 
le  joug  du  pcclié , imitons  l’homme  ccleftc  , en  menant  une 
vie  nouvelle  fie  digue  Je  notre  chef  reffufeité. 

ço.  cApl.  Ceux  qui  fuivent  leur  inclination  fcnfuclle  , 
ou  le  corps  tel  v|u'il  cil  en  cette  vie,  caduque  5c  mortel, 
& fiijet  à la  corruption. 

Ibid.  Ictlr.  l’incorruptibilité. 

îi.  expl.  Le  Grec  porte:  Nous  ne  tomberons  pas  tort 
dans  If  f smcKtil  de  l.t  mjrl , mais  notis  ferons  tous  changcs\i 
par  où  l’Apôtre  marqueroit  que  les  Saints  qui  vivront  au 
tems  du  deuiicr  avènement  de  Jésus  Christ  , ferokne 
exempts  de  la  lui  de  la  mocr. 

t.  Si.stnir.  au  dernier  fon  de  la  trompette  l^oye\  MattJs, 
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/urgent  incorrupti  : & les  morts  rcirufciceronc 
Ô*  nos  immutabi-  en  un  état  incorruptible , 
mur.  & alors  nous  ferons  chan- 

gés. 

. f J . Oporttt  enim  j 3 . Car  il  faut  que  ce 
ctrruptibiU  hoc  indue-  corps  corruptible  (bit  rc- 
ye  incorruptionem  : ^ vêtu  de  rincorruptibilitc , 
mortttle  hoc  iniuere  & que  ce  corps  monel  (bit 
immortalitatem.  revêtu  de  l’immortalité. 

J 4.  Citm  autem  j 4.  Et  quand'^  ce  corps 
mortule  hoc  induerit  mortel  aura  été  revêtu  de 
irrrnortalitmem , tune  l'immortalité  , alors  cetre 
/et  ferme  . qui  feriptus  parole  de  l’Ecriture  fera 
eft  : Abforpta  e/mors  accomplie  : La  mort  a été  O/Kt  ij. 
in  vicioriu.  ab(brbéc  par  la  viéloire 

JJ.  Vbi  eft  mors  H-  O oiort , où  cil  ta 
•uidoriatuui  ubi  eft  vi<Àoirc  îômort,  où  eft 
mors  ftimulus  tttus  f ton  éguillon  " ’ 

5^.  Stimulus  autem  56.  Or  le  péché  cftl’é- 
mortis  peecatum  eft  : guillon  de  la  mort  , &Ia 
•virtsss  verb  peccati  loi  eft  la  force  du  péché  ", 
iex. 

57.  Deo  autem  57.  C’eft pourquoi  ren- i. 
^ratias  .qui  dédit  ru-  dons  grâces  à Dieu  qui  î* 
bis  vidoriam  per  Do-  nous  donne  la  viftoirc  par 
.tainum  noftrumJefum  notre  Seigneur  J t su  s- 

r4-  le  Grec,  ejouie:  £t  quand  ce  corps  cornipcible 
aura  iit  revêtu  de  l’incoctupcibilicé , & que  ce  corps  mot* 
tel,  CTr. 

Ibid,  lettr.  en  viâoire.  eutr.  pour  jamais.  Le  mot  Hé- 
breu d’ifaïe  lignifie  l’un  & l’autre,  & fiiint  Jerôme a tta-  ' 
duic:  Pracifitehil  mortem  in  atemitm. 

V'.  U-  g’^ec.  ton  éguillon  î O enfer  ou  tombeau  , oii 
eft  ta  viûoirc  î 

f.  ^6.  expi.  dont  la  mon  nous  a percés , ou  , pat  lequel 
la  mort  eft  entrée. 

Ibid.  expi.  Parce  que  fans  la  charité  la  loi  enfle  le 
cteur  , au  lieu  de  le  guérir , fie  le  rend  comme  incurable  en 
' le  rendant  préfompiueux , jufqu’à  ce  qu’il  cherche  la  giace 
en  s’humiliant  dans  la  vue  de  fonimpuiilànce. 

lom  XIX,  Z 
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'C  H R I s T f . 

jS.Aiufi  , mes  chers 
'frères  , demeurez  fermes 
& inébranlables  , & tra- 
vaillez fans  cclfe  de  plus 
en  plus  à Pauvre  de 
Dieu  " , fçaehant  que  vo- 
tre travail  ne  fera  pas  fans 
récompenfe  en  notre  Sei- 
,gneur " . 


Chrifium. 

5 8 . Itaque , fratret 
met  diUcii  , fl^ilcs 
ejlote , ô'  immobiles  : 
eebundantes  in  opéré 
Domini  femper  .feièn- 
tes  quod  Ubor  vefler 
non  eft  inanis  in  Do- 
mino. 


ir.  txpl.  aux  bonnes  Œuvres  -,  ou,  à votre  faltit  qn! 
'bft  Ton  propre  ouvrage.  • 

Ibid,  txjil.  moyennanc  fa  grâce.  Quelques-uns  rappor- 
rent  ces  p.iiolcs  aux  precedentes  , que  -votre  trAvtt  'd  en  no- 
tre Seigneur  , c’cA-i-dire  , que  les  bonnes  ocuv'res  que  vous 
exercez  pour  l'amour  de  notre  Seigneur , ne  fera  pat  inutile. 
Ce  qui  établit  neitemenc  le  mérite  des  bonnes  oeuvres. 


CHAPITRE  XVI. 

■J.  I.  Aumônes  pour  les  fideles  de  Jerufalem.  Saint 
• Paul  s'offre  à les  porter.  Timothée. 

i./'^Uantaux  aumô-  i.  ï A E cdleSis 
RCS  qa'on  retJieil-  f ./  àutem  qua 
le  pour  les  üûnts  " , faites  fittnt  in  fanSdi, fient 
•la  même  chofe  que  or-  ordinavi  'Ecclejîis  Ga- 
donnéc  aux  Eglilcs  de  Gar  lati& , ita  ^ vos  /!*- 
latic".  cite. 

1.  Que  chacun  de  vous  i.  Per  unam  fnb- 

TÎ'.  I . exil,  pour  foulager  la  pauvreté  des  fîdcics  de 
7erufaletn  S:  de  la  Judée  , donc  les  uns  ayant  vendu  cous 
leurs  biens  pour  les  apporter  auxpieds  des  Apôtres  , étoicr.t 
^enfuite  tombés  dans  lap.iuvrctc,  & les  autres as’oient  été 
, dépouillés  de  tous  leursfbicns  par  les  Juifs  incrédules.  Les 
Apôtres  les  avoient  recommandés  à S.  Paul  St  i S.  Barnabé, 
Calat,  a,.  10. 

Ibid.  expi.  lorfque.  j’ai  palTc  en  ce  pays-  t6.  6. 
Car  il  ii’cApolBC.^taientiou  de  CCI  ordre  dans  répîrrc  aux  - 
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lati  .unufqHifjueve-  mette  à part  chez  foi  le 
Jhimafndfe  jeponat , premier  joiir  de  la  femai- 
recondens  quod  eiieni  ne  " et  qu'il  voudra  , l'a- 
flacuerit  : ut  non  . malfant  peu  à peu  félon 
cùm  venero , tune  col-  fa  bonne  volonté  , afin 
leât.  fiaM.  qu’on  n’attende  pas  à mou 

arrivée  à recueillir  les  au- 
mônes. 

i . Cùm  autem  f/rt-  3.  Et  lorfquc  je  ferai 

fins  fuero  ; ques  prsh  arrive  , j'envoyerai  ceux 
haveriih per  epifiolas  , que  vous  m’aurez  mar- 
ier mittam  ptrfirre  qués  par  vos  lettres poc- 
gratiam  vejiru^  in  ter  vos  charités  à Jerufa- 
Jerufalem.  lem^^ 

4.  Q^uid fi  dignum  4.  Que  fi  la  chofe  mé- 
fuerit  ut  ô*  fgo  eam  rite  que  j’y  aille  moi-mê- 
mecum  ibunt.  , .me  , ils  viendront  avec  * 
moi  " . 

..  3.  Ventât»  uutem  5.0r  je  vous  irai  voir  ^ 
jtd  vos , cùm  Mace-  quand  j’aurai  paiTé  par  la 
doniam  pertranfiero,  j Macédoine  ; car  je  palTerai 
nam  Macedoniam  par  cette  province  ; 
pertranfibo. 

6.  Aptid  vos  autem  6.  & peut-être  que  je 
forfitan  manebo , vel  m’arrêterai  chez  vous  , & 

. ir.  1.  expi.  que  nous  appelions  le  Dimanche. 

Ibi  J.  grec,  autant  que  Dieu  lui  en  auta  donné  le  moyen» 
Ou , félon  le  bon  fuccès  qiic  Dieu  aura  donné  à fes  af- 
L Ciiree. 

ir,  }.  4K/r.  que  vous  autea  cboifîs , ou  jugés  capables  de 
tttte  (ommiffion  , en  le  ir  donnant  des  leitrcs  pour  J trujulem, 
fiur  iHurquer  rju'ilj  •viennent  de  vjtre  part, 

Ibid.  expi.  Quelques-uns  donnent  cet  autre  fens  â ce  ver- 
fer  : J’envoyerai  ceux  que  vous  aurez  eboifîs  , 8c  je  Icir 
donnerai  des  lettres,  où  je  ne  manquerai  pas  de  taire  l'é- 
loge de  votre  libéralité. 

ir.  4.  e.xpl.  11  les  excite  par  U â faire  une  quête  abon» 
dante. 

f.  t . txpl.  U y vint  â la  vérité  8c  y demeura  trois  mois 
chez  eux  , JSi.  ip.  5. mais  ce  ne  futqu’aprcs  leur  avo4 
Écrit  fa  fécondé  lettre,  z.  Cçr,  1.  is.  6c  ty. 
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«jue  même  j’y  pafTcrairhi-  etiam  hiemah  .•  ut 
ver , afin  qüc  vous  me  con-  vos  me  deducatis  que- 
dulficz  " au  lieu  où  je  pour-  cumque  ierp. 

■rai  aller. 

7.  Car  je  nC  veux  pas  7.  'Solo  enim  vos 
cette  fois  vous  voir  feule-  modo  in  trnnjitu  vi- 
ment  en  pafTant  , & j’ef-  dere  , fpero  enim  me 
pere  que  je  demeurerai  aC-  aliqunntulum  tempo- 
fez  long-tems  chez  vous  , yis  manere  apud  vos , 
û le  Scieneur  le  permet.  fi Dominus  fûrmi/erit. 

S.  Je  demeurerai  à Ephe-  S.  Permaneho  *u~ 
fc  ^ jufqu’àia  Pentecôte.  tem  Ephtfi  ufque  ed 

I Pentecoften. 

9 . Car  Dieu  m’y  ouvre  9.  Oftium  enim 
rifiblemcnt  une  grande  mlhi'apertum  eftmn- 
■porte  , & il  s’y  éleve  con-  gnum , evidens  : 
tre  moi  pluueurs  cnne-  ô'^dvtrfitrii  mstlti. 
mis  " . 

10.  Que  fi  Timothée  10.  Si autem  veae- 
vous  va  trouver  " , ayez  nt  Tsmotheus , vide~ 
foin  qu’il  foit  en  fureté  te  ut. fine  timoré  fit 
parmi  vous  , parce  qu'il  ' apud  vos  : opus  enim 

ir.  6.  exf>I.  C’étoic  la  coutume  des  ïglîfes  lorfque  les 
A pôcretXR  Ibrcoicoc , de  leur  docucr  des  peifonues  qui  les 
accompagnoicot  jutau’au  lieu  où  ils  alloient  , & de  leur 
fournir  meme  ce  qui  croit  nicéilàite  pour  leur  voyage.  Aci . 
ïy.  3. 17. 1.  10.  y. 

ÿ-.  8.  expi.  d'où  l’Apôtre  écrivoit. 

ÿ.  5.  expi.  Il  y a routes  les  apparences  poSîbles  que 
pjutai  occalîon  de  travailler  utilement  dans  cette  ville 
pour  l'établillement  de  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  Les  oppofitions  fie  les  petfccutions  font  le 
parr.nge  ordinaire  des  vrais  minillres  de  l’Evangile  -,  car 
l'otuvre  de  Dieu  ne  fe  fait  qu’au  milieu  des  conttadiâions 
&'  que  par  la  croix. 

Ÿ.  to.  expi.  Il  paroît  par  le  chapitre  4.  verf.  17.  de 
cette  épître,  que  S.  Paul  avoit  fait  partir  Timothée  pour 
les  aller  trouver  : mais  l’Apôtre  n'étoit  pas  certain  s'il  arri- 
veruit  i Corinthe  , à caufe  des  périls  qu’il  prevoyoit  qu  i 
vourroient  lui  arriver  dans  le  chemin  en  vifitaui  les  aauca 
Iglifci. 
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bemini  eperaïur  ^ fi~  travaille  à l’œuvre  du  Sei- 
f«/Ô*  ego.  gneur  aulll-bicn  que  moi. 

11.  Ne  quis  ergo  U-  il.  Que  perfonne  donc  ^ 
l:tm  fpernM  : deduci-  UC  le  mëprifè  ''  -,  mais  con- 
te autem  ilium  in  pii-  duUèZ'lecnpaix,alînqu'il 
te , ut  vtniat  ud  me  : vienne  me  trouver , parce  i.  Tivr. 
txpeclo  tnim  ilium  que  je  l'anends  avec  nos  4*  >*- 
çtim  fratribus.  ncres  ", 

11.  De  Âpollo  au-  ii.  Pour  ce  qui  ell  de 
tem  fratre  vobit  no-  monfrere  Apollon,  je  vous 
ium  fado  , quoniam  afi'ure  que  je  l’ai  fort  prie 
mult'um  rogavi  eum  de  vous  aller  voir  avec 
ut  venir  et  ad  vos  cum  quelques-ims  de  nos  freres  j 
fratribus  : ér  ntique  maisenHnil  n'a  pas  cru  le 
non  fuit  voluntas  ut  devoir  " faire  préfcntc- 
nunc  veniret  : veniet  ment.  Il  ira  voir  lorf- 
autem  : cum  et  va-  qu’il  en  aura  la  comme- 
euum  futrit.  dité. 

$.1.  Vigilance  , foi  courageufe.  Charité  en  tout. 

(^ui  ri  aime  J E s u S-C«  a i s T fmt  anathème. 

1 3 . Vigilate , ftate  1 3 . Soyez  vigilans * , dc- 
in  fide  , viriliter  agi-  meurez  fermes  dans  lafoi  j 
te , ts*  confortamini.  agilTez  courageulèment  j 

foyez  pleins  de  force  : 

14.  Omnta  veftra  I4.  faites  avec  amour 
in  caritate  fiant.  tout  ce  que  vous  faites  " . 

1$.  Obfecro  autem  15.  Vous  connoilTez  , 
vos,  fratres  ,.<noflis  mes  frères,  la  famille  de 

'ÿ.  1 1.  M»/.  â caule  de  fa  jeunedî’. 

Ibid.  txpl.  Il  paioît  par  la  fuite  quUln'étoit  pas  allé  feul 
â Corinthe. 

Ÿ.  1 1.  UttT.  il  n’a  pas  eu  la  volonté  de  le. 

■ÿ”.  1 5.  earp/.  Veillez  fttr  vous  mênies. 

Sr.  t^.expl.  La  charité  cft  le  pcincipc , l’ame  , la  vie  & 
le  cœur  de  toutes  nos  aflionî,  & c’eh  elle  c)ui  rapporte 
tout  à Dieu  comme  à la  dernière  hn:  ce  qui  n'apas  pour 
fin  & pour  principe  l'amour  de  Dieu  , n'ell  pas  fait  com- 
me il  faut , Ci  pat  conféquent  s'cll  pat  fans  quelque  pc- 
•hé, 

Z iij 


S34-  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 
Steplianas  , de  Fortunat  , domum  Stephitn*,  ^ 
& d’Achaïque  " . Vous  fça-  Fortunati , ^ Achsi- 
vez  qu’ils  ont^ccé  les  pic-  ci  : quoni/m  funtpri- 
fflices  de  l’Acliaïe  ''  , & mitit.  Achau,  ^ tu 

Siu’ils  fe  font  confacrés  au  fninifierium  'fun3o- 
crvice  des  faines ram  ordinaverimt  fe- 
' ipfos  : 

1 6.  Ceft  pourquoi  je  vous  1 6.  utéi'vos  fubdi-  ' 

fupplie  d’avoir  pour  eux  ti  Jttis  ejufmodi  , 
ladéfeiencedùc  a des  per-  omni  cooperanti'', 
fonnes  de  cette  Ibrre  " & laboranti. 
pour  tous  ceux  qui  contri- 
buent par  leur  peine  pat 
kur  travail  à l’œuvre  de 
Dieu. 

1 7.  Je  me  réjouis  de  l’ar-  1 7.  Gaadeo  tmiem 
rivée  deStephanas , de  For-  in prtfemia  Stéphane, 
tunat,  & d’Acliaiquc,  par-  Fortunati  , ^ A~ 
xequ'ilsont  fupplcé  ceqtic  chaici',  quoni/un  id , 
vous  n'cticz.pasià  portée  qued  vebis  deerat , ip~ 
Je  fiiire  ' pat  vous-mc-  jî  /uppUvtrunt  : 

;jncs  ; 

18.  car  ils  ont  conlblé  \%.rtfeceruntemm 
mon  efprit.  aufli-bicn  que  meum  fpiritum , 
le  vôtre.  Honorez  " donc  vefirum.  Cegnojcite 
de  telles  pcrfoimcs.  ergo  qui  hujujmodi 

funt. 

. 1 9.  Les  £glil«s  d’Alîe  ^ 19.  Salutant  vos 

vous  faluent.  Aquilas  & Fcclejîe  Afie.  Salu~ 
Prifcillc  , chez  qui  je  de-  tant  vos  in  Domine 

ir.  iS-  expi.  Ces  deux  dernîeri  ne  font  pas  dans  le  GreC| 
At  paroiflem  avoir  été  mis  ici  du  verfet  17.  plus  bas. 

Ibid.  erp/,  les  premicis  convertis  à la  foi. 

Ibid.  expt.  principalement  en  exerçant  envers  eux  l'hof- 
pitalité. 

"'p.  \ 6.  expt.  en  les  rerpeOam  êc  recevant  volontiers  A} 
avec  foumidion  leurs  confcils  & leurs  avis. 

V'.  18. /rt/r.  ConnoifT;!.  tfebraïfm  . 

Ÿ’ip.expl.  Il  parle  de  l'AlIc  mineutd. 
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tmdtùm  , Ac^udii 
Pi  ij cilla  , cum  dôme- 
ftica  /fia  EccUJta  : 
afudquos  hofpkffr. 

10.  Salut  ont  vos 
omnes  fratres.  Salu- 
tate  inyicem  in  ofcu- 
lo  fanBo, 

11.  Salutaiio  mea 
manu  Pauli. 


meure  , &c  r£2,lifc  tjui  cil 
dans  leur  niaifon  ''  , vous 
faiucnc  avec  beaucoup  d'af- 
fç^ion  en  notre  Seigneur. 

xo.  Tous  nos  frères  ^ 
vous  faluent.  Saluez-vous 
les  uns  & les  autres  par  le 
feint  baifer 

X I . Moi  Paul  ,-j'ai  écrit 
de  ma  main  ccccc  faluta- 
tion  . 


XX.  Si  qtiis  non 
amat  'Dominum  nof- 
trum  J efufp  Chrijlum, 
fit  anathema  , Ma- 
ran  Atha. 

13.  Gratta Domini 
noftri  Je  fit  Chrijli  vo- 
bijeum. 


XX.  Si  quelqu'un  n’ai- 
me ^int  notre  Seigneur 
J E s U s-C  R R rs  T , qu  il 
{bit  anathème  " , Maran 
Atha"'''.  • 

x3.  Que  la  grâce  de 
notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  foit  avec  vous. 


ir.  19.  expi.  ordînaircnjcnr  4 Corinthe  , & avec  qui  je 
fuisprerenrement  à.Ephcfc  : car  ils  avoiciu  lUivi  l'Apôtie 
en  cette  ville , comme  il  patent,  Ad.  18,  19.  LcGrecn’a 
point  CCS  quatre  mors.  ‘ 

IbiJ.  Voyt\  Rom.  1 6.  ^ . 

ir.  10.  expi.  Il  pailc  particulièrement  des difciplcs  qui 
étoient  avec  lui. 

Ibid.  expi.  Le  baifer  étoit  la  marque  de  I*union  des 
cœurs.  Les  Hdcles  fe  le  donnoient  les  uns  aux  autres  pen- 
dant le  facrifice  avant  la  communion,  y'oje:;  Rom,  1 6, 
16. 

ir.  11.  cxpl.  les  falurations  precedentes.  Un  fingtdier 
pour  un  plurier.M*ci3Lm  fervi  d'une  autre  main  pour  vous 
écrire  tout  ce  qui  précédé , j’ai  ajoûté  ceci  de  ma  propre 
main,  pour  vous  fervir  d’une  marque  certaine  que  cette 
épître  cil  de  moi. 

11.  cAfp/.  C*c(l-à-dîre  > lî  quelqu’un  ne  le  rcconnoîc 
pas  avec  rcconnoilTâncc  & avec  amour  pour  Rédempteur 
& pour  Seiçncur  de  l'Eglife , s’il  n'aime  point  fe;  maxi- 
mes , fa  croix , fonEglifc  , il  fera  ércrncllcraenc  retranche 
de  la  communion  du  corps  immortel  de  Jesus-Christ. 

Ibid.  expi.  C’cll  du  Syriaque  , qui  veut  dire , notre  Sei- 
gneur vient  qui  fera  Ton  juge, 

Z iiij 


5 3 I.  'EHST.  DE  S.  PAUL  AUX  COR,  &c. 

Z 4.  J'ai  pour  vous  tous  14.  Caritas  nu» 
tmc  charité pncere  en  J E-  cum  omnibus  vobis  in. 
s ü s-C  H R I s T Amen.  Chrijlo  Jefu.  Amen. 

•i'.  14.  leur.  Ma  charité  eft  eu  foie  avec  vous  cous  en 
J E s U s-C  H K I s T.  Autr.  Ayez  tous  charité  pour  moi  en 
JesUs-Chr.ist. 


Fin  de  la  I.  Efitre  de  S.  Fnut  aux  Corinthiens, 
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L’Apôtre  Saint  P^av,L’  aj'ant 
Appris  en  Macedoine  par  U ' retour  de-Titt 
fon  difàple  , qu’il  avait  envojé  à Corinthe 
pour  s’informer  du  fuccès  de  fa  première  Let-  • 
tre , que  les  fideles  de  cette  ville  avaient  un  ■ 
defir  ardent  de  le  revoir , qu’ils  avaient  eu.* 
toute  l’oùéijfance  qu’ils  devaient^  a fes  avis  » 
qu’en  confequence  ils  avaient  retranché  do 
leur  communion  im  eftueux  qui  avait  fcan^, 
dalifê  leur  EgUfe  ; qu  enfin  ils  étaient  très- 
tien  difpofés  à foulager  par  leurs  aunthnes 
les  pauvres  de  Jerufalem  , qu’il  leur,  avait 
recommandés  ; crut  qu’il  était  à propos  jd^ 
leur  en  témoigner  fa  joie  , n’efperant  pas  de 
les  aller  voir  fi-tôt,  C'efi  ce  qu’il  fait  par. 
cette  Lettre , dans  laquelle  il  s’excufe  d’abord, 
de  ne  les  avoir  pas  encore  été  voir , fur 
les  travaux  & les , per fecut ions  qu’il  a eu  a 
fouffrir  dans  l’Afie  , & fur  l' apprehenfion 
QU  il  était  que  fa  préfence  n' aurifiât  quel- 
qu’un d’eux  par  les  réprimandés  qu’il  au-* 
roit  été  obligé  de  leur  faire  ; il  les  invite  à 
ufer  de  quelque  indulgence  a Cégard  de  cet^ 
Jnceflueux  , de  crainte  de  le  jetter  dans  le 
defeffoir  & dans  l’apoflafie  j il  réfute  fom^. 


'mAtrefnent  tes  reproches  & tes  calomnier 
^ue  quelques-uns  de  leurs  faux-doâeurs  fai- 
/oient  contre  lui;  & il  oppofe  aux  vainer 
louanges  qu’ils  fe  'dônnoient , fes  travaux 
jipo/loliques  , fes  fouffrances  & fes  révéla- 
tions : Èfifin  il  les  avertit  de  bannir  d'en- 
tre eux  les  divifons  & les  querelles , & de 
travailler  par 'leur  bonne  conduite  à ne  pas 
l’obliger  , lorfqu’tl  les  ira  voir , d'agir  avec 
eux  dans  toute  la  rigueur. 

Cette  Lettre  ejl  écrite  en  Crée  au  nom  de 
faint  Paul  & de  celui  de  Timothée  , que 
cet  Apôtre  avait  retrouvé  en  Macedoine  , 
Ù'  elle  ejl  adreffee  non  fimplement  à l’E- 
glife  de  Corinthe  , mais  a tous  les  fidèles 
de  la  Province  d’Achdte  *,  il  par  oh  que  cet 
Apôtre  a écrit  cette  Lettre  en  Macedoine , 
après  être  forti  de  Troade,  Voyez  chap.  z. 
V.  lî.  & 15.  chap.*  7.  V.  5.  13.  & 14. 
On  ne  fçait  point  en  quelle  ville  de  la  Mor- 
cedoine  il  était  alors  ; quelques  Exemplaires 
Grecs  , Syriaques  & Latins  , àifent  qu'il 
était  a Philippes  ; d'autres  prétendent  qu’il 
était  à Nicopolis  Pan  5 7.  de  l'Ere  vulgaire , 
la  vingt-quatrième  année  après  la  mort  de 
Jesus-Christ  , peu  de  tems  après  fa 
première  Lettre.  Tite  & deux  autres  difei- 
ples  furent  chargés  de  porter  cette  fécondé 
Lettre  aux  Corinthiens , & du  foin  de  re- 
cueillir les  aumônes  qu'ils  avaient  préparées 
pour  fes  pauvres  de  Terufalem.  VoyCîS  chap, 
V.  6.  16.  18.  Çc  IZ-. 
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DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


5-  I.  Paul  affligé  ^ canfolé , poitr  confoler  Ut 
autres.  Ses  maux  exce^fs.  Sa  confiance 
en  Dieu. 


P 


Aulus  Apo- 
' flolus  Jefu 
Chrifii  per 
voluntatem  Dei  , ^ 
Timotheus frater  ,£c- 
clcjis.  Dei  , quA  ejl 
Corinthi  , eum  om- 


i-TT^Aui,  Apôcrc  de 
Jesus-Christ 
JL  par  la  volonté  de 
Dieu  " , & Timothée  (bnf 
frere"  , àTEglifcde  Dieu 
qui  cd  à Corinthe  , & à 
tous  les  faints  ” qui  font 


* Cette  Epîcre  fin  écrite  de  Philippes  , ville  de  Macé- 
doine, vers  l'an  de  Jesus-Christ  s7~  comme  la  préce- 
derte.  L’Apâtre  y fait  d'abord  l'on  apoloj^ie  contre  ceux 
qui  vouloieut  mêler  la  loi  avec  rEvangilè.  Il  prclfc  enfuite 
les  rumônes  pour  les  pauvres  de  Jerufalem  , en  leur  louant 
la  charité  des  iîdeles  de  Macedoine.  Il  reprend  enfin  fa  dé- 
fenfe  , & a-.taque  les  flux  Apôtres  avec  une  force  8c  une 
liberté  toute apolloliqüe. 

♦ . I . expi.  6c  non  par  fon  propre  choix. 

Ibid.  txfl.  non  feulement  dans  la  profciTîon  du  chrif- 
tif  nifme , mais  dans  le  minillcre  de  l'Evangile. 

- Ibid,  txpl,  à tous  les  Chrétiens.  Poye^  Rtm.  17.  CT*  aiU 
l nrs. 
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dans  toute  l'Acliaie  ",  nibus  fanBis  , qm 

funt  in  univerfa  A- 
chaia. 

1.  Que  Dieu  notre  Pcre  2.  Gratta  vobis  éi» 
&Jesus-Christ  notre  fax  à Dec  Pâtre  no- 
ScigQCur  vous  donnent  la  firo  , ^ Domino  Jefit 
grâce  & la  paix.  Cbrifto. 

5 . t Béni  (bit  le  Dieu  & 3 . BenediBus  Deus 

le  Perc  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  " , le 
Pcre  des  mifcricordcs  " , 

& le  Dieu  de  toute  confo- 
lation", 

4.  qui  nous  conlblcdans 


'X(M. 

1.7. 


t Un 
laine 
Martyr 
roncife- 
Ephef.  I 
3 


Pater  Domini  no- 
firi  Jejt*  Chrijli , P^ 
ter  mifericordiarum  , 
Deus  totius  confo- 
lationis , 

4.  qui  eonfolatur 
nos  in  omni  tribula- 


tous  nos  maux  " , afin  que 
nous  puilTions  aufil  conlb-  tione  nofira  : utpojfî- 
1er  les  autres  dans  tous  mus  ér  ipfi  confolari 
leurs  maux , par  la  même  eos , qui  in  omni pref- 
confolation  dont  'nous  fur  a funt.  perexhor- 
fommes  nous-mêmes  con-  tationem , quà  exhor- 
Iblés  de  Dieu  tamur  ipfi  à Deo. 

V.  1.  txfl.  C’etoit  une  Province  du  Pcioponefe,  dont 
Corinthe  étoit  la  capitale. 

ÿ.  i.rxpl.  L'Apôtre  donne  fouventâ  Dieu  cette  qualité, 
pour  établir  la  divinité  de  Jesus-Christ  , Sc  montrée, 
qu'il  eÜ  Pere  de  Jesus-Christ,  d’une  façon  qui  ne 
convient  qu'à  lui  fcul , c'eft-à-dire,  qu’il  cft  fonPerrpar 
nature. 

Ibid.  expi.  pcre  fouveraineraent  mifericordieux. 

Ibid.  expi.  qui  clH'autcur  & l'objet  de  toute  confola- 
tion  , hors  duquel  il  n'y  en  a point  de  véritable  , St  dont  la 
confolation  eft  inel&ble , & au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut 
penfer. 

p,  4.  expi.  Cela  fuppofe  manifeftement  que  l’Apôtre 
avoir  reçû  des  nouvelles  de  la  correûion  des  defordres  de 
l’Eglifc  de  Corinthe  , & qu'il  avoit  été  ravi  de  joie  de  cecte 
nouvelle  au  milieu  de  Tes  perfccudbns. 

IbidfjrpL  C’eft-à-dire  , afin  que  les  fîdeles qui  font  dans 
l’affliâiun,  voyant  que  Oicuiious  confolc  au  milieu  des 
nôtres , fe  confolent  pat  l’efpcrance  que  Dieu  les  foulagjcra 
& ne  les  abandonnera  pas.  leur,  par  l'exhortation  dont 
Dieu  nous  exhorte  nous-mêmes.  Le  motCrcc  «ntfRa^aVic 
%aific  (onfolation  ôt  txhorhttm. 


AUX  œRINTHlENS  CmP.  î.  54f 
$.  Quoniam  fcut  Car  à mcfucc  que  les 
ahundant  pajjtones  fbuffrances  de  Jésus- 
Chrifii  in  nobis  2 ita  Christ  ” s’augmen- 
per  Chrifinmabun-  tent  en  nous , nos  conlbla- 
dat  confolatio  nejîra.  lions  audî  s'augmencenC 
par  J E s U s-C  h R 1 s t. 

6.  Sève  autim  tri-  «.  Or  foie  que  nous 
bulamur  pro  veftr»  foyons  affliges , c'eft  pour 
êxhortmtione  cJ»  Jalu-  votre  inflrudion  & pour 
te.five  confoUmur  pro  votre  falut  " ■,  foit  que  nous 
vefir»  cenfolaùont  , foyons  confoltfs  y c'eft  aufli 
five  exhortamur  pro  pour  votre  confoiation  : 
vejira  exhortatione  foit  que  nous  foyons  en- 
falute  , qut  operatur  courages  " , c’eft  encore 
tolerantUm  tarum-  pour  votre  inftruâion  Sc 
Jeta  pajponum,  quns  pour  votre  falut,  qui  s’ac- 

nos  patimssr  : cotnpiit  dans  la  fouffrance 

des  mêmes  maux  que  nous 
fouftrons. 

7.  ut  fpes  nojha  7.  Ce  qui  nous  donne 
frmn  fit  pro  vobit  ; une  ferme  confiance  pour 
fc tentes  quod  ficut  fo-  vous  " , fçaehant  qu'ai  nfî 
cii  pajfionum  eftis  . fie  que  vous  avez  pan  aux 
ernistS'  confelationis,  ujufFranccs  , vous  aurez 

part  aufll  à la  confoiation^. 
i.  îion  enimvolu-  8.  Car  je  fuis  bicn-aife, 
mus  ignorare  vos  .fret-  mes  freres , que  vou^  iça- 
tres  , de  trihtdatione  chiez  l'affliction  qui  nous 
nofirn , que,  fuBa  .eft  eft  forvenuc  en  Afie  j qui 
in  Afia , quoniMTs  fit-'  a été  telle  que  les  maux 

y.  exfl.  que  ce  que  nou»  foufltons  pour  J E s U s. 
Christ  en  prêchant  l’Evangile. 

ir.  6.  expi.  C‘eft-à-dire  , que  ces  grands  exemples  de 
xe!e  & de  petfeverance  fervent  â encourager  les  Cbrcticns, 
te  à exciter  leur  pieté. 

Ibid.  lettT.  exhortés. 

i'.  7.  le-’tr.  afin  que  refperance  qnc  nous  avons  de  vous, 
foit  ferme.  Oit  , enfortc  ijue  rerpctancc  . . . tft  fcime.  Ce 
qui  nvictil  an  Grec, 
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dont  nous  nous  Tommes 
trouvé  accablés  y ont  été 
cxceflîfs  , &c  aa-dclTos  de 
nos  forces  , jufqu’à  nous 
rendre  meme  la  vie  en- 
jQuycufe 

' Mais  nous  avons  com- 
me entendu  prononcer  en 
nous-mcmes  l’arrêt  de  no- 
tre mort  , afin  que  nous 
ne  mettions  point  notre 
confiance  en  nous  , mais 
«n  Dieu  qui  reffufcitc  les 
morts  '^'5 

lô.  qui  nous  a délivrés 
d’un  fi  grand  péril  y qui 
nous  en  délivre  encore  " , 
& nous  en  délivrera  à l’a- 
venir , comme  nous  rcT- 
perons  de  fa  bonté  . 

II.  Et  les  prières  que 


pra  tnodum  gravÂti 
fumus  fupra  virtu/em, 
$ta  ut  tàderet  nos 
etiam  vh^re» 


9*  Sed  ipfi  in  no^ 
bifmetipjts  refponfum 
mortis  habuimus  , ut 
non  finms  fidentes  irt 
nobis  , fed  in  Deo , què 
fufeitat  nwrtuos  : 

lo.qui  de  tantispe^ 
ruulis  nos  eripuit , ^ 
eruit  : in  qaem  fpe^ 
ramus  quoniam  ^ 
adhuc  eripiet , 

XI.  adjuvantibus 


. 8.  grec,  dcfortc  que  nous  ne  voyons  plus  de  moyen 

de  pouvoir  meme  fauver  notre  vie.  ecepL  11  fcmblc  qu’il 
parle  de  la  furieufe  perfecution  qu’il  avoir  fou/Tcrtc  en  Aiîe 
par  les  Orfèvres,  ^<T.  CP'/inv.  S’il  dit , qu’elle  éroic 

au  ddfus  de  fes  forces  y il  ne  l’entend,  que  de  celles  que  don- 
ne une  grâce  commune , ôc  les  forccsprdiiuircs  meme  des 
juftes. 

ir.  letif.  Nous  avons  eu  en  nous^memes  une  reponfe 
de  mort.  Toutes  mespenfées  en  cet  état  ne  me  repré-* 
femoient  que  la  mort,  ex  fl,  Nouj  nous  tenions  pour  tout 
âlTurés  de  mourir  j &:  nous  étions  dans  les  memes  peines 
que  ceux  à qui  on  a prononcé  la  fentcncc  de  mort. 

Ibid  exi>l,  qui  prcfcrve*^de  la  mort  ceux  qui  la  tiennent 
pour  toute  alFurcc. 

ir.  10.  grec,  d’une  telle  mort. 

Ibid.  expL  qui  nous  délivre  tous  les  jours  de  femblablc^ 
périls. 

Ibid.  expi.  Ce  n’eft  pas  qii 
mourir  , ou  qu’il  craignît  la 
voir  qu’il  ctoit  encore  ncccffairc 
*■3*  ^4* 


I 


I 


I 
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vobis  m or/ii:one 
pro  nobis  : ut  ex  mul- 
terum  perfonis  , ejus 
qui  in  nobis  tfi  don/t- 
tionis , per  multos  gru- 
tie  agantur  pro  nobis. 


vous  faites  pour  nous  y 
contribueront  aufTi  ; afin 
que  la  grâce  que  nous 
avons  reçue  en  confidera- 
tion  de  pluficurs  perfon- 
ncs  " , foit  aulfi  reconnue 
par  les  aéHons  de  grâces 
que  pluficurs  en  rcndronc 
pour  nous. 

§.  1.  Simplicité  de  cœur  , fincerité  de  Dieu.  Lr 
oui  ^ le  non  ne  font  point  dans  faim  Paul  i 
il  ne  domine  point  fur  la  foi  des  hommes. 

1 1.  üamgloria  no-  1 1.  Car  le  fujet  de  notre 
jlra  hdc  e(t , tejlimo-  gloire  cft  le  témoignage 

Siue  nous  rend  notre  con- 
ciencc  , de  nous  être  con- 
duits dans  ce  monde  , Sc 
fur-tout  à votre  égard  , 
dans  la  fimplicité  de  cœur 
& dans  la  fincerité  de 
Dieu  " , non  avec  la  fa- 
gefic  de  la  chair , mais  dans 
la  grâce  de  Dieu 

1 3 . Je  ne  vous  écris  que 
des  chofes  dont  vous  con- 


nium  eonjcientu  no- 
Jlre  , qubd  in  fmplici- 
tate  cordis  ô»  finceri- 
tfite  Dei  , tb'  ftoft  in 
fapientia  carnali  ,fed 
in  gratia  Dei , conver- 
fati Jumus  in  hoc  mun- 
ào  : ahundamius  au- 
tem  ad  vos.  • 

13.  Hon  enim  ali  a 
feribimus  vobis,  quàm 


•#■.11.  expi.  de  leurs  prières  -,  ou  de  leur  bien  & de  leur 
utilité.  Il  parle  des  Corintliiens. 

1r.  11.  txpl.  C’eft-à  dire  , avec  une  grande  fincerité.  On 
a remarqué  pluficurs  fois  fur  le  vieux  Tdlamcnt  , que  les 
Hébreux  pâilent  de  cette  forte  , lorfqu’ii  veulent  donner 
une  grande  idée  de  quelque  chofe.  Frew.  Ou  bien  , avec  la 
fincerité  qu'on  doit  attendre  d’un  Apôtre  de  Jésus- 
Christ  , qui  cfl  l'homme  de  Dieu. 

Ibid.  (xpl.  Il  veut  dire,  qu’au  lieu  de  fc  fervir  de  l’élo- 
quence & de  la  philofpphic  humaine  pour  leur  peifuader 
les  vérités  chrétiennes  , H s’etoit  fervi  du  don  qu’il  avoir 
reçûdeDieu  de  faire  des  miracles,  & de  la  lumière  8c  de 
laiorcc  toute  divine  qu’il  lui  avoir  infpiréc  pour  perfuader 
les  efptits  incrédules  8c  convertir  les  ca'urs  rebelles  à la 
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noiflcz  la  vérité  en  Icsii-  quâ,  îegiftis , ^ cogntf* 
fane  Et  j^ciperc  qu’à  •viftis.  Spero  autem 
ravenir  vous  counoîcipz  epmd  nfque  in 
entièrement , cognofceüs , 

1 4.  ainfi  que  vous  l’avez  i fient  é*  cogn<yvi^ 
déjà  reconnu  en  partie  , fit 5 nos  ex  parte , qmd 
que  nous  Tommes  votre  gloria  veftra  fumus 
gloire  , comme  vous  yê-  fient  *voi  noftra  » 
rez  *la  nôtre  au  jour  du  in  die  Dcmini  nofiri 
Seigneur  Jesus-Christ.  lefu  Chrifiu 

1 5 . Ceft  dans  cette  con-  15.  Et  hae  confia 
fiance  que  j’avois  réfolu  dentiavoîui  prias  w- 
auparavant  de  vous  aller  nire  ad  vos , ut  fiettn» 
voir , afin  que  vous  reçu  T-  dùm  gratiam  haherc^, 
fiez  une  féconde  grâce  tis  : 

16,  Je  voulois  pafler  16,0^  per  vos  tranfi^ 

par  chez  vous  en  allant  en  ire  in  Maeedoniam  • 
Macedoine  revenir  en-  ^ iternm  à Macedo^ 
fuite  dé  Macedoine  chez  nia  ventre  ad  vos  , ^ 
vous,  & delà  me  faire  con-  à vobis  dednei  in  Ju^ 
duirc  par  vous  en  Judée.  daam,  • 

17.  Ayant  donc  pour  17.  Cùm  ergo  hoe 
lors  ce  deflein  , cft-cc  par  vohiijfem  , numquid 
înconftance  que  je  ne  l’ai  levitate  ufetsfnm?  Ant 
point  exécuté  ? Ou,  quand  qm  cogito  , ficundum 

1 5.  expL  dans  ma  lettre  , foît  celle-ci,  ou  la  première. 

Ÿ»  14.  <Afp/,  que  c*cll  toute  la  gloire  de  votre  E^li Ce  de 
m'avoir  pour  Doârcur  & uour  Apôtre. 

Ibid,  expL  le  fujet  de  la  mienne  : puifque  les  travaux 
èc.  les  foifis  que  je  prends  pour  votre  Eglifc  feront  la  caufe 
de  ma  técompcnie  , &c  pour  ainQ  dire  le  plus  riche  & le 
principal  ornement  de  ma  couronne,  Philip,  4.  1. 

Ÿ,  t^,cxpl  des  grâces  plus  abondantes  ; ou , une  nou- 
velle joie  &:  une  nouvelle  faveur  de  me  voir  pour  la  fé- 
condé fois  dans  votre  Eglife. 

ir,  I $,  expl.  Il  fcmblc  qu'il  le  leur  avoir  d’abord  pronijx 
dans  une  lettre  qui  cft  perdue  , ou  félon  quelques-uns  , 
qu'il  le  leur  avoit  fait  l(,avoir  par  quelqu’un  de  fes  difei- 

Eles  i mais  que  dans  la  fuite  il  changea  de  dcircin  pour  de 
on  ncs  rai  fou  s,  comme  il  paroîi  dans  lalctiic  préccicntc* 
eh,  1^,  J»  6,  , 
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iMTtitm  cogito  , ut  fit 
Mfud  me  Est  <5*  Non. 


18.  Tidelis  autem 
Deus , quiafiirmono^ 
fier  , qui  fuit  spud 
vos , non  efi  in  iUo 
Est(^  Non. 

19.  Dei  enim  Fi- 
Uus  Jefus  Chriftus  , 
qui  in  -mbis  fer  nos 
frtduatus  efi  , per 
me  , ô*  Silvanum , 

Timotheum  , no» 
fuit  Est  ô*  Non  , 
fui  Est  in  illo  fuit.. 

lo.  Qsutquot  enim 
fromijfîones  Dei  funt , 
in  illo  Est  .•  ideo  ^ 
fer  ipfum  Amen  Deo 
étd  glorinm  nofiram. 


je  prcitds  une  léfolucion  , 
ccnc  ri^(blucion  n'efl-clle- 
qu'hujnainc  " , & trouve- 
t-on  aind  en  moi  le  oui 
& le  non  " ? 

1 8.  Mais  Dieu,  qui  eft 
véritable  , m'efi  témoin 
qu'il  n*y  a point  eu  de  oui- 
& de  non  dans- la  parole 
que  je  vous  aijannoncée, 

s 9.  Car  jEsus-CHRisr 
Fils  de  Dieu , qui  vous  a 
été  prêché  par  nous  , e‘efi^ 
À-dtre  J par  moi , par  Sil- 
vain  & par  Timothée 
n’cft  pastel , que  le  oui  & 
le  non  (c  trouve  en  lui  " ; 
mais  tout  ce  qui  e(l  en  lui 
cft.  très-ferme.^. . 

10.  C’eft  en  lui  que  tou-.- 
tes  les  promefl'cs  de  Dica 
ont  leur  vérité  " , & c’eft- 
par  lui  auin  que  tout  s’ac- 
complit à l'honneur  de 
Dieu  : ce  qui  fait  la  gloire' 
de  notre  miniftere  *. 


txpl.  n>ft-elle  fondée  que  Air  des  mocifs  de  pur 
iscetét , lequel  venant  â changer  eA  capable  de  me  faire 
changer  auuî. 

Ibid.  txpl.  le  vrai  & le  faux.  Il  femble  que  les  ennemi» 
de  l'Apôtre  prenoienc  ^ ce  changement  occalîon  de  le  dé- 
crier dans  l’efprit  des  cforinthiens  , le  faifant  padêr  pour 
un  liorome  legerfic  îneonAant  : de  quoi  l’Apoire  fe  dif- 
culpe. 

ir.  19.  txpl.  C’eA-i-dire,  J e su  s-C  Hit  1 st  donc  nous 
fommes  les  difciples  , & que  nous  fai  Tons  pcofeflion  d’iini- 
cec  , ne  nous  a pat  donne  cet  exemple , ni  eufeigné  cette 
doârine. 

Ibid,  lettr.  eA  Oui  ; '.  e.  eA  toujours  le  meme. 

y.  ao.  Uitr.  ont  Oui  Si  Amen. 

Ibid.  «M<r.  ce  qui  s’exécute  par  notre  miniActe  : ce  qiA 
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1 1 . Qjti  oittem  eon^ 
firm/U  nos  vobi/cum 
in  Chrijio  , qsti 
unxit  nos  Deus  : 


it.  qsti  fipsa- 
vit  nos , dédit  pig~ 
nus  Spiritût  in  rort^ 
bus  noftris. 


13.  Ego  Wutem  te- 
flem  Detem  invoco  in 
animam  meam , qubd 
pstreens  vobis  . non 
veni  ultra  Corinthum: 
non  quia  dominamur 
fidei  veftrt. , fed  ad~ 
jutores  fumus , gattdii 

«ft  conforme  au  Grec  qui  pone  : Deo  odgltriam  per  nos. 
la  préiication  des  Apôtres  écoic  le  moyen  dent  Dieu  fe 
iêrvoit  pour  accomplir  fcs  rromciïés. 

’ •p.  11.  expl,  ^uinous  anfermic  dans  cet  eTpritde  conf.- 
fftaCe  fie  de  vérité , & qui  nous  donne  la  grâce  de  vous  prc  • 
cher  l’Evangile  de  Jesus-Chjcist  , fans  erreur  & iaoJ 
changement , comme  a vous  J'y  croire  fcrmenient. 

Ibid.  expl.  confactésâ  cette  haute  charge  ^'Apôtre  ,'&C 
lemplit  dei  dons nece^Taires  pour  l'csercer. 

ÿ-.  it.  expl.  qui  aautorüE  notre  minilletepat  des  mira» 
cTes  Sc  des  lignes  fenribles. 

(bid.  expl.  des  biens  qu’il  nousji  promis. 

'ÿ'.  1 ; . expl.  C’ed  ici  un  jurement  accompagné  d'impré> 
cation-:  mais  fait  dans  une  chofe  de  très  grande  confé- 
ouencc  & avec  une  très-jude  necciCté  ; puil'qu'ils'agiiroir 
de  foutenir  Ta  réputation  Sc  l’honneur  de  apollola: 
dans  l’cfprii  des  Corinthiens,  contre  ceux  qui  jaloux  d» 
fa  gloire,  faüoient  tout  ce  qu’ils  pouvoicnc  pour  le  dé- 
crier. 

Ibid.  expl.  C’eft-à-dire  , pour  n’étre  pas  obligé  devou» 
traiter  avec  route  la  Icvcrke  <]uc  miritoient  vos  diviûoni 
/MAdaleufcs. 


II.  Or  celui  i]ui  nous 
confirme  & nous  affermit 
avec  vous  en  Jésus- 
C H R I s T ' , & cjui  nous 
a oints  de  fon  ondion  " , 
c'eft  Dieu  même. 

II.  Et  c’eft  luiauffi  oui 
nous  a marqués  do  fon 
fccau  " , & qui  pour  ar- 
rhes " nous  a donné  le 
Saint  - Efprit  dans  nos 
«rurs. 

■ 1 3 . Pour  moi  je  prends 
Dieu  à témoin , éc  je  veux 
bien  qu‘il  me  puniffe  , fi 
je  ne  dis  la  vérité  " , que 
ç'a  été  pour  vous  épar- 
gner " , que  je  n’ai  point 
encore  voulu  aller  à Co- 
rinthe. Ce  n’cil  pas  que 


Di- 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  I.  f4r 
^fftri  ; nam  jide  fia-  nous  dominions  fur  votre 
iis.  foi  i mais  nous  ûchons 

' au  -contraire  de  contribuer 

à votre  joie  " , puifque 
vous  demeurez  fermes 
dans  la  foi  . 

f.ii.  txfl.  Quoique  je  TOUS  dife  que  je  vous  épargne , 
ne  penfez  pas  pour  cela  que  je  rn'aciribue  un  empire  tyran» 
nique  fur  vos  confciences  en  ce  qui  regarde  les  cliofcs  de  la 
foi  & de  la  Religion  , comme  fi  je  n’avois  point  d’autre 
TÛe  que  d'exercer  mon  auroriié  fur  vous  : mais  je  ne  me 
fuis  abilcnu  de  vous  aller  voir  , qu'afin  qu'en  vous  «orri» 
géant  Vous  cufTiez  plus  de  fujet  de  vous  réjouir  de  mon  ai- 
livéc  , que  de  craindre  ma  corieftion. 
i Ibid,  autr,  car  c’ell  par  la  foi  que  vous  demeurez  ferrnes. 
txpl.  Ce  qui  me  donne  fujet d’erperer  que  vous  prorireicx 
des  aveiiiiremcns  que  je  vous  ai  donués. 


CHAPITRE  II. 


Ç.  I.  Charité  de  Saint  Pasil  envers  Us^deîes.  Sort 
indulgence  envers  tsnccjineHx  f mitent. 


Tatteit  aUtem 
hoc  ifr'um  apttd 
me  , ne  iteritm  in  tri-‘ 
fiitia  venirem  ad  vos. 


1.  Sienimego  con- 
triflo  vos  : quis  eft, 

qui  me  Utificet , nifi 
qui  contrijlatur  ex 
tnel 


I . T È ré(blus  donc  eir 

J moi  - même  de  ne 
vous  aller  point  voir  de 
nouveau , de  peur  de  vous, 
caufer  de  la  triftclTe  *. 

1.  Car  fi  je  vous  avois 
actrillds , qui  me  pourroic 
réjouir  ; puifauc  vous,  qui 
le  devriez  faire , feriez 
vous- mêmes  dans  la  tri- 
ftcfic  que  je  vous  aurois 
eau  fée  ? 


■#.  I . txpl.  pat  tes  réprimandes  qu’il  auroitété  obligé  do- 
leur  faire.  ^ 

Z.  litir.  Car  fi  )e  vous  attrifte  , qui  eft  celui  qui  me  ré- 
jouira . finoii  celui  qui  aura  été  attrifté  pat  moi  ! L'Apôi. 
tre  marque  par  lâ,  que  puirqu’Üt«uroicnt  tous  été  obligéi» 
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y.  Ccft  auflî  ce  que  je  i.  Et  hoc  tpfuM 
vous  avois  écric  ; afin  que  fcripfi  vohit , ut  non 
venant  vers  vous  , Je  ne  ctim  ven>yro,  trifiitium 
reçufle  pas  triftefTe  fur  tri-  trifiittam  ha- 

ftclU:  ",  de  là  part  meme  beam  , de  quibus  opor- 
de  ceux  qui  me  dévoient  tuerat  me  gaudere  : 
donner  de  la  joie  -,  ayant  confident  in  omnibus 
cette  confiance  en  vous  vobis  , quii»  nuHns 
tous , que  chacun  de  vous  gaudium  omnium  ve- 
troûvera  fa  joie  dans  la  firùm  efi. 

^ mietuie. 

4".  Et  il  eft  vrai  que  je'  4.  Nam  ett  multa 
vous  écrivis  alors  dans  une  tribulatione  ép  angti- 
extreme  afHiélion  , dans  ftia  cordis  fcripfi  vobis 
un  ferrement  de  cœur  ; & per  multas  lacrymas  : 
avec  une  grande  abondan-  non  ut  contrifiemini  , 
ce  de  larmes  ; non  dans  le  fed  ut  feiatis  qnam 
defTcin  de  vous  attrifter,  caritatem  habeam  a- 
mais  pour  vous  faire  con-  bundantius  in  vobis, 
noître  la  charité  toute 
paniculicre  que  j’ai  poiu: 
vous 

J..  Que  C l’un  de  vous  5.  Si  quit  autens 
l»’a  attrifté  " , il  ne  m’a  contrifiavit  , non  me 
pas  attriflé  moi  feuf  mais  contrifiavit  : fed  ex 
vous  tous  auffi,  au-moins  parte,  ut  non  onerem 
en  quelque  forte  " : ce  que  omnes  vos, 
je  dis  pour  ne  le  point  fur- 
charger  dans  fon  afiHHion, 

d’être  dans  tadoulcur,  il  n’eût  trouvé  petlbnnepourlecon* 
foler,  qu'aiufîil  écoit  plut  à propos  de  leur  épargner  cccic 
peine  6c  â lui-même. 

ir.  ;.  txpl.  mais  que  ;’eu(Iê  trouvé  tous  les  abus  cor- 
figés. 

ÿ.  4.  expi.  prenant  â coeur  tout  ce  qui  regarde  votre 
lalut. 

■p.  ^.txpl.  Il  parle  de  l’inccdueux. 

Ibid',  autr.  Que  û l’un  de  vous  m’a  attrifté  , je  ne  m'm 
prends  pas  i toute  l’EgUfe  , mais  â quelques-uns,  u'ayaix 
patâ  me  pUiadte  de  vous  tous. 
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€f  Su^cit  illi  , qui  6.  Il  fufEc  pour  lui  en 
ejujinodi  eft , ebjurga-  l’état  où  il  elt , qu'il  mt 
iiohsc,  qui  fit  à plu-  fitbi  la  correction  & la 
ribut  : peine  qui  lui  a été  impofée 

par  votre  aiTemblée  " -, 

^7.  haut  ecpntrarih  7.  & vous  devez  plutôt^ 
tnagit  donetis,  con-  le  traiter  maintenant  avec 
folemim , ne  forte  a-  indulgence  & le  conlb- 
hundantiori  triflitiâ  Icr^' j de  peur  qu'il  ne  (ok 
abforbeatur  qui  eptf-  accablé  pac^un  excès  .de 
modi  eft.  triftellc. 

i.Propter  quod  ob-  8.  Ceft  pourquoi  je 
ftero  'VOS , ut  confirme-  vous  prie  de  lui  donner 
iis  in  ilium  caritatem.  des  preuves  cflfcctivcs  dç 
votre  charité. 

9.  Idcb  enim  ^ 9.  Et  c’eft  ppur  cela 

fcripft  , ut  cognofeam  même  que  je  vous  en  écris, 
experimentum  vef-  afin  de  vous  éprouver  , & 
irum , an  in  omnibus  de  rcconnoitre  fi  vous  êtes 
obedientes  fttis.  ol^éifians  en  tou^  chf>- 

fcs'/. 

I O.  Cut  autem  ali-  i o.  Ce  que  vous  accor- 
quid  donaftis , ^ ego  : dez  à quelqu’un  par  indul* 
namée  ego  qitod  do-  gence  , je  l’accorde  aulli  : 
/favi  ,Ji  quid  donavi , car  , fi  j’ufe  moi  - même 

. "9.  6.  expi.  pat  l'aflcmblÉe  des  Prêtres  & du  Clergé , i 
quÿl  appartieilt  de  faire  les  répréhenllons  publiques  , 8C 
àlc  punir  de  l'excoitnnunicacion  les  perfonnes  incorrigi- 
bles./’-'ojre:;  Ma///».  18,  17.  I.  Tim.  t.  xo.  Comme  l’Apô- 
tre n'avoic  eu  autre  deiTein  dans  l’excommunication  de 
d'inceftueux  , que  de  le  porter  i la  pénitence  , cela  étant 
fait , il  rompt  les  liens  de  Ton  excommunication. 

ÿ.  7.  expi.  en  lui  remettant  le  rcAe  des  peines  qui  feroient 
dues  à Ton  peebé  , félon  la  rigueur  de  la  difcipline  de  l'E- 
.g!ifc,&  le  recevant  â la  communion  de  l’Eglile  & dans  vo> 
.cre  converfaiion  familière  avec  tous  les  témoignages  d’a- 
rnitié  8c  de  charité  chrétienne.  On  voit  ici  la  pratique  des 
Indulgences  qUe  l’Eglife  accorde, 
r ir.  9.  expl.  auiU-oien  peur  le  réconcilier  que  pour  l‘ex> 
^miuunier. 
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d’indulgcnçc  " , j’en  ufe  propter  vos  in  perfonn 
À caufe  de  vous  au  nom  Chrijli  , \ 

en  la  pcrfonnc  de  J e- 
i U S-C  H R 1 s T i 

1 1 , afin  que  fatan  n cm-  _ il.  at  non  circum‘ 
•porte  rien  uir  nous  " : car  ventamur  À fatana  : 
nous  n'ignorons  pas  fes  non  enim  ignoramm 
deficins.  cogisationes  ejus. 

§.  Z.  Apôtres  odeur  de  vie  aux  sms  , é*  de  mort 
astx  autres^  t aljificateters  de  la  parole  tle  Dieu.  * 
Vrais  prédicateurs. 

II.  Or  étant  venu  à ii.  Cumvenijfem 
Troade  pour  prcclicr  autém  Troadem  prop- 
l’Evangilc  de  Jésus-  ter  Evangelium  Cfcri- 
Christ  , quoique  le  Jli  , oftium  mihi 
Seigneur  m’y  eût  ouvert  apertum  effet  in  Domi' 
une  entrét  favorable  ^ , no  , 

1 3 . je  n’ai  point  eu  l'ef-  1 3 . non  hahui  re- 
prit en  repos , parce  que  quicm  fpiritui  m*o  , 
je  h’y  fvois  point  trouvé  eo  qtùd  non  invene- 
mon  frère  Titc  ^ : mais  rim  Titum  fratrem 

•jr.  to.gtec.oj.  envers  quelqu’un. 

Ibid.  expi.  Les  Indulgences  doivent  donc  s’accorder 
principalement  dans  ta  vue  de  l'utilité  de  l'Eglife. 

Ibid.  expi.  comme  aigidânt  au  nom&  par  l'aurorité  Je 
3 E s U s-C  H R.  1 s T. 

ir.  II.  expi.  ne  nous  ravilTe  point  cette  ame,  cala  jet- 
tant  dans  lederefpoiricaufede  lari^eur  de  la  pénîtcqpe: 
c’en  ainü  qUe  quelquefois  une  feveriié  infleiible  uuttoii  i 
i’Eglifc  Sc  au  pecheur. 

ir.  1 1.  yoye%.AR.  lo.  6.  & i.Tint.  4. 1 j. 

Ibid.  cxpl.  ayant  trouvé  dans  ces  peuples  une  grande 
difpofîtion  à recevoir  l’Evangile. 

ir.  li  - expi.  C’ell  une  confirmation  des  afHirances  qu’il 
Jeura  données  cy-de(Tus  , ih.  1.17.  qu’il  n’avoir  point  dif' 
feré  fon  voyage  par  le^ereié , & qu’il  n'avoit  pas  tenu  i 
lui  de  les  aller  voir  plutôt  : mais  que  Tite  s’étant  attcic  ^ ' 
qu’il  ne  penfoità  Corinthe  où  il  (’avoit  envoyé  , ne  s 
tant  point  trouvé  au  rendez-vous  qu'il  lui  avoit-donne 
.'Troade,  pour  lui  apprendre  (i  les.Codnthiens  étoicnr 
état  qu’il  les  pût  aller  voici  il  n^avoit  point  eu  l'crprii 
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IfieHm  ; fei  valefa- 
tiens  lis  , frofecins 
fum  in  M.ncedoni»m. 

1 4.  Deo  auiem  gra- 
tins. qui  fcmper  triuns- 
phat  nos  in  Chrijlo  Je- 
fu , odortm  notiiia 
futmanifeftat  per  nos 
in  Omni  loto  : 

If.  quia  Chrijii bo- 
nus odor  fumus  Deo , 
in  iis  qui  falvi  fiunt , 
4^  in  fis  qui  per  eunt  : 


16.  aliis  qtûdens 
odor  mortis  in  mor- 
tem  : aliis  autem  odor 
'viu  in  vitam.  Et  ad 
hic  quis  tam  idoneus  î 

17.  Ne»  enim  ftt- 


15* 

ayant  pris  conge  deux  " , 
je  m'en  fuis  all«^  en  Macé- 
doine " . 

14-  Je  rends  grâces  à 
Dieu,  qui  nous  f£t  tou- 
jours triompher  en  Jésus- 
Christ  , & qui  répand 
par  nous  en  tous  lieux 
l’odeur  de  la  connoilTancc 
de  Ibn  nom  " . 

I f.  Cac  nous  Tommes  do* 
vant  Dieu  la  bonne  odeur 
de  Jesus-Christ  " ; Toit 
à l'égard  de  ceux  qui  le 
fàuvcnt , Toit  à l’égard  de 
ceux  qui  fc  perdent  ; 

16.  aux  uns  une  odeur 
de  mon,  qui  les  fait  mou- 
rir" ; & aux  autres,  une 
odeur  de  vie  qui  les  fait 
vivre  " . Et  qui  cft  capable 
d’un  tel  minifterc  " ? 

1 7.  Car  nous  ne  Ibnv- 


repos  voyant  que  par  fon  rctarJetnent  il  perdoit  locca- 
lion  de  les  aller  voir  atiin  tôt  qu'il  fc  Pétoit  propofe. 

if.  I Le  mot  Grec  '^nrraiiiisnf  ne  lîgnihe  pas  feale- 
ment  preniire  lon^i  , nuis  il  iigüitic  , prendre  congé  aptes 
avoir  ordonné  & réglé  les  chofes.  Elhuj. 

Ibid.  cxpl.  pour  s'approcher  davantage  de  Corinthe.  ‘ 
y.  14.  lettr,  de  fa  connoiirancc. 
if.  15.  earp/.  Ctft-a-dire  , nous propofons la  pure  doc- 
trinc  de  J e s u s C h «.  i s t fans  aucun  mélange  de  fauf- 
feté  . ni  d inteniion  vicieiife  , à tous  les  hommes  tels  qu’ils 
fuient , aux  preJellinés  aux  reprouvés,  afin  de  les  attirer 
tous  autant  qu’il  cil  en  nous. 

•f.  16.  lettr,  pour  la  mort. 

Ibid. /fi/r.  pour  la  vie.  ea-p/.  La  dôHrine  que  nous  pro* 
pofons  egalement  à tous  ne  produit  pas  le  même'  effet  en 
tous  ; car  elle  eft  aux  uns  une  occaffon  de  damnation,  8c 
aux  autres  la  catife  de  leur  vie  & de  leur  falur. 

Ibid.  leur,  de  CCS  chofes. 


•jyx  II.  TPI  ST  RE  DE  S.  PAUL 
jncs  pas  comme  plufîeurs  ",  mus  ficus  plstrimi , *- 
•oui  corrompent  " la  parole  dulter unies  verium 
de  Dieu  ; mais  nous  la  pre-  "Des , fed  ex  fincerita- 
<chons  avec  une  entière  Un-  te , fed  ficus  ex  Dec  . 
cerité  , comme  de  la  part  coram  Deo , fn  Chri- 
de  Dieu , en  la  prélcnce  de  fie  lequimur. 

Dieu , & dans  la  perfonne 

We  J E frU  s-Ch  R 1 s t ", 

ir.  17.  grec,  les  aucres. 

Ibid.  Le  mot  Grec  xamMitif  , caupondri , ne  lignifie 

Îias  feulemeDt  falliiicr , ou  fupbidiquer  les  denrées  : mais  le 
aire  par  la  vûe  du  gain  ->  c'efl  pourquoi  quelques-uns  tra- 
duifenc , ejui  corrompent  Si  tjKt  dbufent  de  la  parole  de  Dieu  ; 
c’cfl  à-dire , qui  ne  prêchent  pas  l’Evangile  dans  fa  pureté  , 
mais  qui  mêlent  de  taulTci  interprétations  pour  complaire  • 
^ leurs  auditeurs  dans  la  vue  de  leur  propre  intérêt, 
lbid.4K/r.  au  nom  de  Jesus-Çhrist. 


CHAPITRE  ni. 

§.  I.  Lettre  vivante  écrite  fur  les  tables  du  caur 
par  le  S.  Efprit.  Nulle  bonne  penfée  fi  Dieu 
ne  la  donne. 

i./^Ommcncerons-nous  1.  "TNcipimus  ite- 
V^dc  nouveau  à nous  Ji  rum  nofmetip- 
rclcvcr  nous-mêmes  " î & fos  commendare  ? aut 
avons-nous  befoin  , com-  numquid  egemus  ( fi- 
me  qucltjues-uns  " , que  eut  quidem  ) commen~ 
d'autres  nous  donnent  aes  datitiis  epijlolis  ad 

ir.  I . expi.  Comme  s’il  difoit  : Mais  à quoi  bon  m'arrê- 
ter de  nouveau  à relever  la  pureté  Si  l’intégrité  de  mon  mi- 
nillere?  £ll-ce  qu’elle  ne  vous  c(l pas  aiUz  connue  ? il  a 
■égard  à ce  qu’il  a dit  comme  par  contrainte  , à la  louange 
de  fen  miniflcre  dans  la  i.  Cbr.  ch.  Si  9.  Bc  14.  Sc  peut- 
être  même  dans  les  autres  épitres  que  nous  n’avoss  plus. 

Ibid.  exp/.  Il  paitc  des  Prédicateurs  ambitieux , qui  cou- 
roient  d’Iglife  en  Eglife , pour  s’y  faire  un  grand  nom , Sc 
fefaifoient  donner  d’une  Eglife  à l'autre  des  lettres  de  re- 
commandation pleines  d'éloges  de  leurs  perfounrs  : ainü  il 
rejette  avec  autant  d’adreflè  que  de  vérité , le  faux  repro- 
che qu'Hs  lui  faifoient. 

VOS  , 
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, aut  ex  vobis  ? lettres  de  rccommand.itioti 
envers  vous  , ou  que  voul 
nous  eu  donniez  ejtvtrt  Us 
sures  f 


1.  Epifiols  nojîra 
vos  efiis  . jhripts  in 
cerdibus  nojhis  , qut 
f ci  sur  îÿ'  legitur  ab 
omnibus  hominibus  : 

5 . manifejlati  qsùsd 
efijioln  efiis  Chrifii, 
nünifirsta  à nobis , ^ 
feripta  non  atramen- 
to,  ftd  Sphitu  Des  vi- 
vi  : non  in  tabulis  Iss- 
ptdeis,  fed  in  tabulis 
■cordis  carnalibus. 


4.  Fiduciam  autem 
Salem  habemus  per 
Cisrifium  ad  Deum  : 


1.  Vous  êtes  vous-mc- 
mes  notre  lettre  de  recom- 
mandation " , qui  cft  écrite 
dans  notre  cœur  , qui  cft 
reconnue  & lue  de  tous  les 
hommes  ; 

i . Vos  actions  fai  Tant  vole 
que  vous  êtes  la  lettre  de 
J E s U s-C  H R I s T , dont 
nous  n’avons  été  que  les 
fccrctaircs  " -,  Sc  qui  eft 
écrite  non  avec  de  l’encre , 
mais  avec  l'Ecrit  du  Dieu 
vivant  ; non  lur  des  tables 
de  pierres  , mais  fur  des 
tables  de  chair  , qui  font 
vos  cœurs  ", 

4,  t C’eft  par  J E s U s> 
Christ  que  nous  avons 
une  lî  erande  conhauce  en 
Dieu  " ; 


■fr.  i.  expi.  L’état  ptifent  de  votre  Eglîfe,  dont  j'ai  été 
r Apôtre  , me  rend  un  témoignage  aiïèz  fort  à moi  même 
éc  à tout  le  monde , de  la  fidelité  de  mon  niiniQcte. 

J.  rxpl.  que  Jesus-Chmst  a imprimé  les  divins ca> 
raderes  de  fes  vertus  en  vous  par  mon  miniilere. 

Ibid.  fxpl.  Il  veut  dire  que  cette  lettre  n’cApas  feule- 
ment préférable  aux  lettres  communes  des  hommes  i mais 
ricme  à celle  que  Dieu  écrivit  autrefois  pour  fon  peuple 
p.ir  le  miniftete  de  Moïfe:  parce  qu’alorsil  ne  leur  mar- 
qua fes  volontés  que  fur  la  pierre  : au  lieu  qu'â  préfent  il 
riiarque  fa  volonté  fur  les  coeurs  des  fidèles  : qu'il  appelle 
des  tdblej  de  cheir , parce  qu'ils  ne  font  point  infcnlibles 
comme  étoient  ces  tables,  mais  maniables  & faciles  à rece- 
voir toutes  les  impreffions  de  l'Efptit  de  Dieu. 

ir.  4.  cxpl.  C'eft-à-dire , un  fi  grand  fujet  de  nous  glori- 
éîet  de  la  convetfion  des  Corinthiens. 

Tome  XIX.  A a 


tu.  Di- 
manche 
après  U 
Pantecs 
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5,  non  que  nous  foyons  5.  no»  qmd 
capablcs  de  former  de  cientes Jîmus  cogitare 
nous-mêmes  aucune  bonne  (tliquid  nnobis  . qum~ 
pcnfôc  comme  de  nous^  fi  ex  nobii  : fed  J'nffi- 
mêmes  " ; mais  c'eft  Dieu  cientia  noftra  ex  Deo 


qui  nous 
blés  " . 


en  rend  capa-  eft  : 


§.  i.  Minifire  de  U lettre  ée  de  t ejfrit  s de  mon 
é'  de  vie. 

6.  qui  ^ idaneos 
nos  fecit  miniftros  no- 
vitejhmenti:  non  Ut- 
ter»  : fed  fpiritu  : lit- 
ter»  enim  occidit , fpi- 
rituf  autem  vivifieat. 


6.  Et  c’eft  lui  aufTi  qui 
nom  a rendus  capables  d’e- 
tre  Içs  miaiftres  de  la  nou- 
velle alliance , non  pas  de 
la  lettre , mais  de  l'cfprit  " : 
car  la  lettre  tue , & l’efprit 
donne  la  vie^. 

7.  Que  II  le  minifterc 
de  la  lettre  gravée  fur 
des  pierres  , qui  étoit  un 
miniftere  de  mort , a été 
accompagné  d’une  telle 
gloire , que  les  cnlàas  d’If- 
racl  ne  pouvoient  regarder  fdeiem  Moyfi , prof  ter 
le  vifage  de  Moïfe  à caulé  gloriam  vultis  ejus  , 
de  la  gloire  dont  il  cela-  qui  evacuatur  : 

toit , qui  dévoie  néanmoins 
finir  i 

8.  combicnic minifterc  8.  quemodo  non 


7.  Quod  fi  mhùf- 
trt&io  mortis  , Utterit 
déformât*  in  lapidi- 
bus  . fiât  in  glori*  i 
ita  ut  non  pofient  in~ 
tendere  fiiiis  Ifrael  i» 


ir.  U pir  nos  fcu'.es  forces  fans  l’alliftance  de  la 
grâce. 

Ibid.  leur,  mais  notre  c.ipacicé  vient  de  Dieu. 
ir.  fi.  leur,  non  par  lalcmc  , mais  par  l’cfprit.  expl.  Ceci 
cft  dit  contre  lés  Doûeurs  jiidàïfaus , qui  s’etForvoiem  de 
nhailTer  le’minifterc  de  l’Apôtre  • fie  d’introduire  le  Ju- 
d'.;ï;'mc  dans  l’Eglifc. 

ihi.i.  e.\p/.  la  Ititrc  tue  , parce  qu’en  commandant  elle 
irrite  h concupifccnce  , & ne  donne  paslagtaced'execu- 
cfrcc  qu  elle  commande  •.  au  lieu  que  l’EPprit  faint  donne 
la  vie  , en  dnnnanr  la  lumière  de  lafoiüc  les  foices  dç  la 
utâtiié  f OUÏ  âcco.'nplit  ks  préceptes. 


fitûs  erit  in  glorijt  ! 

9.  Njtw  fi  minifira- 
iio  damnationis  glori» 
efi  : multo  magis  *bun' 
dat  minifteri$tm  jujü- 
tit  in  gloria. 

10.  iJam  necglori- 
jicatum  ejl  , quod  cl»- 
rmt  in  hac  farte  , 
frofter  excellentem 
glotiam. 


AÜX  CORINTHIENS.  CH.\P.  !TI.  ui 
magis  nsinijlraiio  ffi-  de  l’clprir  ''  doic^il  être 
plus  glorieux  ” î 

9.  Car  fi  le  miniftcrc  de 
la  condamnation  a été  ac- 
compagné de  gloire  , le 
minillcrc  de  la  juftice  " en 
aura  incomparablcmcnc 
davantage. 

10.  Et  cette  gloire  meme 
de  la  loi  n'elt  point  une 
véritable  glotte  , fi  on  la 
compare  avec  la  {ublimité 
de  celle  de  l'Evangile  " • 

$.  3.  Voile  fur  le  cœttr  des  Juifs.  Liberté  à* 
illuminations.  Transformation  par  le  S.  Efprit, 

II.  Si  enim  quod  1 1.  Car  fi  le  miniîTcrc 
evjicuatur  , per  glo- 
riam  efi  ; multo  magis 
quod  manet , in  gloria 

•f'.  8.  expi.  la  prédication  de  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  Il  fcrtible  qu’il  relevc  ainlî  fan  miniftere, 
pour  montrer  qu’il  u’a  par  befoin  d’autre  recommandation 
auptes  des  Hdeles , que  de  celle  qui  lui  donne  la  gloire  de 
fon  iniiiillerc  , qui  etoit  infiniment  au  delTus  de  celle  de 
M >ïfe  , & de  tous  les  Ooéleurs  de  la  loi , tels  qu'étoieut  les 
faux  Docteurs  de  Corinthe. 

>”.9.  expi.  Le  miniftetc  de  l’Evangile  elHe  miniAetede 
la  jtillice  , parce  qu'il  annonce  J E s U s-C  h a.  i s t , pac 
qui  feul  nous  rotnmes  juAifîés  en  croyant  en  lui. 

1^.  to.  expi.  car  elle  ii’étoit  qu’cxterieure  8c  paflâgere  , 
au  lieu  que  la^  gloire  de  la  parole  évangélique  8c  du  mi- 
niftere  apoAolique  eft  folide  8c  permanente;  annonçaoc 
lalliance  éternelle  8c  immuable  , 8c  donnant  la  grâce  8:  la 
gloireenlavettudc  Jesus-Chr.ist  , dont  l’éclat  de  la  loi 
n'etoit  que  la  figure,  lettr.  Car  même  ce  qui  a été  glorifié 
en  cette  partie , il  n’a^oint  été  glorifié  à l'égard  d’une  plus 
excellente  gloire.  Il  Icmble'qu’on  poutroit  donner  encore 
ce  fetis  i ce  verfet  ; Que  fi  leminiflerc  de  l’Eyangile  n’efl 
point  accompagné  de  gloire  ; c’eft  que  la  gloire  lui  ap~ 
puriietu  cft  h grande  , que  la  terre  n'en  cil  point  capable. 

ÿ.  1 1 . expt.  de  U loi  donnée  par  MoiTe  , qui  dévoie  être 
•abrogée. 

Ibid. /t«r.  qui  dcine'urc.  fip/.  pifiju’à  la  fin  des  fiecle:| 

A a ij 


qui  tîcvoit  finir  " a été  glo- 
rieux , celui  qui  durera 
toujours  " le  doit  être  beau- 


Digitized  by  Google 


I 


ExoJ. 
54-  ih 


55tf  II.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 


ii.Hahentcs  tgiiur 
talem  Jpem  , rnubâ  fi- 
AuciÂ  utimur: 


IJ.  ép  ”0^ 


faciem  ejus 
^acuatur , 


coup  davantage. 

1 Z.  Ayant  donc  une  telle 
elperancc  nous  vous  par- 
lons avec  toute  forte  de  li- 
berté i • 

ï 1 & nous  ne  xailons  • ^.  w — ^ 
pas  comme  MoiTe  , epû  fe  Uoyfes  pontbat  vela- 
mettoitunvoilc  furlevi-  men  fufer  faciem 
6gc , marquant  par  la  que  fuam  . ut  non  inten- 
Ics  cnfansd’lfraclnepour-  dorent  fiht  Ifrael  m 
loientfouffrirlalumieie,  faciem  ejus.  quod 
figurée  par  cette  lumière 
palTagcre  " -, 

, ■ ‘ 1 4,  & ainfi  leurs  cfprlts 
font  demeurés  endurcis  8: 
aveuglés.  Car  jufqu’au- 
Joura  hui  même , loru|u'iIs 
lifem  le  vieux  Teftamcnt , 
ce  voile  demeure  toujours 
flir  leur  cœur  , fans  être 
levé  , parce  qu’il  ne  s’ôte 
^ue  par  J £ s U s-C  H R r s T. 

15.  Ainfj  jufqu'à  cette 

heure  , lorfqu’on  leur  lit  - ^ _ - 

Môifc , ils  ont  un  voile  fur  legitur  Uoyfes  . vola- 
je  cœur  "j  monpofitum  ejt  juper 

cor  eorum. 

1^.  Mais  quand /««rcœ«»'  autem 

•bu  bien , éternellement  : parce  que  le  falut , qui  eft  le  fruit 

de  ce  roiniftere  , eft  éternel. 

t J.  txpl.  pour  marqjer  allegonqu^cnt  par  cette 
,aion  ; queDiwne  vouloir  pas  qu’ils  viffent  encore  cla,- 
îement  .qu’ils  pénétrafTcnt  à tond  1er  myfteres  qui  croient 
Sfiés  par  les  h'gures  de  la  loi , & fur-tout  celui  de  lave- 
nfment  L Je  s u s-C  h K . st  , qui  eft  la  fin  de  la  loi. 
Antr.  félon  le  Grec  , ne  poutroicnt  arrêter  leur  tue  fur  ce- 

*“V^Tt!exf/l%ar  demeurant  attachés  i la  lettre  de  la  loi, 
ils  n’y  découvrent  pas  J E s U s-C  H K . s x , qui  cftla  fin  îc 

î’açcompUiTcmeat  de  toutes  les  Eemurçs, 


■ 1 4.  fed  obtufi  funt 
fenfus  eorum.  Ufque 
in  hodiemum  enim 
diem  idipfum  vela- 
men  in  leclione  vete^ 
ris  tejiametai  , ma- 
net  non  revelatum  , 
( quoniam  in  Chrijïo 
evacuatur  ), 

i^.fed  ufque  in  ho- 
diernum  diem  , cum 
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tonVfrfus  fuerit  /*</_  fc . tournera  vers  le  Sci- 
i^ominum  , muferetur  encur  , alors  le  voile  en 
wUmen.  Icia  ôté  " . 

17.  Dominns  Autem  17.  Or  le  Seigneur  cfl 
Spiritus  f/l  : ubi  au-  Cct  Éfprit-là  " : où  cft  ^ *■** 

*em  Spiritus  Domini , l’Efprit , là  cft  aufli  la  li- 
ibi  liber  tas.  berce  " : 

lî.Hosverbomnes , 18.  Ainù  nous  tous 

rrvelatâ  facie  gloriam  n'ayant  point  de  voile  qui 
Domini  fpectdantcs  , nous  couvre  le  vil'age  , 8c 
in  tamdem  imaginem  contemplant  la  gloire  du 
transformamur  à cia-  Seigneur  " , nous  fommes 
ritate  in  claritaiem , transformés  en  la  même 
tamquam  à Domini  image  " , nous  avançant  de 
Spiritu.  de  clané  en  clarté"  par  l'il- 

luinination  de  l'Elprit  du, 
Seigneur  ", 

■f . > fi.  exfl.  ils  verront  par  la  foi  ce  que  leur  aveugle-^ 
ment  leur  cachoit. 

ir.  17.  exf(.  celui  qui  donne  le  Saint-Efprit  & qui  com- 
munique la  vertu  du  Saint-Erptit  , donc  il  a été  parlé  veefee 
fi.  7.  8,  c’eft  Jesus-Ckicist  même.  L'Elprit  ell  le 
Seigneur. 

Ibid.  rare/.  Il  parte  de  la  liberté  qui  noui  délivre  delà 
fervirude  de  la  loi , & nous  ôte  le  voile  qui  en  ell  une  mai' 
que. 

ir.  1 8.  autr.  recevant  comme  des  miroin  la  gloire  du  Sei- 
gneur : ou  contemplant  comme  dans  un  miroir. 

Ibid.  expi.  en  la  rellêmblance  de  Dieu.  D’hommes  char- 
nels que  nous  étions  , nous  devenons  dès-à-prélent  tout 

Îiirituels  & remblables  i jEsUs-CHitisTcn  fainccté 
e vie  , en  attendant  de  lui  être  tendus  tou;-à  fait  confot- 
i mes  par  la  gloire  célelk. 

Ibid.  Grec,  de  gloire  en  gloire. 

I Ibid.  Grec,  par  l’Elprit  qui  cille  Seigneur;  ew  , comme’ 

I parl'efprit  du  Seigneur.  CVil -à-dire  . que  1rs  Apôtres  pé- 
j nétrés  des  lumières  de  l’Evangile  , les  font  léjaillir  par  la 
,1  prédication  & p.tr  leur  faintecé  fur  les  peuples  qu’ils  inf- 
I,  rruirenc,  fie  qu’ils expofenc  clairement  à leurs  yeux  la  ve- 
, tité  des  myfteres  que  MoiTc  ne  propofoit  aux  Juifs  que  fous: 
ks  nuages  fie  les  voiles  des  figures. 

V 

i . ... 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Conduite  de  faint  Paul  pleine  de  jtncerüi,. 
L'Evangile  lumière  aux  uns  , tenebres 
aux  autres. 

i.^^’Eftpourquoi  ayant  i*  Y Deo  haèeMet 
V_>reçuuntelminifte-  adtmniftratio- 

xe  félon  la  milcricordequi  nem , juxta  quod  rtti- 
Bous  en  a dté  faite , nous  ne  fericordiam  confecuti 
nous  lailloDS  point  abat-  fumus  non  dejicimus  „ 
tre^'' } 

X.  mais  nous  tcjettons  x.  fed  didicamux 
loin  de  nous  les  palTîons  ocrulta  dedecoris . non 

?ui  fe  .cachent  , comme  amhulames  in  ajlto- 
tant  honteufes  ^ , ne  nous  tia , neqtte  adulteran- 
conduifant  point  avec  ar-  igs  vcrbum  Des  , feJL 
tifice  , & n’alterant  point  in  manifeftatione  ve-, 
la  parole  de  Dieu  ; mais  ritatis  commendames 
n’employant  pour  notre  nofmetipfos  ad  omnem 
recommandation  envers  confeientiamhominum 
tous  les  hommes  qui  ju-  ceram  Deo. 
geront  de  nous&lonlc  ftfntimcntdeleurconlcicn» 
ce  , que  la  ^cerité  av.ee,  laquelle  nous  prdcdioiii 
devant  Dieu  vçritd  de  lôn  Evangile  ^ . 

f.  1.  txfl.  nous  1^  x^us  rebutons  point  dans  les  fonc> 
lions  de  notre  minii&re  pour  kt  obl^ks  &les  perfteu- 
tions  que  nous  y rencontrons.  Vne  pareille  butnilité  pUi.« 
ne  de  courage , k un  courage  ainfi  élevé  au-dedus  des  dif: 
dcultés  , e(Ua  principale  mat  que  de  la  vocation  au  miniT- 
tere lacté. 

ÿ.  1.  autr,  ce  que  la  honte  fait  caclier.  Expi.  IlTembk 
reprocher  aux  Faux-Apôtees,  ou  les  motifs  honteux  d’ava* 
xice , d’envie  , d'ambition  , qu’ils  cachoient  fqus  l’appa. 
rence  du  zcle  ; ou  des  crimes  contre  la  chali.cié  , .qu’ils  ca-. 
choient  fous  k voile  de  l'iiypocrilie  : de  même  qu’il  écti* 
voit  auxEphelîens  : Qntla  puiUur  ne  permet  peu  feHlemcnt 
de  dire  et  quetes  perfonnef  font  en  fetret.  AuxEphef.t.  i s« 

Ibid.  leur,  nous  rendant  recommandables  à toute  qpof: 
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AÜX  CORINTHIENS.  CHAP.  IV.  y 5^ 

}.  Quoi  fi  etiam  J.  Que  ii  l'Evaugilc 
«pertum  efi  Evange-  que  hous  prêchons  , cil 
Uum  noftrum  ; in  iis  , encore  voilé  " , c’eft  pour 
qui  perettnt , efi  oper~  ceux  qui  pciin'cm  " qu’il 

tum  : eft  voilé  , 

4.  în  qtübus  Deus  4.  pour  ces  infîdcics 

hujus  ftxuli  exesuavit  donc  le  Dieu  de  ce  ücclc 
mentes  infidelium , ut  a aveuglé  Icscfprics'^ , afin 
mnfulgeat  iltis  illu-  qu’ils  ne  Ibienc  point  cclai- 
minaiio  Evangelii  glo-  rés  par  la  lumière  de  !'£'  ^ 
rU  Chrifii  , qui  efi  vangile  de  la  gloire  de 
imago  Dei.  Jesus-Christ  " , qui  cft 

• l’image  de  Dieu 

5.  Non  enim  nof-  5.  Car  nous  ne  nous  t S.  A- 
tnetipfos  prsÀicanms . préclKms  pas  uous-mê- 

'fed  Jefum  Chrifium  mes"  ^ mais  nçws  préclions 


cirnee  des  hommes  devant  Dieu  par  la  nianiicftatioa  de  la 
vérité. 

i'.  }.  ex  ol.  G (]uclques-ims  ne  le  reçoivent  p.is, 

Ibid.  cxpl.  pour  les  réprouvés  ; om  , pour  ceux  qui  veu- 
lent bien  périr  en  refuractde  croire. 

ir.^  txpl.  le  demun  qui  cil  pris  pour  le  vrai  DicuSc 
«doré  comme  tel  par  les  infidèles , & qui  exerce  fon  pou- 
voir fut  tous  les  amateurs  du  monde , qui  iuivenc  en  tout 
(et  inclinations  , comme  s'il  étoit  leis  Uieti. 

Ibid.  txpl.  pat  leurs  propres  péchés  St  par  leur  convoi- 
tire  qui  leur  a ôié  la  connoiflànce  des  vérités  de  l'Evan- 
|ile  : OM  , par  Tes  illufions , leur  faifant  paiTêr  l'erreur  pour 
Ta  vérité , & la  verhé  de  l'Evangile  pour  une  erreur  8c  une 
fable.  Non  que  le  diable  ait  ce  pouvoir  <le  lui-même  , mai» 
Dieu  le  lui  donne  Air  eux  en  punition  de  leurs  péchés. 

Ibid.  txpl.  La  fin  de  l’Evangile  eft  de  répandre  le  nom- 
^ la  connoillânce  de  Jijus-Chrxst  dans  tout  le 
inonde  , 8c  de  porteries  hommes  à le  glorifier- 

Ibid.  txpl.  C’ell-â-dire  , non  feulement  que  Jksus- 
Ch  a.  is  xeft  l’image  inrciicurc  , vivante  , fuhfîftantc 8c 
Itcmelle  d»  Dieu  ; mais  au:Iî  que  c'eilpar  fa  doûrinc  , par 
fes  auvres  , 8c  par  fes  vertus  que  Dieu  le  fait  conuouie 
aux  hommes  tel  qu'il  cil , & que  hors  de  lui  on  n'en  fau'- 
toit  avoir  de  connoiffance  folide  8c  falutairc. 

■f.  t-  txpl.  L'Apôtre  prouve  qu'il  n'altcrc  point  la  pa« 
xole  de  Dieu  ; ni  par  la  vanité , ne  prêchant  pas  les  inven; 
dons  de  fon  efpric , 8c  ne  cherchant  pas  i s'agrandit  i ni 

Aaiiij 
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Jesus-Christ  notre  Sci-  Dominutn  nojlrum  i 
gncur  j & quant  à nous  , nos  autem  fervos  •ve— 
nous  nous  regardons  com-  firos  fer  Jefum  ; 
tue  vos  (èrvitcurs  pour 
Jésus: 

6.  parce  que  le  même  6.  quonUm  Deus  , 

Dieu  qui  a commandé  que  qui  dixit  de  tenebris 
la  lumière  forrît  des  téne-  Uteem  fflendefcere . ip- 
bres , eft  celui  qui  a fait  fe  illuxit  in  cordibus- 

Ctn^  luire  fa  clané  dans  nos  nofiris  , ad  illumina- 
a.  cœurs  V afin  que  nous  puiC-  tionem  feientU  clari- 

fions  éclairer  les  autres  tatis  Dei  > ut  facia- 
par  la  connoifTance  de  la  Chrifti  Jefu. 
gloire  de  Dieu  , félon 
qu’elle  paroit  en  Jésus- 
Christ", 

§.  2.  Tréfor  en  des  vafes  de  terre.  Apôtres  affligés  t 
mais  pleins  tfefperance.  Maux  et un  moment. 

Biens  éternels. 

7.  Or  nous  portons  ce  7.  Habemus  autem 
tréfor"  dans  des  valcsde  thefauriim  iftum  i» 
terre  " , afin  qu’on  recon-  'vajis  fiâilibus  : ut  fu- 
rtoijfe  que  la  grandeur  de  blimitas  fit  virtutis. 
la  puifiance  qui  eft  en  Dei , ©>  non  ex  no-, 
nous  " eft  de  Dieu , & non  bis. 

pas  de  nous. 

8.  Nous  fommes  prêt  8.  In  omnibus  tri- 
fés  de  toutes  fortes  d'ajffli-  bulationem  patimur  > 
étions  , mais  nous  n’en  fied  non  anguftiamur  t 

par  ignorance , puirque  Dieu  a répandu  dans  le  coeur  de^ 
Apôtres  la  fcience  claire  & lumineufe  de  Tes  myileres.  I 

■p.  6.  lettr.  pour  donner  nilumination  de  la  connoif- 
fancedrla  gloire  de  Dieu  en  la  face  de  Jesus-Chkist  : 
en , en  la  perfonne  dejESUs-CnKiST.  * 
ir,7.  expi.  l'Evangile. 

Ibid.  expi.  nous  paroiflons  vils  8c  méprifablet,  ' 

Ibid.  expi.  de  cette  venu  par  laquelle  nous  opérons  tanp 
de  merveilles  dans  la  prédication  de  l'Evangile  , fqit  en 
convrtiilànr  un  prodigieux  nombre  d’infideles  , foit  «v 
nperant  coures  rotcct  de  prodiges  8:  de  miracles,. 


AÜX  CORINTHIENS.  CHAP.  IV.  ;Jt 
Mporiamur  , ftd  non  lômrncs  pas  accables  " : 
defiituimur  : iious  nous  trouvons  dans 

des  diflicultcs  inlîiriuon- 
tables,  mais  nous  n'y  fuc- 
combons  pas  " : 

^.perfecutionempa^  p.  nous  Ibmmcs  perfe- 
fimur . fed  non  dtre-  cutés , mais  non  pas  aban- 
linquimur  : dojicimur,  donnes:  nous  fommes  abat- 
ftd  non  perimus  : tus , mais  non  pas  entière- 

ment perdus  : 

\o.  femptr  mortifi-  lo.  portant  toujours  en 
cationem  Jefu  in  cor-  notre  corps  la  mort  de 
fore  nojiro  circumfe-  Jésus'',  afin  s]ue  la  vie 
rentes , ut  Cf  vita  j e-  de  Jésus  paroi  lie  aulli 
Ju  mknifefietur  in  cor-  dans  notre  corps. 
poribus  heflris. 

II.  Semper  enim  ii.  Car  nous  qui  vi- 
nos  , qui  vivimus  , vons , nous  fommes  à tou- 
in  mortem  tradimur  te  heure  livres  à la  mort  " 
fr opter  Jefum , ut  ér  Jésus  afin  que  la- 

vit  a Jefu  manifefte-  vie  de  Jésus  paroi  fie  aulli 
tur  in  carne  nojïra  dans  notre  chair  raor- 
rnortali.  ' telle  ". 

II.  Ergo  mors  in  ii.  Ainfi  fa  mort  ini- 
nobis  operatur  . a/ita  prime  fes  effets  en  nous , 
autem  in  vobis.  & la  vie  en  vous  " .. 

ir.  8.  <(H/r.  lellêrrés  dans  le  fond  ducccur. 

Ibid.  cxfl.  parce  que  Dieu  nous  foucienc  fit  nous  fait  la 
grâce  d'en  forcir  Sc  de  les  furuiontec.  On  pouiroic  tra- 
duire ; Mais  non  pas  iufqu’à  perdre  courage  ; parce  qu’en- 
fin  Dieu  nous  allifte  de  fes  liimicres  lorfque  nous  fommet- 
Ic  plus  deAicués  de  confcils  humains. 

^.10.  amr.  la  mortificatioli.  Grec,  du  Seigneur. 

f.  SI.  txpL  expofts  aux  périls  de  la  mon  , & fur  le 
point  d’être  mis  â mort  par  les  infidèles. 

Ibid.  expi.  La  confervation  miraculeufe  de  1a  vie  des- 
Apôtres,  écoic  une  preuve  continuelle  de  la  rêôirreâion 
& de  la  vie  de  J £ s U S-C  K a I s T -,  puifqu’il  ne  ponrroit 
leur  conferver  la  vie  parmi  tant  de  périls , s’tl  n’étoit  vi- 
vant lui- même. 

lir.  la.  txpl.  La  niori  de  Jésus  s’accomplilToit  dans- 

A-a.^ 
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I}.  Et  parce  que  nous  15.  Hjibeates  au^ 
avons  un  meme  efprit  tem  eumdtm  ffiritum 
de  foi  , feion  qu’il  eft  fidei  , ficut  jeripum 
ff.  iij.  ^ • Credidi , frofter 

>.  pourquoi  j ai  parlé  j nous  quod  locntus  fum  : ô* 
croyons  auIE  nous  autres,  nos  credimus  , propttr 
& c’ert  aufli  pourquoi  nous  qf*od  ô>  b^uimur  : 
parlons  " , 

14-  Iç^hant  que  celui  feientts  que- 

qui  a rciufcité  Jésus,  niam  qui  fufeitmi» 
nous  rcfliifcitçrawfll  avec  hfum.  , ' é'  nos  etm 
J E s U s^''  3 & nous  fera  leju  fufcitaùit  , y*- 
coniparoitrc  avec  vous  vniftimtt  vobijeum. 
en  fa  préfence  " 

IJ.  Car  toutes  chofes,  15.  Omnia  eiüm. 
font  pour  vous  " , afin  que  propter  vos  : ut  gra~ 
plus  la  grâce  Ce  repaiid  tia  abundans  , per 
avec  abondance , il  en  te-  tpultos  in  gratiarum 
vienne  aufli  à Dieu  plus  acîiopt , dbundet  in 
de  gloire  par  les  témoi-  gloriam  D.ei, 
gnages  de  rcconnoi /lance 
qui  lui  eu  feront  rendus 
par  plufieurs. 

les  Apôtres  , fie  étoit  repréfcntce  'en  eux  par  leurs  foaf- 
frances  ; & fa  vie  dans  les  Corinrbiças  par  les  grâces  Si  la 
iranquilicé  qu’il  leur  donnoir. 

ir.  13,,  e.vtl.  J’ai  eu  confïaace  en  Dieu. 

Ibid.  expl.  C'ell-d-dire  , encore  que  nous  foyons  ainii- 
expofils  â rous  les  périls , nous  ne  lailFons  pas  de  prêcher. 
l'Evangile  avec  toute  forte  de  liberté  ; parce  que  nous  fom- 
• mes  remplis  Si  animés  de  ce  même  cfprii  de  foi  dont  le 
prophète  David  étoit  animé , & qui  le  faifoit  parler  avec 
hardicllè  au  milieu  de  fes  plus  grands  périls,  & des  plus 
violences  perlécutions. 

f.  1 4.  expl.  audi-bien  que  J e s u s & â fon  exemple. 
Crée,  par  Jésus. 

Ibid  expl.  Il  veut  dire  que  la  foi  qui-le  fiilbic  parler 
avec  tant  de  libené,  étoit  la  foi  qu'il  avoic  de  larefutrecr 
tion.  future  & de  la  vie  éternelle  , Si  de  l'efperance  qu'il  a 
de  contempler  Dieu  éccmellement  face  i face  avec  les  élus. 

ir,  IJ.  expl.  Car  c’cll  votre  falut  qui  eli  Tunique  objet. 

de  notre  miaiflfUt 
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16.  Profter  quod  1 6.  Ccft  pourquoi  nou;. 
»on  dtficimus  : fed  H-  ne  perdons  point  courac;c  ; 
eh  is  , qui  forts  eft  , mais  encore  que  dans 

' nojier  homo , corrum-  nous  l’homme  extérieur 
futur  : tumen  is  , qui  le  detruife  " , néanmoins 
émus  eft  , reKov/itur  l’homme  intérieur  le  rc- 
de  die  in  diem.  nouvelle  de  jour  en  jour'':* 

17.  Id  enim  y qiicd  17 • car  le  moment  ü 
in  frejenti  cft  mhmen-  court  & fi  léger  des  affli- 
taneum  fÿ'leve  tribu-  étions  que  nous  foiifFrons 
lutionis  noftru , fupr»  en  cette  vie  , produit  en 
nwdum  in  fublimitn-  nous  le  poids  éternel  " 
te  eternum  glorii. port-  d’une  fouveraine  & in- 
dtis  operatur  in  ttobis.  comparable  gloire  : 

\%.non  contemplan-  18.  ainfi  nous  ne  con- 
tibus  nobis  qiu  viden-  fidci  ons  point  les  choies 
tur  ,fed  que  non  vi-  vifibles  '\mais  les  invifi- 
dentur.  Qtu  entmvi-  bles  ; parce  que  les  choies' 
dentur  , temporalia  vilibles  font  tcrai-'orcllcs  ^ 
funt  : que  ttutem  non  mais  les  invifiolcs  Ibnc. 
videmur,  tterna funt.  éternelles. 

16.  expi.  notre  corps  fe  confume  par  les  (buffrances- 
concinuclles. 

IbiJ.expt.  par  raccroiflement  de  la  foi , de  rcfperance 
& de  la  charité  , 6c  par  un  courage  difpoié  à fouifrir  toute 
forte  d'advetlités. 

17. C’eft-i-dire,  une  gloire  dont  la^foIidité&  l’ex- 
cellence eft  inh'nie  , éternelle  , incomparable.  L’Apôcte- 
fe  fert  du  mec  de  poids , par  une  métaphore  fondée  fur  la 
péfanteur  de  l’or, qui  clt  le  plus  précieux  de  tous  les  mé- 
uux. 

ÿ.  1 S.expl.  nous  ne  nous  attachons  potAt aux  cb  ft'es  vb 
ftblcs , nous  ne  1rs  cherchons  point. 

'’Ojp'’ 
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C H A P I T R E V. 

§.  1.  Corps  .mai fon  terreflre.  Exil  de  cette  vie^. 

Soupirs  vers  U ciel.  Tribunal  de 
J E SUS-C  H R I s T. 

I,  A Uffi  nous  fçavoiis 

j[\quc  fi  ccrtc  raai- 
fon  de  terre  " ou  nous  ha- 
bitons " vient  à fe  diflbu- 
dre  " , Dieu  nous  donnera 
dans  le  ciel  une  autre  mai- 
fbn'^qui  ne  fera  point  faite 
de  main  d’homme  , & qui 
durera  éternellement. 

X.  C’eft  ce  qui  nous  fait 
fonpirer  dans  le  defir  que 
nous  avons  d’être  revêtus 
de  la  gloire , ^ui  efi  cette 
maifbn  célefte  } 

; ..  C toutefois  nous  fom- 
mes  trouvés  vêtus  " , & 

'jr.  1 . expi.  C'ed  aind  qu'il  appelle  fon  corps. 

Ibid.  expi.  Grec  aj.  comme  eu  une  cemc  >i.  e.  pour  un  pea  •. 
de  tems  feulement. 

Ibid.ejrp/.  par  ta  mort , caulïe  par  la  violence  des  per* 
/écucions:  car  c'eft  principalement  de  cette  forte  de  motc 
dont  il  e(l parlé  ici. 

Ibid.  expi.  le  même  corps , mais  devenu  tout  cêlefte;  o», 
la  gloire  cêlefte  , fgutêe  pat  un  bâtiment  ftable  & ciernel. 

ÿ.  1.  txipl.  Ce  combat  de  defirs  contraires,  e(l  même  - 
dam  les  faints  , qui  délirent  par  la  foi  d’être  revêtus  de  la . 
gloire , mais  qui  par  un  dclir  naturel  voudroient  que  ce  fût . 
tans  être  dépouillés  de  leur  corps,  comme  il  fe’roitarrivc 
au  premier  homme  , s'il  avoit  perfévéré  dans  l'inno- 
cence., 

f'.  5.  expi.  revêtus  8c  orné*, de  la  jufticc  8c  de  la  charité  ,, 
qui  eft. cette  robe  nuptiale,  fans  laquelle  on  ne  peut  être 
introduit  aux  nâcesac  l'Epoux,  c’clt-i-dire,  â la  gloire.. 

1.1,. 


1.  O Cimus  eriim.^ 
quoniam  fi  ter- 
refiris  domus  tseftra 
hufus  habitationis  dif- 
folvatur , qubd  edifi'- 
cationem  ex  Deo  ha- 
bemus  , domum  non, 
manufaclam  : stter- 
nam  in  caelis.' 

Z.  Nam(^  in  hoc 
ingemifeimus , habita- 
tionem  nofiram , qu£ 
de  ceelo  efi  .fuperindui 
cupientes  : 

3,  fi  tamen  vef- 
titi  , non  nudi  inr- 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAT;  V. 
veniamur.  non  pas  nuds  " . 

4.  Nam  & qui  fu-  4^ar  pendant  que  nous 

mus  in  hoc  taherna-  Ibmnics  dans  ce  corps 
culc  , ingemijcimus  comme  dans  une  tente  ,, 
gravats  • to  quod  no-  nous  (bupirons  Ibus  fa  pe^ 
lumus  expoliari  , fed  fantcur  " , parce  que  nous 
fupcrvejisri  ; ut  abfor-  ne  devrons  pas  d’en  être 
beatur  quod  mortale  dépouilles  ",  mais  d’être 
tjl  y à vita.  revêtus  par  - deflus  " , en 

forte  que  ce  qu’il  y a de 
mortel  en  nous  foit  ab- 
forbe  par  la  vie, 

5.  jQ/b  autem  effi-  5.  Or  c’eft  Dieu  qui 
cit  nos  in  hoc  ipfum  . nous  a formés  pour  cet 
Deus , qui  dédit  no-  état  d’immortalité  ' , 8c  qui 
bis  pignus  Spîritus.  nous  a donné  pour  arrhes 

fon  Efprit 

6.  Audentes  igir  6.  Nous  fommes  donc 

fur  femper  , feientes  toujours  pleins  de  confiant 
quoniam  dum  fumus  ce  : 8c  connne  nous  fça- 
in  corpore  peregrtna-  vonsquepcndantciue  nous 
mura,  Domino  : habitons  dans  ce  corps 

nous  fommes  éloienés  du 
Seigneur  , 8c  hors  de  notre- 
patric-i- 

7.  ( per  fidem  enim  7.  parce  que  nous  mar- 
ambulamus  , q>.  «0»  chons  vers  lui  par  la  foi  >. 

-y-.  5 . txpl.  deftitués  de  iiiilice  8c  de  cluiitê  pat  con- 
leo.ucnt  dans  l’état  du  peené  mortel. 

ir.  4.  txpl.  fous  le  poids  de  la  concupifcence  qui  rélïde 
principalement  dans  le  corps , qui  y prend  fon  origine  &C 
Ton  acctoidement , Sc  qui  par  fon  poids  appéfamit  rame  , 
U detoutnant  de  Dieu. fic  rattitam vers  .les  créatures.  Sep. . 
9-  «T- 

Ibid,  cap/.' de  mourir. 

Ibid.  (jcp/.  de  la  gloire  del’imtnortalké.. 

ÿ.  5.  Irtlr.  pour  cela  meme. 

Ibid.  leur,  les  arrhes  de  rEfpriï.  Expl.  C'eftpour  faîw 
voir  la  certitude  de  refperance  que  les  fidcles  ont.de  la: 
tcfuireéUon  gloticuTc.. 
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rr.  EPisTRE  de  s.  PAtrr. 

& que  nous  n’en  jouijfons  fer  Jfecicm  ) 
pas  encore  par  la  claire 
vue  : 

8.  dans  cette  confiance  8.  audermi  autem,- 

que  nous  avons  " , nous  ai-  éf  bonsm  vcluruatetn 
mons  mieux  fortir  de  U habemus  magis  fere~ 
rnaifon  de  ce  corps  " ^ pour  gr  'tnuri  k torfore , 
aller  habiter  avec  le  Sci-  prdfeKtej  ejfe  ad  Do~ 
gneur,  nûntim. 

9.  C’eft  pourquoi  toute  9.  Et  ideb  contendi- 
notre  ambition  cft  d’etre  mus  , Jtve  abfentes , 
agréables  à Dieu,  Ibit  que  five  frefattes  , flkcere. 
nous  habitions  dans  le  illi, 

corps , ou  que  nous  en  Ibr*- 
tions  pour  aller  à lui  " \ 

I C.  car  nous  devons  tous  10.  Omnes  enim 
' fv;  comparoître  devant  le  tri-  manifefiari  ofortet 

bunal  de  Jesüs-Christ  , antetribunal  Chrijii , 
afin  que  chacun  reçoive  ce  ut  référât  unufjuif- 
qui  cft  dû  aux  bonnes  quefropria  corforis  , 
ou  aux  mauvailês  aélions  frout  gejftt . five  bo- 
qu'il  aura  faites  pendant  num , five  malum. 
qu’il  étoit  revêtu  de  fon 
corps. 

Z.  Charité  modération  de  faint  Paul.  Tous 

doivent  vivre  four  celui  qui  efl  mort  pour  tous. 

, 1 1 . Sçaehant  donc  corn-  1 1 . Scientes  ergo  ti~ 
bien  le&igncur  cftrcdou-  morem  Domini  . ho- 
tablc  ^ , nous  nous  jufti-  minibus  fuademus  , 
fions  devant  les  hommes  : Deo  autem  manifeJH 
mais  Dieu  connoit  qui  fumus.  Spero.  autem 

ÿ.  8.  cxpl.  de  voit  DicB  comme  face  à face  dans  le  ciel. 

1 bid.  exfl.  moortr. 

Ÿ.  9.  C’eft-à-dire  , que  ni  l’amour  de  la  vie  , ni  Ia> 
crainte  de  la  mon  n'écoit  capable  de  le  dftacber  du  ferv  icc  - 
de  Dieu. 

i'.  iv.  autr.  Etant  donc  pénétrés  dè  la  crainte  du  Sci-- 
gneur  : an  étant  donc  indruitt  de  la  véritable  Religion.  La 
eraint  ( du  Seigneur , luveritMe.  JUligim.  Hchra'u.. 


J 
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AÜX  CORINTHIENS.  CHAP.  Y.  f ^r 

in  confclentiis  ve^  nous  fommes  *,  & je  veur 
Jiris  manifejlos  nos  croire  que  nous  (bmincs 
ejje,  auilî  connus  de  vous  dans 

le  fccrcc  de  voue  con- 
fcicncc 

1 1.  ^on  iterum  com-  1 1.  Nous  ne  prétendons^ 
rnendamus  nos  vohis  , point  nous  relever  encore: 
fed  ocenfionom  damus  ici  nous^^mémes  à votre: 
vobis gloriandi  pTo  no-  égard  : mais  feulement 
bis  : ut  habeatis  ad  vou^donner  occaiion  de; 
€os , qui  in  fade  gîo-  vous  glorifier  à notre  fu- 
riant ur  , ér  ^on  in  jet  ,,afin  que  vous  piiiG 
urde,,  fiez  répondre  à ceux  qui. 

mettent  leur  gloire  dans 
ce.  qui  paroît'^  , & non 
dans  CO  qui  efl  au  fond  du. 
cœur. 

l'^.Siuc  eninffncn-  i}.  Car  foie  que  nous* 
te  excedimus  , T>eo  : foyons  emportés  comme* 
fi^e  fobriifumus.»vsh  hors  de  nous-méiiKs  > c’eft 
bis.  pour  Dieu  : Coït  que  nous . 

' nous  ternpcrions  '' , c’eil . 
pour  vous  J 

14.  Garitas.  enim  14.  parce  que  Tàmour/ 

V'.  1 1 . cxpl,  C’cfl-à-Jire , que  vous  êtes  cjuiererocm  per-- 
fundes  de  la  droiture  de  mon  coeur. 

ii.expî.  de  vous  rc jouir  fie  de  vous  glorifier  en  Dieu: 
de  ce  que  vous  m’avez  pour  Apôtre. 

Ibid.  expi.  Saint  Paul  a en  vue  les  faux*apôtres  qui  tta**- 
vailloicnt  fans  cefic  à diminuer  l'efiime  que  les  Corin-* 
thiens  avoienc  de  lui  , & qui  Ce  relevoicnc  aux  yeux  des 
hommes  par  de  vaines  appétences , ou  par  des  avanuges' 
extérieurs.. 

Ÿ-  J y.  expi.  C’eftâ*dire  , que  fi  par  lés  louanges  qu*ü  ie: 
donne , il  fembleé^rtir  des  bornes  de  la  modefiie  , il  uc  re- 
garde  en  cela  que  Dieu , dont  iaidoârii)c  ôc  la  gfoirc  çfk: 
interciïêc  dans  la  réputation  de  Tes  minières» 

lbid.exf?/.en  parlant  de  nous-mêmes  d’une  maniéré  plus*, 
humble  6c  plus  modcAe., 

Ibid,  i'xpf.  pour  s’accommoder  à votre  foiblcflc , 6c  voUf . 
donner  un  exemple  dlhuimlUé*. 
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de  Jésus -Christ  nous 
prc/Tc  “ : confiderant  que 
fi  un  feul  cft  mon  pour 
tous  , donc  tous  font 
morts  '•  , 

15.  & que  Jisos- 
Christ  cft  mon  pour 
cous  , afin  que  ceux  qui 
■vivent  , ne  vivent  plus 
pour  eux-mémes  , mars 
pour  celui  qui  cft  mort 
& qui  cft  r^ufeité  pour 
eux  “ . 

1 6.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  connoifTons  plus  deior- 
mais  perfonne  félon  la 
chair  * . Et  fi  nous  avons 
connu  Jésus  - Christ 
félon  la  chair  " , main- 
tenant nous  ne  le  con- 
noiflbns  plus  de  cette 
force 


Chrijii  urget  nos  .* 
afiimamts  hoc , quo^ 
nisun  Ji  umts  pro 
omnibus  mortuus  efi , 
ergo  omnes  mortui 
funt . 

1 5 . Ô*  p^o  omnibus 
mortuus  eft'  ^Chrijius  , 
ut , é'  ^ui  vivunt  , 
jam  non  fihi  vivunt  . 
fed  ci  , qui  pro  ipJTt 
mortuus  cft  rejur- 
rexit. 

16.  Itaque  MS  ex 
hoc  nemintm  novi- 
mus  fecundùm  cur- 
nem.  Et  fi  cognovi- 
mus  fecunditm  cur- 
nem  Chriftum  , fed 
nunc  fam  non  no-vr- 
mus. 


'i'.  1 4.  expi.  Ce  qui  nous  oblige  fi  étroitement  il  rappor- 
ter ainfi  toutes  nos  aAions  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  du 
prochain  , c'eft  cette  charité  infinie  6c  incomprehcnfibfc 
que  J E s D S-C  a R I T a eue  pour  nous. 

Ibid.  expl,  C’efbâ-dire , que  tous  doivent  fe  regarder 
eomme  morts  au  pedié , â leurs  inretets , à leur  vie. 

■#•.  1 1.  expl.  Ceft-i-dite  , que  tons  doivent  confacrer 
toute  leur  vie  â Ton  honneur. 

■ÿ’.  16.  expl.  nous  avons  renoncé  â toute  afiFêâion  pure- 
ment humaine  Sc  chamelle  , & nous  n’eAimons  plus-, 
comme  nous  taifions  autrefois  , dans  les  hommes  leurs 
qualitcs-exterieurcs.  Il  taxe  tacitement  Ibs  adverfaircs  qui 
Hiottoient- toute  leur  gloire  dans  kr  chofês  extérieures. 

Ibid.  expl.  fi  nous  nousTommes-autrefois  glorifiés  de  ce 
qu'irétoii'de  notre  nation. 

Ibid.  expl.  nous  ne  l’aimons  plus  i préfent  que  d'im 
amour  fpiritucl , qui  cA  tout  fondé  fut  rcxccUence  infinie 
de. fa  perfoflsc , fie  convenable  d l'état  de  fa  gloire. 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  V. 

§.  J.  Chrétien  , nouvelle  créature.  Réconciliation 

du  monde.  Minijires  de  Dieu  , ambajjddeurs 
• de  ] ïsus-Christ. 

17.  Si  qua  er^o  in  17.  Si  donc  quelqu’un 

Chriflo  nova  creatu-  cft  en  Je  s U s-C  H R l s T , 
ra.veieratranfierunt:  il  efl  devenu  une  nouvelle 
ecce  facla  funt  omnia  créature  : ce  qui  étoit  de 
nova.  vieux  cft  palTé  , & tout  cft  * 9- 

devenu  nouveau  ". 

18.  Omnia  autem  18.  Et  le  tôut  vient  de 

tx  Deo  , qui  nos  re-  Dieu  , qui  nous  a rccon- 
eenciliavit  fihi  per  ciliés  avec  lui-meme  par 
Chrifium  , dédit  Jésus- Christ  , & 
nobis  minijierium  re-  qui  nous  a confié  le  mini- 
eonciliationis.  Itère  de  la  réconciliation'' . 

19.  Quoniam  qui-  Car  Dieu  a récon- 

dem  ‘Deus  erat  in  cilié  le  monde  avec  ibi  en  . 
Chrifto  mundum  re-  J E s u s-C  h R i s t ",  ne 
concilians  fibi  , non  leur  imjputant  point  leurs 
reputans  illis  deliéta  péchés  " ; & c’eft  lui  qui’ 
ipforum  } & pojuit  in  a mis  en  nous  la  parole  de 
nobis  vetbum  reconci-  réconciliation.  ^ 

liaiionis. 

lo.  Pro  Chrijlo  er-  10.  Nous  failbns  donc 
golegatione  fungimur,  la  charge  d'ambafladeurs 
tamquam  Deo  exhor-  pour  J r s u s-C  H R i s t „ 
tante  per  nos.  Obfe-  & c’eft  Dieu  même  qui 
çramus  pro  Ckrijio , vous  exhone  par  notre 

p.  17.  expi.  Au-Iicu  de  considérer  dans  les  hommes  leurs 
qualités  extérieures , on  n’y  eninic  plus  que  lafainteté  8c 
la  nouveauté  de  vie. 

'p.  t8.  ejr/)/.  l’office  d'Apôtre,  dont  la  propre  fonéUon  cft 
d’appcller  les  hommes  â la  foi  6c  à la  grâce  de  Dieu  , & de 
procurer  parce  moyen  leur  réconciliation  avec  lui. 

ÿ.  lÿ.  uHtr.  étoit  caJasus-CuitisT  réconciliant  le 
inonde. 

Us'uà.txpl.  C’efl-i-dirc  , qu’il  les  leur  pardonue  & tes 
leur  remet  ; enforte  qu’ils  en  font  entièrement  purifies  , 6c 
délivrés  de  Ig  damnation  éternelle  qu’ils  avoient  métitée 
gar  ces  mêmes  péchés.  la  naît  Pf  ii.i, 


\ 
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II.  ÈPISTRE  t)E  S.  PAÜL 
bouche.  Ainfi  nous  vous  rectnciliamtai  De»  j; 

, conjurons  au  nom  de  j£- 
sys-CHRiST  de  vous  rc» 
concilier  avec  Dieu  ' ; 

21.  puifque  pour  l'a-  ii.  euntyqui  notf 
jnour  de  nous  il  a traité  noverat  p€cc»tum  , 
celui  (jui  ne  connoilToit  fro  nobis  peccMtum  fe-, 
point  le  péché  " , comme  cit  , ut  nos  efficere~ 
s’il  eut  etc  le  péché  mur  iufliti»  Dei  ir> 

afin  qu'en  lui  " nous  de-  ipfo. 
vinifions  jujies  de  la  julH- 
cc  de  Dieu". 

lo.  txpl.  de  rentrer  en  grâce  avec  lui  par  une  ferieufe 
converiîon. 

ir.2.\.txpl.  qui  étoit  exemtde  rour  péché. 

> Ibid.  <TH/r.  il  a Tait  de  celui  qui  ne  connoiflôit  poinr  le 
. péché  , une  viftime  pour  Te  péché.  Expi.  Jesus-Chmst 
s’eil  bien  voulu  charger  des  péchés  de  rous  les  hommes  , 
pour  les  téconciiier  avec  Ton  Pere  • afin  que  de  vrais  pé- 
cheurs nous  devinllluns  p.tr  fa  grâce  vraimem  julles  , 5C 
pourlc  dire  ainfi  , ta  juftice  mcincen  J e sU  $-Ch  r.  s s t.' 

Ibid.  <curr.  que  par  lui. 

Ibid.  txpl.  de k vraie  juilice  que  Dieu  forme  ca  noua 
par  fa  grâce. 

• 

CHAPITRE  VI. 

I.  Nepoint  recevoir  la  grâce  en  vttin.  Deferiptio» 
des  vertus  ^ des  perjecutions  des  tniniftres 
de  [Evangile^ 

r.T?  Tant  dcwïc  les  coo-  i.  yf  ï>juvuntes 
peratcurs  de  Diète,  yTl  ftutem  ex- 
t r.Dim.  t "O'**  VOUS  cxhonons  de  hortttmur , ut  in  va- 
de  Catê-  ne  pas  recevoir  en  vain  la  cttumgr.Atutm  Dei  rt~ 
grâce  de  Dieu  cipùais. 

ir,  \.expL  L’Apôtre  appelle  le  fainr  Evangile  de  Jisus. 
C H R.  1 s T , la  grâce  de  Dieu  ; parce  qu'il  eil  le  canal  de 
toutes  les  grâces , Sc  que  la  connoiüàucc  en  cRdonnce  pac 
pure  grâce. 
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t.  Ait  enim  : Tira- 
fcre  aectpte  exaudivi 
te.  ét  in  d:e  f/tlutu 
edjttvi  te.  Ecce  bmkc 
tempus  aceeptahile  , 
^cce  nunc  diet  falmts. 

) . Ncmini  damtet 
vVam  o^enfionem , ut 
non  vituperetur  mini- 
Jierium  noflrum: 


4.  fed.  in  omnibus 
exhibeamus  nofmetip- 
fos  ficHt  Des  minijiros, 
in  mulut  patientia  > 
in  tribuUtiombus , in 
necejjhéftibus , i»  an- 
lufiiis  i 


I.  Carildiclui-mémc  : 

Je  vous  ai  cxauc«^  au  tenu 
favorable  , & je  vous  ai 
aide  au  jour  du  falut  ", 

Voici  nuincenam  le  tems 
favornble  : voici  mainte- 
nant le  jour  du  lâlut. 

J . Et  nous  prenons  gar-  Ccr. 
de  aulTi  nous-memes  de  ne  10.  ji* 
donner  en  quoi  que  ce  foie 
aucun  fujet  de  fcandaJe  " , 

a£n  que  notre  minillere 
ns  {bit  point  déshonoré  : 

4,  t mais  agiilknt  en  t Plu* 
toutes  chofes  comme  des 
miniArcs  de  Dieu  , nous 
nous  rendons  rccomman-  i. 
dablcs  par  une  grande  pa* 
ticucc  dans  les  maux , dans 
les  nécdfités  prtjfnntes  & 
dans  les  extrêmes  ailli* 


5.  M pls^is  , in 
earcerihus  , in  fedi- 
tionibus , in  Imbwibus, 
in  vigiliis  , in 

niis  : 

6.  in  ce^itntt , in 
feientia  , in  longmni- 
Vtitnte  , in  fuavitts- 
te  , in  SpiritH  fnnSit , 


élions  ^ 

f . dans  les  plaies  , dans 
les  prifons  ^ dans  les  fédi- 
tiot»  " , dans  les  travaux  , 
dans  les  veilles , dans  les 
jeûnes  : 

6..  par  la  pureté  " , pat 
la  {cicnce , par  une  dou- 
ceur perfeverante , par  la 
bonté par  les  fruits  du 


■f.  i.  txpl.  Tel  efl  le  retm  de  l'Evangile. 
ir.]..txpi.  On  a appliqué  edn  i S.  Paul  , parce  que  la 
fiitte  fait  voix  qu’il  ne  continue  pas  l’exhortation  qii’ilavoU 
£iite  d'abord , mais  qu’il  parle  de  lui-même  ; quoique  fans 
fc  nommer  exprcilïment. 

V'.  f.  Le  Grec  peut  (îgniüer  : La  néceiHii  de  changée 
voujourtdclieu. 

ÿ.  c.  txpl.  en  menant  une  vie  pure  Si  fans  reproche*, 
ibid.  4vxr.  la  douceur. 
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Saint-£tprit,par  une  cha-  in  cantate  non  ficla  / 
rite  iîncerc  : 

7.  par  la  parole  de  V(5-  7.  in  verho  veri-- 

rité  , par  la  force  de  tath , in  minute  Dei  T 
Dieu  5 par  les  armes  de  per  arma  juftiÙA  ûC 
la  juftice  , pour  combat-  dextris  , à . 

tre  à droit  & à gauche  ''  5 Jlris  : 

8.  parmi  rhonneur  &c  per  gtoriam  , & 
rignoniinic  , parmi  la  rgnohilitatcm , per  in- 
mauvaife  & la  bonne  ré-  famiam^  bonatnfa^ 
putation  5 comme  des  fc-  mam  : ut  fedudoref 
duéicurs  , quoique  fin-  ^ ver  aces  : fient  qui 
cercs  véritables  , com-  ignoti,  cè*  cogniti  -* 
me  inconnus  ^ quoique 

très-connus  ; ' ' 

^ . comme  ton  jours  mou-  $ r quafi  mortentes , 

rans  , &-  vivans  néan-  él*  ecce  vhfhnus  : ut 
moins  5 comme  châtiés  , caftigati , é’  ^on  merr^ 
mais  non  ju(cju"à  être  tués  ; tificati  : 

10.  comme  trilles,  & 10.  quafi  triftes  y 

toujours  dans  la  joie  5 femper  autem  gau^ 
comme  pauvres , &'  cnri-  dente  s : fiait  egentes^ 
cliifl'ant  pluficurs  \ com-  multos  autem  locuple^ 

'ÿ'.  7.  expl,  par  ccicc  verni  toute  divine  que  nous  faifons 
paroîcredans  notre  mioiflere  , foie  en  opérant  des  mira- 
cles, foit  en  convcrtifl^tlcs  infidèles, foie  en  convainquant 
& en  puniiTant  ceux  qui  font  rebelles  d notre  prédication.. 

Ibid.  fAfp/^par  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  , qui 
font  les  armes  dont  nous  nous  fervons. 

Ibid,  cxpl.  à droit  , en  ne  nous  élevant  point  dans  U 
profpcriré  ; à gauche , en  ne  nous  lailfani  point  abattre  â 
radverfiié.  5.  o«  , lorfqvi’on  nous  attaque foit  par 
la  douceur , foit  çar  les  perfccuttonc. 

ir,  8.  expl,,\h  ecoient aceufés  de  (éduirc  le  monde. 
ir.  10.  expl.  qui  nous  vient  de  la  bonne  confcicnce,  èc 
des  confolations  céledes  que  Dieu  nous  cnvoyc:,  6c  qu'il 
répand  dans  nos  cœurs. 

Ibid,  f principalement  des'dons  fpiritucls , de  la  con- 
noifiàncc  de  Dieu  en  J e s u s-C  h r i s T & de  fa  grâce  i 
on  peut  l’cmcndrc  aufii  des  aumônes  temporelles.  L’ Apôtre 
fâifam  ce  qu*il  confeilioit  aux  £phcficn$. , tcavailloü  d:Xc4 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  VI.  nj 
ni-  me  n'ayant  rien  ,&  pofle- 
kil  hahentts  . él'  daiit  tout 

nia  fojjidentes. 

(.  1.  Saint  Paul  aime  é>'  être  aimé.  Jesüs- 
Christ  cj>  Bclial  inalliabUs,  Que  les  enfant 
de  Dieu  fuient  fes  ennemis. 

11.  Os  nojlrum  pa-  1 1 . O Corinthiens , ma 
tet  ad  vos  , ô Corin-  bouche  s’ouvre  , & mon 


ihii , cor  nojlrum  di- 
latatum  ejl. 

. . II.  Non  anguflia- 
tnini  in  nohis  : angu- 
Jliatnini  autem  in  vif - 
eeribus  vcjîris  : 

1 3 . eamdem  autem 
hahentes  rémunéra- 
tioncm  , tamquam  fi- 
liis  dico  , dilatamini 

vos. 

14.  Nolite  jugiim 
duccre  cum  infidcli- 
bus.  Qu  A enim  parti- 


cocur  s’étend  par  l’afFc- 
élion  que  je  vous  porte  " . 

II.  Mes  entrailles  ne 
Ibnt  point  rclTcrrées  pour 
vous  , mais  les  vôtres  le 
font  pour  moi  " . 

1 3 . Rendez-moi  donc 
amour  pout  amour  " . Je 
vous  parle  comme  à mes 
enfans  : étendez  aulTipowr 
moi  votre  cœur. 

14.  Ne  vous  attachez 
point  à un  même  joug 
avec  les  infidèles  " : car 


propres  nuins  , pour  avoir  de  quoi  donner  à ce«x  qui 
étoient  dans  l'indigence.  Eplicf,  î8. 

^.10.  expi.  audi  conteiis  que  11  nos  poilHd ions  tout  ; e» , 
pojjcdant  tout , par  la  foi  & par  refpcrance  que  nous  avons 
d’etre  un  jour  avec  Je*usChr.ist,  les  héritiers 'Je 
tous  les  biens  du  Seigneur. 

ir.it.  expi.  Le  fens  eft  : Le  iranfport  de  joie  où  je  fuis  cft 
fi  grand  , qu'apres  tour  ce  que  je  viens  de  vous  dire  , je  ne 
fçauiois  encore  celfer  de  vous  parler,  6:  de  vous  témoigner 
les  fcminicn;  de  tendrclfc  que  j’ai  pour  vous. 

i’.  II.  expi.  L’atFeûion  que  j’ai  pour  vous  efl  (î grande  , 
que  je  vous  porte  tous  dans  mon  crxur  1 mais  vous  en  avez 
npeu  pour  moi, qu’il  n’y  a pas  même  de  place  pour  moi 
dans  le  vôtre. 

ÿ.  I ) . leur,  nous  récompenfant  de  meme  manière:  eu , 
nous  icudant  la  pareille. 

f-.  1 4.  expi.  C’eft-à-dite , ou  ne  contraftez  point  de  ma* 
ri.sges  avec  les  infidèles  ; ou  en  général,  o’aycz  point  de 
IsaUbns  trop  étroites  avec  les  Payens. 
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<^ucllc  iiivion  peut  - il  y ci^atio  jafti:U  cavm 
avoir  ciirre  la  juiTicc  ÿc  ir.iquit»te  ! aut  "quA 
l’iniquirc  ? Quel  conv.ncr-  focietas  iuci  ad  icne~- 
ce  entre  l.i  lumière  &:  les  bras  ? 
rénebres'^  ; 

15.  Quel  .accord  entre  ïf.^u^autemcof^- 
Jesus-Christ  & ventio  Chrijîi  ad  Be~ 
Bélial  " ; Quelle  Ibcifré  liai?  Aut  quAfars  fi- 
«ntre  le  fidde  & l’infi-  deü  c::m  infiddi 
dde  ? 

1 4.  Quel  rapport  entre  16.  Quiautemcon- 
le  temple  de  Dieu  & les  fenfui  templo  Dei  cuj» 
J idoles  " î Car  vous  êtes  le  idolis  Vos  enim  efiis 

9.16.17.  temple  de  Dieu  vivant,  templum  Dei  vivi  . 
6.19.  comme  Dieu  dit  lui-mè-  fient  Hiclt  Dests  : Qu4>- 
Ltv.  16.  • J’iiabiterai  en  eux , niam  inhabstaho  in  il- 

ti.  & je  m’y  promencr.ai  Je  lis^éf'  ambulabo 
ferai  leur  Dieu , & ils  fc-  inter  ees  éf 
ront  mon  peuple.  rum  Dens  , cr  ipfi 

erstnt  mihi  populus. 

17.  Ccd  pourquoi  for-  17.  Propter  qmi 
tcz  du  milieu  de  ces  per-  exitede  tnedioeorum. 
Tonnes  , dit  le  Seigneur''  : ^ fepnramini , dicit 
Ifd.  ji.  Teparez-vous  d’eux  , & ne  Dominm  ,é'  immury- 

11. 

V".  14.  expi.  la  vraie  & la  faulTe  religion. 

. it.  txpl.  C'eft  un  mot  hébreu  qui  lignifie  un  fcclerat , 

un  v.mrien  , un  homme  fans  loi.  C'ell  donc  comme  fi  L'.4- 
pôtre  Jifoit  : Quel  accord  entre  J F.  s u $-C  h *.  1 s T qui 
fait  profciTion  d’obÉiiTance , &r  un  Payen  qui  fait  profeiîioR 
de  ne  fc  foumcitte  à aucune  loi  qu'.à  celle  de  fa  cupidité  ? 
On  attribue  ordinairement  ce  mot  de  Brlial au  démon  , qui 
cil  le  chef  Je  tons  les  mcchans. 

•b-  is.  expt.  La  vcriîon  Syriaque  porte  , Cr  les  Temples 
des  idola  , c’eft  à dire  , les  idolâtres  qui  font  les  temples 
des  diables. 

Ibid,  expl  Dieu  habite  dans  le  cœur  pat  fa  grâce  , il  s’y 
pr.inicne  p, Tries  divers  effets  qu’il  y opere  , aptes  l'avoir 
. étendu  pat  la  charité. 

17.  expl.  Ce  pafTige  s’entend  à la  lettre  des  Juifs,  lorf- 
•qu’ils  étoient  captifs  til  babylonc,  îc  .au  l'cDS  royltique, 
•es  fidèles  qui  font  parmi  les  iJolittes, 
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ébtm  ne  tetigeritis  : touchez  point  à cc  qui  eft 

impur  " ; 

ego  recipUm  x 8.  & je  vous  recevrai  jer.  j li 
'VOS  , ü»  ero  vobis  $n  je  ferai  votre  Pere , & vous  ?• 
fairem  . (ÿ  vos  eritis  lcrez  mes  fils  & mes  filles , 
in  filios  ^ filias,  dit  le  Seigneur  tout-puiC> 
dicit  Domimis  omni-  fant  ", 
fotens. 

•f . 17.  txpl.  ne  conrroârz  point  d'ettoite  amitié  avec  les 
idolâtres , lignifiés  pat  les  animaux  immondes  donc  l'anou. 
chement  même  ctoit  Jérendu  par  la  loi.  yoye\  AH.  10. 14. 

& cela  fur-toucence  qui  regarde  leur  vie  ptolane  & ido- 
lâtre. yojeu  Jude  1). 

if.  18.  txfl.  quoiqu'en  quittant  les  idolâtres  vous  pec- 
elica  le  fecouts  «e  vos  peres  , de  vos  meres  &:  de  tous  vos 
proches  qui  font  parmi  eux;  je  ferai  moi-même  votre  pere  , 

■ic  je  vous  adopterai  pour  mes  enfans. 

CHAPITRE  VIL 

§ . I . SMiSification  de  cœur  , é'  de  corps  dans  Is 
crut  nie  de  Dieu.  AffliUion  (ÿ  confolutiors 
- de  faint  Paul. 

7.  Y -T  A 

Y J.  bernes  pro-  Xx  Dieu  de  telles  pro- 
mtjiiones  , carijfimi  , mcHbs,  mes  chers  frères , 
mundtmus  nos  ah  om-  purifions- nous  de  tout  cc 
ni  inquinamento  car-  qui  Ibuille  le  corps  ou  l’ef 
nis  fpiritàs  , per-  prit , achevant  (œuvre  de 
ficientes  fanÜificatio-  notre  fanftification  dans 
nfm  in  timoré  Dei.  la  crainte  de  Dieu  ", 

1.  Capite  nos-  îie-  z.  Donnez-nous  place" 

ir.  1.  expi.  CeA-à-dire  , en  obfervanc  exaâcmenc  les 
commandemens  de  Dieu  , Sc  craignant  de  lui  déplaire  en  ^ 

U moindre  ebofe.  Ou  bien,  n'ayant  point  d’autre  vue  en 
travaillant  à nous  fanétiher  > que  de  plaire  â Dieu  , & que 
la  cr.iintc  de  lui  déplaire  8c  dcrofi'enfer  Auir.  travaillant 
dans  la  crainte  de  Dieu  à nous  l'anétificr  de  plus  en  plus. 

ÿ.  t.  leilr.  RcccvcZ'Uous.ad»tr.Que  mes  paroles  entrent 
dans  votre  cctur. 
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•dans  votre  cœur.  Nous 
n’avons  fait  tort  à jicribn- 
nc  , nous  n’avons  corrom- 
pu t efprit  de  perfonne  ''  ; 
nous  n’avons  pris  le  bien 
de  perfonne. 

} . Je  ne  vous  dis  pas 
ceci  pour  vous  condam- 
ner J puHque  je  vous  al 
déjà  dit  que  vous  êtes  dans 
mon  cœur  à la  mort  & à 
Ja  vie. 

4.  Je  vous  parle  avec 
grande  liberté  : j’ai  grand 
lujct  de  me  glorifier  de 
vous  " : je  fuis  rempli  de 
confolation  : je  fuis  com- 
ble de  joie  parmi  toutes 
mes  foulfranccs. 

f.  Car  étant  venus  en 
Macédoine  nous  n'avons 
eu  aucun  relâche  félon  la 
chair  " , mais  nous  avons 
toujours  eu  à foulFrir  : ce 
na  été  que  combats  au-de- 
hors  , ^ que  frayeurs  au- 
dedans 


rrinem  Ujimus  , nt- 
mimm  corrujimus  , 
neminem  cirtumveni- 
mus, 

3.  "Hon  ad  condem- 
nationem  vtftram  di- 
co  : prsdixhnus  enim 
quod  in  cordibus  no~ 
firts  ejlis  ad  commo- 
riendum  , ad  con~ 
"vivendum. 

4.  Multa  mihi  fi- 
ducia  eft  apud  vos  , 
multa  mihi  gloriatio 
pro  vohk,  repletus  fum 
confolatione  , /itpera- 
bundo  gatidio  in  omm 
tribulatione  nojlra. 

5 . Nam  ép  've~ 
nijpcmus  in  Macedo- 
niam  , ruillam  re- 
quiem habuit  tare 
nojlra  ,fed  omnem  tri- 
bulationem  pajji  ju- 
mus  : foris  pugnt , in~ 
tus  timorés. 


ir.  i.  cxpl.  C’eft-à-dirc , qu'il  n'avoit  corrempu  perfon- 
fonnenipar  fa  dofltine  , ni  par  fescxcmples  , ni  par  une 
conduite  aniücieufc  Sc  imetelTec  pour  s'attirer  des  pre- 
ftns. 

V.  4.  expi.  à c.iufir  de  leur  foi  êc  de  leur  obbilance. 
y.  exp/.  félon  l'homme  extérieur  , 8c  félon  la  panie 
inferieure  : car  à l'égarddc  la  partie  fupericute  & de  l’hom- 
me intecicur  , jamais  l’cfptit  de  paix  8c  de  confoliciau  ne 
l'abandonnoit. 

Ibid.  expl.  C’eft-à-dire  , qu’.iu-dehors  ce  n’étoit  que 
combats  qu’il  avoir  â foutenir  contre  les  ennemis  de  l’E- 
vangile , 8c  qu'.ni  dedans  il  éioic  oncLaucllcoicai  agité  pat 
laciaiutedc  uouvelles  peiléciiciom. 

6.  Sed 


Di- 


/ 
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6.  Sed  qui  tonfola- 
tur  humiles  , tonfolu- 
tuseft  nos  Deus  in  ad- 
ventn  Titi  : 

7.  non  folhm  ast- 
tent  in  adventu  ejus , 
fed  etium  in  confola- 
tione  , quâ  confolutus 
ejl  in  vobis  , referons 
nohis  vejlrum  dejtde- 
riwn , 'ucjlrum  jletum, 
veftram  £/nulauonem 
fro  me  , ita  ut  magis 
^uudtrem. 


6.  Mais  Dieu  ^ui  con- 
folc  les  humbles  c?>  les  af- 
fligiîs  , nous  a confolcs 
par  Tarrivcc  de  Titc  " ; 

7.  & non  feulement  par 
Ibn  arrivée  , mais  encore 
par  la  confolacion  qu’il  a 
lui-mémc  reçue  de  vous  ; 
m’ayant  rapporté  l’extrê- 
me defir  que  vous  avez  de 
me  revoir , la  douleur  que 
vous  avez  refl'entic,  & l’ar- 
dente afFcéliou  que  vous 

été 


me  portez  : ce  qui  m a 
un  plus  grand  fujet  de  joie. 
1.  Triflejfe  félon  Dieu  mere  delà  pénitence. 
Trijleffe  du  monde  donne  la  mort. 


8.  Quoniam  , etfi 
■eontriftavi  vos  in  ept- 
Jlola,  non  me  poenitet  : 
etfi  pceniteret  , vident 
qtiod  epifiola  ilia  ( etfi 
ad  horam  ) vos  contri- 
fiavit  ; 

9.  nunc  gaiideo  : 
non  quia  contrijlati 
efiis  , fed  quia  con- 
triftati  efiis  ad  pceni- 
tentiam.  Contrifiati 
enim  efiis  feeundùm 
Deum , ut  in  nullo  de- 


8.  Car  encore  que  je 
vous  ai  attrillés  par  ma 
lettre  , je  n’en  fuis  plus  fâ- 
ché néanmoins  , quoique 
je  l’aie  été  auparavant  " , 
en  voyant  quelle  vous 
avoit  attriftéspour  un  peu 
de  tems. 

9.  Mais  maintenant  j’ai 
de  la  joie , non  de  ce  que 
vous  avez  eu  de  la  triftellc, 
mais  de  ce  que  votre  tri- 
ftelTe  vous  a porté  à la  pé- 
nitence. La  triftc/le  que 
vous  avez  eue  a été  félon 


■p.  6.  expi.  qui  revenoitde  Corinthe. 

8.  expi.  L’Apôtre  fe  repcncoic  d’abord  de»  duretés 
qu’il  avoit  fetnées  en  quelques  endroits  de  fa  première  let- 
tre , dans  la  crainte  qu’elles  ne  leur  eulTent  caufe  quelque 
chagrin  qui  auroit  pu  nuire  â leur  avancement  dans  la 
foi. 

Tome  XIX,  B b 
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Dieu  } & alnil  la  peine  trimentum  fatismni 
que  nous  vous  avons  eau-  ex  nobis. 
léc  " , ne  vous  a été  nul- 
lement defavantageufe. 

t.Ptir,  lo.  Car  latriltefle  qui  lo.  Qtuen'm  fecun- 
i.tp.  eftl'don  Dieu , produit  dùm  Deum  trijiitia 

Sour  le  falut  une  pénitence  eft,  paenitentiam  in  fn- 
:ablc  " j mais  la  triftelTe  lutem  ftabilem  operjt- 
de  ce  monde  produit  la  tur  ; fuuli  mtem  trif’ 
mort  " . . titiamortem  eperatur. 

1 1 . Confîdcrez  combien  1 1 . Ecce  enim  hoe 
cette  triftefl'e  , meme  Ce-  ipfum  , feeundstm 
Ion  Dieu  , que  vous  avez  Deumeontrifiari  vos, 
relTentic  , a produit  en  qHomaminvobis  ope- 
Vous  non  feulement  de  foin  ratttr  folicitudinem , 
de  vigilance  , mais  de  fed  defenfionem  , fed 
fàtisfaétion  envers  nous , indignationem  , fed 
d'indignation  contre  cet  in-  timorem  , fed  defide- 
cejiueux  , de  crainte  de  la  rium  , fed  émulation 
eolere  de  Dieu , de  delîr  de  nem , fed  vindiüam  : 
notts  revoir  ^ de  zele  pour  in  omnibus  exhibuif- 
nous  défendre^  d'ardeur  à tisvos , incontamma- 
venger  ce  crime.  Vous  avez  tos  ejfe  negotio, 
fait  voir  par  toute  votre 
conduite  , que  vous  étiez 
purs  irréprochables 

dans  cette  affaire  " . 

ir.  9-  leur,  aucune  chofe  venue  de  nous. 

'ÿ'.  I O.  exfl.  (ioni  l’unique  fujec  eft  de  ce  qu'on  a offeufé 
Dieu. 

Ibid.  grec,  dont  on  ne  fe  repent  point. 

Ibid.  celle  qui  n’a  pour  objet  que  la  perce  des 
biens  du  monde  , produit  la  mort  ÿ i.  e.  clt  caufe  de  la  mort 
éternelle  de  l’ame  , par  les  péchés  de  haine,  d’env/e,de 
murmure,  de  dcfcfpoir,  &c.  où  elle  précipite  ordiu  aire- 
menc  les  hommes  du  monde:  8c  quelquefois  même  de 
mort  du  corps  par  les  maladies  dangereufes  qu'elle  caufe  ^ 
ceux  qui  font  trop  attachés  aux  biens  du  monde.  »je 
Prtn.ty.  X,  & Ecch.  iQ.  1^.  ^ 

ÿ.  1 1 . Uttr.  que  vous  n’avicz  aucune  part  dans  le  exim  e 


I 
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1 1.  Igitur  , etji fcri^  1 1.  Audi  lorfqiic  nous  ^ 

ffi  vobis , non  fropter  vous  avons  écrit , ce  n’a 
oum  qui  fecit  été  ni  à caufe  de  celui  qui 

ritm , ntc  propter  eum  avoit  faic  l'injure  , ni  à 
qui  pafus  eji  : fed  ad  caule  de  celui  qui  l'avoic 
manifeftandam  foli-  Ibufferte  " , mais  pour 
titudinem  noftram  . vous  faire  connoîcre  le 

?uam  habomui  pro  vo-  loin  que  nous  avons  de 
h vous  devant  Dieu 

15.  coram  Deo  i ij.  Ceft  pourquoi  ce 
ideb  confolati  fumut.  que  vous  avez  fait  pouir 
In  confolatione  autetn  nous  conlôlet , nous  a eu 
nofira  . abundantiùs  effet  confolés  " ; & ma 
mngii  gavifi  fumus  joie  s’eft  encore  beaucoup 
fuper  gaudio  Titi  , redoublée  par  celle  de 
quia  refeclus  ejl  fpiri-  Tite  , voyant  que  vous 
tus  ejus  ab  omnibus  avez  tous  contribué  au  rç- 
vobis  : pos  de  Ibn  efprit  ; 

1 4.  (^Jt  quid  apud  1 4.  & que  fi  je  me  (uis 
ilium  de  vobis  gloria-  loué  de  vous  en  lui  par- 
if«j  fum , non  fum  con-  lant , je  n’ai  point  eu  lîijet 
fufus  : fedficut  omnia  d'en  rougir  ; mais  qu’ainli 
vobis  in  veritate  lo-  que  nous  ne  vous  avioM 
cuti  fumus  . ita  rien  dit  que  dans  la  vc- 
gloriatio  noftra , qsta  rité  , aum  le  témoigna- 
fuit  ad  Titum  , veri-  ge  avantageux  que  nous 
tas fo3a  ed.  avions  rendu  à Titc  do 

vous  , s’eft  trouvé  conforme  à la  vérité. 

de  cet  homme.  Il  parle  de  la  plut  faine  partie  de  leur  Egli' 
fc , qui  avoit  toujours  defapptouvi  ce  crime  i car  il  paroît 
f.  Cor.  1. 1.  que  quelques-uns  Ploient  toupables  pour  l’a- 
Voirdiffimule  , 8c  en  avoir  ncg'igé  1-;  châtiment. 

ir.  1 1.  txpl.  ni  â caufe  de  l'incefliiL-ux  qui  avoit  fait  l’in- 
jure , ni  du  pere  qui  l’avoit  foufîêtte. 

Ibid.  exi'I.  fa  follicitudc  pa(loralc  8c  ipnaÆ^on^nçsre 
pour  l’Eeüfe  de  Corinthe  -,  c’eft  i-dire  qu'il  n’avoit  pal 
tant  eu  egard  â l’intérêt  particulier  de  ceux  dont  il  leur 
BŸoii  écrit , qu’au  bien  général  de  toute  leur  Eglife. 

■#'.13.  lettr.  nous  avons  été  confolés , & notre  confola- 
tion  s’eft  beaucoup  augmentée.  ' 

^ B b ij  ' 
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ij.  Ccft  pourquoi  il 
refTcnt  dans  entrailles 
un  redoublement  d'afFc- 
âioii  envers  vous  , lorf- 
qu’il  fc  fouvient  de  l’o- 
béilTance  que  vous  lui  avez 
tous  rendue , & comment 
vous  l’avez  reçu  avec  crain- 
te & tremblement  " . 

1 6,  Je  me  réjouis  donc 
de  ce  que  je  me  puis  pro- 
mettre tout  de  vous  " . 


E S.  PAUL 

I 5 . E/  vifeera  ejus 
abundanÙMs  in  vobis 
funt  : rtminifeentis 

omnium  vefirüm  ohe- 
dientiam  , quomodo 
cum  timoré  tremo- 
re  excepiftis  ilium. 


1 6.  Gaudeo  qubd 
in  omnibus  confido  in 
vobis. 


•f.  i^.expl.  C’eft-à  dire  , avec  refpeft,  tc  craignant  de 
faire  quelque  ebofe  oui  pût  lui  déplaire. 

ÿ.  1 6.  expi.  L’Aporre  prépare  par.U  leurs  efprits  à l’aU' 
inône  dont  il  leur  va  parler  dans  le  chapitre  fuivanr. 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Tideles  de  Macedoine  pauvres  , ^prodigsus 
envers  les  pauvres. 


I.  "V  T Ais  il  faut , mes 
JLVJ.  freres  , que  je 
vous  falfe  fçavoir  la  grâce 
que  Dieu  a faite  aux  Egli- 
ies  de  Macedoine  : ' 

• X.  c’eft  que  leur  joie 
s’eft  d’autant  plus  redou- 
blée , qu’ils  ont  été  éprou- 
vés , par  de  plus  grandes 
affligions  -,  & que  leur 
profonde  pauvreté  " a ré- 
pandu avec  abondance  les 


i.\JOtam  autem 
I \ facimus  vobis, 
fr aires , gratiam  Des , 
que  data  efi  in  Eccle- 
fiis  MacedvnU  : 

* X.  qued  in  mult» 
experimenio  tribuia~ 
îionis  J abundantia 
gaudii  ipforum  fuit  ; 

altijjtma  paupertas 
eorum . abundavit  in 
divitias  JimpUcitatis 


ÿ.  i.  Grec.  aJfundum  i i.  e.e.r/x«y7j  j c’eft  i-dire  , que 
quoiqu’ils  euffent  eté  épuHïs  jufqu’au  fond  dans  la  perfé. 
ciit-.on  qu’ils  avoient  foulFene  de  la  paie  de  leurs  conci» 
loycns , &c.  1.14. 
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eorum, 

3 . fecundum 

•uirtutem  teftimomutn 
illis  reddo  , fuprh 
vîrttitem  Volhntftrii 
fucrunt , 


4.  cum  multa  ex- 
hortaiione  obfecrantes 
nos  grfiuiam , ^ corn- 
nsHnicatiomm  mini- 
fterii  , quod  fit  in  fan- 
clos. 


richclTcs  de  leur  charité 
fincerc 

3.  Car  il  faut  que  je 
leur  rende  ce  témoignage,* 
qulls  fc  font  portes  d eux- 
memes  à donner  autant 
qu’ils  pou  voient , & meme 
au-delà  de  ce  qu’ils  pou- 
voient  J 

4.  nous  conjurant  avec 
beaucoup  de  prières  de  re- 
cevoir leurs  aumônes  , & 
de  prendre  pan  au  loin  de 
les  porter  aux  faines.  ^ 


y.  Et  non  Jicut  fpe- 
ravimus , fed  femet- 
ipfos  dederunt  primitm 
Domino  , deinde  no- 
lis  per  voUmtatem 
Deu 


y.  Et  ils  n’ont  pas  fait 
feulement  en  cela  ce  que 
nous  avions  cfpejré  d’eux  j 
mais  ils  le  font  ; donner 
eux-mémes  premièrement 
au  Seigneur  , & puis  à 
nous  par  la  volonté  de 
Dieu^'. 


f.  1.  lettr.  Ceft  qu’en  tant  d’épreuves  d’affliélîon  , Ta- 
bondancede  leur  joie  a été  plus  grande  , & que  leur  pro- 
fonde pauvreté  s’eft  abondamment  répandue  dans  les  ri- 
cheilês  de  leur  dmplicicé  { i,  e.  de  leur  charité  fimple  & (In* 
ccre.  L’Apôtre  pourpiqutr  les  Corinthiens  d’une  louabla 
émulation  , leur  remet  devant  les  yeux  la  charité  avec  la- 
quelle les  Thcflalonîcicns  , quoiqu’ils  fuflent  eux- mêmes 
trcs-pauvrcs , n’avoicnc  pas  laiÂ«  de  donner  avec  libéralité 
Je  peu  qui  leur  ref^oit,  pour  affiliée  les  pauvres  fidèles  de 
Jcrufalcm  , qui  avoient  été  pillés  par  les  Juifs. 

4. /e//r.  lagrace. 

ç.  exp/.  étant  difporés  à fakc  & à donner  tour  ce  que 
nous  jugerions  à propos  de  leur  demander  , ou  , s’éunt  of- 
ferts d’aller  eux  mêmes  en  perfonne  à Corinthe  pour  rece- 
voir vos  aumônes.  i.Cor.  9 4.  C’cll-â-dirc  , de  députer 
quelques-uns  d’entre  eux  pour  cela. 

Ibid.  expL  C’eft  à-dire  , que  Dieu  leur  infpiroit  cette 
faiutc  Yolomc* 
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; 6.  Ceft  ce  qui  m’a  por-  6.  itaut  regaremm 
té  à fupplicr  Tite  , que  Titum  , ut  queruMl- 
coramc  il  a déjà  commeu-  modum  cœpit , it» 
cé , il  achevé  auffi  de  vous  perficiat  invobis  etium 
tendre  parfaits  en  cette  graiiam  iftam. 
grâce  '' . 

7.  & que  comme  vous  ’j.Sedficut  in  om- 
ctes  riches  en  toutes  cho-  nihut  abundath  fide,. 
fes , en  foi , en  paroles , en  ^ fermone  , ^ Jcien- 
fcicnce  , en  toute  forte  de  tia  , omtù  Jolici- 
foins , & en  l’affedion  que  tudine , infuper  car- 
vous  nous  portez , vous  le  ritate  vejîra  in  nos, 
foyez  aulu  en  cette  forte  ut  in  hac  gratta 
de  grâce  abundetis. 

8.  Ce  que  je  ne  vous  8.  îionquafiimpe- 
dis  pas  neanmoins  pour  rans  dico , fed  fer  a~ 
vous  impofer  une  loi , liorum  folicitudinem 
mais  feulement  pour  vous  etiam  veftra  caritatis 
porter  par  l'exemple  de  ingenium  bonum  com^ 
l'ardeur  des  autres , à don-  probans. 

Bcr  des  preuves  de  votre 
charité  uncere. 

§.  1.  AJpfter  les  pauvres  de  tout  fon  pouvoir. 
tS.Pau-  p,  •}•  Car  vous  l^vez  9.  Scitisenim  gra- 
ho  hveq.  qyçjjç  a la  tx)nte  " de  tiam  Domini  nojlri 
notre  Seigneur  Jésus-  }efu  ChriJU , quoniam 
Chris  T,qui  étant  ri-  p>r opter  vot  egenusf ar- 
che " s’eft  rendu  pauvre  " Sus  ejl , cùm  ejfet  di- 

ir.  6.  txpl.  L’Apôtre  avoir  prié  Tite  de  porter  cette  let- 
tre â Corinthe  , pout  achever  la  bonne  ceuvte  qu’il  avoit 
commencée  dans  fon  premier  voyage , qui  eft  de  Ie$  por- 
ter efficacement  à une  abondante  contribution. 
ir.  7.  expi.  ».  e en  U libéralité  envers  vos  feeres. 
ir.  9.  lettr.  la  grâce  î ».  e.  U libéralité.  _ 

Ibid.  fjrp/.  félon  la  nature  divine,  félon  laquelle  il  étoi: 
fouveraineinent  heureux  & Seigneur  de  toutes  chofes. 
J E s U s-C  H R.  I s T n'a  pas  celR  d’être  riche  lorfqu’il  s’eA 
fait  homme  & pauvre , parce  qu’il  n’apasceflé  d’être  Dieu. 
trem.  Men. 

Ibid.  expi.  pat  fon  Incarnation , en  laquelle  il  s’eltre» 
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les  , ut  illius  inopiA 
vos  divites  ejfetis. 

10.  EtconfiUum  in 
hoc  do  : hoc  enimvo- 
bis  utile  eft , qui  non 
felitm  facere  , fed  ô' 
velle  capiftis  mb  anno 
priore. 


1 1 . Hune  vero  ^ fa~ 
ffo  perjicite  : ut  quem- 
udmodum  promptus  efi 
animus  voluntatis,  itu 
Jit  pcrficiendi  ex  eo 
quod  habetis. 


II.  Sienimvolun- 
tas  prompta  tjl  , fe- 
cundum  idqitod  habet. 
accepta  eft,  non  fecun- 
dum  id  quod  non  ha- 
bet. 

I J . Non  enim  ut 


pour  l’amour  de  vous,  afin 
que  vous  dcvinllicz  riches 
par  fa  pauvreté 

I o.  Cell  ici  un  confcil 
que  je  vous  donne  , parce 
que  cela  vous  eft  ucilc  j 
& que  vous  n'avez  pas 
feulcmenc  commencé  les 
premiers  à foire  cette  cha- 
rité , mais  que  vous  en 
avez  de  vous-mêmes  for- 
mé le  delTein  dès  l'année 
palfée. 

1 1 . Achevez  donc  main- 
tenant ce  que  vous  avez 
commencé  dès-lors,  afin 
que  comme  vous  avez  une 
n prompte  volonté  d’afli- 
fter  vos  ficres,  vous  les 
afhfticz  auffi  cffcéUve- 
ment  de  ce  que  vous  avez.". 

1 1.  Car  lorfqu’un  hom- 
me a une  grande  volonté 
de  donner , Dieu  la  reçoit , 
ne  demandant  de  lui  que 
ce  qu’il  peut , & non  ce 
qu’il  ne  peut  pas". 

1 3 . Ainfi  je  n’entends 


vécu  de  toutes  nos  miferes,  St  fur-coutde  la  pauvreté,  ayant 
toujours  mené  une  vie  ircs-pauvte. 

txpl.  afin  de  vous  acquerir  les  trefors  de  la  grâce, 
de  la  jiifticc  & de  la  gloire  ciernellc. 
ir.  II.  expi.  félon  votre  pouvoir. 
ir.ti.  ItUr,  que  félon  ce  qu’il  a , & non  félon  ce  qu’il 
n’a  pas.  Expi.  L’Apôtre  dit  cela  pour  encourager  1rs  pau- 
' vres  qui  n’avoient  pas  beaucoup  â donner.  Il  leur  fait  en- 
tendre que  Dieu  regarde  principalement  la  volonté.  Car 
quoique  l’aumône  foie  proportionnée  aux  biens  de  chaque 
particulier , le  fruit  & le  metite  qu’on  en  retire  s’étend  auHi 
loin  que  la  bonus  volonté. 
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pas  que  les  autres  foient  alüs  fit  remijpo , vohîf 
foulages  , & que  vous  autem  tribulatio , fed 
foyex  furchargés  " : ex  equalit/tte. 

14.  mais  que  pour  ôter  14.  Infrefenti  tem- 
i’inégalité  , votre  aboa-  pore  veftra  abuntUn- 
dancc  " fupplée  mainte-  ti»  illorum  inopUm 
nant  à leur  pauvreté , afin  fuppleat:  ut  illorum 

Î'Ue  votre  pauvreté  fbit  abundantia  vcftrt.  ino- 
oulagée  un  jour  par  leur  pu  fit  fuppUmentum  , 
abondance  j & qu’ainfi  ut  fiat  equaUtas , ficut 
tout  foit  réduit  à 1 egali-  feriptum  eft  -, 
té  ", 

I y . félon  ce  qui  efl:  écrit  15.  Qui  rntâtum  . 
txtd.if.  de  la  tnanm  •.  en  non  abundavit  : 

recueillit  beaucoup  , n’en  qm  modicum  , non 
eut  pas  plus  que  les  au-  minoravit. 
très  ; & celui  qui  en  re- 
cueillit peu , nen  eut  pas 
moins 

16.  Or  t je  rends  gra-  1 6.  Grattas  autem 
tS.  Luc.  ces  à Dieu  de  ce  qu’il  a J>eo  , qui  dédit  eam- 
donné  au  coeur  de  Tite  la  dem  folicitudinem  pro 
même  follicitudc  que  j'ai  vobis  in  corde  Titi. 
poux  vous. 

' 17.  Car  non  feulement  ij . Quoniam  exhor- 

îl  a bien  reçu  la  priere  que  tationtm  quidem  fuf- 

■ÿ'.  I ?.  fxfl  Lorfqiic  je  vous  exhone  i exercer  la  chartiê 
envers  les  faints  de  Jerufalcin  , mon  delTein  n’ell  pas  de 
vous  appauvrir  pour  les  mettre  à leur  aife  & pour  les  en- 
richir de  vos  aumônes. 

V'.  1 4.  e.Ypi.  tcinpoi  elle. 

Ibid.  expi.  fpiritueilc.  Car  G le  riche  donne  au  pauvre 
la  Doutriturc  corporelle  . il  reçoit  par  le  moyen  du  pauvre 
la  grâce  qui  eft  nccefTaire  pour  la  nouttiture  fpirituelle. 
Ceci  peut  lignifier  : Afin  que  h vous  tombez  quelque  jour 
dans  la  pauvreté  , ils  puidem  être  en  état  de  vous  foulager 
à leur  tour. 

cxpl.  Les  pauvres  deviennent  égaux  aux  riches, 
lorfqu'ils  ont  aulu  bien  qu'eux  ce  qui  cil  nccedaire  pour 
‘ leur  nourriture;  & c’eftee  qui  arrivoit  autrefois  à l'égard 

de  ceux  qui  ramalToiem  la  inanae.  Exed,  16, 18. 
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répit  ; fed  cltm  folici-  je  lui  ai  faite  " -,  mais  s’7 
étant  poné  avec  encore 
plus  aafFeéHon  par  lui- 
meme  , il  e(l  parti  de  (bn 
propre  mouvement  pour 
vous  aller  voir  * . 

§.  5.  Saint  Paul  veut  un  témoin  de  fa  fidelité  i 
difpenfer  Us  aumônes  de  tEglife. 


tior  effet , fua  volun- 
tate  profeSus  efi  ad 
vos. 


lî.MiJtmus  et  sam 
eum  silo  firatrem  , est- 
jus  laus  efi  in  Evan- 
gelio  per  omnes  Eecle- 
fsas  : 

x^.non foïum  au- 
tem  , fed  ^ ordinatus 
efi  ah  Eeelefiis  eomes 
peregrinationis  nofira , 
in  hane  gratiam  , qua 
minifiratur  à nobis 
ad  Domini  gtoriam  , 
defiinatam  volun- 
tatem  nofiram  : 

10.  devisantes  hoe , 
ne  quis  nos  vittsperet 


1 8.  Nous  avons  envoyé 
aufll  avec  lui  notre  frere  '' 
qui  efi  devenu  célébré  par 
l'Evangile  dans  toutes  les 
Eglilés } 

1 9.  & qui  de  plus  a été 
choilî  par  les  Eglifes  pour 
nous  accompagner  dans 
nos  voyages  , Sc  prendre 
part  au  loin  que  nous 
avons  de  procurer  cette 
alTilIance  " â nos  freres 
pour  la  gloire  du  Seigneur, 
& pour  féconder  notre 
bonne  volonté  : 

10.  & notre  delfein  en 
cela  a été  d'éviter  que  per» 


ir.  1 7.  exfl.  de  tetourner  â Cotinthe. 

Ibid.  fxpl.  non  que  Titc  fût  encore  parti  lorfque  l’Apûtre 
fcrivoii  ceci  > puifquece  fut  lui  qui  fut  porteut  de  la  lettre  » 
mais  faintPaulafgardautcmsauquel  elle  ferait  rendue 
aux  Corinthiens. 

V.  1 8 . expi.  Plufieuts  faints  Peres  entendent  pat  ce  frere  , 
failli  Luc  , dont  l'Evangile  itoit  alors  dans  les  mains  det 
fiJeles.  Saint  Ignace  martyr  patoît  fâvorifer  ce  fentiment , 
en  appliquant  i S.  Luc  ces  paroles  de  S.  Paul  : Qui  efl  de. 
venu  célébré  porl' Evangile  dans  Soutes  les  Eglifes.  U'ailtres 
néanmoins  l'cniendent  de  Silas , & ils  croient  que  les  deux 
marques  par  Icfquelles  l'Apôtre  defîgne  celui  dont  il  parle  , 
jointes  à ta  circondance  de  la  datte , lui  conriennent  mieux 
qu'â  tout  autre. 

expi.  de  recucilUr  les  aumônes .. 

Ibid.  ^rer.  votre. 

Bb  V 


1 


»7. 


jStf  II.  EPISTRE  DE  s.  P AUL 

Ibnne  ne  nous  pui/Iè  rien  in  hac  flenitKdine  r 

reprocher  fur  le  fujee  de  quA  minijlratur  a no- 

cecte  aumône  abondante'^,  lis. 

dont  nous  fommes  les  dif- 

pcnlâtcurs. 

XI.  Car  nous  tâchons  tJ.Providemusenim 
de  faire  le  bien  avec  tant  ùona  , non  folùm  co- 
de circonfpc<ÎHon  , tju’il  ram  Deo  , fed  etiam 
Ibit  approuvé  non  feule-  coram  hominibus. 
ment  de  Dieu  , mais  aufll 
des  hommes. 

• 11.  Nous  avons  envoyé  xi.  Mijîmus auicm 
encore  avec  eux  notre  fre-  cum  illis  éf'  fratrem 
re" , (jue  nous  avons  rccon-  noftrum , quem  proba- 
nt zélé  & très  - vigilant  vimus  in  multis  ftpi 
en  pluficurs  rencontres,  & felicitum  ejfe  i nunc 
qui  l’cft  encore  beaucoup  auttm  multb  foUcitio- 
plus  en  ccllc<i  : & nous  rem  : confidenùa  mul- 
avons  grande  confiance  ta  in  vos , 

que  vous  les  recevrez  bien'' , 

• X J . que  vota  traite-  i j . five  pro  Tito  , 
rez  de  meme  Tire  " , qui  qui  ejl  foetus  meus  , 
eft  uni  avec  moi , & qui  é»  in  vos  adjutor , fi- 
cravaille  comme  moi  pour  ve  fratres  noflri , Apo- 
Totre  falut , 6c  nos  autres  Jloli  Ecclejiarum , g/o- 
freres  , qui  font  les  Apô-  ria  Chrifii. 

ttes"  desEglifos,  6c  la  gloi- 
re de  Jesus-Christ  . 

14.  Donnez-leur  donc  x^.OJlenfionem  er^ 

' •f'.  io.  Icffr.  de  celte  plénitude. 

Ÿ-  ti-expl.  On  ne  fçait  point  qui  eft’ce  frété , peut-être 
cft-ce  Epcncte  , dont  il  cft  pailc  tS.f. 

Ibi  J.  étu/r,  à caufe  de  la  grande  confiance  qu’il  a en  vous. 

ÿ.  i5.<tiitr.  foiti  caule  JeTiie. 

Ibid.  Miiir,  les  députés  desEglifrs,|qui  les  ont  envoyés 
vers  vous  pour  recueillir  votre  chacité. 

Ibid,  Les  inftrumens  dont  il  fe  fert  pour  augmenter 
fa  gloire,  oiî,  Tonr  d'une  vie  fi  fainte  & ficxcmplaiiequ  elle 
cft  capable  de  glorifier  J ïsus-Chrjsz  qui  en  cft  l’au- 
teur. 


Digitized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  IX.  fgy 
g9  , qui,  eft  caritatis  devant  les  Eglifes  des 
vefifA  , O*  ^oftTii  gh-  preuves  de  votre  charité  , 
rUprovohss,  in  illos  ôc  faites  voir  cjuc  ceft 
oftendite  in  faciem  Ec~  avec  fujet  que  nous  nous 
clejiarsim.  fommes  loués* de  vous 

1^.  14.  expL  Que  votre  charité  foit  connue  des  Eglifcs 
Voihncs  » pour  les  exciter  â faire  le  môme  à vo*.rc  exemple. 


CHAPITRE  IX 


§.  I.  Donner  libéralement  ^ avec  joie,  Qin  feme 
peu,  moijfonnera  peu. 


'■N. 


Am  de  mi-" 
nifterio  quod 
fit  in  fandios,  ex  abun- 
danti  efi  mihi  feribere 
vobis. 


1.  Scio  enimprom- 
ptum  animum  vef- 
irum  : pro  quo  de  vo~ 
bis  glorior  apud  Mace- 
dones  » quoniam  (jy* 
A chai  a parafa  eft  ab 
anno  prdterito , é* 
ftra  âmulatio  provo- 
cavit  plmimos. 


3 . lAift  autem , fra- 
très  : Ht  ne  quod  glo- 
riamnr  de  vobis,  eva^ 
cueîur  in  hac  parie , 


I . T L feroit  fuperflu  de 
X vous  écrire 
ge  touchant  cette  alîiftan- 
ce,  qui  fc  prépare  pour 
les  laints  de  Jerufalem  , 
1.  Car  je  (çai  avec  quel  le 
affeélion  vous  vous  y por- 
tez : & c’eft  aufîi  ce  qui 
me  donne  lieu  de  me  glo- 
rifier de  vous  devant  les 
Macédoniens,  leur  difant 
que  la  province  d’Achaïe'' 
eft  diipofëc  à faire  cette 
charité  dès  l'année  pafTée  -, 
& votre  exemple  a excité 
le  même  zelc  dans  Tefpric 
de  pluficurs. 

3.  Ceft  pourquoi  j*ai 
envoyé  nos  freres  vers 
vous , afin  que  ce  ne  foie 
pas  en  vain  que  je  me  Ibis 


I . exph  parce  qu'ils  l’a  voient  rcfoluc  d'eux -mômes , 
& qucl'Apôtrc  fe  tcnoii  afluré  de  leur  bonne  volonté. 

ir.  1.  province  du  Pcloponcfc  dont  Corinthe  croit 
l’une  des  principales  villes.  1,  Cor,  i.  x. 

Bbvj 
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loue  de  vous  en  ce  poinc , ( ut  quemudmodunr 
Se  qu’on  vous  trouve  tout  dixi  ) paruù  fttis  ; 
prêts , félon  l’alTurance  que 
j’en  ai  donnée  : 

4.  depeur  que  fi  ceux  de  4.  ne  cum  venerint 
Macédoine  qui  viendront  Maccdones  mecum  , 
avec  moi  , trouvoient  ^ invenerint  vos  im- 
que  vous  neufiiez  rien  parai  os , eruhefeamat 
préparé , ce  ne  fût  à nous , nos  ut  ( non  dicamus 
pour  ne  pas  dire  à vous-  vos  ) in  hae  fubjlan- 
mêmes  , un  fujet  de  con-  tia, 

fiifion , de  nous  être  loués 
de  vous. 

5.  C’cftcc  qui  m'a  fiiit  5.  Hecejfarium  er- 
juger  nécelfaire  de  prier  go  exiJUmavi  rogarc 
nos  frères  de  vous  aller  fratres , ut  prdveniant 
trouver  avant  moi,  afin  ad  vos  . & préparent 
qu’ils  ayent  foin  que  la  repromiffam  benedic- 
charité  " que  vous  avez  lienem  banc  paratam 
promis  de  faire , foit  toute  e^s  , fie  quafi benedi- 
prête  avant  notre  arrivée  ; clioncm  . non  tam- 
mais  de  telle  forte  que  ce  quam  avarittam. 
foit  un  don  offen  par  la 

charité , & non  arraché  à 
l'avarice  " . 

6.  Or  je  vous  avertis , 6.Hocautem  dice  : 
t S.Lau- OTcr/rcrcj , quefcelui  qui  Qsii  parce  feminat  . 
xent.  feme  peu  , moiflbnnera  parce  ^ metet  : ^ 

peu  i & que  celui  qui  lemc  qui  feminat  in  bene- 
avec  abondance , moifibn-  diâionibus  , de  bene~ 
nera  aufl'i  avec  abondan-  diihonibus  Q*  metet, 
ce 

■p.  4-  yoje\  U noie  f (h,  8.  r.  CT ,45.  lo.  4. 

ir.  f.  lettr.  que  la  beneJiilion. 

Ibi  J.  leur,  comme  une  benecIiAion  , te  non  comme  une 
avarice.  Expi.  L'Apôtre  les  exhorte  par-là  à /aire  une  col- 
Icii;  abondante  . eu /ortc  qu’on  a'eût  pas  fujet  de  les  fou p- 
çonner  d’avarice. 

5.  cxpl.  que  cliBcua  fera  zécomgetdi  à proportion  de» 
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7.  Unufquijque 
front  deftinavit  in  cor- 
de fuo , non  ex  trifli- 
iia,  aut  ex  necejjitnte: 
hiUrem  enim  dntorem 
diligit  Deuf. 

8 . Votent  eft  autem 
Dent  omnem  gratiam 
abundare  facere  in 
vobis  : Ht  in  omnibus 
femper  omnem  fuffi- 
cientiam  habentes , a- 
bundetis  in  omne  ofus 
bonum , 


9 . Jîcut  feriptum-  eft  • 
Difperfit  , dédit  pau- 
peribus  : juftitia  ejus 
manet  in  /kculum  fe- 
culi. 


7.  Ainfi  que  chacun' 
donne  ce  qu'il  aura  réfolu 
en  lui-même  de  donner , 
non  avec  triftelTe , ni  com- 
me par  force  " : car  Dieu  EccU.  jjf 
aime  celui  qui  donne  avec 

joie. 

8.  Dieu  eft  tout-puif- 
fanc  pour  vous  combler  de 
toute  graep" , afin  qu'ayant 
en  tout  tems  & en  tou- 
tes chofes  tout  ce  qui 
fliiHc  pour  votre  fubfiftan- 
ce  y vous  ayez  abondam- 
ment de  quoi  exercer  tou- 
te (brtc  de  bonnes  œu- 
vres " y 

9.  félon  ce  qui  eft  écrit: 

Le  jufte  diftribue  fon  bieny  j j 

il  donne  aux  pauvres  : fa  9. 
jufticc  demeure  éternelle- 
ment " . 


aumônes  & des  charités  qu'il  aura  faites  , ou  qu'il  aura 
voulu  faire  ; en  forte  que  celui  qui  a plus  donné , ou  qui  a 
eu  plus  de  volonté  de  donner  ( car  l'intention  devant  Dieu 
n'eft  pas  diiFccente  de  l'effet  ) fera  plus  rccompenfc,  que  cc- 
itii  qui  aura  moins  donné , & qui  aura  eu  moins  de  volonté 
de  donner  pouvant  donner  davantage. 

7.  cxfl.  C'eft  â-dirc  , qu'ils  dévoient  donner  de  boa 
cœur  fie  non  avec  chagrin , comme  s'ils  y euffent  été  for- 
cés, ou  parla  hontede  fe  laiffèr  vaincre  en  libéralité  par 
les  autres  , ou  par  lacraintcd'une  puiffance  fupcrieurc. 

ÿ.  Ü.aii/r.  pour  vous  tendre  avec  ufure  toute  la  charité 
qve-uous  eure^  fuite  aux  autres. 

Ibid.rfixr.  vous  vous  exerciez  de  plus  en  plus  en  toute 
forte  de  bonnes  oeuvres. 

V'.  9.  cxpl.  la  técompenfede  fa  charité  fera  éternelle.  Ott 
bien  , celui  qui  a de  la  conipallton  pour  fon  prochain  trou- 
vera toujours  de  quoi  donner.  L’aumône  eft  appellccyiif 
ti,e , parce  qu'elle  n'cA  pas  feulement  de  confcil , mais  de 
précepte. 
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J.  1.  Dieu  glorifié  dans  les  attmones  par  ceux  qui 
donnent  par  ceux  qui  refoivent. 
lo.  Dieii^^  qui  donne  la  i o.  Qui  autem  ad* 
fenicncc  à celui  qui  femc , miniftrat  femen  femi^ 
vous  donnera  le  pain  dont  nanti , ^ panem  ad 
vous  avez  befoin  pour  vi-  manducandum  pr&-^ 
vre  , & multipliera  ce  que  ftahit , multiplica^ 
vous  aurez  fenié,  & fera 
croître  de  plus  en  plus  les 
fruits  de  votre  juftice  ^ j 
I I.  afin  que  vous  (oyez 
riches  en  tout  pour  exer-  locupletaii  abundetis 
cer  avec  un  cœur  fimple  in  omnetn  fimplicita^ 
tonte  forte  de  charités  : ce  tem  , qu&  operaturper 
qui  nous  donne  fujet  de  ttos  gratiarum  aHio^ 
rendre  à Dieu  de  grandes  nem  Deo, 
aftions  de  grâces. 

• 1 1.  Car  cette  oblation , 1 1,  Qjtoniam  mt^ 

dont  nous  fommes  les  mi-  nîfterium  hujus  ofiicii» 
niftres , ne  fupplée  pas  feu-  non  folum  fupplet  ea, 
Icment  aux  befoins  des  qu&  défunt  fanclis , 
faints  5 mais  elle  efl:  riche  fed  etiam  abundat  per 
& abondante  envers  Dieu  multas  gratiarum  ac^ 
par  le  grand  nombre  d*ac-  tïones  in  Domino  : 
rions  de  grâces  qu'elle  lui 
fait  rendre  j 

1 3 . parce  que  ces  faints  1 3 . per  prohationem 
recevant  ces  preuves  de  minifier ii  hujus  , glo^ 
votre  libéralité  par  notre  rificantes  Deum  in  o- 
minifterc  , fe  portent  à hedientia  confeffionis 
glorifier  Dieu  de  la  fou-  vefirA,  in  Evangelium 

ir,  10.  ^ec.  Je  prie  Dieu  qu*il  vous  donne, 

Ibid,  expl,  le  mérite  ou  la  tcconipcnfc  de  votre  aumône. 
Le  fens  de  ce  verfee  cft  : Je  prie  Dieu  , qui  vous  a donné  de 
quoi  faire  la  charité  aux  pauvres  , qu’il  vous  fournîlTc  , 
non  feulement  des  chofes  néccfîâircs  pour  votre  vie  \ mais 
meme  qu'il  vous  donne  de  quoi  donner  encore  à l’avenir , 
^ de  quoi  exercer  la  charité  avec  plus  d’abondance  que 
vous  n'avez  fait. 

ir^iu  exi>i, en  richefles,  tam tcroporcllcs  que  fpititucL 

le». 
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K!hrtjli  , JtmpUci-  miffion  que  vous  temoi- 
iate  cowmunicationis  gnez  à l’Evangile  de  Je- 
in  illos,(^  in  omnes , sus  - Christ  , & de  la 

bonté  avec  laquelle  vous 
faites  part  de  vos  biens, 
(bit  à eux  , foii  à tous  les- 
autres  ; 

14.  in  ipforum  14.  & à témoigner  l’a- 
cbfecratione  pro  vobis,  mour  qu’ils  vous  portent , 
dejiderantium  vos  pro^  par  les  prières  qu’ils  font 
pter  eminentem  gror  pour  vous,  & par  le  grand 
tiam  Dei  in  vobis,  defir  (^*îls  ont  de  vous 

voir,  a caufe  de  Tcxcel- 
lente  grâce  que  vous  avez 
reçue  de  Dieu. 

15.  Grattas  Deo  1 5.  Dieu  (bit  loue  de 

er  inenarrabili  do^  (bn  ineffable  don 

no  ejtis^ 

1^.  1 3 . Uttr,  (Implicicé* 

ir.is  - exfl,  Ceft  ainfî  qu’il  appelle  la  foi  & U charîic 
qu’avoicin  les  Corinthiens.  L’inclinaiion  à faire  l’aumône 
cil  vraiment  un  don  ineffable  , icaufe  des  effets  merveil- 
leux qu’il  produit  pour  la  gloire  de  Dieu, 


CHAPITRE  X. 

§.  J.  Saint  Vaul  accu/e  de  prifomption.  Kaifonne^ 
ment  détruit.  Ej'prit  captif  Ujfujetti 
J E s U s-C  H R I s T. 

ï.  Y Pfe  autem  ego  \ /T  Ais  moi  Paul, 

X Paulus  obfecro  JL  VA  moi -meme  qui 

vos  per  manfuetudi-  vous  parle , je  vous  con- 
nem  éf*  tnodeftiam  jure  par  la  douceur  ôc  la 
Chrifli  , qui  in  facie  modcftic  ^ de  Jésus- 
quidem  humilis  fum  Christ,  moi  qui  félon 
inter  vos  , abfens  au--  quelques-uns , étant  pic- 

' ÿ«  i.4»;r.  borne  ^ équité. 
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(ènt,  parois  bas  mcpri-  tem  conpdo  in  vcbis, 
fable  parmi  .vous  ; au-licu 
qu’dtant  abfent  j’aeis  en- 
vers vous  avec  hardiclTe". 

Z.  Je  vous  prie , dis-jc,  z.  "Rogo  mtem  vos, 
que  quand  je  ferai  prefent  ne prefens  nudtam.per 
je  ne  fois  point  obligé  d'u-  eam  cenfidemiam  qun 
fer  avec  confiance  de  cette  exijîimor  audere , in 
autorité  avec  laquelle  on  quofdam  . qui  arbi- 
m’aceufè  d'agir  " envers  trantur  nos  tamqsiam 
quelques-uns  , qui  s’ima-  fecundum  carnem  atn- 

fi  nent  que  nous  nous  con-  bulemus. 
uilbns  félon  la  chair  " . 

J.  Car  encore  que  nous  }.  I»  came  enim 
vivions  dans  la  chair, nous  ambulantes  , non  fe- 
ne  combattons  pas  félon  cundum  camem  tnili^ 
la  chair  tamus. 

4.  Les  armes  de  notre  4.  Nact  arma  mî- 
milicc'^  ne  font  point  char-  Utia  nojhe  non  carna- 
nelles  " , mais  puifTantes  lia  funt . fed  potentia 
en  Dieu  , pour  renverfer  Deo  ad  dejlruclionem 
tout  ce  quon  leur  oppofe  i munitionum , conjilim 

if.  1.  exfil.  La  première  épître  de  S.  Paul  aux  Corinthiens 
avoir  été  reçue  avec  hauteur  par  les  raux-apôcics  & ceux 
de  leur  parti , 8c  ils  s'étoient  odènfés  de  quelques  menaces 
qui  font  à la  fin  du  chapitre  4.  de  la  fevere  correâion  du  S . 
éi  de  l’autorité  apollolique  qu’elle  rcfpirc  pat  tout.  L' A- 
pâtre  dans  la  fuite  fait  Ton  apologie  fur  ces  points. 
ir.  aniT.  qu'on  m’attribue. 

Ibid.  expi.  C’eA-à-dirc,  qui  s’imaginent  que  cette  force 

3uejefait  paroître  , eft  l’cftèt  d’une  hauteur  d'orgueil  8c 
'une  politique  humaine  , & que  u’ofantagir  vigouteufe- 
ment  lorfquc  je  fuis ptéfent , je  le  fais  par  des  lettres  me- 
naçantes lorfque  je  fais  éloi,;nc. 
ÿ.  }.exp/.  notre  conduite  n’e A pas  charnelle, 
ÿ.  4.  expL  C’eAainli  uu’il  appelle  fa  proibndc  pénétra- 
tion dans  les  rayAercs  & dans  les  vérités  de  l’tvangile  , fon 
autorité  apoAoliquc  fit  la  puifiance  qu'il  avoit  de  faite  des 
miracles. 

Ibid.  expl.  materielles , & foibles  telles  que  font  les  ar- 
mes ordinaires  des  hommes , dcfquclles  on  peut  fc  defeor- 
die. 
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JtfirHentts  , & crjl  far  ces  armes  que 

nous  (ictnii  fons  les  railon- 
nemens  humains  " , 

J.  ér  omnemalti-  5.  & coût  ce  qui  s'élève 
tudinem  . exttUentem  avec  plus  de  hauteur  con- 
fe  adverfus  feientiam  tre  la  fcience  de  Dieu  }'  & 
Dei , in  cofsivita^  que  nous  réduifons  en  lir- 
lem  redigentes  omnem  vitude  tous  les  ef^rits  , 
intelleSum  in  obfe-  pour  les  foumettre  a l’o- 
quium  ChriJIi  : béiflancc  de  Jésus- 

C H R I s T V 

6.  ^ inpromptu  ha-  6.  ayant  en  notre  main 
hentes  ulcifei  omnem  le  pouvoir  de  punir  tous 
inohedientiam  , cum  les  derobcilTans  , lorlquc 
impleta  fuerit  vefira  vous  aurez  fatisfait  à tout 
obedientia.  ce  que  l’obéilTancc  deman- 

de de  vous". 

§.  1.  Pouvoir  de  faint  Paul  pour  édifier  , non  pour 
détruire.  Vanité  des  faux-apôtres.  Nulle 
gloire  quen  Dieu. 

7.  fecundum  7.  Jugez  au-moins  des 
facicm  funt , videte.  chofes  félon  l’apparence  ". 
Si  quis  confidit  fibi  Si  quelqu’un  le  perfuade 
Chrifii  fie  ejfe  , hoc  en  lui-même  qu’il  eft  à 
cogitet  iterum  apud  jEsus-CHRiST,ildoicaufll 
fe  , quia  ficut  ipfe  conlîderer  en  lui-meme , 
Chrifii  efi  , ita  & ^»s.  que  comme  il  eft  à J esus- 

Christ  , nous  IbmmcsaulTi  à Jésus-Christ  " . 

II  taxe  patticuliercmcm  Tes  aivetfaircs  qui 
faifoient  profelTion  d’ecre  de  grandt  philoroplies.&  corrom* 
poient  parleur  vaine  philolophic  la  pure»  de  l'Evangile. 

ÿ.  6.  cxpl.  lorfque  la  plus  grande  partie  fe  fera  réduite  à 
Ton  devoir. 

ir.  7 liste.  Ne  jugez-vous  deschofes  que  félon  l’appa- 
rence humaine  î 

Ibid.  tx^l.  li  quelqu’un  de  ces  faux-doâeurs  fe  perfua- 
de , quoique  ce  foit  fans  fondement  8c  par  une  pure  pré- 
fomption  , qu’il  ell  Apôtre  8c  miniftre  de  Jfsus  Christ  r 
il  doit  auifi  confiderer  que  nous  le  femmes  aulli  ; 8e  qu’ain- 
è il  ne  nous  doit  pas  meprifet  ni  re  jetter,  comme  il  nous  lui 
itions  infeticuti  en  dignité  & en  oaêrite. 
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8.  Car  quand  je  me 
glorifierois  un  peu  davan- 
tage delà  pu  i fiance ''  que 
Je  Seigneur  m’a  donnée 
pour  votre  édification  , & 
non  pour  votre  deftru- 
éHon , je  n'aurois  pas  fujet 
d’en  rougir  " . 

9.  Mais  afin  qu’il  ne 
fcmble  pas  que  nous  vou- 
lions vous  étonner  par  des 
lettres  i 

10.  ( parce  que  les  lettres 
de  Paul  f difem-ils  , font 
graves  & fortes  ; mais  lorf^ 
qu'il  cft  préfent , il  paroît 
bas  en  fa  perfbnne , & mé- 
prifable  en  fon  difeours;  ) 

1 1 .  que  celui  qui  eft 
dans  ce  fentiment , confi- 
derc  qu’étant  préfens  nous 
nous  conduifons'^  dans  nos 
acHons  de  la  même  manié- 
ré que  nous  parlons  dans 
nos  lettres  étant  abfens. 

II.  Car  nous  n’ofons 
pas  nous  mettre  au  rang 
de  quelques-uns  qui  fc  re- 
lèvent eux  - mêmes  " , ni 
nous  comparer  à eux  : 
mais  nous  nous  mefurons 
fur  ce  que  nous  fbmmes 


8.  Nam , am^' 
plias  aliquid  gloriatus 
fuero  de  potefiate  no- 
fira  , qstàm  dédit  twhis 
Dominas  in  tdificatio- 
nem , ô»  nonindefir»~ 
Hionem  vefiram  : non 
erubefeam. 

9.  Vt  atttem  non 
exiftimer  tamquam 
terrere  vos  per  epiflch- 
las  : 

10.  f quoniam  qui~ 
dem  epiJloU,  inqaiunt, 
graves  funt  é'  fortes  : 
prafentia  autem  corpo- 
ris  infirma , ferrmy 
coTUemptibiUs  ) ; 

1 1 . hoc  cogitet  qui 
ejafmodi  efi  , qtùa 
quales  fumas  verbe 
per  epifiolas  abfcntes , 
taies  prafentes  in 
fallo. 

II.  No»  enim  au- 
demus  inferere , aut 
comparare  nosquihuf- 
dam , qui  feipfos  com- 
mendant  : fed  ipfi  in 
nobis  nofmetipfos  me- 
tientes , ^ comparant 


•p.  8.  cxjil.  du  pouvoir  apoftolimie  qu’il  a non  feulement 
pour  piêcher  l'Evangile  , mais  auffi  pour  reprendre  8c  clià- 
ticr  les  defobéifTans. 

Ibid.  cxpl.  car  )e  le  ferois  avec  raifon. 

ÿ.  Il . expi.  que  nous  avons  le  pouvoir  de  nous  conduire. 

f.  1 1.  tapi,  C’cH  une  ironie. 
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tes  nofmetiffos  nobh.  vcritablcmcnt  en  nous  , & Ephtf. 

nous  ne  nous  comparons  4*  7» 
qu’avec  nous-mêmes 

1 3 . Non  , nous  ne  nous 
glorifierons  point  nous- 
mêmes  dêmefurément  \ 
mais  nous  renfermant  " 
dans  les  bornes  du  partage 
que  Dieu  nous  a donne  , 
nous  nous  glorifierons  d’être 
parvenus  jufqu’à  vous. 

14.  Car  nous  ne  nous 
fi  non  pertingenses  ad  étendons  pas  au-delà  de  ce 
•vos  fuperextendimus  que  nous  devons  " , com- 

fî  nous  n’étions 


1 3 . Ntfj  auttm  non 
in  imtnenfum  gloria- 
bitnur , fed  fiecundum 
menfuram  regstle,  quâ 
menfus  efi  nobis  Deus, 
menfuram  pertingen- 
di  ufque  ad  vos. 

14.  tîonenimqua- 


nos  : u fque  ad  vos 
enim  pervenimus  in  E- 
vangelio  Chrifii. 


1 f . Non  in  immen- 
fum  gloriantes  in  a- 
Uenis  laboribses  : fpem 
autem  habentes  cref- 
centis  fidei  veflre.y  in 
vobis  magnifeari  fe- 
cundum  regulam  no- 


me Il  nous  nctions  pas 
pan-enus  jufqu'à  vous  j 
puifquc  nous  fbmmes  ar- 
rivés jufqu’à  vous  en  prê- 
chant l’Evangile  de  Jesus- 
Christ. 

1 J.  Nous  ne  nous  rele- 
vons donc  point  démefuré- 
ment , en  nous  attribuant 
les  travaux  des  autres  " •, 
mais  nous  cfpcrons  que 
votre  foi  croiflant  toujours 
en  vous  de  plus  en  plus  " > 


ÿ.  1 1.  tx.  Le  Grec  porte  que  ces  perfonnes  jugenc  d’eux- 
mêmes,  non  en  vertu  d'aucun  pouvoir  qu’ils  ayem  reçu, 
ou  des  grands  fruits  qu’ils  ayent  faits  par  les  travaux  évan- 
géliques , mais  fur  la  vaine  idée  qu’ils  s’en  forment. 

tf".  1 }.  Itttr.  mais  félon  la  mefure  de  la  règle  dont  Dieu 
nous  a mefurés , qui  ell  la  mefure  d’atteindre  )ufqu’à  vous. 
V'.  14.  expi.  C’eft  comme  s’il  difoit  : fi  je  me  glorifie 

S être  votre  Apôtre  , 8c  votre  pere  dans  la  foi  , ce  n’elt  pas 
Ls  raifon , puirqiie  je  vous  ai  prêche  l’Evangile. 

V'.  n.  expi.  comme  ces  faux  doâeurs  qui  s’attribuent 
l’autorité  fouverained’Apôtres  fur  des  Eglifes  qui  ont  été 
fondées  pat  d’autres  que  par  eux. 

Ibid.  expi.  CS  fone  que  vous  n’aurez  plus  befoin  de  nous» 
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nous  étendrons  notre  par-  in  absmJj^n^ 

tage'^  beaucoup  plus  loin  y tiam. 

1 6.  en  prêchant  TEvan-  i C.  ettam  in  illa>  9 
gile  aux  nations  qui  font  quA  ultra  voi  funt  » 
au-delà  de  vous , fans  en-  evangeliz^are  » non  in 
treprendre  fur  le  partage  aliéna  régula  in  iis , 
d*un  autre  , en  nous  glo-  quA  ftAfarata  funt 
rifiant  et  avoir  bâti  fur  ce  gloriari.- 

quil  aiiroit  déjà  préparé''. 

17.  t Que  celui  donc  ij,Quiautemglo^ 

qui  fe  glorifie , fe  glorifie  riatur  , in  Dotnino 
dans  le  Seigneur  " . glerietur, 

1 8.  Car  ce  n eft  pas  ce-  1 8.  Non  enim  qui 
lui  qui  fe  rend  témoigna-  feipfum  commendat  » 
gc  à lui-même  " qui  eft  ille  probaius  eft  , fed 

' vraiment  eftimablc  ^ mais  quem  Deus  comment 
c’eft  celui  à qui  Dieu  rend  dat, 
témoignage 

I y. /e//r.  règle. 

y,  ï6.  expL  fans  prêcher  en  des  endroits  où  l’Evangile 
. a déjà  été  porté. 

Ibid.  expi.  Ce  n’cft  pas  que  les  Apôtres  n’culîent  un 
pouvoir  général  & abfolu  de  prêcher  par-tout  : mais  pont 
éviter  la  confufion  ,*ils  obfei  voient  cci  ordre  , de  n'ullcr 
prêcher,  fans  quelque  nécedite  extraordinaire,  qu’aux  lieux 
où  les  autres  n’avoient  pas  encore  été  , & encore  pour  lors 
c’etoit  fans  s’attribuer  rauiorhc  fouveraine  d’Apôcrcs  fur 
CCS  Eglifes. 

. i^.  ly.  expL  Tenez  pour  maxime  , que  celui  qui  fe  glo- 
rifie fc  doit  glorifier  dansle  Seigneur  1 c’eft*à*dirc,  qu’il 
doit  reconnoître  que  tous  les  avantages  qui  font  en  lui  ôc 
qui  le  rendent  recommandable , ne  font  pas  de  lui , mais 
de  la  grâce  de  Dieu  qui  les  a donnés  , & qu’ainfi  il  lui  en 
doit  rapporter  toute  la  gloire  , 6c  ne  les  employer  que  pour 
lui  plaire. 

ir.  \ 8.  expL  Ce  qui  rend  un  homme  recommandable  n’cil 
pas  la  bonne  eftime  qu’il  a de  lui-mcmc  , ni  les  louanges 
^ qu’il  fe  donne  à lui-mcme. 

rbid.  exph  par  les  bonnes  ccuvtes  que  la  grâce  lui  lait 
iàirc. 
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' CHAPITRE  XL 


5.  I.  Zeledc  faintPaiil.  Egli/e  Vierge  ^ Epoufe. 
Sédutlettrs  transformés  en  Apôtres, 


I.  T ~rTinam  fufti- 
neretis  mjdi- 
cum  ejuid  injipientia 
met  ! Sed  fttpporta- 
U me  : 


1.  Æmulor  enifo 
. vos  Des  emulatione  ; 
defpondi  enitn  vos  mit 
viro  virginem  cafiam 
«xhibere  Chrijio, 


J , Timeo  autem  , 
ne  fient  ferpens  He- 
vam  feduxit  aftutià 
- fuà , ita  côrruinpan- 
tur  fenfus  veflri , 
excédant  à fimplicita- 


I-  T)  Lût -à- Dieu  {juc 
X vous  vouIuiTîcz  un 
peu  fupporter  mon  im- 
prudence " ! Et  fupportez- 
la , je  vous  prie  " . 

X.  Car  ;’ai  pour  vous  un 
amour  de  jaloufîe,  & d'une 
jaloufie  de  Dieu  " , parce 
que  je  vous  ai  fiancés  à cet 
unique  Epoux,  qui  eft  Je- 
S.US-CHRXST  , pour  vous 
préfenter  à lui  comme  une 
vierge  toute  pure  " 

3 . Mais  j'appréhende 
qu’ainfi  que  le  ferpent  " 
ieduifit  Eve  par  fes  artifi- 
ces , vos  cfprits  auflî  ne  fc 
corrompent , & ne  dégénè- 
rent de  la  fimplicité  chré- 


i'.  i,txpl.  il  appelle  aiofi  le  récit  qu'il  alloic  faire  îles 
grâces  qu'il  avoit  reçues  du  Seigneur  ; car  c'cll  ordinaire- 
ment une  efpecc  d’imprudence  & de  folie  de  fc  louer  foi- 
même. 

Ibid.  leur.  Mais  fupportez-moi. 
ir.  i.expl.  qui  eft  pour  la  gloire  de  Dieu  ; c’eft-d  dire  , 
ce  qui  me  porte  à en  ufer  de  cette  forte  , eft  l'amour  paf- 
fionnê  que  fai  pour  votre  bien  , & la  crainte  que  j'ai  que 
ces  faux-doâcurs  ne  vous  féduifent  Sc  ne  corrompent  la  pu- 
reté de  votre  foi , en  vous  jettant  dans  le  mépris  de  mon 
minillere. 

Ibid.  uuir.  parce  que  je  vous  ai  préparés  pour  vous  pré- 
fenter comme  une  vierge  chade  à cet  unique  Epoux  qui  eft 
J ES  U s-C  H R.  1 s T.  C'étoit  par  lafçi , par  fEvangile , pat 
le  Baptême  que  l'Apôtre  avoit  comme  Hancc  les  Corin> 
chiens  â } e s u s-C  h it  1 s t. 
f.  ) . expl,  le  diable  fous  la  figure  de  ferpent. 
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te  , quA  eft  in  Chrifi&^ 

4.  Nam  fi  is  qui 
venit  alium  Qhrifium^ 
préulicat  , quem  non 
fTAdicavimus  > aut 
alium  fpiritum  accifi- 
tis , quem  non  accepta 
ftis  J aut  aliud  evange^ 
lium  , quod  non  rece^ 
pifiis  ! reSi  pateremi^ 
ni, 

5.  Exifiimc  entm 
nihil  me  minus  fecijfi 
à magnis  ApoJIolis, 

6.  Nam  etfi  impe^ 
ritus  fermone  , fed  non 
fcientia  : in  omnibus 
autem  manifefiati  fu* 

ir.  3.  leur,  qui  cften  J E s 17  s-C  H R i s T, 

ir.  4.  grec,  un  autre  Jésus. 

Ibid.  expi.  vous  auriez  raifon  de  fouflTrir  ces  faux-doc- 
teurs s'ils  pouvoîenc  vous  annoncer  un  Sauveur  plus  fût 
ôc  plus  cerrain  que  celui  que  )c  vous  ai  annoncé , ou  vous 
communiquer  clés  dons  du  Sainr-Efpric  plus  précieux  &c  en 
plus  grande  abondance  que  je  n*ai  fait  , ou  s'ils  pouvaient 
vous  prêcher  un  Evangile  & une  doctrine  plus  fublinic  que 
celle  que  je  vous  ai  prêchéc , ôc  que  vous  avez  reçu  de 
moi. 

f'.  expl.  vous  avoir  enfeigné  un  Evangile  moins  par* 
fait  que  les  autres. 

Ibid,  expl,  que  ces  nouveaux  do£leurs  reconnoiflent  pour 
leurs  maîtres. 

6.  ^xpl.  Si  mes  cxprcfîîons  font  moins  pures  6c  motni 
polies  nue  celles  de  mes  advcrfaircs  , qui  font  profèlTîoa 
d’une  éloquence  mondaine  & piofanc.  S.  Chrylbllorae  6c 
S.  Auguliin  enfeignent  6c  prouvent  meme  par  des  exem- 
ples , que  l’Apôtre  éroic  tres-éloquent  : mais  d'une  élo- 
quence qui  accoinuagnoit  naturellement  6c  lans  art  les  vc* 
ricés  fubiimes  qu'il  annonçoic. 


tienne 

4.  Car  fi  celui  qui  vous 
vient  prêcher  , vous  an- 
nonçoit  un  autre  Christ^' 
que  celui  que  nous  vous 
avons  annoncé  3 ou  s il 
vous  faifoit  recevoir  un 
autre  Efprit  que  celui  que 
vous  avez  reçu  3 ou  s’il 
vous  prcchoit  un  autre 
Evangile  que  celui  que 
vous  avôz  embrafTé  '',vous 
auriez  raifon  de  le  foufFrir: 

y.  mais  je  ne  penfe  pas 
avoir  été  inferieur  en  ricn^^ 
aut  plus  grands  d’entre  les 
Apôtres  . 

6.  Que  fi  je  fuisgrofficr 
^ peu  inftruit  pour  la  pa- 
role , il  n en  eft  pas  de 
même  pour  la  fcience  : 
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mus  vobis.  mais  nous  nous  fommcs 

fait  aflez  connoîcrc  parmi 
vous  en  toutes  chofes  " . 

7.  Aut  numquid  7.  Eft-ce  cjue  j'ai  fait 
fecctuum  fcci  , tneip-  une  faute , loricju’aiîn  de 
fum  humili»ns  , ut  vous  élever  je  me  fuis 
•vos  exaltemini  , quo-  rabaillé  moi  - même  en 
niam  gratis  Evange-  vous  préeltant  gratuite- 
lium  Des  evangeUxjt-  ment  l'Evangi  le  de  Dieu  " ? 
•vi  vobis  î 

8.  Alias  Ecclojîas  8 . J'ai  dépouillé  les  au- 
txpoliavi  , ‘accipitns  très  Eglilës  en  recevant 
Jlipendium  ad  mini~  d’elles  l’afliilance  dont  j'a- 
Jlcrium  vefirum.  vois  belbin  pour  vous  1er- 

vir. 

9.  Et  citmejfem  a-  9.  Etlorfque  je  demeu- 

pud  vos  , egerem  , rois  parmi  vous  , & que 
nulli  enerofut  fsà  ; j'étois  dans  la  nccdTité  , je 
nam  quod  mihi  dee~  n'ai  été  à charge  à perfon- 
rat , fupplrverunt  fra-  ne  ; mais  nos  frères  qui 
très  , qui  venerunt  a étoient  venus  de  Macc- 
JAacedonia  éf'  inom-  doine , ont  fupplcé  aux 
nibusfme  onere  mevo-  belbins  que  je  pouvois 
bis  fervavi , ô*  Jerva-  avoir , & j’ai  pris  garde  à 
bo.  ne  vous  être  à charge  en 

quoi  que  ce  foit , comme 
je  ferai  encore  à l’avenir. 
ro.Efi  veritas  Chri.  i o.  Je  vous  alTurc  par  la 
fii  in  me  , quoniam  vérité  de  Jésus -Christ 
hec  gloriatio  non  in-  qui  cft  en  moi"  , qu’on  ne 

ir.  7.  exfl.  Ironie  qui  veut  dire  : Eft-ce  que  vous  me 
voulez  faire  un  crime  , de  ce  que  pour  ue  pas  mettre  d’obf- 
tacle  à la  prédication  de  l'Evangile  , je  me  fuis  réfolu  de 
Vous  l'annoncer  gratuitement  contre  la  coutume  de»  autres 
Apôtres , 8c  de  travailler  de  mes  mains  pour  m’entretenir, 
avec  le  fecours  que  je  recevoir  de  MacCdotne  ! 

ir.  9.  fjp/.les  Philippiens.  Philip.  4.  iT.  8c  non  pas  le* 
Theflaloniciens.  i.  Tht0.  1.  i.Theff.  *•  9- 
• 10.  ea/i/.C’eft  un  ferment  oïl  il  prend  jEsns  Cii«.i*r 

' à témoin  t Aulfi  vrai  que  je  fuis  fideleminiftte  de  J-ESUS* 
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me  ravira  point  ccttc  gloi- 
re dans  toute  l’Achaïe. 

-I I . Et  pourquoi  ? Eft-cc 
que  je  ne  vous  aime  pas  i 
Dieu  le  içait  " . 

I I.  Mais  je  fais  cela , & 
je  le  ferai  encore , afin  de 
retrancher  une  occafion  de 
(è  glorifier  à ceux  qui  la 
cherchent , en  voulant  pa- 
roître  tout-à-fait  fembla- 
bles  à nous  , pour  trou- 
ver en  cela  un  fujet  de 
gloire  " . 

IJ.  Car  ces  j>crfonnes 
{but  de  faux  apôtres  , des 
ouvriers  trompeurs  " , qui 
{c  transforment  en  Apô- 
tres de  Jïsus-Christ''. 

14.  Et  on  ne  doit  pas 
5*en  étonner,  puifque  (à- 
cau  même  iè  transforme 


fringetttr  in  meinre^ 
gionibus  Achat*. 

1 1 . Quart  ? Qaiat 
non  diligo  vos  ? Deus 
feit. 

II.  Quod  oMttm 
facto  . él>faciam  , ut 
amputent  occajîonem 
eorum  , qui  volant  oc- 
cafionem  , ut  tn  quo 
gloriaatur , inveman- 
tur  ficut  Gr  «or. 


X J . üam  ejufmodi 
pfeudo-apoftoU  , funt 
operarii fubdoli,  tranf- 
figurantes  [e  in  Apofto- 
los  Chrifii. 

1 4.  Et  non  mirum , 
ipfe  enim  fatanas 
transfigstrat  fe  in  An~- 


Christ,  Sc  que  je  m'étudie  â dire  la  vetiié  en  toutes 
chofes. 

p.  U. expi.  Il  protefte  par-là  qu’on  ne  peut  attribuée 
Cela  à une  averlîon  qu'il  eiit  pour  les  peuples  de  l'Achaïe. 

ÿ.  it.  expi.  lorfqueje  ne  prêcherai  plus  gratuitemcac  , 
non  plus  qu'eux.  S.  Angujl.  Mais  d'autres  croient  que  ces 
faux-apôrrcs  ét.ant  riches  prcchoiein  gratuitement:  & alors 
le  fens  de  ce  vcrlct  feroit  tel  : Mais  je  fais  cela  , & je  le  fe-' 
rai  encore  pour  retrancher  toute  occafion  de  fe  glorifier  â 
ceux  qui  la  cherchent , afin  qu'ils  ne  foient  que  femblables 
à nous , dans  la  chofe  mêmeen  quoi  ils  fe  glorihent  d’avoic 
de  l’avantage  fur  moi. 

'ÿ.  I ; . expi.  qui  font  femblant  de  travailler  gratuitement 
.dans la  prédication  de  l’Evangile  , quoiqu’ils  reçoivent  de 
gr.andes  fommes  d’argeni  de  pluftcuts  fîdeles  qu'ils  flattent 
. dans  leurs  peclics.  f''»ye:{  Maith.  15.14. 

Ibid.  expi.  qui  ont  en  apparence  les  qualités  & les  ver* 
-tus  des  vrais  Apôtict , Sc  mi-tout  celle  du  dehnierelTe- 
ment. 
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geîum  lucis. 

tf.  Non eji ergo ma- 
gnum , fi  minifiri  ejus 
tranfigurentur  velut 
minifiri  jufiiiid  j quo- 
rum finis  erit  fici/n- 
dum  opéra  ipforum 


fipientem  ejfe  , alio- 
quin  velut  infipientem 
accipite  me , ut  ego 
modicum  qttid  glo- 
rier.  ) 

17,  Qmd  îoqucr , 
non  loquor  fecundum 
Deum  , fed  'quafi  in 
infipientia,  inhae  fi*b- 
fiantia  glorU. 


en  Ange  de  lumière  , 

If.  Il  n’cft  donc  pas 
étrange  que  fes  miniftres" 
aufli  fc  transforment  en 
miniftres  de  la  juftice  " , 
maîï  leur  fin  fera  confor- 
me à leurs  œuvres  " . 
ÿ.  1.  Peines  continttelltt  >Ô'  fouffirances  de  S.  Paul 
oppofées  à la  vanité  des  faux-apôtres. 
t6.  Iterùm  dtco  : 1 Je  vous  le  dis  encore 

( ne  quis  me  putet  in-  une  fois  : ( Que  perfonne 
ne  me  juge  imprudent  " , 
ou  au-moins  louffrez-moi 
comme  imprudent,  & per- 
raettez-moi  de  me  glori- 
fier un  peu.  ) 

1 7 . Croyez, , fi  vous  vou- 
lez , que  ce  que  je  dis  , je 
ne  le  dis  pas  félon  le  Sei- 
gneur " J mais  que  je  fais 
paroître  de  l’imprudence 
dans  ce  que  je  prends  poiu  un  fujeede  me  glorifier» 


"p.  J4.expl.  C’eft-à-Uire  , que  fatan  veut  quelquefois  fc 
faire  palfer  pour  un  bon  Ange.  Il  appelle  les  bons , Anges 
de  lumière  , parce  que  comme  ils  fdut  bienheureux  , ils  ap- 
pâroirtent  ordinairement  éclatans  de  lumière:  oh,  parce 
qu'ils  jouilicnt  de  la  claire  vilîon  de  Uieu  , par  la  lumière 
de  gloire:  au-lieu  que  lcs.Anges  malheureux  font  relégués 
aux  ténèbres  éternelles.  i.I’ter.  t.  4.  6.  privés  pour  ja- 
mais de  la  vilîon  de  Dieu. 

'p.  t s.  expi.  ceux  qui  lui  fervent  â établir  6(  avancer  fon 
régné  : tels  que  font  les  faux-apâtres , qui  eacretiennem  le» 
hommes  dans  leurs  péchés , Sc  qui  leur  infpitent  de  faudês 
maximes  & des  dogmes  corrompus. 

Ibid.  expi.  de  l'Evangile. 

Ibid.  expi.  ils  mourront  dans  l’impénitence  & d'une 
xnort  noiferable , qui  fera  fuivie  de  la  damnation  éterncK.'. 

Aie»  .quelque  loin  qu'ils  prennent  àptéfentdefe  cou- 
vrir aux  yeux  des  hommes  , ils  feront  découverts  & pa- 
roîtront  tels  qu'ils  font,  1.7^1»».  j.  ?• 

16,  txpî.  <î  je  dis  quelque  chofe  â mon  avantage. 

ir,  I 7-  paroît  pas  conforme  i l'exemple  de  l'hu- 

Tome  XIX.  Ce 


t.  Dim. 
de  la  Se- 
xagcd- 
roc. 
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1 8 . Pui  (que  plufîcurs  fc  1 8 . Quoniam  muiti 
glorifient  félon  la  chair''', 
je  puis  bien  aulfi  me  glo- 
rifier comme  eux. 

19.  »Car  t étant  fages 


glorianiur  fecundum 
carnem  , ^ ego  glo- 
riahor. 

19.  Ubenter  enim 
fuÿertis  injifieates  , 
fouffrez  fans  peine  les  im-  cUm fitis  iffi Jafientes. 


comme  vous  êtes  , vous 


10.  Suftinetis  ensift 
fi  quis  vos  in  fervitu- 
tem  redigit  , fi  quis 
dévorât  ,fi  qsùs  acci~ 
fit , fi  quis  extollitttr  , 


prudens 

10.  Vous  fouffrez  même 

qu’on  vous  aflcrvilTc  " 
qu’on  vous  mange"  ; qu'on 
prenne  votre  bien  " ; qu’on 
vous  traite  avec  hauteur"; 
qu’on  vous  frappe  au  vi-  fi  quis  in  faciejn  vos 
lagc  " . câdit. 

11. C’cftàmaconfufion  ii.  Sectendùmigtio^ 

S'e  le  dis , puifque  nous  Hlitatem  dico , qtutfi 
ins  pour  avoir  été  trop  nos  infirmi  ftterimm 
rbibles  en  ce  point  " . Mais  in  hue  j>arte.  In  qsio 
puifqu’il  y en  a qui  font  fi  quis  audet  ( in  »»- 
hardis  à parler  dettx-mê-  jspienti»  dico  J an- 


milité  de  J E s O s-C  H «.  > « T , ni  aux  régies  de  <bn  Evan- 
gile , & aux  femimeas  intérieurs  qu'il  infpire  ordinaire- 
ment  à Tes  iidclcs. 

ÿ.  1 8.  expi.  pour  des  talens  extérieurs. 

ir.  J 9.  C’cll  une  efpece  d’ironie,  od  l'Apâtre  /eue 
reproche  les  applaudifl*en]cns qu'ils  avoient  donnés  1 leurs 
Prédicateurs,  qui  ne  faifoient  que  fe  louer  eux-mêmes. 

•fr.  10.  expl,  que  ces  faux-dc^eurs  vous  traitent  avec  Ls 
même  rigueur  & le  même  mépris  que  des  efclaves. 

Ibid.  expl.  qu’ils  lalTent  tous  les  jours  bonne  chere  â vos 
dépens. 

Ibid.  expl.  qu’ils  exigent  de  vous  des  fommes  d'argent  • 
& qu’ils  en  attirent  fous-main  des  ptéfens  confidctables , 
fous  prétexte  qu’ils  ne  reçoivent  rien  de  voue  Eglifc,  pour 
leurfubGIlance. 

Ibid.  autr.  qu'on  s’élcVe  fur  vous. 

Ibid  expl.  non  de  la  maid , mais  par  les  outrages  Sc  les. 
injures  : ce  nui  marque  la  manière  nere  & infolcnte  avec 
laquelle  cesuux-Jotieurstraitoient  les  Corinthiens. 

ir.it.  expl.  Ironie , qui  veut  dire  qu'il  n’avoit  pas  reçu 
le  pouvoir  de  les  traiter  ainfii 
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ieo  e£o  : je  veux  bica  faire  une 

imprudence  en  me  rendant 
' aufll  hardis  qu'eux. 

11.  Hebrdi  fimt  f ii.  Sont-ils  Hebreux  ? 

El  ego.  îfraeliu  funti  Je  le  fuis  auflTi.  Sont-ils 
Et  ego.  Semen  AbruhA  Ifraclites  ? Je  le  fuis  auflî. 
funt  î Et  ego.  Sont-ils  de  la  race  d’Abrat 

ham  ? J’en  fuis  auflî. 

x\.  MiniftriChrifii  ij.  Sont-ils  miniftres 
funt!(  ut  minus  fu-  de  Jeshs-Christ  ? Quand 
. piens  dico  ) Plus  ego  : je  devrois  pafTet  pour  im- 
in  laboribus  plurimis , prudent  " , j’ofe  dire  que  je 
i»  cétreeribus  abun-  le  fuis  encore  plus  ou’eux. 
duntius , in  plagis  fu-  J’ai  plus  fbuften  de  tra- 
pru  modum , in  mor-  vaux  , plus  reçu  de  coups  j 
tibus  fréquenter.  plus  enduré  de  priions  " , 
je  me  fuis  fouvent  vu  tout 
près  de  la  mort. 

X4.  A Judtis  quirs~  14.  J'ai  reçu  des  Juifs  , Dtut. 
quies  quadragenas  , cinq  differentes  fois,  tren- 
una  minus , accepi.  tc-neuf  coups  de  fouet  " j 

15.  Ter  virgis  en-  i$.  J’ai  été  battu  de*^^-J^- 
fusfum.femeilapid»-  Verges  par  trois  fois  « j’ai  ^ 
tus  fssm , ter  naufra-  été  lapidé  une  fois  , j’ai  , 3 ’ 
gium  feci  , noÜe  fait  naufrage  trdis  fois,  .Ail.  17. 
Mit  in  profundo  ma-  j’ai  palTé  un  jour  & une  4«* 

V’.  ti.lettr.  Je  dUcoOime  imprudent  1 Je  le  fuis  plu* 
qu’eux. 

Ibik.  exfil.  Ce  n'eft  pai  que  l’Apâire  avoue  que  ce* 
faux  apderes  euflènt  en  elFct  fouflên  quelque  chotè  pour 
jEsut-CHaiiT  , puifqu'au  contraire  ils  vivoient  d’une  vie 
toute  molle  & toute  charnelle  ; mais  il  a égard  à leur  hy- 
pocrifie  & â la  profeOion  extérieure  qu'ils  faifoien:  cle 
fôuffrir  pour  Jésus-Christ. 

•ÿ".  14.  txpl.  La  loi  défendoit  d’en  donner  plus  de  40I 
mailles  Juifs fe  contentoient  d’en  faire  donner  59.depcur 
de  palier  le  nombre  marqué  par  la  loi.  Ce  fouet , félon  la 
tradition  des  Juifs  , étoit  des  corroies  de  cuir  de  bœuf  î 
c’efl  pourquoi  l’Apôtre  met  de  la  différence  entre  ce  fup- 
plice  8c  celui  des  verges  doat  il  parle  dans  le  verfet  fuivaut. 

Ceij 
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nuit  au  fond  de  la  mer ris  fui.  ‘ 

zS.  J’ai(5tcfouvcncdan5  z6.  In  itinertlus 
les  voyages  " , dans  les  pc-  ftpe  , periculis  fiumi- 
rils  lur  les  fleuves  , dans  num  , periculh  latfe- 
Ics  périls  des  voleurs,  dans  num , periculis  exge- 
Ics  périls  de  la  part  de  ceux  nere , periculh  ex  gên- 
ât ma  nation , dans  les  pc-  tihus . periculis  in  ci- 
rils  de  la  paît  des  payons'',  vitate , periculis  in  fo- 
dans  lés  périls  au  milieu  litudine , periculis  in 
des  villes , dans  les  périls  mari , periculis  in  fal- 
au  milieu  des  deferts*  ,dans  Jîs  fratrihus. 
les  périls  fur  mer , dans  les 
périls  entre  les  faux  fre- 
res 

zy.  J’ai  fouffert  toutes  zy.  In  labore  , <5* 
fortes  de'travaux  & de  fa-  arumna  , in  vigiliir 
tigues  ; de  frequentes  veil-  multis . in  fume  ^ 
les,  la  faim,  la  foif  ",  beau-  Jiti  , injejuniis  multis, 
coup  de  jeûnes  " , le  froid,  in  frigore  dp  nuditate. 
& la  nudité 

z8.  Outre  ces  maux  , z8.  Pnterilla.-^Mt 

f’.  if.  expi.  On  pourroic  traduire  -.Surit  mer , ou  en  p/r*- 
nrmrr  ; lans  navire  , â la  merci  des  flots.  On  peur  auflt 
traduire  , à nager  .fur  la  mer  , pour  me  fauver  du  naufrage. 
La  Vulgate  porte , au  fond  de  ta  mer  ; c‘cft-à  dite  , au  mi- 
lieu des  v.Tgues  qüi  mccouvroient  lout  entier  pcodant  «juc 
je  me  fauvois  à la  nage  ; ou  même , au  fond  de  la  mer  , où 
j’ai  été  confetvé  par  un  miracle  femblable  à celui  de  Jo- 
uas. grec,  in  profuiido.  Ce  que  quelques-uns  expliquenc 
d'up  profond  cachot. 

i-  itf.  S'oye\Rom.  15.  19. 

Ibid.  autr.  des  Gentils. 

^ Ibid.  expi.  où  fouveut  l’on  s’égare  du  droit  chemin , 8c 
où  l’on  manque  des  chofes  nccelTaiccs  i la  vie. 

Ibid,  expl.de  ceux  qui  feignoient  d’être  Chrétiens  pour 
avoir  la  connoilFance  de  mes  affaires  8c  de  mes  deifeins, 
afin  de  les  découvrir  aux  éimemis  de  l’Eglife,  8c  d’enetn- 
pccher  par  ce  moyen  le  progrès  6c  l’execution.  y»ye\  Ga- 
las. i.  4.  Jude  ;.  4. 

ir.  17.  expl.  par  pure  necedîté  , manquant  meme  de 
pain  8c  d’eau. 

Ibid.'  expl.  pratiqués  volontairement  par  efprit  de  pieté. 

Ibid.  expl.  n'étant  que  crès-legeremcnt  vêtu  dans  lepioir 
fo''  ‘'''‘•■ver. 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XI,  €os 
extrinfecus  /knt , in-  <jui  ne  font  qu’cxtcricurs  , 
fiant i»  mea  quotidi*-  le  foin  que  j'ai  de  toucce 
na  , folicitudo  om-  les  EglHcs,  m’attire  imc 
nium  Ecclefiarttm.  fouled’afFairesdonc  je  luis 
ajpegé  tous  les  jours. 

19.  Quis  infirma-  19.  Qui  ell  foible  fans 
tur , cj»  egononinfir-  que  je  m’aftaiblill'c  avec 
morîQuis  fcandaliia-  lui  " ? Qui  eft  foandalifo 
■ tur , ô'  fgo  uon  uxor  l fans  que  je  brûle  " ? 

3 O.  Si  gloriari  opor-  3 o.  Que  s'il  fliut  le  glo- 
tet , quA  infirmitatis  riHcr  de  quelque  cliofc  , je 
met  funt  gloriabor.  me  glorifierai  de  mes  pei- 
nes c5*dc  mes  fouffranccs^. 

3 1 . Deus  Vater  31.  Dieu  qui  eft  le  Perc 
Dcmini  nofiri  Jefu  de  notre  Seigneur  Jrsus- 
Chrifii , qui  efi  bene-  Christ,  ôc  qui  eft  béni 
diÜus  in  fiuula , feit  dans  tous  les  uecles , l^c 
qubd  non  mentior.  que  je  ne  ments  point. 

3 1.  Damafci  prtpo-  3 1,  Etant  à Damas , ce-  ,. 

fitus  gentis  Areu  re-  lui  qui  croit  gouverneur  de  14. 
gis , eufiodiebat  civi-  la  province  pour  le  roi 
tatem  Damafeeno-  Arctas" , faifoit  Aire  garde 
rum  , ut  me  compre-  dans  la  ville  pour  m'arrl- 
hcndercf  : ter  prifonnier  : • 

II  - &ptr  fenefiram  J 3 . mais  on  me  deften- 

ir.  19.  expi.  fans  que  je  compacille  à fes  foiblcflcs  î aittr. 
affligé , fans  que  je  m’afflige  ; ià  tfl , que  je  prenne  parc 
à fon  affliüion  , par  la  compafflon  que  j’ai  de  fa  rriifere , 

&:  le  foin  que  j’ai  de  faire  tous  mes  efforts  pour  le  fou- 
lages ; 

Ibid.  txpl.  C’eft-d-dire  , que  s’il  apptcnoïc  que  quel- 
qu'un fût  en  péril  de  tomber  dans  le  peche  , il  n’avoic  au- 
cun repos  que  le  fujec  de  ce  fcandale  ne  fût  ôié  ; tant  écoit 
grand  fon  zcle  pour  cous  tes  ffdelcs. 

ir.  50.  cxpl.  de  ce  que  j'ai  dû  foufftir. 

■y".  ;i.  expi.  Arecas  étoit  roi  de  l'Arabie  petrée  , dont  les 
Princes  étoient  aufli  fouverains  de  Damas.  Celui-ci  eut 
pour  gendre  Hcrode  Ancipas  -,  mais  ce  Prince  répudia  fa 
iiHc  pour  époufer  Herodiade.  Jtjeph.  antiq.  l.  18.  r.  7 
Ce  nom  d'Areras  écoic  commun  i tous  les  Rois  de  l'Arabi  ^ 

petrée.  l''oje\  1.  Mach,  j.  S. 
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dit  dans  une  corbeille  par  in  /porta  dinnjf$u  f$tm 
une  fenêtre  le  long  «le  la  per  maram,  ^ fie  efi. 
muraille , & je  mç  (àuvai  fitgi  manus  ejus. 
ainlî  de  fes  mains. 

CHAPITRE  XII. 

5,  I.  Raviffiment  de  faint  Paul.  Dieu  thumtlie  it 
peur  tju  il  tu  s'élève.  Plus  il  eji  faible , 
plus  il  cjl  fort. 

J.  Ç’U  faut  fc  glorifier  , i.  Çf  I gloriari  opor- 
(quoiqu’il  ne  fpit  nanexpe- 

pasavantagcuxdclefaire)  dit  quidem)  veniam 
je  viendrai  maintenant  " autept  ad  vifiones  tir 
aux  vi/îons  & aux  révéla-  revelationes  Dotmni. 
lions  " du  Seigneur. 

Je  cpnnois  un  hom-  ‘ z.  Scio  homînem  i» 
i*  mç  en  Jesüs  - Chri  st  " , Chrifio^  ante  annes 
qui  fut  ravi  il  y a quatorze  quatuordecim , ( fixi* 
ans  , ( lî  ce  fut  avec  Ibn  in  corpore  nefeia  , fi~ 
corps  , ou  fans  (on  corps",  ve  extra  corpus  nef  de, 

ir.  I.  ghc.  Il  faut  que  je  me  glorifie  , tfue'ujtt'il  ne  me 
ibic  paj  avantageux  : car  je  viendrois  jufqu'aux  vifions,  &c. 

I Ibid.  txpl.  La  tijion  cil  une  reprélèntation  rurnaiurelle , 

exteiieurcouimcticure , de  quelque  objet,  ou  de  quelque 
my  (lcre  : mais  la  revelasion  e(l  l’intelligence  & la  connoif- 
lancc  parfaite  de  cette  reptéfemation.  Par  exemple  , l'ap> 
parition  des  fept  baufs  qui  fe  fit  â Pharaon  , Gentf.  41 . z. 
etoit  une  pure  vifion  : mais  l’intelligence  qui  en  fut  donnée 
â Jofeph  croit  une  révélation.  L’Apôtre  joint  l’une  & l’au- 
tre , parce  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu  ('intelligence  parfaite  de 
toutes  les  vifions  qu’il  lui  avoir  envoyées.  EJiius. 

ir,  i.  expt,  un  Chrétien.  L’Apôtre  parlant  de  hii-mêmc 
parle  en  troifiéme  perfonne. 

' ' Ibid.  expi.  avec  tranfport  & élévation  de  fon  corps , oa 
fans  que  fon  corps  fût  ttanfportc  hors  de  fon  lieu  naturel, 
le  laviiTcmcnt  s^étant  feulement  palfé  en  cfpric.  O»  bien, 
avec  fon  toTi>s  , en  demeurant  en  vie , & étant  feulement  en 
extafe  ^ Dieu  produifani  fuinaturellcraeot  «tans  fos  ame 
l’efpcce  des  chofes  qui  lui  ont  été  rerelées , ou  fins  fon  corpt, 
fon  ame  ayant  été  entièrement  réparée  du  corps  , 8c 
portée  dans  le  ciel  pour  enrendre  ces  chofesaeU  voix  de 
picumême,  ou  de  Je  s U t>ÇH  K r s T. 
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Deus  fcit  ) raptum  htt-  je  ne'(^ , Dieu  le  Ci^t , ) 
jufmodi  ufque  ad  ter-  qui  fut  ravi  , dis-je  , juf- 
tium  calum.  qu’au  troifiéme  ciel  " : 

5 . Et  fci'o  hujufmo-  5 . & je  fçai  que  cet  Iiom- 
di  hominem  , ( five  in  me  ( lî  ce  fut  avec  fou 
corpore.Jîve  extra  cor-  corps  ou  fans  fon  corps , je 
put,  nefeio,  Deus  fcit ) n’en  fçai  rien  , Dieu  le 

fçait.  ) 

quoniam  raptus  if.  que  cet  homme,  </«- 
eft  in  paradifum  ; (3*  > fut  fuvi  dans  le  para- 

Mudivit  arcana  ver-  dis  " , & qu'il  y entendit 
ha , que  non  licet  ho-  des  paroles  inelTablcs, qu'il 
mini  loqui.  n’eft  pas  permis  à un  hom- 

me de  rapponer 

.5.  Tro  hujujmodi  y . Je  pourrois  me  glorî« 

gloriahor  : pro  me  au-  fier  ^ en  parlant  d’un  tel 
tem  nihil  gloriabor  ni-  homme  ; mais  pour/noi 
Jt  in,  infirmitatibus  je  ne  veux  me  glorifier  que 
mets.  dans  mes  foiblelTes  dans 

mes  affliâ:ions  " . 

6.  Nam  ^ fivoltu-  6.  Que  fi  je  voulois  me  ^ 
ro  gloriari  , non  ero  glorifier , je  le  pourrois 
injipiens  : veritatem  faire  fans  être  imprudent  j 
enim  dicam  : parce  au-  car  je  dirois  la  vérité,  mais 
tem , ne  quis  me  exi-  je  me  retiens , depeur  que 

Jlimct  fnpra  id  quod  quelqu'un  ne  m’eltimc  au-  x 

videt  in  me , aut  ali-  deffus  de  ce  qu'il  voit  en 

■t.i.expl.  Les  Juifs  conformément  â l'Eccicute,  divi* 
feue  le  ckl  en  crois  régions  difiècentes , donc  U première 
cficclle  de  l'air  i la  deuxième  le  fictnamenc  qui  c(l  la  partie 
du  ciel  oû  font  les  allres , & la  croiüème  eU  ce  qu'ils  ap- 
pellent par  excellence  le  ciel  du  ciel , ou  Ut  deux  des  deux  ^ 
qui  eli  le  ciel  où  eli  la  demeure  des  Anges  & des  Bienheu- 
reux. 

ir.  4.  expi.  Il  ell  très-probable  que  c'efi  la  même  cliofo 
que  le  iroiucmc  ciel  , c'cll-â-dire , la  demeure  des  Bien- 
heureux. 

Ibtd.  au/r.  de  dire  aux  hommes. 

ir-  s- Je  me  glorifierai. 

Ibid.  expi.  C'cfl-à-dire , dans  tout  ce  qu'il  a foufi'ert  pour 
U foi  6t  la  ptédication  de  l'Evangile. 
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moi , ou  de  cc  qu’il  entend  qmd  audit  ex  me. 
dire  de  moi. 

7.  Aullî  depeur  que  la  ‘7.  "Et  ne  magnhudo 
grandeur  de  mes  révéla-  revelationum  txtollat 
rions  ne  me  causât  de  l'é-  me  , daim  rjl  mthi 
Icvcment  , Dieu  a permis  flimulus  carnis  met 
que  je  rertentillc  dans  ma  angélus  fatant. , 
chair  un  éguillon , qui  eft  me  celaphix.et. 
l’ange  &:  le  miniftre  de  fa- 
tan  , p>our  me  donner  des 
foufflets 

8,  C’eft  pourquoi  j’ai  %.Tropter  qttod  tev 
priétroisfois"le  Seigneur,  Dominas  rogavi  u( 
afin  que  cet  ange  de  Jatan  difeederet  à me  : 
fe  retirât  de  moi. 

9.  Et  il  m’a  répondu  : 9.  dixit  mihi 

Ma  grâce  vous  fuffit , car  Ru^cit  tibi  gratia 
ma  ^uiflàncc  éclate  davan-  mca  i nam  virtus  in 
tage  dans  la  foiblclfe  " . infirmitate  perficitstr.^ 
Je  prendrai  donc  plaifir  à Ltbenter  igitur glcria- 
me  glorifier  dans  mçs  foi-  bor  in  infirmitatibus 
ble/îcs  , afin  que  la  puif-  meis  , ut  inhabitet  in 
fance  de  Jesus-Christ  , me  virtus  Chrijli. 
icUde  en  moi  " 

10.  Ec.iinfi  je  fens  de  la  lO.  Vropter  quoi 
fatisraélion  ^ de  la  joie  placcomihiininfirme- 

f'.-.grec  aj.i^aqiie  je  ne  m’élève  paûir.  expi.  La  plu- 
part des  Intcrpvctc*  croient  <^uc  cela  s’cntcn.i  d'une  tenta- 
tion contre  la  chafteté  , cc  qu’il  appelle  être  fouffleté  : par- 
ce que  comme  les  foufflets  font  des  affronts  qui  nous  des- 
honorent î auffî  les  tentations  honteiifcs  qu'il  fouffToit  , 
étoiem  comme  des  iufultes  du  démon , qui  lui  doonoienc 
de  la  confufion. 

Ÿ.  8.  expi.  fouvent; 

•fr.  9 expi.  lotfque  ceu.r  en  qui  & par  qui  je  fais  paroi- 
(re  les  effets  de  ma  puiffance  , font  dans  la  foiblelTe  Ac  l’in- 
firmité : parce  qu'alors  toute  la  gloire  m'en  eff  attribuée- 
Ictir.  la  vertu  fc  perfeAionnC  dans  la  fbiblclTe. 

Ibid.  expi.  continue  d'habiter  en  moi  fans  s’en  redrerî 
comme  s’il  difoit , qu’il  fe  ferve  toujours  de  moi  pour  faite 
paroitre  les  effets  de  fa  puiffance. 


J 
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tatibus  mets,  in  con-  dans  les  foiblcfTcs,  dans  les 
tMmeüis\.  in  neeejfi-  outrages , dans  les  necerti- 
tatihus  , in  perfecHtio-  tés  où  je  me  trottve  réduit  , 
nihus  . in  angufliis  dans  les  perfccutions,  dans 
pro  Chrifio  : cùm  enim  les  affliélious  prcllancçs 
infirmer  , tune  patent  que  je  fouffre  pour  Jtsus- 
fum.  , Christ  : car  lorîiiue  jq 

fuis  foiblc  , c’eft  alors  que 
je  fuis  fort  " . 

$.1.  Soufirances  .marque  des  vrais  Apôtres.  Véfin- 
térejferhent  tle  faint  Paul  de  fies  difciples. 

Il  pleure  les  pécheurs. 

1 1 . Facius  fum  in-  1 1 . J'ai  étt^  imprudent'^^i 
fipiens  ; vos  me  coegi-  c’eft  vous  qui  m'y  avez 
Jlis.  Ego  enim  a vo-  contraint.  Car  c’étoit  à 
bis  debui  commenda-  vous  de  parler  avantaf^eu- 
ri  ; nihil  enim  minus  fèment  de  moi  " j jjuiïtjuç 
fui  »b  iis  . qui  funt  je  n'ai  été  en  rien  infe- 
fupra  modum  Apofto-  rieur  aux  plus  éminens 
Ij  itametfi  nihil  fum.  d'entre  les  Apôtres  " , en- 

core que  je  ne  Ibis  rien". 
II.  Signa  tamen  1 1.  Audi  les  marques  de 
apoftolatûs  mei  faHa  mon  apoftolat  ont  paru 
funt  fltpervos  , inom-  parmi  vous  dans  toute  Ibr- 
ni  pmtientia , in  fignis,  te  de  tolérance , & de  pa- 
cr'prodigiis , &virtu-  ticncc  , dans  les  miracles  , 
tibus,  dans  les  prodiges  , & dans 

les  effets  extraordinaires 
, ' t de  la  puilfancc  divine 

1. 10.  expi.  la  grâce  de  Jésus-Christ. 

■jîf.  1 1 . expi.  en  me  relevant  de  cette  forte. 

Ibid.  expi.  Il  veut  dire  que  les  Coriiuîiiens  n'ayiint  pas 
pris  là  défenfe  contre  ceux  qui  le  décrioient , il  l’eft  trouvé 
dans  la  neceilîté  de  faire  lui-nicme  fou  apologie. 

Ibid.  expi.  dans  la  grâce  & les  fonâions  de  mon  mtnille- 
te.  l'ide  fupr.  1 1 . j . 

Ibid.  earp/.  de  inoi-meme,  hors  de  la  pure  grâce  de  Jé- 
sus-Christ , qi^m'a  élevé  à l'état  od  je  fuis. 

■ir.  II.  exbl.  ^||bcnc-U  comme  Us  lettres  patentes  du 
Apôucs. 
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1 5 . Car  en  quoi  avez-  i } . Quid  eft  entm , 
vous  été  inférieurs  aux  au-  quod  midus  habu^is 
tresEglifcs,  ficen'cftcn  prâ,  ceteris  Ecclefiis  i 
ce  que  je  n'ai  point  voulu  nifi  quod  ego  ipfe  non 
vous  être  à charge  ? Par-  gravavi  vos  ? Donsue 
donnez-moi  ce  tçrt  que  je  tnihi  banc  injuriant. 
vous  ai  fait  • 

14.  Voici  la  troifîéme  14.  Ecce  tertio  heo 
fois  " que  je  me  prépare  faratus  fum  ventre  ad 
pour  vous  aller  voir , & vos , ^ non  ere  gra^ 
ce  fera  encore  fans  vous  vis  vobis.  Jfon  enim 
être  à charge.  Car  c’efl:  qutro  qua  veftra  funt, 
vous  que  je  cherche  , & fed  vos  ; necenimde~ 
non  votre  bien  " ; pui^ue  bent  filii  parentibus 
ce  n’eff  pas  aux  enfans  à thefaurifare  , fed  pa~ 
amaffer  des  iréfbrs  pour  rentes  fiiis, 
leurs  peres , mais  aux  pe- 
res  à amajfer  pour  leurs 
enfans. 

1$.  AufG  , pour  ce  qui  ' , ij.  Ego  autem  B- 
efl  de  moi  , je  donnerai  bentijftmi  w^endam , 
très-volontiers  tout  ce  que  fitperimpendar  ipfe 
fai  , & je  me  donnerai  en-  pro  animabus  vefiris  j 
core  moi- même  pour  le  licet , plus  vos  diligens^ 
falut  de  vos  âmes  : quoi-  minits  diligtsr. 
.qu’ayant  tant  d'affeéfion 
pour  vous , vous  en  ayez 
peu  pour  moi. 

16.  On  dira  peut-être , 16.  Sed  ejlo  .*  egu 

ir.  J J.  txfl.  C’eft  une  ironie. 

ÿ.  1 4.  txfl.  Saint  Luc  n’a  nas  fait  mention  du  fécond 
voyage  de  l'Apôtre  : mais  rcl|lemcat  du  premier , Aü. 
>8.  I.  8c  du  rroilîéme  , AB.  zo.  i.  Quelques-uns  l'ex- 
pliquent en  difant , qu'il  avoit  hi  empêché  par  deux  fois 
d’exccuter  le  delTcin  qu'il  en  avoit  conçu.  1.  Cor.  i^.  1. 1. 
. Cor.  1.15.16. 

Ibid.  expi.  Excellent  modèle  pour  les^inifttes  de  l’E- 
vangile. Les  biens  du  monde  font  indigÉKd’entrer  dans  le 
commerce  fpirituel  qu’un  Ftédicateui^Klctient  avec  ica 
iJeles  pour  le  ciel. 


Digitized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XU.  éix^ 


wàs  non  grayavi  , fed 
fum  ejfem  t^utus , do* 
lo  'uos  cefi* 

17.  Numquid  per 
mliquem  eortan  » quos 
rnifi  ad  vos  , cïtcum- 
vent  vos  ? 

18.  B^ogaviTitum, 

mifi  cum  silo  fia-- 

trem,  Humquid  Titus 
vos  circutnvenit  f Non- 
ne eodem  fpiritu  am^ 
hulavimus  î Nonnf 
iifdem  yrjligiis  f 

♦ - 

19.  Oiim  putatis 
qtiod  excufemus  nos 
apud  vos  ? Coram  Deo 
in  Chrijlo  loquimur  : 
omnia  autem,  carijji* 
mi , propter  idificatio*. 
pem  vefiram. 

10.  Timeo  ehim,  ne 
forte  cum  venero , non 
quales  volo  inveniam 
vos  , tb*  ogo  inveniar 


qu*il  cft  vrai  que  je  tic  vous 
ai  point  été  à charge;  mais 
qu'étant  artificieux  , j'ai 
lifé  d'adreiTç  pout  vous 
furprendrç  '' , 

1 7.  Mais  me  fiiis-jc  fer- 

vi  de  quelqu'un  de  ceux 
que  je  vous  ai  envoyés, 
pour  tirer  quelque  cnofc 
de  vous  ? t 

18.  Tai  prié  Titc  dc^ 
vous  aller  trouver , & j'ai 
envoyé  encore  avec  lui  un 
de  nos  fteres.  Titc  a-t-U 
tiré  quelque  chofe  de  vous? 
N'avons-nous  pas  fuivi  le 
ntéme  cfpric  N’avons- 
nous  pas  marché  fur  les 
memes  traces  ? 

1 9.  Penfez-vous  que  ce 
fbit  encore  ici  notre  deCi 
fein  de  nous  juftificr  de- 
vant vous  ? Nous  vous 
parlons  devant  Dieu  en 

J E s U s-C  H R I s 5 & . 
tout  ce  que  nous  vous  di-^ 
fbns , mes  chers  fieres^  cft 
pour  votre  édification. 

10.  Car  j'appréhende 
qu’arrivant  vers  vous , je 
ne  vous  trouve  pas  tel  que 
je  voudrois  , ^ que  vous 


f'.  i6.€xpL  Ceft  â-dire,  que  peut-être  pour  avoir  tout 
enfemble  la  gloire  du  dcfîmcrclTcmcnt  , Sc  les  avantages 
temporels , il  les  engageoie  adroitemeny)ar  des  gens  inter-r 

Î)of€s  â lui  donner  ce  qu*il  n'ofoit  dd|nder  ni  recevoir 
ui-meme. 

1 9.  ejr/»/.  pour  regagner  leur  cflimc  ôdeur  afFcûioB- 
Ibid.  expL  avec  toute  fùiçctitç. 


» 


A 
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ne  me  trouviez  pas  auffi  à vobis  quaUm  na» 
tel  quevousvoudriez".  Je  vultis  ; ne  forti  can- 
crains  de  rencontrer  par-  tenüones  , AmuUtia- 
mi  vous  des  diiTenHons,  nés , anmojitates  , dtp 
des  jaloulîcs , des  animoli-  fenjtones  , detraSio- 
tés , des  querelles , des  mé-  ms , fufmrmttones , in- 
difances , des  faux  rap-  fiationes  , feditioees 
ports  ^ , des  elevemens  fiat  inter  vas  -, 
d’orgueil , des  troubles 
des  tumultes  ; 

, II.  & qu'ainfî  Dieu  ne  ii.  ne  iteritm  cùm 
m’humilie^  lorfque  je  fe-  vénéra  , httmiÜet  me 
rai  revenu  chez  vous,  & Deusapud  vos.  t^Ut- 
que  je  ne  fois  obligé  d'en  geam  mtdtos  ex  üs 
pleurer  plu/îeurs  , qui  qsà  ante  peccaverunt , 
étant  déjà  tombés  en  des  non  egertan  poeni- 
împuretés, , des  fornica-  tentiam  fuper  immun~ 
lions , & des  déreglemens  ditia,  foénicatione  , 
infâmes  , n en  ont  point  impudicitia  , qus^ 
fait  pénitence.  gejfertsnt. 

ir,  10.  expi.  non  doux  & indulgent , mais  fevere  8c  ti* 
goureux. 

Ibid.  autr.  des  murmures. 

ÿ.  1 1 . <fu/r.  ne  me  contride.  expi.  je  n'aye  fujer  de  m'af- 
fliger devant  Dieu,  vous  voyant  dans  tous  ces  ddbrdsc^ 
voyant  que  vous  avez  fi  peu  profité  de  mes  foins  -•  eu  , 
Dieu  ne  m’afflige , en  me  contraignant  de  vous  punir  mai- 
' grc  l'inclination  8c  la  tendrefle  que  j’ai  pour  vous. 

Ibid.  cxpl.  de  les  punir  feverement , même  de  la  peine  b 
plus  rigoureufe , qui  cd  celle  de  l’excommunication.  Il  ufe 
de  ce  teiwe , pleurer  , parce  que  l’excommunication  ne  fc 
promniçoit  jamais  qu’aptês  de  grands  jeûnes  8c  après  dç 
gtandsgémidemens  de  toute l’EgUre.  t.Cor.  5.1, 

« 
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CHAPITRE  XIII. 

5 i.  QjM  n épargnera  point  les  mpénitens.  Que 
Jesus-Christ  parle  en  lai.  Qail  ne  peut 
rien  contre  la  vérité , mais  pour  la  vérité. 
ï.  f *Cfg  tertio  hoc  i.  T E xncdifpofê  à vous 
fj  venio  ad  vos.  J aller  voir , & ce  lèra, 
In  ore  duorum  vel  pour  la  troiliémc  fois  , 
trium  tefliam  Jiabit  Tout  fe  jugera  fur  le  té-  ^ 
omne  verbum,  moignage  de  deux  ou  trois  ' 


1 . T E me  difpofe  à vous 
J aller  voir , & ce  lèra, 
pour  la  troiliéme  fois  " , 
Tout  fe  jugera  fur  le  té- 
moignage  de  deux  ou  trois 
témoins".  , 


1.  Predixi,  t^pre- 
dico  , ut  prefens . ^ 
nunc  abfens , iis  qui 
ante  peccaverunt  ■, 
ceteris  omnibus,  qtto- 
niam  fs  Ve  tero  iterùm, 
non  parcam. 


témoins  . iS.  is. 

1.  Je  vous  l'ai  déjà  dit , Jo*n.  g. 
& je  vous  le  dis  encore  '7- 
maintenant  , quoiqu’ab- 
fent",  mais  comme  devant 
être  bien-tôt  parmi  vous , 
que  fi  j’y  viens  encore  une 
fois , je  ne  pardonnerai  ni 
à ceux  qui  aVbient  péché 
auparavant , ni  à tous  les 
autres  ", 


3,  An  experîmen-  j.  Eft-ce  que  vous  von- 
tum  qturitis  ejus  , qui  Icz  éprouver  la  pui  fiance 
in  me  loquitser  Chri~  de  Jesüs-Christ 
fius , qui  in  vobis  non  qui  parle  par  ma  bouche" , 
infirmatur , fed  potens  qui  n'a  point  paru  foible , 
ejl  in  vobis  î mais  très-puifiant  parmi 


•f.  I.  ytye%  chap.  ix.  14. 

Ibid.  expi.  Selon  les  Peres  Grecs , il  fait  alluüon  I Tes 
trois  voyages , qui  feront  comme  les  deux  ou  trois  témoins, 
pecelTàires  pour  juger,  félon  la  fonfie  prefcriceparlaloi  : 
oM  , il  marque  qu'il  jugera  de  tout , félon  la  forme  preferire 
par  la  loi. 

Ÿ-  t.  grec,  xj.  pour  la  fécondé  fois  : & je  vous  l’écris 
maintenant  étant  âbfent. 

Ibid.  expL  s’ils  ne  fe  font  amendés. 

iJ'.  }.  expi.  C'eft  comme  s’il  difoit  : Méptifez-vous  les 
préceptes  que  je  vous  fais , pour  connoître  par  expérience 
ü je  pourrai , ou  fl  j’oferai  executer  mes  menaces  ! 

Ibid.  expi.  ou  par  les  miracles  eu  par  les  puniiiou 
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4.  Car  encore  qu’il  aie  4.  Nametpersu^^ 
été  crucifié  félon  la  foi-  xus  tft  ex  infinnitate, 
blclfc  de  la  chair  , il  vit  fed  'vivit  ex  virtttte 

O néanmoins  maintenant  Dei  .•  nam  & nos  in- 
, parla  vertu  de  Dieu'^ nous  firmi  fumas  in  illo  , 
fommes  foibles  aulTi  avec  fed  vivemus  cum  eo 
lui  mais  nous  vivrons  ex  virtute  Dei  in  vo- 
avec  lui  par  la  vertu  de  his. 

Dieu  q$U  éclate  parmi 

5.  Examinez-vous  vous-  i.  Vofmetipfes  ten- 
mémes , pour  reconnoitre  tate  fi  efiis  in ^ : ipfi 
£ vous  êtes  dans  la  foi  : 'vos  probate.  An  non 
éprouvez -vous  vous-mê-  cognofeitis  vofmetip- 
incs.  Ne  connotiTcz-vous-  fos , quia  Chriftus  Je- 
pas  vous-mêmes  que  Je-  fus  hs  vobis  efi  î Hifi 
iüs-CHRiST  cft  en  vous'^ î forte  reprebi  tfiis. 

Si  ce  n'ed  peut-être  que 
Vous  fulTiez  'déchus  de  ce 
que  vous  étiez". 

éclatantes,  comme  par  la  mort  de  ceux  qui  commùnioieot 
inJifnement. 

ÿ.  4.  txpl.  dont  il  a été  tempU  dans  Ton  humanité  même, 
par  fa  refurtcétion. 

Ibid.  expi.  Quelques-uns  l’expliquent  ainfi  : Vous  ne 
devez  pas  nous  inéprifer  pour  nous  voir  dans  l’état  de  foi- 
blefTe  fie  de  mifete  eù  nous  fommes , puifqu’il  eü  coafoc- 
mc  à celui  de  Jesus-Chmst  , fie  qu'il  doitette  récompentié 
^ie  la  même  gloire  qu’il  poflede  : mais  nous  vivrais  , 
c’e(i-i-  dire , nous  vous  ferons  bien  connoîite  que  nous  par- 
ticipons à fa  vie  toute  divine  , fie  qu’il  nous  a communi- 
que fon  Efpric , lorfque  nous  ferons  éclater  (a  puiiTance  fuf 
vous , fie  que  nous  punirons  vos  defotdres  d’une  maniéré 
qui  ne  permettra  pas  d’en  douter^ 

lê.  I . rxpl.  par  la  foi  fie  par  le  don  des  miracles  que 
pluiîeurs  d'eux  avoient  reçu  par  l'impolltion  des  mains; 
car  il  neparle  point  de  la  certitude  particuliete  que  les  fidè- 
les pourroient  avoir  de  la  préfcnce  de  jEstts-CitaisT  en 
eux  par  fa  grâce , mais  feulement  de  la  certitude  generale 
que  jEsns-CHaisT  eft  préfent  par  fon  efprit  dans  les  fidè- 
les , c'eft-â-dite  , dans  toute  ITglife. 

Ibid,  eutr,  dignes  d'être  rejettés . gréa  fans  prix , fans 
valeur; 
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6.  Spero  autem  quod  6.  Mais  j’ciperc  que 
tognofcctis  , quia  tws  vous  connokrez  que  pour 
ttonjumtu  refrobi.  nous  , nous  ne  fonmics 

point  déchus  de  ce  que 
nous  étions 

7.  Oramus  auttm  7.  Ce  que  nous  deman- 
Deum  ut  Ttihil  mali  dons  à Dieu , cil  que  vous 
faciatis  , non  ut  nos  ne  commettiez  aucun  mal» 
frohati  appareamus  , & non  pas  que  nous  pa- 
fed  ut  vos  quod  honttm  roiiïions  ce  que  nous  ibm- 
tjl  faciatis  : nos  au-  mes  j mais  que  vous  fai^ 
tem  ut  reprobi  Jimus.  liez  ce  qui  cil  de  votre  de« 

voir  , quand  même  nous 
devrions  paroître  déchus 
de  ce  que  nous  ibmmes 

8 . N<7»  tnim  pojftt-  8 . Car  nous  ne  pouvons 

tnus  aliqstid  adversks  rien  contre  la  vérité  " \ 
vmtatetn,ftdprovt-  mais  feulement  pouf  la 
ritate.  vérité. 

ÿ.Gaudemtisemm.  $.  Et  nous  nous  ré- 
quoniam  nos  infirm  jouilTons  de  ce  que  nous 
Jitmus , vos  auttm fo-  paroilTons  foiblcs  " pen- 
tentes  eftis.  Hoc  dant  que  vous  êtes  forts  : 
eratnus  vefiram  cou-  & nous  demandons  auifi  à 
fummaùontm,  . Dieu  q«* il  vous  rende  par- 

faits " . 

ir.  6.  otur.  dignes  J'êtte  rejettés. 
ÿ.  7.  exp/.  exer^uttaotre  puiiTance.  «utr.  dignes  d*étre 
approuvas. 

Ibid.  Mutr.  comme  dignes  d'être  re)enês. 
f. S. expi.  C’eft-àdire,  contre  tout  ce  qui  cil  dans  l'or- 
dre & dans  la  julHce.  L'Apôtu  aime  mieux  ne  point  faire 
éclater  Ton  pouvoir  , que  deffc  trouver  obligé  défaire  va- 
loir fon  autorité  en  punilTant  des  coupables. 

fr.  9.  expi.  de  «e  que  nous  n'avons  point  d'occalïon  d'e- 
xercer notre  pouvoir  contre  vous  > ce  qui  fait  croire  i quel- 
ques-uns que  nous  manquons  de  pouvoir  & de  force  pour 
punir  les  pécheurs. 

Ibid.  leur,  votre  perlêéUoa. 


6 II.  ÈP.  DE  S.  Paul  aux  cor.  ch.  xiir. 

1.  Il  fouhaite  de  nefoiut  u'erde  ftt  fuijfance. 

U veut  édifier , non  détruire. 

îo.  Jjc  vous  écris  ceci  lo.  Idco  hic  abfenr 
étant  abfcnr,  afin  de  n’a-  feribo,  ut  non  prafem 
voir  pas  lieu  , lorfque  je  durius  agam  fecun- 
ferai  prélcnt , d'ufer  avec  ditrhpotefiatem . quàm 
' fc Vérité  de  la  püi  (Tance  Dominus  dédit  tnihi 

que  le  Seigneur  m’a  don-  in  edificatiotiem  , 
née  pour  édifier , & non  non  in  defiruciionem. 
pour  détruire  " . 

r I . Enfin  , mes  frères  , il.  De  cetera . fra^ 
fbyez  dans  la  joie,  rendez-  très.,  ^audete  , perfeSi 
vous  parfaits  : confolez-  efiote  , exhortamini . 
vous  , foyez  unis  d’efprit  idem  fapite  , pacem 
^ de  cœur  -,  vivez  dans  la  hubete , Deus  pacis 
paix  : & le  Dieu  d’amour  dileSionis  erit  vo- 
ie de  paix  fera  avec  vous.  bifeum. 

1 1.  S^uez-vous  les  uns  ii.  Sulutate  invi- 
Ics  autres  par  le  faint  bai-  cem  in  ofeulo  fnneio. 
{et".  Tdus les  fairtts  vous  Salutant  vos  ornnes 
fâluenr.  faruli. 

I J . Que  la  grâce  de  notre  i j . Gfutia  Domini 

Seigneur  JeSus-Christ  , noftri  }efu  Chrifii , 
l’amour  " de  Dieu,  & la  euritas  Dei,  com- 
cominunication  du  Saint-  municatio  fiancii  Spi- 
Efprit"  demeure  avec  vous  ritus  fit  aun  omnibus 
tous.  Amen.  vobis.  Amen. 

■y'.  I O.  expi.  pour  l’ucUicé  rpiritiiclle , & non  pour  la  per- 
te des  âmes. 

•p.  Il  f‘^pye%  Rem.  i<î.  l6. 

ir.  \%.  leur,  la  charité. 

. Ibid.  expi.  L’Apôtre  expùpie  la  même  chofe  par  trois 

differens , pour  faire  voir  qu’elle  procède  également 
^ '7-  t des  trois  Perfuniics  divines  , & pour  éublir  pat  oecalion 
la  vérité  du  inyftcredc  la  Trinité. 

/ Fin  de  U II.  Fp.  de  S.  Futtl  aux  Cor.  Tome  XIX. 


Di. 
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